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L'APOCALYPSE 

CHAPITRE NEUVIÈME 

1. Et le cinquième Ange sonna de la trompette, et je vis 
une Étoile, du Ciel lomhée en la telTe, et lui fut donnée la 
clef du puits de l'ahîme. 

2. Et elle ouvrit le puits de l'auîme, et il mon la une fumée 
du puits comme une fumée d'une foul'l1aise grande, et fu
rent obsclll'cis le soleil et l'air pal' la fumée du puits. 

3. Et de la fumée sortirent des Sauterelles SUI' la terre; 
et il leur fut donné un pouvoir, de même qu'ont un pOl1VOil' 
les scorpions de la tel'l'e. 

!J. Et il leur fut dit de ne point nuire il l'herue de la 
tel're, ni à aucune vel'dure, ni il aucun arlH'c, si cc n'est aux 
hommes seuls qui n'auraient point le sceau de Dieu SUI' 

leUl's fronts. 
5. Et il leur fut donné, non de les tuer, mais de les tOUI'

mentel' cinq mois; et.leul' tourment, comme un tourment de 
scorpion, quand il frappe un homme. 

6. Et en ces jours-là chercheront les hommes la mOI't, 
et ils ne la trouveront point; et ils désirel'Ont mourir', et 
s'enfuira d'cu x la mort. 

Il. 1. 
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7. Et les ressemblances des Sauterelles, semblables à des 
chevaux pl'éparés en guene; et sur leurs têtes, comme des 
comonnes semhlables à de 1'0\' ; et leurs faces, comme des 
faces d'hommes. 

8. Et elles avaient des che\'eux comme des cheveux de 
fem mes; et lems den ts comme de lions étaient. 

9. Et elles avaient des cuirasses comme des cuirasses de 
fer; et la voix de leurs ailes, comme une voix de chariots à 
plusieurs chevaux courant en guerre. 

10. Et elles avaient des queues semblables à des scor
pions, et des aiguillons il y avait à leurs queues; et leUl' 
pouvoir (était) de nuire aux hommes pendant cinq mois. 

11. Et elles avaient sur elles pOUl' roi l'Ange de l'abîme, 
lequel a nom, en hébreu, t\.baddon; et en grec il a nom Apol
Iyon. 

12. Le malhem! premier est passé; voici, viennent en
core deux mal hem ! après cela. 

13. Et le sixième Ange sonna de la trompette; et j'en
tendis une voix des quatre cornes de l'Autel d'or, qui (est) 
devant Dieu, 

1lJ. Laquelle disait au sixième Ange qui avait la trom
pette : Délie les quatre Anges enchaînés sur le fleuve grand 
d'Euphl'ate. 

15. Et furent déliés les quatre Anges, qui étaient prêts 
pOUl' l'heure, et le jour, et le mois, et l'année, afin de tuel' 
la troisième partie des hommes. 

16. Et le nombre des armées de la cavalerie, deux 
myriades de myriades; et j'en entendis le nombre. 

17. Et ainsi je vis les Chevaux dans la vision, et ceux 
qui étaient montés dessus, ayant des cuirasses (('ouleur) 
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de feu, et d'hyacinthe, et de soufre; et les tête5 des che
vaux, comme des têtes de lions; et de leurs bouches sortit 
du feu, et de la fumée, et du soufre, 

18, Pal' ces tl'ois choses fut tuée la troisième pal'lie des 
hommes, par [e feLl, et par [a fumée, et par [e soufre SOI'

tant de leurs bouches. 
19. Et leul' pouvoir dans [eul' bouche était; cal' leurs 

queues, scmb[ab[es à des serpents, ont des têtes, et pal' elles 
elles nuisent. 

20. Et [e reste des hommes, qui ne furent po in t tués pal' 
ces plaies, ne firent point non plus pénitence des œuvres de 
leurs mains, pour ne point adorer [es démons, et les idoles 
d'or, et d'al'gent, et d'airain, et de pielTe, et de bois, qui 
ne peuvent ni voil', ni entendre, ni marchel" 

21. Et ils ne firent point pénitence de leurs meurtres, ni 
de leurs enchantements, ni de leurs scol'talions, ni de [eU/'s 
vols. 

SENS SPIRITUEL 

CONTENU DE TOUT LE CHAPITRE. De l'Examen et de la 
Manifestation de l'état de [a vie de ceux qui, dans l'Église 
des Réfol'més, sont appelés savants et sages d'après la con
firmation de [a foi séparée d'avec [a charité, et de [a justi
fication et sa[vation par celle foi seu[e; il en est ,question 
depuis [e Vers. 1 jusqu'au Vers. 12. De ['examen et de [a 
manifestation de ceux qui, dans cette Église, ne sont pas 
de celle manièl'e savants et sages, et qui sont dans la foi 
seule et vivent à [eul' gl'é, Vers. 13 à 19. Enfin, il s'a
git de ceux qui, dans cette Église, nc savent rien, si ce 
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n'est que la foi est le tout par quoi l'homme est sauvé, et 
qu'il n'y a pas autre chose que cela, Vers. 20, 21. 

COiXTENU DE CHAQUE VERSET. Vers. 1. El le cinquième Ange 
sonna de la trompette, signifie l'examen ct la manifestation de 
l'état de la vic de ceux qui, dans l'{~glise des Héformés, sont ap
pelés savants et sages d'après la confirmation de la foi séparée 
d'a\'ec la charité, et de la justification et salvation par cette foi 
seule: el je vis une Étoile, du Cie/tombée en la terre, signifie 
le Divin Vrai spirituel influant du Ciel dans l'I~glise chez eux, 
examinant et manifestant: et lui litl donnée la clef du puits de 
l'abîme, signifie leur enfer ouvert: Vers. 2. Et elle ouvrille puilS 
de l'abîme, et il monta une fumée du puits comme une fumee 
d'une fournaise grande, signifie les faux des convoitises de 
l'homme naturel, jaillissant de leurs mauvais amours: et furent 
obscurcis le soleil ct l'ail' 1)(11' la fumée du puits, signifie que par 
là la lumière du vrai devint obsclll'ité : Vers. 3. Et de la fumée 
sortirent des Sauterelles SUi' la terre, signifie qu'il en provint 
des faux ùans les extrêmes. tels qu'ils sont chez ceux qui sont 
devenus sensuels, ct qui voient et jugent toutes choses d'après les 
sens ct les ill usions des sens: et il leur lut donné un lJouvoir, de 
mèmé' qu'ont un lJo1wOil' le8 scorpions de la terre, signifie la 
puissance de persuader que leurs faux sont des vrais: Vers. 4. Et il 
Icur fut dit de ne point mlÎl'e il l'herbe de la terre, ni il aucune 
v(,l'dll1'e, ni il aucun arbre, si cc n'est aux hommes seuls qui 
n'aul'llient point le sceau de Dieu SUI' leurs fl'onts, signifie la 
Divine Proviùence du Seigneur, en ce qu'ils ne peuvent enlever 
aucu Il 'Tai ni aucun hien de la foi, ni l'affection et la perception 
de cc vrai et de cc bien, à d'autres qu'à ceux qui ne sont ni dans 
la charité ni pal' suite dans la foi: Vers. 5. El il leu/' lut donne, non 
de lcs tller, mais de les tourmenter cinq mois, signifie qu'ils ne 
peuvent pas non plus leur enlever la faculté de comprendre et de 
\'Ouloir le l'l'ai et le hien, mais qu'ils peuvent seulelllent introduire 
en eux la stupeur pour un court espaee de temps: et leur tow'
ment, comme un tourment de scorpion, quand il trappe lin 
1!01/l1/le,signiOe que cela vient de lem persuasif: Vers. 6. Et en ces 
jow's-lü cl!c/'c/tcl'Ontles hommes la 11l01't, et ils ne la trouvel'ont 
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1JOÎnl ; et ils désireront mourir, ft s'en(uim d'eux la morl, 
signifie qu'ils veulent que dans les c,hoses de la foi l'entendement 
soit fermé et la volonté bouchée, d'où il résulte que la lumière et 
la vie spil'ituelles sont éteintes, et que cependant cela ne peut être 
fail : Vers. 7. Rt les ressemblances des Sauterelles, signifie les 
apparences et les images de ceux qui ont confirmé chez eux la foi 
séparée d'avec la charité: semblables il des chevaux préparés 
en (luer1'e, signifie que, parce qu'ils peuvent raisonner, ils appa
raissaient à eux-mêmes comme combattant par l'entendement du 
vrai d'après la Parole: et SUI' lfurs tètes, comme des courounes 
semblables il de l'or, signifie qu'ils apparaissaient à eux-mêmes 
comme vainqueurs: et leurs {aces, comme des {aces d'hommes, 
signifie qu'ils apparaissaient à eux-mêmes comme sages: Vers. 8. 
Et elles avaient des cheveux COlllme des chcveux de femmes, 
signifie qu'ils apparaissaient à eux-mêmes comme dans l'aITeclion 
du vrai: et lcurs dents comme de lions étaient, signifie que les 
sensuels, qui sont les derniet's de la vie de l'homme naturel, leur 
apparaissaient en puissance sUl' toutes choses: Vers. 9. El elles 
avaient des cuil'asses comme des cuirasses de fer, signifie que 
les argumentations d'après les illusions, par lesquelles ils comhat
tent et ont de la force, leur apparaissaient si solides qu'elles ne 
pourraient être réfutées: et la voix de leurs ailes, comme une 
voix de c/tm'iots il plusieurs chevaux courant en gue1're, signifie 
leurs raisonnements comme provenant des vrais de la doctrine 
d'après la Parole, pleinement compris, pour lesquels il faut c,om
battre avec ardeur: Vers. 10. Et elles avaient des qlWlteS sem
blables il dcs scorpions, signifie les vrais de la Parole falsifiés, 
par lesquels ils introduisent la stupeur: et des ai(luillons il y 
avait il leurs queues; et leul' pouvoir (était) de nuire au:!; 
/tommes 1)cndant cinq mois, signifie les astucieuses falsification~ 
de la Parole, par lesquelles, pour un court espace de temps, ils 
couvrent de ténèbres et fascinent l'entendement, et ainsi trom
pent et captivent: Vers. U. Et elles avaient sur elles pOUl' roi 
l'Ange de l'abEille, lequel a nom, Cil hébreu, flbaddon; et en (ll'ec 
il a nom Apollyon, signifie que dans l'Enfer satanique sont ceux 
qui sont dans les faux d'après les convoitises, et qui ont détruit 
l'Église par une totale falsification de la Parole, Vers, '~2. T.e Lital-

JI. 1*. 



!teur! lJ1'elllie/' est passé; voici, viennent el/core deu;c Mal
heur! apI 'ès cela, signifie les lamenlations ultérieures sur l'élat 
de l' t:glise. 

Vers. 13. Et le sixième Ange sonna de la 11'01I1pdte, signifie 
l'examen el la manifeslation de l'état de la rie chez ceux qui, dans 
1'1~glise des Mformés, ne sont pas sages de cette manière, et qui 
néanmoins placenl le lout de la religion dans la foi, pensent à 
celle foi seule et vivent à leur gré: et j'entendis une voix des 
quatre Carl/es de l'illliei d'al', qui (esl) devant Dieu, (Vers. 14.) 
laquelle disait (lU si,1;ièlne .linge qui avait la tromlJeUe, signifie 
un commandement du Seigneur par le Ciel spirituel à ceux qui 
allaient examiner el manifester: délie les quatre Anges enchaf
nés sw' le fleuve Çfrand d'BulJhrate, signifie de leur enlever les 
lieas exlernes, afin que les intérieurs de leur mental a[Jparaissent : 
Vers. 15. Bt furent déliés les quatre Anges, signifie que les liens 
exlernes ayant élé enlevés, les inlérieurs de leur mental 3[Jpa
l'menl : qui étaient l)rêts lJour l'heure, et le JOUI', et le mois, et 
['(lnnée, afin de tuer la troisième lJa1'lie des hommes, signifie 
enx dilns un [Jerpéluel ('(fort d'enlever aux hommes de l'i~glise la 
lumière et la vic spirituelles: Vers. 16. Et le nombre de$ armées 
de la cavalerie, deux myriades de myriades, signifie les rai
sonnemenls sur la foi seule, dont les inlérieurs de leur menlal 
avuienl été l'emplis, provenanl entièrement des faux du mal en 
ahondance : et j'en entendis le nombre, signifie qu'il fut perçu 
quels ils élaient : "ers. 17. Et ainsi je vis les Cllevau:v dans la 
vision, et ceuJ:; qui ('taient montés dessus, signifie qu'alors il fut 
découvert que les raisonnemenls des inlérieurs de leur men lai sur 
la foi seule élaient imaginaires et visionnaires, el qu'eux-mêmes en 
élaienl devenus lnsensés : ayant des cui!'(tsse$ (couleur) de feu, 
ct d'hyacinthe, el de soufl'e, signifie leurs argumenlations imagi
naires et visionnaires, d'après l'amour infernal et la propre inlel
ligence, et ~'après les cOll\'oilises qui en [))'oviennent : et les têtes 
des chn'aux, camille des tètes de lions, signifie les fantaisies sur 
la foi seule comme en puissance: et de leurs bouches sortit du 
{cu, ct dl! la fumée, et du soufl'e, signifie que dans leurs pensées 
el dans leurs discours, considérés inlérieul'emen t, il n'y a et il n'en 
'11)!'l que l'amour de soi el du monde, le fasle de la propre inlelli-
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gence, et les convoitises du mal et du faux provenant de ces deux 
sources: Vers. 18. l'al' ces trois cllOses (ut luée la lroisième 
parlie des hommes, pal' le feu, cl par la fumée, et ]Jar' le sou('re, 
sortant de leurs bouches, signifie qne cie là vient que les hommes 
de l'Église périssent: Vers. 19. Et leur' pOU/Joir dans lcztl' bouche 
élait, signifie qu'ils ont seulement de la force par le discoul's qni 
confirme la foi: cal' leurs queues, semlJlables li des serpents, 
ont des tèlfS, el pm' ellcs elles nuisent, signifie la raison pOUl' 
laquelle ils sont sensuels et en sens inverse, prononçant de bou
che les vrais, Il1ais les falsifiant d'upl'ès le principe qui failla tête 
de leur religion, el ainsi ils tl'ompent. 

Vers. 20. Et le resle des hommes, qui ne furent point tués 
pal' ces )llaies, signifie ceux qui, clans rÉglise des Héformés, ne 
sont point ainsi morts spirituellement pUl' des raisonnements yi
sionnaires, ni pal' l'alllOur cie soi, le faste de la propre intelligence, 
et lesconvoiLisesqui en proviennent,comme solllles pl'écédents, et 
cependant font la foi seule la tête de leur religion: ne firent ))Oinl 
1/on plus pénilence des Œuv)'es de leurs mains, signifie que ceux
là n'ont pas fui non plus lelll's propres, qui sont les maux de lont 
genre, comllle pechés : pOll!' ne point adoJ'c/' les démons, siglIifie 
qu'ainsi ils sont dans les maux de leurs convoitises, et font un 
avec leurs semblables dalls l'enfer: ellcs idoles d'al', et d'm'gent, 
et d'airm~n, et dc piare, et de bois, signifie qu'ainsi ils sont dans 
un culle d'après de purs faux: qui nc pc/wcul Iii voir, ni en
telUli'e, ni marcher, signifie clans lesquels il n'y a rien de la vie 
spÏl'Îlllelle el vl'aimen t ralionn~lle : V crs. 21. Et ils ne firent 
point pénitence de leul's nleUl·tres) ni de leurs enclwnlemenls, 
ni de leul's sco/'talions, ni dc leurs vols, signifle que l'hé):'~sie 
de la foi seule introduit dans les cœurs la stupidité, la tergiyel:.sa
lion et la dureté, dCl sorte qu'ils ne pensent en rien aux préceptes 
du Décalogue, ni mème Il quelque pécllé qu'on doive fuir parce 
qu'il est <l\'ec le diable et contre Dieu. 
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EXPLICATION 

619. Vers. :1.. Et le cinquü~me Ange sonna de la tro1ll/Jette, 
signifie l'examen ct la manifestation de l'état de la vie de ceux 
qui, dans l'Église des Rdformés, sont appelés sat'ants ct sages 
d'après la confirmation de la foi séparée d'avec la charité, ct 
de la justification ct salvation pal' celle foi seule. Qu'il s'a
gisse de ceux-là dans ce qui va suivre jusqu'au Vers. 13, on le 
'l'ail d'après chaque particularité entendue dans le sens interne. 
Que par sonner lie la trompette, il soit signifié examiner t't ma
nifester l'état de 1'I::glise, et par suite l'état de la vie chez ceux 
qui ont pour Religion la foi seule, on le l'oit ci-dessus, N" 397. 

lt20. Et je vis une Étoile, du Ciel tombée en la tel're, signifie 
le Divin Vrai spirituel influant du Ciel dans l'Égti,le chez eux, 
examinant et manifestant. Ici, pal' l'étoile est signifié le Divin 
Vrai spirituel, parce qu'elle tomba du (;iel spiriluel, dont il a été 
parlé ci-dessus, W' 387, 388; et ici, par la teJ're est signifiée \'1':
glise chez ceux qui sont 'dans ses internes, comme ci-dessus, 
N° 398. Pal' le Divin Vrai spirituel il est entendu l'Intelligence 
d'après l'amour spirituel, qui est l'amour à l'égard du prochain; 
et comme cette intelligence est aujourd'hui appelée la roi, et que 
cet amour est appelé la charité, c'est la foi d'après la charité, ou pln
lot c'est le vl'ai de la foi d'après le bien de la charité, qui est signifié 
ici par l'étoile. La même chose est signifiée par l'Étoile au singu
lier,-Apoc. II. 28. XXIf.16;-en effet, pal' les Ùoiles au pluriel 
sont signifiées les connaissances du bien et du Hai, N° Si, et par 
ces connaissances il y a l'intelligence: que ce soit le Divin Vrai 
examil)ant et manifestant, on le voit clairement pal' ce qui suit. 

421. Et lui fut donnée la clef du puits de l'abîme, signifie 
Leul' enfer ouvert. Par la clef est signifiée la puissance d'ouvl'il', 
et aussi l'ouverture, N°' 62, i7li, 860; et par l'abime est signifié 
l'enfer, ail sont ceux qui chez eux ont confirmé la justification et 
salvalion par la foi seule, lesquels sont tous de l'Église des neror
lnés, ici cependant ceux qui ù leurs yeux et par suite aux yeux de 
plusieurs autres apparaissent comme savants et érudits, lorsque 
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cependant devant les Anges dans le Ciel ils apparaissent COlllme 
privés d'entendement quant aux choses qui concernent le Ciel et 
J'Église, puisque ceux qui confirment cette foi jusque dans ses 
intérieurs, ferment les supérieurs de leur entendement, et enfin à 
un tel point qu'ils ne peuvent plus voir aucun vrai spirituel dans la 
lumière; la raison de cela, c'est que la confirmation du faux est la 
négation du \Tai; c'est pourquoi, quand ils entendent prononcer 
quelque vrai spirituel, c'est-à-dire, un Vrai de la Parole, servant 
pour la doctrine et pour la vie à ceux qui sont de l'Église, ils 
tiennent le mental dans les faux qu'ils ont confirmés, et alors, ou 
ils couvrent de faux le vrai qu'ils ont entendu prononcer, ou ils le 
rejettent comme un simple son, ou ils bâillent et se détournen t, et 
cela d'autant plus qu'ils sont dans le faste d'après leur érudition, 
car le fasle colle ensemble les faux, au point qu'ils sont enfin cohé
rents comme les concrétions de l'écume de la mer: c'est pour
quoi la Parole pour eux a été cachée comme un Livre scellé de 
sept sceaux: il sera dit aussi quels sont ces hommes, et quel est 
leur enfer, parce qu'il m'a été donné de le "oh', et de convel'ser 
avec ceux qui y sont, et aussi de voir les sauterelles qui en sorti
rent : « Ce puits, qui est comme l'ouverture d'une foul'llaise, ap
)) parull dans la plage méridionale, et l'Abîme qui est au dessous 
)) a nne grande étendue vers l'orient; là, ils on t une lumière, 
Il mais si la lumièl'e venant du Ciel y pénètre, il n'y a plus que 
)1 des ténèbres; aussi ce puits a-t-il eté fermé par en haut. Dans 
)) l'Abîme apparaissent des cabanes lambrissées comme en bri
)) ques; elles sont divisées pal' cellules, et il ya dans chacune une 
1) lable SUI' laquelle sont des papiers avec quelques livres; chacun 
Il de ceux qui sont là est assis devant sa table, et ce sont ceux 
)) qui, dans le !\lande, avaient confirmé la justification et salvation 
}) pal' la foi seule, en considérant la charité comme un acte pure
n ment naturel-moral, et les œuvres de la charité comme de sim
Il pies œuvres de la vie ch'ile, par lesquelles les hommes peuvent 
Il recueillir des récompenses dans le Monde; mais si on les fait 
)) pour le salut, ils les condamnent, et même quelques-uns rigou
)1 reusement, parce qu'il y a en elles la raison et la yolonté hu
n maines. Tous ceux qui sont dans cet Abîme avaient été des sa
n vants et des érudits dans le Monde, et quelques-uns d'entre I\UX 
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Il des Métaphysiciens et des Scholastiques, qui là son t estimés 
» plus que tous les autres; quand il me fut donné de converser 
» avec eux, j'en connaissais quelques-uns. Or, voici q·uel est leur 
» sort: Dès qu'ils sont jetés là, ils s'établissent dans les premières 
» cellules; mais selon qu'ils confirment la foi, en excluant les 
1) œuvres de la charité, ils abandonnent les premières demeures, 
» et entrent dans des cellules plus près vers l'orient, et ainsi 
Il successivement jusque vers le boul, où sont ceux qui confirment 
» ces dogmes d'après la Parole; et comme alors ils np. peuvent 
Il que falsifier la Parole, leurs cabanes s'évanouissent, et ils se 
li voient dans un désert, et alors il leur arrive comme il a été dé
li crit ci-dessus, N" 153. Il Y a aussi au-dessous de cet Abîme un 
li autre Ablme, où sont ceux qui ont pareillement confirmé la 
li justification et salvation par la foi seule, mais qui chez eux en 
li leur esprit ont nié Dieu, et se sont moqués dans leur cœur des 
li choses saintes de l'Église; là, ils ne font que se disputer, dé
Il chirer leurs vêtements, monter sur les tables, frapper des pieds, 
li se dire mutuellement des injures; et comme il Ile leur est pas 
li permis de faire du mal à quelqu'un quant au corps, ils se me
» nacent de la bouche et du poing; là, tout est immonde et sale: 
1) mais ici il n'est pas question de ceux-ci. li 

422. Vers. 2. Et elle ouvrille puits de l'abime, et il monta une 
fumée dtt puits comme ulle fumée d'une fournaise grande, si
gnifie les faux des convoitises de l'homme naturel, jaillissant 
de leu1's mauvais amours. Par le puits de l'ablme est signifié 
l'enfer, dont il vient d'être parlé, N° 1121 ; par la fumée du puits 
sont signifiés les faux provenant des convoitises, et parce qu'il 
est dit « comme une fumée d'une fournaise grande Il il est entendu 
les faux des convoitises jaillissant des mauvais amours, car le feu 
signifie l'amour, j\;" 468, et le feu de l'enfer le mauvais amour, 
N" 494; pareillement la fournaise grande, puisque c'est d'après le 
feu qu'elle fume; les esprits infernaux ne sont dans aucun feu 
matériel, mais ils sont dans un feu spirituel, qui est leur amoUl', 
aussi ne sentent-ils pas d'autre feu; voir sur ce sujet le Traité DU 

CIEL ET DE L'ENFER, N°' 134, 566 à 575. Dans le Monde spirituel, 
tout amour, quand il est excité, apparail de loin comme un feu, 
au dedans de l'enfer comme un feu embrasé, et an rI"hm'~ COHl/ile 
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la fumée d'un incendie ou comme la fumée d'une fournaise. Les 
faux des convoitises jaillissant des mauvais amours sont aussi 
décrits ailleurs dans la Parole par la fumée sortan t d'un feu et 
d'une fournaise; par exemple, dans ces passages: « Abraham re
garda vis-à-vis les faces de Sodome et d'Amore, et voici, il 
monta une FU~IÉE de la terre comme la FmlÉE D'UNE FOliR

NA ISE. " - Gen. XIX. 28, - « Le soleil .le coucha, ct l'obscul'Ïté 
arriva, ct voici, une FOURNAISE DE FUlIÉE, et un bl'andon de 
feu, qui passa entl'e Ces morceaux. )) - Gen. XV. 17. - « Ils 
continuent à pechel'; c'est pow'quoi ils sel'ont comme la FUMÉE 

SORTANT D'UNE Cm:mNÉE. )) - [los, XIII. 2, 3. - « Les impies 
péri1'Ont, dans la Fmu;E ils seront consumes, )) - Ps. XXXVII. 
20. -Ii Je donnerai des prodiges dans les Cieu:r et en la Ten'e, 
du feu et des colonnes de FU~IÉE. )) - Joël, [II. 3. - « Ils jet
teront les méchants dans la FOURNAISE DU FEU; lit seront les 
pleurs et le grincement de dents. " - llatth. XIlf. 41, 42, 49, 
50, et ailleurs. 

423. Et fw·ent obscurcis le soleil et l'air pm' la {umee du 
puits, signifie que par là la lumière du vrai devint obscurité. 
Par le soleil et l'ail· est signifiee ici la lumière du vrai, car par le 
soleil est signifié l'amour, et pal' la lumière qui en provient, le 
Divin Vrai; c'est pourquoi, puisqu'il est dit que le soleil fut obs
curci et en même temps l'air, il est signifié que le Divin "rai de
vinl obscUl'ité; que ce soit d'après les faux des cOnYoitises, c'est 
ce que signifient ces mots « par la fumée du puits. )) 

424. Vers. 3. Et de la fumée sortÏ1'ent des Salt/el'elles sur la 
telTe, signifie qu'il en provint des fau.v dans les extl'êmes, tels 
qu'ils sont citez ceux qui sont devenus sensuels, et qui voient et 
jugent toutes choses d'après les scns et les illusions des sens. 
Sont appelés faux dans les extrêmes ceux qui sont dans les ex
trêmes de la vie de l'homme, lesquels sont appelés sensuels, dont 
il sera parlé plus loin; ces faux sont signifies dans la Parole par 
les Sauterelles; toutefois, il faut qu'on sache que celles-ci ne 
furent pas vues comme les sauterelles qui, dans les campngnes, 
vont par sauts et dévastent les prairies et les moissons, mais 
qu'elles apparurent comme des pygmées ou petits hommes, ce 
qui même est évident pal' leur description, en ce qu'elles u\'uient 
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des comonnes sur leurs tètes, des faces comme des faces d'hom
mes, des cheyeux comme des chevellX de femmes, des dents 
comme des dents de lions, des cuirasses comme des cuirasses 
de fer, et qu'elles avaient sur ellrs pour roi l'ange de l'ablme : 
que les petils hommes aient allssi été appelés Sallterelles par 
les Anciens, on peut le conclUI'e de ces passages: « Ceu.x qui 
étaient allés rcconnattl'e la tClTe de Canaan dil'cnl : Nous 
y avons vu les Né7J/dlim, (ils d'Ttnaldm, et NOUS ÉTIOXS A LEURS 
YEUX COMME DES SAUTERELLES. » - Nomb. XIn. 33. - « .Jèlto
vah qui habite au-dess1ls du cercle de la tClTe, et SES HAlll-
TANTS (sont) co~mE DES SAUTERELLES. » - tsaïe, XL. 22. -
l'lIais comme les faux dans les extrêmes, tels qu'ils sont chez eux, 
sont signiflés dans la Parole par les Sauterelles, c'est pOUl' cela 
qu'ils sont appelés Sauterelles, puis aussi Couronnés el Comman
dants, dans Nahum: « l,à te dévorera le feu; il te dévorera 
comme le grillon; multiplie-loi comme le gl'ilIon, 11lulti1Jlie-toi 
comme la SAUTERELLE; tes Couronnés (sont) comme la SAUTE
RELLE, et tes Commandants, comme SAUTERELLE DE SAUTE
RELLES. n- III. 15 à n.-Que les faux dans les extrêmes, parce 
qu'ils consument les "rais et les biens de l'Église naissants chez 
l'homme, soient signifiés pal' les sautel'elles qui consument la ver
dure dans les campagnes et les herbes dans les champs, on le voit 
par ces passages: « Beaucou1) de semence lU jette}'as dans le 
champ, mais la consumera la SAUTERELLE. n-Deulél'. XXVJII. 
38. - « Le reste (le la chenille, le mangera la SAUTERELLE; et 
le reste de la SAUTERELLE, le mangel'a le hannelon; et la l'este 
du hanneton, le mangera le grillon. » - JOël, r. 4, 5. - «( Je 
VOltS COm1Jenserai les années qu'ont consumées la SAunRELLE, 
le hanneton, le grillon et la chenille. n - Joël, n. 24, 25. -
La même chose est signifiée par les Sauterelles en l':gypte; il en 
est parlé ainsi dans Moïse: «( Moschelt étendit son bâton SUI' la 
lelTe d'Égypte, et le vent oriental ((7J1)01'ta la SAUTERELLE; et 
la SAUTERELLE monta sur louta la telTe d'Égypte; avant ella il 
n'y avait l)oint eu plll'cille SAUTERELLE; et elle mangea toute 
['herbe (lu champ. m ensuite Mosclteh étendit son bâton, at f'ut 
jetée la SAUTERELLE dans la mer dc Suph. Il - Exod. X. 13, et 
suiv. ; - et dans David: «( Tl donna au grillon leur 7J1'oduit, ct 
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(cU!· travail ci laSAUTEI\ELLE. »- Ps. LXXVm.lJ6; - par les ?lli
racles en tgypte est décrite la vilslalion de l'I~glise, et par ee mi
racle la vaslaLion par les faux dans les extrêmes, et les extrêmes 
de la vie de l'homme, quand ont été fermés les intérieurs dont ils 
dépendent, sont infernaux; c'est pour cela que les Sauterelles ont 
été jetées dans la mer de Suplt, par laquelie est signifié l'Enfer. 

<Jomme il y a aujourd'hui peu d'hommes qui sachent ce qui est 
entendn par le sensuel, et quel est l'homme sensuel, et comme 
les sauterelles signifienl cet homme, il va être rapporté sur ce su
jet, d'après les ARCANES CÉLESTES, les choses qui suivent: « Le 
" sensuel est le dernier de la vie du mental de l'homme, adhérent 
Il et collèrent aux ç,inq sens de son corps, N" 5077, 5767, 9212, 
» 9216, 9331, 9730. Est appelé homme sensuel celui qui juge 
)) toutes choses d'après les sens dn corps, et qui ne croit que ce 
Il qu'il peut voil' des yeux et toucher des mains, disant que cela 
» est quelque chose, et rejetant tout le l'es le, N°' 509lJ, 7693. Les 
)) intérieurs de son mental, qui voient d'après la IUlllière du Ciel, 
)) ont été fermés tellement, qu'il n'y l'oit rien du vrai qni appal'
» Lient au Ciel et il l'i\glise, N"' 656lJ, 68M, 6S115. Un tel homme 
Il pense dans les extrêmes, et non intérieurement d'après quelque 
Il lumière spirituelle, 1'\"' 5089, 509/1, 656lJ, 7693. En un mot, il 
Il ést dans une grossière lueur naturelle, N'" 6201, 63JO, 656lJ, 
)) 68M, 6845,6612, 661lJ, 6622, 662lJ. Par suite il est intericu
» rement contre les choses qui appartiennent au Ciel el il l't::glisc, 
)) mais il peut extérieurement parler pour elles, et avec ardcur 
)) selon que par elles il obtient une domination, N'" 6201, 6316, 
Il 68M, 6845, 69lJ8, 69lJ9. tes savants et les érudits qui se sont 
n confirmés profondément dans les faux, et plus encore ceux qui 
» se sont confirmés contre les vrais de la Parole, sont sensuels 
"II plus qlle tous les autres, N" 6316. Les hommes sensuels raison
» nent avec riguenr et adresse, parce que leur pensée est si p\'(~S 

» de leur parole qu'elle est presqu'en elle, et parce qu'ils placent 
Il toute intelligence dans le disconrs provenant de la mémoire 
)) seule, puis aussi, quelqucs-uns d'eux peuvent adroitement con
)) (trmer les faux, et après la co\)firmation ils croient que ce sont 
)) des vrais, N'" 195, 196, 5700, -10236. !\Iais ils raisonnent et con
)) firment d'après les illusions des sens, llUl' lesquelles le vulgaire 

JL ~ 
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.. est séduit et persuadé, N'" 5084,6948,6949,7693. Les hommes 

.. sensuels on t plus d'astuce et de malice que tous les autres, 
)) NQ' 7693, 10236. Les avares, les adultères, les voluptueux et les 
Il fourbes sont principalement sensuels, quoique devant le monde 
» ils ne paraissent pas tels, N" 6310. Les intérieurs de leur mental 
1) sont sales et corrompus, N° 6201. Par eux ils communiquent 
II avec les enfers, W 63H. Ceux qui sont dans les enfers sont sen
Il suels, et plus ils sont sensuels, plus ils y sont profondément, 
Il N"' 1I623, 6311. La sphère des esprits infernaux se conjoint avec 
Il le sensuel de l'homme pal' le dos, N° 6312. Ceux qui raisonnent 
)) d'après les sensuels seuls, et par suite contre les vrais réels de 
)) l'l~glise, ont été appelés par les Anciens des serpenls de l'arbre 
Il de la science, NO. 195, 196, 197, 6398, 6949, 10313. Le sensuel 
Il de l'/tomme et l'hom me sensuel son t en outre décrits, N° 10236; 
» et l'extension des sensuels chez l'homme, N° 9731. Les sensuels 
)) doivent être à la dernière place, et non à la première, et chez 
Il l'homme sage et intelligent ils sont à la dernière place, et sou
Il mis aux intérieurs; mais chez l'homme insensé ils sont à la 
)) première place, et ils dominent; ce sont ceux-ci qui sont pro
Il premen t appelés sensuels, N" 5077, 5125, 5128, 7645. Si les 
l) sensuels son t Il la del'Oière place, par eux est ouvert le chemin 
Il vers l'entendement, et les vrais sont épurés par un mode d'ex
Il traction, N" 5580. Ces sensuels se tiennent très-près du monde, 
Il et ils admellent les choses qui affiuen t du monde, et pour ainsi 
» dire ils les criblent, N" 9726. L'homme communique avec le 
» monde par ces sensuels, et avec le Ciel par les rationnels, 
Il N" 4009. Les se.nsuels fournissent les choses qui servent aux in
Il térieurs du mental, NO> 5077,5081. Il Y a des sensuels qui four
Il nissent à la partie intellectuelle, et des sensuels qui fournissent 
» à la partie volontaire, N° 5077. Si la pensée n'est pas élevée. hors 
)) des sensuels, l'homme a peu de sagesse, N" 5089. L'homme sage 
Il pense au-dessus des sensuels, N" 5089, 5094. Quand sa pensée 
Il est élevée au-dessus des sensuels, l'homme vient dans une lueur 
Il plus claire, et enfin dans une lumière céleste, j\" 6183, G313, 
1) 6315, 9407, 9730, 9922. L'élévation au-dessus des sensuels et 
» le détachement des sensuels étaienlconnus des anciens, N-6313. 
1) L'homme par son esprit peut apercevoir les choses qui se font 
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Il ùans le l\londe spirituel, s'il peut être détaché des sensuels, et 
Il être élevé dans la lumière du ciel pal' le SeigneUl', N° 11622. La 
Il raison de cela, c'est que le corps ne sent pas, mais c'est l'es
Il prit de l'homme qui sent dans le corps, et autant il sent dans 
Il le corps autant il sent obscurément et, dans les ténèbres, et 
1) autant il sent non dans le corps, autant il sent clairement et 
Il dans la lumière; mais dans les spirituels, i'l"' lt622, 66:1lt, 6622. 
Il Le dernier de l'entendement est le scientifique sensuel, et le 
Il dernier de la volonté est le plaisir sensucl, N° 9996. Quelle est 
" la différence 0ntre les sensuels communs avec les bêtes et les 
" sensuels non communs avec elles, Nn 10236. Ur a des hommes 
JI sensuels non méchants, parce que leurs intérieurs n'ont pas été 
" autant fermés; de leur état dans l'autre vie, N" 6311. Il 

lt25. Et il leur lut donné un pouvoi", de mème qu'ont un 
pouvoir les scorpions de la terre, signifie la puissance de per
suader que leurs {aux sont des vrais. Par le scorpion est signifié 
le persuasif qui cause la mo!'t, et par le scorpion de la terre le 
persuasif dans les choses de l'Église, cal' la telTe signifie l'Église, 
Nn 285; en effet, quand le scorpion pique l'homme, il produit un 
engourdissement dans les membres, et s'il n'y a pas guérison il 
cause la mort; leur persuas-if produit un effet semblable dans 
l'entendement: telle est aussi la signification du scorpion dans 
ces passages: (( N'aie point crainte d'eux, ni de leurs paroles; 
ils sont /uJrissés d'epines; pal'mi des SCORPIONS, toi, LU habites; 
ils sont durs de {aces ct opiniâtres de cœur. Il - ÉzéclI. II. ll, 
6. - «( Jesus dit au::c soixante-dix qu'il avait envoyés: Voici, 
je vous donne le pouvoÎ1' de marC/Wl' sur serpents et SCOR

PIONS, et sm' toute la ]Juissance de l'ennemi, et rien ne vouos 
nuira. )) - Luc, X. 19. 

lt26. Vers. lt. Et il lew' {ut dit de ne point nuire 11 l' herbe de 
la terre, ni li aucune vel'dw'e, ni li aucun al'bl'e, si ce n'est au,?; 
hommes seuls qui n'auraient ]Joint le sceau de Dieu sur leuroS 
fl'onts, signi{te la Diuinc Providence dit Seigneur, en ce qu'ils 
ne peuvent enlever aucun vrai ni aucun bien de la foi, ni l'a{
fection et la pel'ceptiOll de ce vrai et de ce bien, il d'autres qu'à 
ceux qui ne sont ni dans la charite ni ]Jar suite dans la roi. Par il 
leur fut dit est signifiée la Divine Providence ùu Seigneur, parCe 
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qu'il Icur fut ditliu Ciel; pal' lie 7JOint nuire li l'herbe de la tal'e, 
ni il aacune verdu)'e, il est signifié ne pouvoir enlevel' aucun vrai 
ni aucun bien de la foi, Cilr l'herhe signifie le l'rai de la foi qui 
d'abord naît chez l'homme, ,," üOl, el la verdure signifie le l'if de 
la foi, lequel procècle du bien, ~,o üOl; par ne nuiTe li aucun ar
bre, il est signifié ne pouvoir enlever l'affection et la perception 
du vrai et du llien, car l'arbre signifie l'homme quant à celle af
fection et il celle perception, NU !lDD; par CCII,,!) qui n'ont point le 
sceau de Dieu sU)' leurs (l'onts, sont signifIés ceux qui ne sont 
ni dans la charité ni pal' suite dans la foi, cal' le front signifie l'a
mour el la c1writé, ;\U 3117, et avoir le sceau signifie les connaître 
elles distinguer des autres, J\" 3l15, Si ceux qui ont confirmé la 
foi seule jusque dans les arcanes de la justification et sai va
tion par celle foi ne peuvent enlever aucun l'rai ni aucun bien de 
la J'oi, ni l'affection ni la perception, il d'autres qu'il ceux qui ne 
sont point dans la roi de la charité, c'est [lalce que ces arcanes 
sont il peine com[lris par un autre que le [lrêtre qui enseigne et 
prèche; le Laïque écoute, mais ils enlreut pal' l'Ulle de ses oreilles 
et sortent par l'autre; le prédicateur mystique peut lui-même 
le savait' avec certitude, en ce que, dans sa jeunesse, il a em
ployé loute la force de son génie pOl11' les [luiser, et ensuite [lOUl' 
les retenir dans l'àge suivant, puis aussi en ce que par eux il s'es
time Il'ès-savant; que penl faire alors le Laïque qui pense avec 
sim[llicité il la foi d'après la charité, lorsqu'il entend ce langage 
mystique? D'après ce qui l'ient d'être dit, on peut "oit' que la foi 
seule justifiante est la foi du clergé et non la foi des l.1ïques, à 
l'exception de ceux qui vivent dans la sécurité; ceux-ci [luisent 
seulement dans les arcanes du clergé ces propositions, que la foi 
seule saul'e, qu'ils ne [leul'cnt faire le bien pal' eux-mêmes, qu'ils 
ne peuvent pas non plus accolllplir la loi, que le Christ a souffert 
pour eux, et quelques autres propositions générales semblables il 
celles-ci. 

lJ2i. Vers. 5. El il leur (Ul domuJ, non dc les lucl', mais de 
les toU/'menlel' cinq mois, Si(j1ti{ie que d'après la Divine Pro
vidence du Seigneur ils Ile peuvenl pas enlever li ceu:r; qui ne 
sont pas dans la (ai de la cltarite lCl fllculte de comprendre ct 
de vouloir le vrai ct le bieTl, mais lJu'ils peuvent seulement in-
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troduire en eux la stupeur pOUl' un court espace de temps. 
Par il leur fut donné, il est signifié que c'est d'après la Divine 
Providence du Seigneur, comme il vient d'être dit ci-dessus; ne 
pouvoir les lUer signifie ne pouvoir enlever à ceux qui ne sont pas 
dans la foi de la charité la faculté de comprendre et de vouloir le 
vrai et le bien, ear celte faculté étant enlevée, 1'!Jomme est tué 
spirituellement; par tourmenter cinq mois, il est signifié intro
duire la stupeur pour un court espace de temps, cinq signifie quel
que peu ou un court espace de temps, et tourmenter signifie in
troduire la stupeur, parce que cela est signifié par le scorpion, 
N" u25, et par le tOIll'ment comme un tourment de scorpion, ainsi 
qu'i! est dit plus !Jas, N" u28 : que la faculté de comprendre le 
vrai et de le vouloir, on la rationalité et la liberté, ne puisse pas 
être enlevée'à l'homme, c'est ce qui a été montré amplement dans 
LA SAGESSE ANGÉLIQUE SUR LA DIVIi'Œ PROVIDENCE, N°' 73, n, 
82 à 86, 92 à 98, 1.38 à 149,322. Si cinq mois signifient quelque 
peu ou Ull court espace de temps, c'est parce que cela est signifié 
par cinq, car les temps, que ce soient des heures, des jours, des 
semailles, ou des mois, ou des années, signifient, non le temps, 
mais l'état, et les nom!Jres déterminent la qualité de cet état, 
W'u, 10, 348, 947. Que cinq signifie quelque chose et aussi peu, 
on peut le voir par ces passages: « Un millier, devant la menace 
de CINQ, s'enfuiront. » - l::saïe, xxx. 17. - « CINQ en pour
suivront cent. )) - Lévil. XXV 1. 8. - « Jésus dit: Le Boyalllne 
des Cieu.x est semblable il dix vierges, dont CINQ étaient pru
dentes, et CINQ insensées. ,) - ~lalLh. XXV. i, 2; - les clix 
vierges signifient tous dans l'Église, Cillq signifie une partie ou 
quelques-uns. De semblables elIoses sont signifiees pal' dix et par 
cinq clans la Parabole, où il est dit que des mines furent données 
ci des sCI"viteurs pOlll' trafiquer, ct que l'un d'eux avec la mine 
gagna di.x mines, [( un autre Cl;'\Q. )) - Luc, XIX. 13 à 20; -
les dix mines signifient beaucoup, et les cinq signifient peu; sans 
parlel' de passages ailleurs; par exemple, ~ Ésaïe, ÀVIt. 6. XIX. 
18,19. i\latth. XIV. 15 à 22. 

428. Et leuT" tourment, cOI/une UI! tourment de scorpion, 
quand il frappe lIll homme, signifie qlle cela vient de leur pCI'

,wasif. C'est Ja conséquence de ce qui vicnt d'êtrc dit, 1\0 l{).7; 
)1. 
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car par le tourment est signifiée la stupeur que leur persuasif in
troduit clans l'entendement, comme le scorpion introduit l'engour
dissement dans le corps quand il piquc; Ic scorpion signifie ce per
suasif, 1\" 1I25. Dans le 'Ionde spirituel il y a un persuasif qui en
lève l'entendement du vrai, et introduit la stupeur et par consé
qu('ntla douleur dans le mental (animus), mais ce persuasif est 
inconnu dans le Monùe naturel. 

429. Vers. 6. Et en ces jouf's-lit chercheront lcs IWIIWICS la 
mO}'I, et ils ne la trouveront )Joint; cl ils desil'el'ont mow'il', 
ct s'enfuira d'ell,r la mort, signifie qlle ceux qui sont dans 
la docU'ine dl' la foi séparée veulent qUi' dans les choses de la 
foi ['entcndement soit (el'1ne ct la volonte bouchée, ct ainsi il 
n'y a )JOUI' ell,r aucune vic spirituelle, mais que neanmoills -il a 
été pOUI'VU ]JU), le Seigneul' li cc que ['entendement ne soit )Joint 
{el'lllé ni la volonté bouchée, dc pCll1' que la lumière ct la vie 
spirituelles ne soient eleintes chcz l'homme. - En ccsjours-là, 
signifie le demiel' état de l'I::glise, quand la doctrine Slll" la foi 
seule a été univel'sellement reçue; cfICl'cfwl'ont lcs hommes la 
1IIort, signifle qu'ils veulent que J'entendement dans les choses 
de la roi soit fermé; et ils ne la tl'ouvel'ont)Joint, signifie qu'il a 
été pOllrvu pnr Je Seigneut' il ce qlle cela n'arrive point; et ils dé
sÏl'cront mourir, signifie qu'ils veulent aussi que dans ces choses 
la volonté soitllOuchée; ct s'en('ui1'C1 (l'eu,r la mo)'t, signifle qu'il 
a élé POUI'\'U il ce que cela n'al'l'ive pas non plus; cal' ainsi la lu
mière et la vie spirituelles seraient éteintes, el J'homme mOllrrait 
spirituellement; cllercher se dit de l'entendemenl, désirer se dit 
de la \'olont~, el la mort se dit de l'un el de l'autre. Que ce soit 
là cc qui est signifié pal' ces paroles, cela est évident; autrement, 
que faudrait-il entendre par (1 en ces jours-!à les hOlllmes cherche
ront la mort, et ils ne la trouveront point; et ils tlesireront mou
rir, ct s'enfuira d'eux la mort? II en elTet, pal' la 1I101'! il Il 'est pas 
enlellùu d'aulre mort que la 1110rt spirituelle, qlli est introdllite 
quand l'entendement est éloigné des choses qu'on cloit croire, car 
ainsi lïlOllIllle ne sait pas s'il pense et fait le vrai ou le faux, par 
conséqul)111 s'il pense et agit avec les anges du ciel, ou si c'rsl 
avec les diables cie J'enfer. 

iJ30. VCI'S. 7. El Ics rcssc/l/iJ!allces des .)((/!lei'e{{cs, signifie 
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les apparences ct les images cie ceux qui ont confinnè chez eux 
la (oi séparée d'avec la clwl'iti'. Par les ressemblances sont si
gnifiées Icnrs apparences dans une image représentative; pal' les 
saulerelle" sont signifiés les faux dans les extrêmes, j\" 421,; el 
comme les faux ront un nvec ceux qui son t dnns les faux, eux 
aussi sont signiflés par les sauterelles: que cellx qui ont conil/'mé 
chez eux la foi seule, ou leurs faux, soient entendus pal' les sau
terelles, c'est ce qui est devenu pour moi bien évident, eu ce que 
les prêtres qui étaient dans cette foi embrassaient et baisaient les 
sauterelles qu'ils voyaient, et voulaient les introduire dans leurs 
maisons; car les images, qui sont les formes représentatives des 
a[ections et des pensét's des anges et des esprits dans le monde 
spirituel, apparaissent comme vivantes, de la même manière que 
les animaux, les oiseaux et les poissons, dont il a été parlé précé
demmcnt. 

431. Semblables il des c!tewu:v 111'épw'és en (lueITe, signifie 
que, parce qu'ils 7J<:uvenf raisonner, ils apparaissaient li el(.1:;
m(!!Ues comme combaltanl par l'enlendemenl du vrai d'alJ1'ès 
la Parole. Pal' le Cheval est signifié l'entendement de la Parole, 
N° 298; paf' la guerre est signifiée la guerre spirituelle, qui con
siste en raisonnements et en argumentations, NO. 500, 5B6; pal' 
semblables on ressemblances sont signifiées les apparences, 
comme ci-dessus, N" ll30. 

[,32. El sur leurs lêles, comme des couronnes semblables il 
de l'or, signifie qu'ils apparaissaielll li eux-mêmes comme 
t'uinqueurs. Par les couronnes SUT' leurs INes, sClI/hlables il de 
l'or, sont signifiées les marques de la victoire, parce que les nois 
autrefois (Ians les combats portaient des couronnes d'm', N" 300; 
1!ar il a ét{) (Ht qu'clics furent rues semlJlables il des chevaux, c'esl
à-dire, sur des chevaux préparés en guerre, N° 431; Cil e[et, elles 
avaient des fac,cs d'holllmes, comme il est dit ensuite; cl eux sont 
ùans la persuasion qu'ils ne peuvent être vainclls. 

l133. El leurs (aces, comme des {<tces ({'hommes, signifie 
qu'ils a77pal'aissaient il eu,x-mênws comme sages. l'al' lïwl/tIlle, 
dans la Pal'ole, il est signifié le sage et l'intelligent, N" 2[13, ct par 
sa (ace, la sagesse et l'intelligence; de là \'ient que, pal' « leul's 
faecs, cOlllme des races d'hommes, II il est signifie qu'ils appal'ais-
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saient à eux-mêmes comme sages; ils sont aussi appelés sages, 
savants et éJ"Udits, quoiqu'ils soient parmi Les vierges insensées, 
qui /t'uvaient point d'huile dans Leurs Lampes. - Mallh. XXV. 
1,2; - l'huile signifie l'amour et la charité; et parmi les in
senses qui entendent le Seigneur, c'est-à-dire, qui lisent la Pa
l'ole, ct ne {ont point. - 1\latth. VIL 26. 

434. Vers. 8. El elles avaient des c/zcvcu;c comme des che
veux de femmes, signifie qu'ils apparaissaient li CU;1J-llu!mes 
colHme dans l'an'ection du vrai. Dans la Parole, par l'Homme est 
signifié l'entendement du vrai, et par la Femme l'affection du 
vl'ui, parce que l'homme naît entendement et la femme affection; 
voi,. sur<~e sujet le Trailé de l'AMOUR CONJUGAL; pal'les cheveux 
ùans la Parole est signifié le dernier de la de de l'homme, c'est
à-dire, le sensuel, dont il a été parlé, N" 424; c'est là ce qui fail 
qu'il leur semble qu'ils sont dans l'affection du vrai, quoique ce
pendunt ils soient dans l'affection du faux, car ils croient que le 
faux est le vrai. Que la Femme signifle l'affection du vrai, on peut 
le \'oir par un grand nombre de passages dans la Parole; de là vient 
que n::glise est appelée Épouse, Femme, Fille, Vierge, et l'Église 
est Église d'après l'~lllour ou l'affection du vrai, cal' de cette affec
tion \'ientl'entendemelll du vrai. L'Église esl appelée Femme dans 
ces passages: (1 DEUX FElIMES, filles d'une miJme illI?I'e, qui ont 
commis scorlaLion en ègyple, O/IOLa qui est Samal'ie, cl 0110-

Li/){/h qui est JérusaLem. » - Ézéch. XXIII. 2,3, lJ.- « Comme 
ufte FEMME abandonnée ct aflligée en son esprit t'a appelée Jé
/wva/I, et (comme) une FEmlE DE JEUNESSE. j) - I~saïe, Le\'. 6, 
7.- ,( Jéhovah créera du nouveau sur La tel'1'e, La FE~nIE enve
Loppera l'homme. » - Jérém. XXXI. 21, 22, - Pur La FEmlE 
enveLop)Jée du SoLeiL, que le Dragon )Jow'suivit, - Apoc. XII, 
- est signiflée la Nouvelle Église, qui est la i\'ollvelle Jérusalem. 
Par les Femmes sont signifiées les affections du vrai, d'après les
quelles l'Église est I:;glise, dans pl1lsieurs passages; par exemple, 
dans ceux-ci: « Les FE~BŒS de mon peupLe vOliS chassez, cha
cune de sa maison de délices. » - Michée, Il. 9.- « Les ramilles 
des maisolls gémiront il pm'l, et Les FEMMES ri 7JlI1't.»- Zach. XH. 
11,12, i3. - (1 FJ::mrEs, qw: etes dans La séCllrite, aJ'1'iJlez-vous; 
é'coutcz Illon tliscow's, j) - I~saïc, XXXII. (J. - (' Pourquoi (aitcs-
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vous le mal, pou)" retranchel' de vous 1'1IOliME ET L.\ FE~IME. » 
_ Jérém. XL[V. 7. - « Je disperserai l'Hom!E ET LA FE)IME.» 
Jérém. LI. 22; - pal' 1'[Jomme et la Femme, ici et ailleurs, dans 
le sens spirituel, il est signifié l'entendement du vrai etl'affeclion 
du vrai. 

435. Et leurs dents comme de lions étaient, signifie que les 
sensuels, qui sont les derniers de la vie de l'homme naturel, 
leur apparaissaient en puissance SUT' toutes choses. Les dents 
signifient les derniers de la vie de l'homme naturel, qui sont ap
pelés les sensuels; voir: ci-dessus, N" 1I24; il Y a cleux genres de 
sensuels, l'un qui appartient il la volonté, l'antre il l'entendement, 
les sensuels de la "olonlé sont signifiés pal' les cheveux de femmes; 
voir ci-dessus, N" 434, et les sensuels cie l'en tendement son t si
gnifiés par les dents; ces sensuels-ci, c'est-à-(lire, les hommes sen
suels qui sont dans les faux pal' confirmation apparaissent à eux
mêmes en puissance sur toutes choses, au point qu'ils se croient 
invincibles; c'est pourquoi les dents des sauterelles, pal' lesquelles 
sont signifiés de tels sensuels, étaient comme des dents cie lions; 
pal' le lion est signifiée la puissance, N" 241. Que les dents signi
lient les derniers de la vie de l'homme, qui sont appelés les sen
suels, lesquels, lorsqu'ils ont été séparés des intérieurs du mental, 
sont pleinement dans les faux, et font violence aux vrais et les dé
tl'uisenl, on pellt le voir pal' les passages suivants: « Par mon âme 
au milieu des LIONS je couche, leurs DENTS (sout) lance ct dards.» 
- Ps. LVI!. 5. - ({ 0 Dieu, détntis lew's DENTS dans leUl' bou
cite; les i\lOLAIRt:S DES LIONCEAUX, détourne-les. » - Ps. LV ur. 

7. - « Une nation monte sur ma lerre; robuste el innombra
bic; SES DENTS, DENTS DE LION, ct St:s ~IOLAIRES, n'UN LION (é
l'oce. » - Joë.l, I. 6, 7. - « Jéhovah! les DEl"TS des imlJies tu 
briseras, » - Ps. Ill. 8. - « Il monta de la ma une bête tel'
rible, (onnidaUle et robuste à l'extrême, qui avoit des DEi'\TS 

de fer grandes; clle mangea ct broya. II - Daniel, Vif. 7. -
« Beni (soit) Jéhovah, qui ne nous a pas livres en proie li leUTs 
DENTS. » - PS. CXXIV. 6. - Puisque les hommes sensuels ne 
\'oient aucun vrai dans sa lumière, mais raisonnent et discutent 
sur tOlite chose pour décidel' si elle est de telle manière, el puis
que leurs discussions dans les enfers sont entend\les dn dehor~ 
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comme des grincements de dents, qui, considérés en rux-mêmes, 
sont les collisions du faux et du vrai, on voil clairement cc qui est 
signifié par le GRINCEMENT DE DENTS, - Matth. VU!. 1.2. XIII. 42, 
50. XXU. 13. XXI\'. 51. XX.V. 30. Luc, XIII. 28;- et en quelque 
manière ce qui est signifié par GRINCER DES DENTS, - Job. XVI. 
9. Ps. XXXV. 15, 16. l's. XXXVlI. 12. Ps. CXIl. 10. Mich. lIT. 5. 
Lament. Il. 16. 

l~36. Vers. 9. Et elles avaient des cuh'asses cOn/me des cui
rasses de fer, signi~e que les argumentations d'apl'ès les illu
sions, par lf.:squelles ils combattent et ont de la force, leul' appa
missaient si solides, qu'dies ne pOlll'mient être n!/,utées. Par 
les cuirasses sont signifiées les défenses, parce qu'elles défendent 
la poitrine; ici, les défenses des faux, qui se font par les argumen
tations d'après les illusions, par lesquelles le principe faux est 
soutenu; car d'un principe faux il ne peut découler que des faux; 
si des vrais sont présentés, ils ne sont l'US qu'en dehol's ou super
ficiellement, par conséquent aussi sensuellement, et ainsi sont 
falsifiés et deviennent ehez eux des illusions. Si telle est la signifi
cation des cuirasses, c'est parce que les guerres dans la Parole signi
fient des guerres spirituelles, et que par suite les armes de guerre 
signifient diverses choses qui appartiennent à cette guerre, comme 
dans Jérémie: « Attelez les chevaux, et montez, cavaliers; et 
7Jrésclltez-vous avec des CASQUES, /,ourbissez les LANCES, re
vêleL ia CUIRASSE. » - XLVI. 4. - Dans Ésaïe: « Il a l'evêl1l la 
justice comme ulle CUIRASSE, ('( le CASQUE du salut (a été) SUl' 

sa tête. Il - LlX. 17. - Dans David: « Sous ses ailes tu te COII
fieras; BOUCLIER et Écu, sa vérité.» - Ps. Xcr. 4; - et en outre 
ailleurs; par exemple,-I~zéch. xxm. 24. XXX VOL 4. XXXIX. 9. 
l';ah. Il. 4. Ps. V. 13. Ps. XXXV. 2, 3.-Les cuirasses comme des 
cui/'{/sses de fer, signifie que les argumentations leur apparais
saient si solides, qu'elles ne pourraient pas être réfutées, car le fer 
par sa dureté signifie ce qui est solide. 

437. Et la voix de leurs aiLes, comme une t'aix de chariots il 
plusieurs de chevaux courant en guerre, signifie leurs raison
nements comme provenant des vrais de la doctrine d'apres la 
Parole, pleinement compris, pour lesquels il faut combattre 
~lVec ardeur. La voix des ailes signifie les raisonnemen ts, parce 
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que voler signifie percevoir et instruire, W' 2115, lJ15; les chariots 
signifient les doctrinaux, comme on va le voir; les chevaux signi
fient l'entendement de la Parole, N" 298, et beaucoup de chevaux 
l'entendement complet; que cour'il' en guelTe signifie l'al'ùeur de 
combattre, cela est évident. Que le chariot signifie la doctrine, on 
le voil par ces passages: « Les CHARS DE DIEU sont par doubles 
myriades, milliers d'anges de paix, le Seigneur en eux, » -

T's. LXVHI. 18, - Il Jéhovah qui (ait des nuées SES CHARS, qui 
mm'che SUl' les ailes du vent. » - Ps. CI\'. 2, 3. - l( Jéhovah! 
tu chevauches su?' tes chevau,x, TES CHARS (sont) le salut. » -

Habak. Ill. 8. - « Voici, Jéhovah dans le (eu viendra, et 
comme la tempète (seront) SES CHARS. » - f:saïe, LXVI. 15. -
« VOllS serez rassasiés, sur ma table, de cheval f!t de CHAR; 

ainsi je donnerai ma gloire pm'mi les nations. » - EZéchiel, 
XXXIX. 20. - l( Je l'etrancherai le CHAR /wrs d'Éphraïm, et le 
clteval hors de Jérusalem.» -zach. IX. 10. - « Je l'enversl!l'ai 
le trône des Royaumes, je renverserai le CHAR, ct ccux qui le 
montent. » - Agg. Il. 22. - « Pose la sentinelle; ce qu'elle 
verra, qu'elle l'annonce; ct elle vit CHAR, paire de cavatie/'S, 
CHAR à chameau, et CHAR d'homme; et elle dit: Elle est tom
bée,elle est tombée, Babel. n - l-:saïe, XXI. 6,7, g. - Comme 
Élie et Élisée représentaient le Scignem qnant il la Parole, et par 
suite signifiaient la doctrine tirée de la Parole, de même que tous 
les Prophètes, N" 8, c'est pour cela qu'ils sont appelés CUARS 

n'ISRAEL ET SES CA \'ALlERS; et c'est pour cela qu'Élie fut vu en
levé au Ciel dans un CHAR DE FEU, et que des CHARS et des CHE

VAUX DE FEU fU/'ent vus autour d'Élisée pal' son serviteur, - H 
Rois, If. 11,12. VI. 17, Xllt. ill; - outre plusieurs autres pas
sages où il est parlé de Chars; pal' exemple, - Ésaïe, XXXI. 1. 
XXX VIL. 2ft. LXVI. 20. Jérém. XVII. 25. XXU. 4. XLVr. 2, 3, 8, 
9. f,. 37,38. LI. 20,21. Ézéch. XXVI. 7,8,10, H. Dan. Xr. 40. 
Nah. IlL 1,2, 3, JOël, II. 3, li, 5. 

1I38. Vers. iO. Et elles avaient des queues semblables fi des 
scorpions, signi~e les vrais de la Par'ole (alsiMs, pal' lesquels 
ils introduisent la stupeur. Par la queue est signifié le dernier 
de la tête, parce que le cerveau par l'épille dorsale est conlinutS 
dans la queue, c'est pourquoi la Tête el ln Oueue font un comme 
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le Premier et le Dernier; lors donc que par la Tête est signifiée la 
foi seule justiflante et sauvante, par la Quelle sont signifiées taules 
ses conflrlllations en somme, qui sonl tkées de la Parole, pal' con
séquentles vrais de la Parole falsifiés: lout llOnllne qui, d'après 
la propre intelligence, prend un principe de religion et le pose 
comme Têle, prend dans la Parole des choses qui le confirment, 
elles pose COlllllle Queue; de celle manière il introduit dans les 
autres la stupeur, ct de celle manière il les blesse; c'est pOllrquoi 
il est dit qu'elles avaient des queues semblables il des scorpions, 
el peu après, que des aiguillons il y avait ù leurs queues) el que 
leul' pouvoir était de nzd}'e au,:!: IlOmmes p!:ndant cinq mois; 
cal' pal' le scorpion est signifié le persuasif introduisant la stnpel1r 
dans l'enlendement, ]\"" 425, Que la Quclle soit la continuation du 
Cerveau pal' l'épinc dorsale jusqu'à son dernier, un anatomisle, si 
tu le lui demandes, te l'apprendras; ou bien, regardc un chien ou 
toute autre hête qui ail une queue, caresse-le et na lie-le, el tu 
verras lc sommct de son tlos s'amollir, ct sa qneue se mouvoir 
d'une manière correspondante, et si, au contraire, tll l'irrites, tu 
verl'ûS son dos se hérisser. Pal' la lêle esl ainsi signifié le premier 
de l'enlendemen t, qui est pris pour principe, ct par la Queue le 
dcrnier _çle l'entendemenl, dans ces passages: « 11 retranchel'(l 
d'Is1'a(}[ Tf:'!'E ET QUEUE; le vieillard et celui qui est honoré, 
(c'cst) la TÊTE, mais le P/'ophèlc docteul' de mensonge, (c'est) 
la QUEUE. )) - 1::s01e, IX. 13, 11~, - « Il n'y aura point pour 
l'Égypte d'ouvrage qui rasse TÊTE ET QUEUE,» -;-l::saïe, XIX. 15. 
- PaI' ({ les SEPT Tt:TES du Dragon) et pal' sa QUEl'E, avec la
quelle il entmina la tl'oisième partie des étoiles du Cicl)cl les jeta 
il terre, )) - Apoc, XII, 3,4; - puis aussi pal' ({ les QUEUES, se11t
!Jlables il des serpents) ayant des têtes. par le:,quelles elles 
nuisent, )) - Vers, :t9 de ce Chapilre, - il n'est pas non plus si
gnillé aulre chose, Comme la Queue signifle le dernicr, cl que le 
dcrnier cslle complexe de lous les anterieurs, c'esl pour cela ql1ë 
Jéhovah a dil il Moïse: « Prends la. QUEUE du Serpent,. ct il la 
prit, et il devint un bâton. )) - Exod. IV. 3, h : - el c'esl pOUl' 
cela qu'il a clé cOllllllande « d'ôter la QUEUE entière jusque con
U'e l'epine du dos, et de la sacrifier avec les graisses qui sont 
SUI' (cs entrailles, (cs l'eim) (cs inlestins el le l'oie, » - Lévi!. 
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HI. 9,10, :1.1. Vlll. 25. IX. 19. Exod. XXIX. 22; - que le der
nier soit le contenant et le complexe de tous les antérieurs, on le 
voit dans la DOCTRINE DE LA NOUVELLE JÉRUSALE~I SUR L'ÉCRI
TURE SAINTE, N°' 38, 65, et dans LA SAGESSE ANGÉLIQUE SUR LE 
DIVIN A~IOUR ET SUR LA DIVINE SAGESSE, N"' 209 à 216, et N°' 21.7 
à 222. 

439. Et des aiguillons il y avait il leZl1's queues; ct leur pou
voir etait de nuire au,z; hommes pendant cinq mois, signifie les 
astucieuses falsifications de la Parole, ))a1' lesquelles, pOUl' 

un court espace de temps, ils COUV1'cnt de ténèUl'es ct fascinent 
l'entendement, ct ainsi trompent ct Ci/ptivent. Par les aiguil
lons aux qZleues sont signifiées les astucieuses falsifications de la 
Parole, pal' les aiguillons les astuces, et pal' les quelles les vrais 
de la Parole falsifiés, ]\°438; pal' le pouvoir de nuire, il est si
gnifié que par elles ils peu\'ent in troduire la stupeur, c'est-à-dire, 
couvrir de ténèbres et fasciner l'entendement, et ainsi tromper et 
captiver, car les quelles étaient semblables à des scorpions, et pm' 
les scorpions sont signifiées de telles choses, i\" 42;); par cinq 
mois, il est signifié pOlll' un court espace de temps, comme ci
dessus, N" 427; cela arrive ql\and ils tirent quelques sentences de 
la Parole et les appliquent: en efTet, la Parole a l'té écrile par 
conespondances, et les cOlTespondances sont en partie !les appa
rences du vrai, et celles-ci renferlllent interieurement en elles les 
vrais réels: si ces vrais ne sont point connus dans l'Église, il peut 
être tiré de la Parole plusieurs choses qui d'abonl apparaissent 
comme concordantes avec l'hérésie; mais quand dans n~glise les 
vrais réels sont connns, alors les apparences du vrai sont dépouil
lées, et les Hais réels se l)I'ésentent il la vue: mais avant que cela 
se fasse, l'Hérétique peut pal' diverses choses tirées de la Parole 
couvrir d'un voile et fasciner l'entendement, et ainsi tromper et 
captiver. Que ce soit lit ce que font ceux qui aillrnwnt que les pé
chés sont remis il J'homme, ou que l'holllme est justifié, pal' lin 
acte de la foi, dont personne n'a la moindrc connaissance, et 
cela, en un moment, et il la dernière heure dc la mort, si ce n'est 
auparavant, on peut le montrer clairement pal' des exemples, 
mais ce n'est point ici le lieu. Par les Aiguillons sont aussi signi
fiés les faux d'après le lllal qni sont nuisibles, dans Amos: « Voici., 

li. 3. 
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les jours viendront SUI' L'DUS, qu'on L'OUS enlh'era avec des A 1-

GUILLONS. » - rv. 2; - et dans ~loïse : « Qu'ils devaient e.Ttcl·
mhwr les !tabitmtls de la (cl'I'e, de peur qu'ils ne dcrillsscnt des 
(,:pilles pOUl' lcul's y!'u.r: et. des AIGUII,LONS p01l1'leul's flancs. Il
Nomu. XXXllI. 55; - les (\rincs, les buissons, les l'onces et les 
clIardons, signifient a\lssi les faux du Illal à cause de leurs ai
guillons. 

MO. Ve1'3. Il. Et elles avaient sw' elles pou/' l'oi l'angc dc l'a
Mme, lequel a nom, en IlébJ'cu, A baddon; ct e1l grec il a rlom 
Apollyon, signifie que dans l'EJ/(el' satanique sont ceux qui sont 
dans les (aux d'après l('s convoitises, et qni ont déti'uill'lEglise 
pal' ulle totalt: ((lis/(ication de la Pm'ole. Par pOUl' l'oi, l'ange de 
rabùne, il est signiOé, non pas un ange qui y soit roi, mais le faux 
qui y règne, cal' dans le sens réel par roi est signifié celui qui est 
dans les vrais d'après l'atTeclion du bien, eL aosLracLil'emenL ce 
vrai lui-méllle, N" 20; et par suite, dans le sens opposé, pal' roi 
est signiOé celui qui est dans les faux d'après la convoitise clu mal, 
et absLracti\"ement ce fa L1X lui-mèllle; pal' l'abbne esL signifié l'en
rel' saLanique où sont ceux-là, i\'" 387, [121; pal' le nOln est signi
fiee la qunlité de l'élat, N'" 81, J22, 165. Alxuldon, dans la Langue 
hébraïque, c'est el' qui détruit, et le Destructeur; de même Apol
lyon dans la Langue grecque; ct c'est le· faux dans les extrèmes, 
qui a détruill'l::glise ]laI' une totale falsification do la Parole. Par 
Abaddon, dans le texte hébreu, est signifiée ln Destruction dans 
ces passages: «Ta veritc dans la DESTRUCTION.)) - l's. LXXXVnr. 
12. - « Nu est l'En(el' devant lui, ct point de couvcrturc à la 
DESTRUCTIO~. Il - Jol>, XX vr. 6. - « Est-cc que le (eu jusqu'à 
DESTRU.CTION dàoreT'tl?» - Job, XXXI. 12. - « l,a DESTllVC
TJO~: et la mort disent. Il - .Job, XXVIII. 22. - En cl'autres en
dl'oils l'Enfer et le Diable sont appelés DESTHUCTlON ct DESTRUC
'fEVU, - tsaïe, LlV. 1G. Ézéch. V. 16. IX. 1. Exod. XIL 13, -
mais p<lr un autre mol. 

Mil. Vers. 12. Le Malheur! /1Temic)' est passé; voici, vicn
IIcnt encore deux 1Ilal/wll1'! tl/JI'i:s cela, signifie les lamentations 
ultérieures sW'la devastation de l'Églisc. Que Malheur! signifie 
lamentation SUl' la calamité, l'infortune et la damnation, on le 
voit, N" 416; ici donc, pal' deuJ.: Jlallwur! ap)'ès cela, sont signi-· 
fir:rs les lanwntalions ullc'riel1l'es 8\11' l'élat cie l't~glisr. 
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lIii2. Vers. 13. Et ü: sixième linge sonna de la li'oll/pelle, si
gnifie te.ramen ct la manifestation de l'etat de la t,je chez ceux 
'lui, dans l'Église des Bétonnés, Ile sont pas sages de celle ma
nière, et qui néanmoins placent le tant de la religion tians la 
foi, pensent à celle foi seule, et ne pense il nulle aut/'e cl/Ose 
qu'à elle ct au culte o)'{linaiJ'c, et vivent ù leur gre. Qu'il s'a
gisse de ceux-ci jusqu'à la fin du Chapitre, on le verra clairement 
par l'explication de ce qui va suivre. Que sonner' de la tro1l!/Jellc 
signifie examiner etmanifcster }'état de l'Églisc, et pal' suitc l'état 
de la vie chez ccux pOUl' qui la religion est la foi seule, on le voit 
ci-dessus, W 397. 

(' Ceux dont il s'agit maintenant sont lout il fait distincts de 
Il ceux dont il a été traité jusqu'ici dans ce Chapitrc, et dont les 
» faux de la foi ont été vus sous des formes de saulerelles; ils sont 
» disLincts en ce que ceux dont il a été traité s'appliquent avec 
» étude à explorer les arcanes de la justification pal' la roi, et aussi 
)) il en montrer les signes elmèllle les témoignages, qui pOlll' eux 
» sonlles bicns de la vie morale cl rie la vie civilc, en établissant 
n que les pl'éeeptes de la parolc en eux-mêmes sont Divins, il est 
li vrai, mais que chez l'homme, parce qu'ils procèdent de sa vo
n Ion té, ils deviennent naturcls ct n'ont point dc conjonction avcc 
li les spirituels de la foi; et cOlllme ils COnfil'lllent cela par des l'a
n tionnels qu'ils savourent d'après leur l!rudition, ils vivent dans 
)) la plage méridionalc dans l'abime, selon la dcscription ci-des
n sus, N" (t21. Mais ceux dont il s'agit dans ce qui va suivre jus
» qu'à la fin du Chapitre n'éludicnt pas ces arcanes, mais seu
n lement ils fonl la foi nue le tout üc la religion, ne s'occ~penl 
» que dc celle foi et du culLe ordinaire, ct vivent il leur gré: il 
n m'a aussi été donné dc les voir et de convcrscr avec cux; ils Ii
I) venl dans la plage scptentrionale dans des lIuLtes construites Cil 

)) joncs et en roseaux cnduits de chaux, dans lesquels l'humus cst 
)) le plancher; ccs huttes sont épurses çà et là; les pins ingénieux, 
Il ceux qui d'après la lueur naturelle savcnt par des raisonnements 
n consolider celle foi, et conflrmcr qu'elle n'a rien de comlllun 
Il avec la vie, habitent la partie antérieure, ccux qui sont plus 
n simples derrière eux, el les stupides vers l'occidcnt de celtc 
1) plagc; il l'en a une si gl'al1l!e lllulLitlHlc, qu'on ne saurait !i~ 
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)) croire. LIs sont instruits pa!' des esprits angéliques, mais ceux 
)) qlli ne reçoil'ent pas les vl'ais de la foi, et ne vivent pas selon 
)l ces vrais, sont ellvoyés dans un elifer qui est sous eux, et ils 
l> ~ont ell1prisonné:l. )) 

i!43. Et j'entendis wU? voi.r des quatre cames de l'Autel d'm', 
qui est dewnt Dien, (Vcrs. 14.) laquelle disait au sixième Ange 
qlli avait la trompette, signifie un col1l11!(mdement du Seignew' 
pm' le Ciel spirituel ci ceu:v qui allaient e.ramine)' cllllanifester. 
Pal' une vui,r est signiHé un commandement Divin; par l'Autel 
d'o1', ou l'Autel sm lequel se faisaient les parfums, est signillé le 
Ciel spirituel, j\'" 'ln, 392; pa!' les quatl'c Cames de cet Autel 
est signiHl".c la puissance de ce Ciel, ]';0 270, ici la puissance de 
üelie)' I~s qualre Anges enchalnés SUI' le flem"e d'Euphrate, comme 
il est dit ensuite; par le si:x:ii:me linge qui avait la trompette, 
il est signiné il ceux auxquels il avait été elljoinl d'examiner et de 
manifester, ;\0 M'l. 

Ml!. Délie ln quatre Anges C1lclzainés SUI' le fleuve grand 
d'E1l1J!I1'ale, ûgni{ie de leul' enlcveJ' les liens externes, afin que 
{es inldl'ieul's de leul' mental apparaissent. Que ce soillà ce qui' 
est signiHé par ces paroles, personne ne peutie savoir, ni même le 
soupçonne!', il moins qu'on ne sache ce qui est en tendu pal' le fleuve 
grand d'Euphrate, et p"r les quatre Anges qui y sont enchaînés; 
par l'Euphrate, dans la Pélrole, sont signiHés les intérieurs du 
mental de I1I0111me, qui sont appelés rationnels, lesquels, chez 
ceux qui sont dans les vrais d'après le Lien, sont pleins de sagesse, 
tandis que chez eeux qui sont dans les faux d'après le mal, ils sont 
pleins de folie; ces intérieurs sont signifiés dans la Parole par le 
fleUl'c d'Euphrate, parce que ce fleuve était la limite de lu Terre 
üe Canaan du côté cie l'Assyrie, et que pal' la Terre de Canaan était 
signifiée rtglise, et par l'Assyrie son rationnel; et de Iii, par le 
fleuve qui serrait de limite SOllt signifiés les intürieul's du mental, 
qui dans l'un et dans l'antre sens sont appelés rationnels; en effet, 
il y a trois choses qui fOllt l'homme de \'l~glise, le Spirituel, le Ra
tionnel ou l'Intellectuel, elle :\aturel qui aussi est le ScientiHque; 
le Spirituel de rf.:glise était signiflé par la terre de Canaan et par 
les fleuves dans cette tcrre, le Ralionnel ou l'Intellectuel de J'É
glise, par t\schur ou \'A~syrie et pat' l'Euphrate SOn fleuve, et le 
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Naturel de l'Église, qui cst aussi le Scienliflquc, par l'Egl'ple ct 
pal' le Nil son fleuve; lIlais SUI' ce sujet 't'OÙ' de plus grunds dé\'e
loppements ci-dessous, j\" 503; pal' les (fllul/'(: /lllqes endwiw:ô 
.IW' le fleuve (l'Euphrate sont signifies ces inléricurs chez les 
IIOllllMS de l'l~glise, intérieurs qui sonlLlils enchaînes parce qu'ils 
ne sout pas puiJliquement Illon Irés; en ciTe[, ce sont ùûs espl'i ts 
infe/'llaux qui sont entendus pal' ces quatre I\nges, parce qu'il est 
dit d'eux qu'ils étaienl prêts ann de tuer la tl'oisie,me partie des 
hOIllmes, comllle on le l'erra bientôt, N" M6; elles intérieurs des 
hOlllmes ront un avcc les esprits, soil infernaux, soit célestcs, 
puisqu'ils habitent ensemble; par les délier, il est signifié enlevel' 
les liens externes, afin que les intérieurs de leur mental appal':lis
sent: œ sont là les choses qui sont signiGées par ces paroles, Que 
pal' l'Euphrate soient signifirs les intérieurs du mental de l'homme, 
qui conlinenl arec. les Spirituels de son l~glisc, on pC'ut le voir 
dans la Parole pal' les passages dans !esquC'ls Aschur ou i'Assyrie 
est nommé: mais l'Euphrate se présente ùans le sens opposé, 
dans lequel il signifie les intérieurs pleins cie faux et /Jar suile 
pleins de folies, dans les passages suivants: « Voici, JJi('/( li/il 
monta slll' eu,?: les eau,r: du FU:UVE, (fEuphriltp), l'm'les 1'1 

gl'osses, LE l\Ol D'AsCHun; il passera pal' Jl:hwlah, il inondera 
et traversera, 1) - l~saïc, V Hl. 7, 8, - « Qu'as-ln il li!Ïre (!Ver: 
I.e chemin de l'ÉgYPle pOUl' boi/'c les cau:c du Scilie/tOi'? el 
I/u'as-tu ri làire avec le chemill de l'ASSYRIE pour uoil'!: le,\ 
cau:!.: du FLEun'! J)- Jél'érn, lI. 18,-« JJ/tOwh VOl/('ra li l'e,1:i

aalion la langue de la 11/(;1' d'J~qypl(', ct il agill!/'a ,sa main OUI' 

le FLEUVE DE L'EUPllll,\TE, J) - 1::Silïe, Xl. 15,16, - « Le si.1:i('l/!c 
Ange oC/'sa sa fiole SIlI' le f}/'{lnd l'LEUH, L'EuPHlLlTE, (!/ (lit 
taric son cau, Il - l\pOC, XVr. 1:2, ~ " il (ul COI/lilial/de uu 

PI'o)JItNe de mcll/"(: une ceinture sur ses reins, et ensuite dl; la 
cachel' dons un ll'OU da Toclter )Jl'i:s de ['EUPJJR,\ n:; el 1III00Ul 
au bout de quelque /I:mlls il la rqn'il, t'aici, elle itail pOlf,"l'ie, 

et n'(}{ail plus propre ù -rÏ!:n, » - .Jérém, Xltl. 1 à 7, 11. - El 
il lui fut aussi commandé « qll'upl'i~s qu'il aw'ait achevé dt, lire 
le Ih'1'e, il II' jetlÎt dans le miliell de l'EuPlIllATt:, l't 'I/l'il da : 
Ainsi sc ra suvlI!('rgéc Babd, el l'Ile Ile .IC reli'fem llUilll, " -
,l~rélll, LI. G3, 6!1; - pal' ces choses etaient rl'p\'(;~entés les inlé-

Il, 
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rieurs de l'élat ùe l'l~glise chez les fils ù'lsraèl. Que le Nille fleuve 
de n::gY[lle, cl l'Euphrate le lIeuve de l'Assyrie, nienl été les li
miles de la terre de Canaan, on le voil pal' ce passage: « ]ehovall 
Imita alliance avec i1ûram, cn disant: A ta semence je dO/l
nerai celle Terre, depuis LE FLt~uyt; D'l~G\PTE JUSQU'AU GRAiŒ 

FLEUVE, L'EuPHRATE. )) - Gcn. À V. 1.8: - que l'Euphrate ail élé 
une limile, on le voit, - Exod. XXl!f. 31. Delll. 1. 7, 8. Xl. 24. 
Jos. I. 4. Mioh. VII. H. 

405. Vers. 15. Et {ure/lt dr!lü;s les quatre Anges, signifie que 
les liens e,vleJ'nes ayant lite enleves, les inLCl'ieurs de leul' men
lal appa1'1lrent. C'cslla conséquence de ce qui ~ été dit ci-dessus. 

446. Qui etaient pl'l'ts pOUl' l'heure, ct le JOUi', et le mois, et 
t'année, afin de tuer la troisii:me lJ(cttie des hommes, signifie 
I:UX dans un perpetuel eOart d'enlever aux /tommes de l'Église 
la lumii:re ct la vie spirituelles. Par être lJrCt il esl signifié être 
en Effort; pal' l'hew'e, le jour, le mois, l'année, il esl signifié 
conlinue!l('menl el per[léluellement, la même chose que [laI' en 
toullemps; pal' WeI' il est signifié enleyer aux hommes de l'i';glise 
la lumière el la vie S[liriluclles, N° 325; el pal' la lroisièmc'lJartie 
il esl signifié tous, N' 400. 

447. Vers. 1.6. Et le IlOmûl'e des unnees de la cavakTie, dell,x 
myriades de myriades, signifie les misonnemenls sur la (oi 
seule, dont les intdrieurs de leur mental araient dté remplis, 
pl'ovenant e/ltièreJ/u:Ilt des (aux du mal en abondance. Par les 
w'mees sont signifiés les biens el les l'rais, cl dans le SOIlS op
posé les maux eL les faux, ici les faux du mal, donl il va être p~rlé; 
pal' la cavalerie SOllt signifiés les raisonnements sur la foi seule, 
parce que par le cheval est signifié l'entendemenl de la Parole, 
N' 298, el aussi lentend'emenl de la Parole enlièremen 1 perdu, 
N'" 306, 312, 320; de là, pal' la ca\'alerie sont signifiés les raison
nemenls d'après un enlendement de la Parole enlièremenl [lerdu, 
id SUl' la foi seule, parce qu'il s'agil de ceux qui sonl dans celle 
foi; p~r del/,r my/'iades de myriades il est entendu, non pas un 
le! nombre, mais une grande quanlité; s'il est dil deux, c'esl 
paree que ùeux se dil du bien, el que dans le sens opposé il se dil 
du mal, 1\" 322; el les myriades se disent des vrais, el dans le 
sens opposé ('11{'8 se disent des faux, N" 287. D'~près ces explic~-
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tions, on peut voir que par « le nombre des armées de la cavalerie, 
deux llIyriades de mYI'iades, » sont signifiés les raisonnements 
sur la foi seule, dont les intérieurs de leur mental avaient été rem
pli>', provenant entièrement des faux du mal en abondance. Que 
par les armées, dans la Parole, soient signifiés les biens et les 
vrais du Ciel et de l'Église, et dans le sens opposé les maux et les 
faux, on peutie voir pal' les passages olt le Soleil, la Lune et les 
Étoiles sont appelés les Armées, et où par le Soleil il est signifié 
le bien de l'amoul', pal' la Lune le vrai de la foi, et par les Étoiles 
les connaissanees du lJÏen et du vrai, et le contraire dans le sens 
opposé, W' 51, 53, 332, lt13 : ceux-là et ceux-ci sont nommés 
Années dans ces passages: « Louez J éhovalt, toutes SES AR

MÉES; louez-le, Soleil ct Lune; louez-le, toutes les Étoiles!))
J's. CXLYlll. 2, 3. - « Mes mains ont etendu les Cieux, ct il 
toute leur ARi\lÉE j'ai commandé. » - J~saïe, XLV. 12. - «Par 
la Parole de Jéhovah les Cieu.]; out die (aits, ct pal' le souffle 
de sa bOUChe toute leur AnMiJ.;. »- l's. XXXIII. 6. -(1 Acheves 
turent les Cieux ct la terre, ct toute leur AI\~IÉE. » - Gen. If. 
1. - « La corne du Bouc grandit jusqu'il l'ARMÉE DES CIEUX, 
ct elle jeta li terre (une pal·tie) de l'AnMÉE ct des étoiles, ct 
même jusqu'au Prince de l'AMIÉE elle s'elera : ct (son) AUIÉE 

fut livree sar le (sacriOce) perpetuel /low' la prévarication, 
paree qu'elle avait jeté la vàite ci terre: un saint dit: Jusques ci 
quand liour livrCl' le Saint et 1',\ I\MÉE Ù être {'oules aU.E pieds?» 
-Dan. Vill. 10 il ill.-« Jihovalt a donne de sa VOi.E de~'(mt son 
ARlIÜ. » - Joël, II. 11. - « Sur les toits des maisons ils ont 
oO'at des parFums li toute l'AU)IÜ DES CIEUX. »- Jérém. XIX. 

13. - (1 De pew" que tlt ne te prosternes dewnt le Soleil, la 
LI/ne, les Étoiles, et (oute l'AIIMÉE DES CIEUX, et que tu ne les 
serves. )} - Deuté!'. IV. 19. XVII. 3. Jérélll. VIII. 2. - Pareille
ment, - És. XI lI. a. X XX TV. a. XL. 26. Jérém. XXX m. 22. Zach. 
IX. 8. Apoc. XlX. la. - Comme par les Armées des Cieux sont 
signifiés les hicns et les vrais du Giel et de l'I~glise, c'est pour cela 
que le Seignelll' est appelé JÉUOVAH SÉBAOTH, c'est-il-dire, Jého
vah des Armées; e.t c'est pOUl' cela que le ministère des Lévites 
était appelé MILICE, - Nomb. IV. 3, 23, 30, 39; - et qu'il est 
dit dans David: Il Benissez Je/lOvait, (vous) toutes ses An~IÉEs, 



ses Ministres qui fiâtes sa volonte. )l- l's. C;[U. 21. - Les lllaux 
et les faux dans l'tglise sont signinés pal' L\H~lf:f; DES ''1,ITIONS. 

- Ésaïe, XXX.IV. 2. - Par L'ARm:E du Roi du septentrion, avec 
{aquelle il vint contre le noi du midi, - Dan. XI. '1.3, 15, 20. 
-Le l\oi du septentrion est le faux du mal dans l'l~glise, et le Hoi 
du midi est le vrai du bien dans rt~glise. II est dit par le Seigneur: 
« Quaud t'OItS t'CITez Jérusalem ent01I1'lie il'i\R)ll~ES, saclw_~ 

que lJi'oeite esl sa désolation. )l - Luc, XXI. 20; - Iii, par Jé
rusalem est signifiée n~glise, et par les Armées les llIaux ct les 
faux qui la dévasleront; là, il s'agit de la consomma Lion du siècle, 
qui est le dernier temps de l'l::glise. Les maux et les faux sont si
gnifiés par les Armées, dans Joël: « Je t'DUS COlJlpcn.\erai les !lll

nees qU'(/t'aient consumées la sauter'elle,. le hanneton, le grillon 
cl la chemille, mon AR3lÉE gntnde, que j'avais cnvovee contl'e 
vous. li - U. 25; - que par la sauterelle et les aulres insecLes 
soit signifié le faux dans les extrêmes, on le l'oit ci-dessus, N° 424. 

448. Et j'en entendis le nombre, siynifie qu'il (utl)CI'fll quels 
ils étaient, ù savoiT, qu'ils étaient tels qu'il Vil être dit. Par ell
tendre il esl signifié percevoir; par le nombre est signifiée la qua
lilé de la chose et de l'état, N°> 10, 348, 3611; que ce soit la qua
lité de leu!' élal lei qu'il va êlre dil, c'est parce que celte quaIilti 
esl decrile dans ce qui va sllÎ\Te, c'est pourquoi il esL dit: « Et 
ail/si je vis. )) 

4!~9. Vcrs. 17. Et ainsi je vis les elwvau:r: dans la vision, et 
œil:!.' qui étaient lnOnteS de.lSus, signifie qu'alors il {ut decoll.
val qae les l'aisonn(,7/lents des intérieurs de leu/' mental SUl' 

la f'oi seule étaient il/laginaires ct visionnaires, et qu'ell,r
mêmes en étaient devenus insemés. Par voir il est signifié dé
couvrir leur qualité; pal' les elwvau,r sont signifiés les raisonne
menls des intérieurs de leur men lai su!' la foi seule, ici des rai
sonnemenls imaginaires et visionnaires, parce qu'il est dit qu'il 
les vit dans la vision; par CC/l.'V qui étaient montes sur les che
vaux sont signifiés ceux qui sonl inteliigenLs d'après la Parole 
compl'i:;c, ici ceux devenus insensés d'après des. raisonnement" 
imagirl<lircs el visionnaires qui sont contre I~ l'Ill'oie. COlllme les 
intérieurs de lcm mental ont applll'l1 sous de telles [ormes, qui si
gnHienl les raisonnemenls imaginaires eL \'isionnaircs sur la foi 
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seule, je vais en exposer quelques-uns, que j'ai enlendu pronon
cer de leur bouche; pal' exemple, ceux-ci: « Est-ce qu'après la 
chute si grave de l'holllme, la foi seule n'est pas devenue l'unique 
moyen de salut'l Comment pouvons-nous parallre devant Dieu 
sans ce lIIoyen1 Ce moyen n'est-il pas le seul? Ne sommes-nous 
pas nés dans les péchés? Notre nature, depuis la prévarication 
d'Adam, n'est-elle pas entièrement corrompue '1 Y a-t-il d'autre 
moyen de guérison que la foi seule? Qu'esL-ce que nos œuvl'es fe
ront pOUl' cela? Qui est-ce qui peuL faire quelque bonne oeuvre 
pal' lui-même? Qui est-ce qui peut se purifier soi-même, s'absou
dre, se justifier et se sauver? Est-ce que dans chaque peLite œu
vre, que l'homme fait par lui-même, le mérite eL la justice ne 
sont pas cachés? EL si pal' hasard nous faisions quelque chose qui 
fût bon, est-ce que nous pourrions faire Lou tes choses, eL accom
plil'la loi? Et de plus, si quelqu'un pèche contre un précepte, il 
pèclle contre tous, parce qu'ils sonL cohérents. Pourquoi le Sei
gneur est-il renu dans le monde, et a-t-il souffert si cruellement 
sur la croix, si ce n'esL pour nous enlever la damnation eL la ma
lédiction de la loi, pOUl' nous rendre propice Dieu le Père, pour 
devenir seul le mérite et la justice, qui seraient imputés il l'homme 
pal' la l'oi? Autrement, de quellJien, ou pour quel bien serail l'a
\'énement du Seigneur? Puis donc que Christ pour nous a soulTert, 
et pour nous a accompli la loi, et en il ellleyé le dl oit de damna
tion, est-cc qu'alors le mal peut encore nous damner, el est-ce 
que le bien peut nous sauver? C'est pourquoi, nous, qui avons la 
foi, nous sommes en pleine liberté de penser, de vouloir, de dire 
el de faire tout ce qui nous plaît, pourvu que nous ne fassions pas 
la perte de notre réputation, de notre honneur et de notre gain, 
et que nous n'encourrions pas les peines de la loi civile, d'olt ré
su!Lentl'infamie elle préjudice.)) Quelques-uns, qui erraient plus 
loin clans le septentrion, disaient que les bonnes œuvres qui sont 
faiLes pour le sa lut son t préjudiciables, pernicieuses el maudites; 
])U1'mi eux il y avait aussi quelques prêtres. Ce sont là les raison
nements que j'ai entendus; mais, en babillant et mannollant, ils 
en faisaient plusieurs autres que je n'ai pas entendus. Oull'e cela, 
ils parlaient en toule licence avec elTronterie, et étaient lascifs tant 
en paroles qu'en aClions, sans avoir de crainte pom aucun acte 



criminel, si ce n'est quand ils dissimulaicnt pour garder une ap
parence d'honnêteLé. Tels sonl les inLéricurs du nlCnLal, cL pat' 
suite les exLérieurs clu corps, chez ceux qui ont l'aiL la foi seule le 
tant de la religion. Mais touLes ces choses, qui ont été dites pat' 
eux, tombent, si l'on s'adresse immédiatement au Seigneur Sau
'veut' Lui-'.\Jêllle, cL si l'on croit en Lui, ot qu'on fasse le bien, l'un 
et l'autre pour le salut, ct que ce soiL par l'homme comme pal' 
lui-mème, avec la foi cepcndanL que c'est par le Seigncur; si cela 
'l'est pas fait eotltme par l'homme il n'y a aucune foi ni aucune 
charité, et ainsi point d(" religion, ct par conséquent point de sal
l'atioI!. 

lJ50, Ayant des cuirasses eoitleUl' dé feu, cl d'ltyacintlw,et de 
soufre, signifie leurs G1'gumentaliolls imaginaires et visionnai-
1'es, d'après (amOllI' Îltfernal et la propre intelligence, et d'a
m'ès les convoitises qui en proviennent. Par lcs cuirasses son L si
gnifiées ies argumentations, d'après lesquelles ils comb;ltlenL pOUl' 
Ia foi seule, N" 436; pal' le {ell est signifié l'amour célesLe, eL ùans 
le sellS opposé l'amour infernal, J\'" LJ52, LJ68, LJ9!1; par l'h?/aCÎnllw 
est signifiée l'intelligence d'après l'amoui' spirituel, ct ùans le sens 
opposé l'intelligence d'après l'amour infernal, laqllcIie esL la pro
pre intelligence, dont il sem parlé plus loin; et pal' le souf"c est 
signifiée la convoitise pr'O\"enant cIo cet amoul' par la propre inLelli
gence, i\' L,5.2; il suiL de Iii que ùe telles choses sonL signifiées pal' 
les cuirasses couleur cIe feu, d'hyacinLhe el de soufre. Si leurs ar
gumentations pour la foi seule sonL ainsi décri Les, c'est parce que 
tous ceux qui se croient jusiifif~s, c'est-il-dire, aLsau3 cles péchés, 
pal' la foi seu!e, ne pensenL jamais à la pénitence, eL que l'homme 
]mpéllitcnt ('s! entièremenL dans les péchés, ct que tous les péchés 
dériveni eL pat' suile tienneilL cie l'am OUI' infernal, de la propre 
inLelligence ct des convoitises qui en provienlJent; ct ceux qui 
sont dans ces convoitises, non-seu!emcni agissGtlL d'après elles, 
mais CllCOl'O parlenl, eL mêltle pensent el veulent, pi:r consequent 
raisonnenL eL "rgutllenLeni d'après c!les; elles sonL leur homme, 
parce qu'elles sont leur vie, mais homme-diahle eL sa vie qui est 
la vie infernale, Ceux qui vivent la vie moralc, seulemellL poUt' 
eux et pOUl' le monde, ne savent point eela, pal' celle i'aison que 
leui.'s intérieurs sont tels, landis que leurs extéricurs sont seltl-
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blaoles aux extl'rieurs de ccux qui viven!. la vic Chrélienne; mais 
qu'ils sachenl que tout homme, quallll il meurt, lient (lans ses in
térieurs, parce qlf'il devient (,spl'il, et que l'csprit est J'homme 
interne; ~t alors les intérieurs accommodent pour eux les exté
rieurs, et ils deviennent semblables; c'est pourquoi les choses 
morales de leur vie dans le monde deviennent alors COlllllle cles 
écailles cie poissons qui sont enlevées. Il en est tout autrelllcnt de 
ceux qui font Divins les préceptes cie la de morale, ct alors aussi 
les préceptes civils parce qu'ils appartiennent il l'amour il l'égard 
dn prochain. Si l'hyacinthe signifie l'intelligencc d'apn\s l'aff{'clion 
de l'amour spirituel, c'est parce que celle couleur lient du rouge 
du feu, et du blanc de la lumière, et que pal' le feu est signifié l'a
moul', et par la IUlllière l'intellig{'nce; celle intelligence est signifiéc 
par (couleur) d'llyacinlfœ dans ü's COUI'ERTUHES ET LES l'OILES DU 
'fAIlEI\1\ACLE,-Exocl. XXYI. 31,36. XXVU. i6;-dans ,:ÉPIIOD 
O'AHARON,- Exod. XXVlll, 6,15;- par le d1'a]J (couleur) lILI

r.INTHE placé sur l'Arche, sur la Talile, sur le Clul11deliCl' ct SUI' 

l'flutcl, quand on était en marche,- Nomb. IV, 6, 7,9,11,12; 
-par le FIL /lYACINTHE sur les pans des IUlliils, - ,\OIllO. XY. 
38, 39; - et par ITIYACINTHE, - l::zéch. XXVII. 7, 211, - :lIais 
lïntelligence d'après l'affection de raillour inrcl'l1al est signifiéc 
par l'IIyacinthe dans l::zéchiel : « O/lOlah Olt Sanwl'ie a cOl/1mis 
scortalio1l, ct elle il aimé ses amants, les Assyriens ses voisins, 
vêllls (/'HYACI:'\TIŒ, cavaliers cheva/tclumt sur ([es c!teVllU;V.,)
XXIII. [l, 5, 6; - ainsi est décrite l'l~glisc ((ui, par des raisonne
ments tirés de la propre intelligence, avait falsifié les vrais de la 
Parole; et dans Jél'cmie : « Ils s'ill.falUenl cl devienne1lt/ous, cn
sl1ignement de vanités est cc uois; l'argent clendu de '1'Iwl's
chish eSI ap)Jo1'lé, ouvrage d'or{()vl'e el de' mains de /'andeul', 
lI\'ACINTHE ct ].1oUI']Jl·e (est) leul' vêtement, ouvrage de sages, 
(mU cela. » - X. 8, 9; - « ollvrage d'orfèvre ct de mains de fon
deur, et ouvrage de sages, tout cela,» signifle, dans ce passage, 
que ces choses viennent de la propre intelligence. 

451. Et les tétes des chevaux, C01ll11le des tétes de lions, si
gnifw les fantaisies SIII' la foi seule comme en puisso/1ce. t'al' 
(es tètes sont signifiées les choses imaginaires et l'isionnDil'cs SUl' 

la foi seule chez ceux clont il s'agit ici, ct qui d'un seul 1l10t sont 
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appelées fan laisies; par (es clu:vaux son l signifiés les raisonne
menLs des inLérieurs de leUl' menLal, qui sonL tels, N' M9; et pal' 
les lions est signifiée la puissance, )\" 2.1!l; que cc soiL la puis
sance d'après les illusions, c'esL parce qu'ils sont sensuels, et que 
les hommes sensuels raisonnent d'après des illusions par les
quelles ils persuadent et captivent, N' 42/1, Que leurs argumenta
tions pOUl' la foi seule soient imaginaires eL visionnaires, quicon
que élève quelque peu son mental peuL le voir; qu'est-cc que la 
foi en acLe, eL la foi dans l'éLat, selon leur idée, sinon des choses 
visionnaires? Qui d'enLre eux sail quelque ehose de la foi en acte, 
eL ce que fait la foi dans l'étaL, puisqu'il n'entre pal' l'homme rien 
de bien dans la foi en ac:te? Qu'est-ce que c'est que la l'émission 
des péchés et par suite la salvation en un moment, sinon le résul
tat d'une pensée visionnaire? Qlle ce soit un serpent de feu volant 
dans l'Eglise, on le voit dans LA SAGESSE ANGÉLIQUE SUR LA DI

VINE PROVIDENCE, N° 340, Qu'est-cc que c'est que l'opinion sur 
l'immunité, le mérite, la justice, la sainteté d'après l'imputation, 
sinon une chose visionnaire? voir la DOCTRIL'Œ Dt; LA NOUVELLE .JI\

nUSALEU SUR LE Sl::IGNEUr., N" 18. Qu'est-ce que c'est que la Divine 
opération dans les internes sans coopération de l'homme comme 
par lui-même dans les exLernes? cilr séparer l'interne d'avec l'ex
terne, de manière qu'il n'l'aiL pas conjonction, est une chose ab
solument visionnaire; voir plus loin, N' GOG. Une telle chose yi
sionnaire est la foi séparée d'avec la chariLé, car la charité dans 
les œuvres esL le contenant et l'a(fermissemenL de la foi, c'est son 
humus eL sa Lene, c'est son essence eL sa vie; en un mot, la foi 
d'après la charité est J'homme, lllais la foi sans la charité est un 
fanLôme, c'est un être inJaginaire, semblable à unc bulle de savon 
volanL dans l'ail'. Mais peut-être quelqu'un dira: " Si cie la foi tu 
éloignes l'entenùement, tu ne yerras )las ces choses visionnail'es;» 
mais que celui-là sache que celui qui peuL cie la foi éloigner l'en
tendement peut aussi illlJloser à chaque religiosité mille ('hoses 
visionnaires, comme cela a été fait depuis d('s siècles par les Ca
tholiques Homains. 

452. Et de leurs bouches sortit du fClI, ct de la fU11Iée, ct du 
soufrc, signifie que dans Icurs pensées et dans lcurs discours, 
considérés intéricurcmellt, il n'y a ct il n'en sort quc l'amour 
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soi et du monde qui est le pl'Opl'e de la volonte, le {astc dc la 
propl'c intelligence qui est le propre de l'entendement, et la 
convoitise du mal et du faux, qui est le propre commun pro
venant de ces dellJ:-là. - De leurs bouclies, c'est cie leurs pen
sées et de leurs discours; par le {eu est signifié l'amolli' de soi et 
du monde, amour qui est le propre de la volonté de rhomme, 
N"' lJ50, lJ68, 119!!; par la fumëe est signifié le faste de la propre 
intelligence, faste qui est le propre de son entendement, el qui 
sort de l'amour de soi et du monde comme la fumée sort du feu, 
N' lJ'22; et pUI' le s01lfre es! signifiée la cOllvoilise du mal et du 
faux, qui est le propre commun provenant cie ces deux-là. Ces 
choses, r.epenclunt, ne sont lias manifestées par leurs discours de
vantles hommes dans le monde, mais elles apparaissent clairement 
de\'antles Anges dans le Ciel, c'est pour cela qu'il est dit qu'elles 
sont telles, « considé,rées intérieurement. )) Le feu signifie l'a
mour infernal, et le soufre les convoitises provenant de cel amour 
pal' le faste de la propre intelligence, dans les passages suivants: 
(C Du FEU ct du SOUFRE je ferai lJleuvoir SUI' 11lL )) - Ézéch. 
XXXVIII. 22. - « Jéhovah rem pleuvoir sm' les impies du FEU 

et du SOUFRE ... - l's. XI. 6. - (( Un jour de vengeance (il y 
aura) pour Jéhovah: ses torrents sel'ont changes en lJoi:l', et 
sa poussière en SOUFRE; à éternité montera sa FUM6; ... - És. 
XXXIV. 8,9,10. -«( Auj01l1' que sortit Loth de Sodome, il plut 
du fEU et du SOUFRE du Ciel; de même il en sera au jOll1' que le 
Fils de l'homme sera révélé. )) -= Luc, X Vil. 29, 30. Gen, XIX. 
24. -«( Celui qui adore la bête et SOI! image sem tourmenté de 
FEU et de SOUFRE. )) - Apoc. XIV. 9, iO, - (C La Bète, le Faux 
Prophète et le Diable, flwenl jetes dans l'étang de FEU et de 
SOUFRE. )) - Apoc. XIX. 20. XX, iD. XXI. 8. - cc Le soulfle de 
Jéhovah comme un torrent dl? SOUFRE emb/'asera le bûcher. ») 

- ts. XXX. 33. - cc SOUFRt;, sell?l COUBUSTION, toute la terre; 
elle ne sera point ensemencée, elle ne fera point germer, comme 
la subversion de Sodome et d'Amorah. » - Deulér. XXIX. 21, 
23. - (( Sur l'habitation de l'impie Sera répandu du SOUFRE. )1 

-Job, XVllI. i5. 
lJ53. Vers. 18. Pm' ces trois choses fut tl/ee la tTOisième par

tie des hommes, 1101' le f('lI, el flar la fll1lll!e, et par le soufi'C', 
II. fi. 
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soJ'tant dr leurs bouclles, signifie ifue de lù vitnt que les /tommes 
de l'Église périssent, - La troisibne partie des hommes rut 
!lIée, signifte que les hommes de l'Église périssenl pal' lcs ll'ois 
choses clonl il vienl d'èlre parlé, N" 452; cal' pal' êlre Lué, il est 
signifié êlre Lué spiriLuellemetll, ce qui esl périr quanl à l'll!lle; et 
pal' la lroisième partie son l signifiés Lous ceux qui sont dans ces 
faux, cotllme il a déjà été diL lrès-souvent; ce qui est signifié pal' 
le fell, la fumée el le soufre, el pal' sortir cie leurs bouches, on 
\"ienl de le voir, 1\" 652, Ces [aux sonl cause que, clans tout le 
Monde Chl'clien, on ignore que le Feu, clonl il esl question ici, 
esl l'amour de soi el du monde, el que cet amolli' esl le diable; 
puis aussi, que la fumée provenanl de ce feu eslle fasle de la pro
pre inlelligence, et que ce faste est Satan; puis encore, que le 
soufre allumé pal' ce feu au moyeu de ce faste, ce sont les convoi
tises du mal et du faux, et que ces convoitises sont la troupe du 
diable et cie salan dont l'enfer est composé; et quand on ignore 
cela, on ne peut pas savaii' ce que c'est que le péché, cal' c'est de 
là que le péché tire tout son plaisir et tout son charme. 

11511, Vers, 19. El Leur pouvoir dans leUJ' bouche était, signifie 
qu'ils ont selllemenl de la (orce ]Jm' le discours qui cOl/fil'me la 
toi, Pal' le pOllvoir dans la bouche est signifiée la puissalice dans le 
discours qui confirme la doctrine; en effet, l'ornement du dis
COUI'S, son élégance, un zele feint, une confil'lIwtion ingénieuse 
du faux, surtout d'a]lrès les apparences du l'l'ai dans la Parole, 
l'autorité, l'occlusion de l'entendement, et plusieurs autres choses 
semblables, font tout, la Vérité et la Parole ne font J'ien; la Vé
rité, en effet, ne luit que devant ceux qui sont dans la Charité et 
pal' suile dans la foi, ct la Parole n'en instruit pas d'antres, 

M5, Cal' leurs queues, semblables il des serpents, ont des le
tes, et }Jal' elles elles nuisent, signifie la Taison pow' laquelle ils 
sont sensuels et en sens 'inverse, prononçant de bouche les vrais, 
mais les f'alsifiant d'apl'ès le )J1'indpe qui (ait la tête de Leur 
religion, et ainsi ils ti'01n)JCnt, If est signifié ici la même chose 
que ci-dessus au sujet des sauterelles, [\"'438, 439; mais lit il est 
dit qu'elles avaient des queues semblables à des scorpions, tandis 
qu'ici il est dit « semblables à des serpents, Il parce que ceux qui 
sont décrits par les saulerelles parlent et persuadent d'après la l'a-
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l'ole, les sciences eL l'érudition, mais ceux-ci parlent eL persuadent 
seulemenL par des arguments, qui sonL des apparences du vrai ct 
des illusions; el ceux qui d'nprès ces arguments padent (I\'ec élé
gance cL avec une sorte de sagesse Lrompent, il est \'l'ai, mais non 
pas autant. l'al' les Serpents, dans la Parole, sont signiflés les sen
suels, qui sont les derniers dc la vie de l'homme, ainsi qu'on le 
\'oil ci-dessus, N"li2li; cela vient de ce que tous les animaux si
gnifient des alTecLions de l'holllme; c'est mêmc pour cela que les 
alTcf:tions des Anges et des EspriLs, dans le ;\Ionde spiriiuel, appa
faissent de loin comme des animaux, et les affections absolument 
sensuelles, commc des serpcnLs; cL r.eln, parcc quc les serpents 
rampent Sl1r la Lerre ct lèchent la poussière, et que les sensuels 
sont les infimes de l'enLendement ct de la volonté, car ils sont le 
plus près du monde, cL se nOUl'rissent des objets eL des plaisirs 
mondains, qui affectenL seulement les ,ens matériels du corps. 
Les Serpents nuisibles, qui sonL de plusieurs espèces, signifienL les 
sensuels dépendanL des affections mauvaises, qui constituent /('s 
intél'ieurs du mental chez ceux que les faux du mal rendent in
sensés, et les Serpents non-nuisibles signifient les sensuels depen
dant des alTeelions bonnes, qui constituenL les interieurs du men
tal chez ceux que les vrais du bien rendenL sages, Les sensuels 
dépendanL des alTeclions lIlau\'aises sont signifiés pal' les E.erpents 
dans ces passages: « Ils li:clwl'ont la pOllssib'e comllle le SEr.
l'ENT. >l-llieh. VIL 17. -« Du SERPF.1>'T /e /.1ItÏn (sera) la pOllS
sièl'e, »- (.;saïe, L.\ V. 25. - " Il a été dit a1l SERPE~T : S'ur fVII 
ventre lu mal'cltc},(IS, ct la 7JOllssiè1'e tt/mangel'as fOllS {esjolll's 
de ta vie. »-Gen. Ill. III ;-ainsi est décrit le sensuel, qlli, parce 
qu'il communique arec l'enfer ail tOtlS sont se.nsucls, change la 
sage~se céleste en folie infernale dans les choses spirituelles;« Ne 

te réjouis pas, Philistllée; cal' de la l'acille du SI:I1PP'T sorfil'Ii 
un basilic, dont le {ruit (sera) un SEI1PF.i'\T de (cu volant. »

Ésaie, XIY. 29, - « Des œu{s d'ASPIC ils de/Jasent; celui qui 
mange de leurs œufs meurt; ci lorsqu'on lcs pressc, il l'Il sort 
une Vip!:!'!.!, »- J::saïe, LIX, 5,- Parce que « lcs (t.ls d'lsraiil dl.'
'sil'èl'ent j'ctoul'lle1' en Égypte, ils (w'ent mordus pa)' des SEI1-
PENTS, » - [110mb, XXI. 1 à :lO; - retourner cn I~gl'pte signifiait 
de spirituel devenir sensuel; c'est pourquoi il cst dit :« Les 'l/UT-
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cenaires de rÉgY1Jte se sont détournés,. sa voi.r, comme (celle) 
du SERPENT, ira. " - Jél'ém. XLVL 21, 22. - Comme Dan était 
la dernière des Tribus, et par suite signifiait le dernie)' de l'É
glise, qui E'stle sensuel soumis aux intérieurs, c'est pour cela qu'il 
est dit de lui; " Dan Sel'a un St:RPENT SW' le chemin, qui mord 
les talons dit cheval, et tombera son cavalier à la renverse. " 
- Gen. XLIX. 17; - par les talons du cheval sont signifiés les 
derniers de l'entendement, qui sont les sensuels; par mordre, il 
est signifié s'allacher à eux; par le cavalier est signifiée J'igno
rance qui en provient et par laquelle les vrais sont pervertis, aussi 
est-il dit" son cavalier tombera à la renverse. ))Comme les hommes 
sensuels sont adroits et rusés comme des renards, c'est pour cela 
que le SeignelJ/' dit ; « Soyez prudents comme les SERPENTS. )) 
- ~laLth. X. 16; - car l'homme sellsuel parle et l'aisonne d'a
près les apparences et les illusions, et s'il possède l'arl d'argu
menter, il sail confirmer adroilementtout faux, el aussi taule hé
résie concernant la l'ai seule, el néanmoins il a la vue si faible 
pOUl' voir le \'l'ai, qu'à peine y a-t-il une autre vue plus faible. 

456. Vers. 20. Et le reste des hommes, qui ne furent point 
tués l)al' ces plaies, signifie ceu,x qui, dans l'tglise des Ré(or
més, ne sont point ainsi morts spirituellement par des raison
nements visionnaires, ni par l'amour de soi, le (aste de la pl'O
pre intelligence et les convoitises qui en proviennent, comme 
sont les. prccédents, et cependant (ont la (ai seule la tête de 
lew' religion. Pal' le reste des hommes sont entendus ceux qui 
ne sont point tels, mais font cependant la foi seule la tète de leur 
religion; pal' qui ne (urent point tués, il esl signifié qui ne sont 
pas ainsi morts spirituellement; pal' les lJlaics donl ils furenllués 
sont entendus l'amour de soi, le faste de la propre intelligence et 
les convoitises du mal et du faux qui en proviennent, trois choses 
qui sont signifiées par le feu, la fumée et le soufre, dont il a élé 
parlé ci-dessus, N"' 452, 453; que les plaies aient ces significa
tions, on le verra plus loin; mais il sera d'abord dit quelque chose 
sur ces hommes: " JI m'a aussi été donné de les voir et de m'en-
1) tretenir avec eux; ils demeUl'ent dans la Plage septentrionale du 
» côté de l'Occident, où quelques-uns onl des huLLes couvertes d'un 
l) toit, et d'autres des IlULLes sans toit; leurs coucheLLes sont de 
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» joncs; lems habits de poils de bouc; dans'la lumière, qui influe 
» du Ciel, leur race paraîllivide eL lIlême stupide; cela vien! ùe ce 
" qu'ils ne savent de la l\eligion rien anlre chose, sinon qu'il y a 
» un Dieu, qu'i! y a Lrois Personnes, qlle le Christ a soufferL la 
)l Croix pOllr eux, et que c'osL pal' la roi soule qu'on est saul'é, en 
" y joignant le cnlle dans les temples, el des prières à des temps 
» marqués: quanl il t(lules les aulres choses qni apparliennent il 
II la Religion et il sa doclrine, ils n'y ront aucune allenlion; cal' 
» les mondains eL les corporels donL leurs mentais sont remplis eL 
II comblés bouchent leurs oreilles ù ces choses. li y a parmi eux 
» plusieurs Prêtres, à qui je fls celle qllestion: Qu'aVeZ-YOllS pensé, 
» quand dans la Parole l'ons avez lu les passages qui concernent 
» les OEuvres, l'Amour et la Chal'it(~, les Fruits, les Préceptes de 
II la vie, la Pénitence, en Ull mol, les choses qu'il ranl raire? Ils 
II l'épandirent qu'il la vérité ils les avaientllls et ainsi al"aient vu, 
II mais que néanmoins ils n'av::Iient point l'll, parce qll'ils lenaient 
» lelll' mental dans la foi seule, el que par suite ils croyaient que 
II taules ces choses étaient la foi, et qn'ils ne pensaienl pas qu'l.'lIes 
II fussenlles effets de la foi. Qu'il y ail ulle lelle ignoranr.e et une 
II lelle stupidité chez ceux qni onl une fois embrassé la foi sen le, 
II el en onl fail le toul de lenr religion, on peul difficilement le 
II croire, lorsque cependanl il 111'a élé donné de le sal'oir par de 
Il nombreuses expériences. » Que par les Plaies soient signiflées 
les plaies spiriluelles, par lesquelles l'homme meurt quant il l'es
pril ou It l'àme, on le. l'ail clairement par ces passages: « Il n'u (! 

point d'espoir pour ta l'raclure, maligne (esl) ta PL,I lE; je te
J'ai monter la "anté sw' toi, de tes PLAIES je te gudrù'ai, II -

Jérélll. XXX. 12, lit, 17. - « Quiconque passera près de Babc/ 
sifllel'a SUI' Ioules ses PLAIES. ll-Jérélll. l..l3. -« Ellun mi!l11C 
jouI' sur' Babylone vÎcnrLi'ont ses PLA 1 ~S, morl el deuil. ll
Apoc. xnrr. 8. - «.Je vis l('s sept Angr.-s ,!lIi avaient (cs sept 
denlÏères PLAIES, pm' lesquelles devait Nl'e consommrir: la 
colère de Dieu. » - Apoe. XV. 6. - « ;l[al!wlIl' il. la nation pé
cheresse, au peuple chargé d'iniquité! Depuis fa plante des 
pieds jusqu'il la tl:te, en lui J'ien !le sain, blessure et cicotrice 
el PLAIE nJcente, non nettoyée, non bandée, non adoucie par 
l'huile. " - l::s~ïc, L li, 6. - « Au jour que .Je/wl)(l1r bandera I~t 

li. 
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fn!clUl'e de son peuple, et que la blessure de sa PLAIE il gué
l·il'a. )) - ~;saïe, XXX. 26; - et en outre ailleurs; par exemple, 
- Deutér. XXVlII. 59. Jét·ém. XLlX. 17. Zach. XLV. 12,15. Luc, 
VII. 21. ApoC. XI. 6. XVI. 21. 

45,7. Ne firent )Joint non plus pénilence des œuvres de leul's 
mains, signi{i.e que CClIx-lit n'ont pas fui non plus [cutS pro
pres, qui sont les maux de tout genre, comme péChés. Que par 
les œl/vres des mains de l'homme soient signifiés les propres de 
l'homme, qui sont les maux et par suite les faux, c'est parce que 
pal' les mains son t signifiées, en somme, les choses qui procèdent 
de l'homme, car les forces de son mental et par suite celles de son 
corps sont déterminées vers ses mains et s'y terminent; c'est pour
quoi, par les mains dans la Parole est signifiée la puissance: c'est 
de là que par les œuvl'es des mains de l'homme sont signifiés ses 
propres, qui sont les maux elles faux de lout genre; les propres 
de sa ,'olonté sont les maux, et les propres de son entendement 
sonlles faux qui proviennent de ces maux. Si, au s,ljet de ceux 
dont il s'agit ici, il est dit qu'ils ne firent ]Joint pénitence, c'est 
parce que ceux qui font la foi senle le tout de la l'eIigion disent 
en eux-mêmes:" Qu'est-il besoin de pénitence, puisque pal' la foi 
seule les péchés sont remis, et que nous sommes sauvés? Qu'est
ce que font nos œuvres pour cela? Je sais que je suis né dans les 
péchés, et que je suis un pécheul'; si je le confesse et si je prie 
que mes fautes ne me soient pas imputées, est-ce qu'alors la pé
nitence n'est pas faite'? Que faut-il de plus? » et de la sorte cet 
homme ne pense nullement aux péchés, au point même qu'i! ne 
salt pas qu'il y fi tles péchés; c'est pourquoi, avec plaisil' et char
me, il est continuellement porté d'après eux, en eux et pour eux, 
comllle un navire par un vent et un courant favorable est entralné 
contre des écueils, tandis que dorment pilote et matelots. Dans le 
sens naturel de la Parole, par les Œuvres des mains de l'homme 
sont entendues les images taillées, les images de fonte et les icloles, 
mais dans le sens spirituel par ces œuvres sont signifiés les maux 
et les faux de tout genre, qui sont les propres de l'homme; comme 
dans ces p(\ssages : (1 JI, la colere ne Me provoquez point par 
l'OEovnE DE vos ~IAINS, pour Me provoquer il la colère pal' 
1''OEUVRE DE VOS MAINS, en mal contl'e vous . .Je leur rendra'Î Sll-
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Lon leur OEUVRE, et selon le FAIT DE LEURS ~IAINS. li - Jérém. 
XXV. 6, 7, 1/i. - « Les (ils d'ismél M'ont provoque à la colère 
par rOEUVRE Dt: LEURS ~IA INS. » - Jérém. XXXII. 30. XLIV. 8.
« Je prononcerai mes jugements contre eU,J; sur toute leur ma
lice, en ce qu'ils se sont prosternes devant les OEUVRES DE LEURS 
}!ArNS. » - Jérém. I. 16. - « En ce jour-là, leurs yeu,J; se toUl'
nCl'ont vel's le Saint d'/sl'ad, et non vers les Autels, OUVRAGE 
m: LEURS ~IAINS, et qU'ONT FAITS LEURS DOIGTS. J) - ]'~sa'ie, XVII. 
7, 8. XXXt 7. XXXVII. 19. Jérém. X. 9. - Que l'œuvre des 
mains de l'homme soil SOIl propre, et par suite le mal el le faux, 
on peut manifeslemenlle voir, en ce que par celle raison il avait 
été défendu de bàtil' un Aulel et un Temple a\'ec des pierres tail
lées, et de faire passel' le fer sur ces pierres, car par là étaU signi
fiée l'œuvre des mains de l'homme: « Si un Autel de pierres lU 
'Mc fais, lU ne les Mtiras point taillées, CClI' si ton C'Ïseau tu (ai
sais passer sur lui, tu le profanerais. ») - Exod. XX. 22. -
« J osua bâtit un A ule[ de pi(,1'T'e.l, SUI' lequel il ne {it pas passel' 
le fer. J) - Jos. VIII. 30, 31. - « Le T('ml)le de Jérusalem fut 
bâti de pielTes entières, ct le marteau ni la /wche, aucun ins
trument de fer, ne (ar'ent entendus, lorsqu'il fut bâti. »)- I Hois, 
VI. 7. - Toules les choses qui sont faites par le Seigneur sont 
aussi appelées les œuvres de ses mains; ces choses sont Ses Pro
pres, et en elles-mêmes elles sont les Biens et les Vrais; par exem
ple, dans ces passages: « .LES OEUVRES DES MAINS DE JfIlOVAH, 
Verité ct Jugement. » - Ps. CXI. 7, - « Jé/lOvalt! ta Miséri
corde il ét(,l'nite ; les OEUVRES DE TES }IAINS n'oublie point. » 

- Ps. CXXX VllI. 8. - (' A insi a dit Jéhovah, le Saint d'Israël, 
el son F01'1/lateul' " Des signes demandf:z-Moi sur mes (ils, sur 
l'OEUVRE DE ~1t:S ~IAINS commandez-Moi. » - Ésaïe, XLV. 11.
« Ton peuIlle, tous justes; rejeton de mes plantes, OEUVRE DE 
~IES MA INS. ») - Ésaïe, LX. 21. - « Je/lOvah! notre Père, Toi,. 
nous, L'argile; et Toi, notre Potier; et OEUVRE DE TES MAINS, 
nous tous. » - Ésaïe, LXIV. 7. 

458. Pour ne )Joint adorel' les démons, signifl-e qu'ainsi ils 
SOllt dans les maux de leurs convoitises, et font un aveC leuTs 
semblables dans l'enfer. Par' les drimons sonl signifiées les con
voitises du mal tirant Icur SOl1l'CC de l'amoul' du monde; el cela, 
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parce que dans l'Enfer sont appelés démons ceux qui sont dan,; 
ces cOllvoitises, et les hommes qui sont dans ces convoitises de
viennent aussi des démons après la mOI't; il Y a aussi conjonction 
de ces hommes avec les démons, car chaquc homme a été con
joint aux esprits quant aux afTec-tions, au point qu'ils font un : 
d'après cela, il est évident que adorer les démons, c'est sacrifler 
à ces convoitises d'après l'amour qu'on a pour elles. Celui donc 
qui invoque la foi seule comme la tête de sa religion, ou comme 
son idole, celui-là, ne recherchant pas chez lui quelque mal qu'il 
(lise péché, et par conséquent ne voulant pas l'éloigner par la 
pénitence, demcure dans ce mal; et comme tout mal a été forgé 
de convoitises, et n'est qu'un faisceau de convoitises, il s'ensuit 
que celui qui Ile n'cherche pas qllelque mal chez lui, et ne le fuit 
pas comme péché contl'e Dieu, ce qui se fait uniquement par la 
pénitence, devient après la mort un Démon. Par les Démons il 
n'est pas signifié autre chose que de telles convoitises, clans les 
passages suivants: « Ils sacrifient aux D";~IONS; li Dieu, non. » 

- Deu\ér. XXXI.!. 'l7. - « Les {ils d'Israël ne sacrifieront plus 
(ll!X DbIONS, après lesquels ils ont commis seor'tation. » -

J,évÎl. XVIf. 7. l's. CVI. 37. - « Les Ziim accoul'l'ont avec les 
.ljinz, r:t le D,~)!Ox DES FOB I::TS au-devant de son compagnon 
ù'a. » - Ésaïe, XXXIV . .lLi, - « Ut coucltC1'ont les Ziim, cl se-
l'ont 1'I:mplies leurs maisons d'Ocltim, ct là Iwûiteronl les 
filles de la cltOuc/te, et les DÉlIONS ORS FOflÈTS y sautel'ont. »

Ésaïe, XllI. 21; - par les Ziim, les Iji;n, les Ochim, les filles de 
la ,chouette, sont si~'nitiées diverses convoitises; les démons des 
forêts sont des convoitises telles qlle celles ries priapes et cles sa
tyres. « Babylone est d(Tenue demeul'e de DbIOXS, cl prison de 
tout esprit immonde. » - Apoc. X vin. 2, ~ Les DénIOns que le 
Seigneur chassa avaient été cie telles convoitises quand ils vivaient 
dans le monde, - ~lall1t. Vlfl, 16, 28. IX. 32, 33. X. 8. XIr. 22. 
XV. 22. ?llarc, J. 32,33, 34. L\lC, IV. 33 Ü 38, Ill. Vttf. 2,26 à 
40. IX. 1, 37 à MI, Li9. xur. a2. 

459, Et les idoles d'oT', cl d'urgent, el d'airain, <:l de pierr!', 
ct de hois, signifie qu'ainsi ils sont dans un culte d'après de 
]JW'S (aux, Pal' les idoles, clans la Parole, sont signifiés les faux 
du I:ulle, ~t par sUÎle aclorer les idoles signifie le nIlle d'après le~, 
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faux, et adorer les idoles d'or, d'argent, d'airain, de piel're et de 
bois, signifie le cnILe d'après des faux de tout genre, et quand les 
idoles sont prises collectivement, c'est le culLe d'après de purs 
faux; les matières, les formes et les vêtements des idoles chez les 
Anciens l'eprésentaient aussi les faux de ln religion, d'après les
quels existait leur cuILe; les idoles d'al' signifiaient le" faux sur 
les Divins, les idoles d'argent les faux sur les spirituels, les idoles 
d'ail'ain les faux SUl' la charité, les idoles de pieTre les faux SUI' 

la foi, et les idoles de bois les faux SUI' les bonnes œuvres: tous ces 
faux sont chez ceux qui ne font point pénitence, c'est-à-dire, qui 
ne fuient point les maux comme péchés contre Dieu. Ces faux sont 
signifiés dans le sens spirituel par les idoles, qui étaient des images 
taillées et des images de fonte, dans les passages suivants: « In
sensé est devenu tout homme 1)(11' la science, de Itonte a été 
COUVI:Tt tout FO!\'DEUR PAR L'mAGE TAILLÉE; cal' mensonge, son 
IMAGt: Dt: FONTE, et point d'esprit en elles; vanité, elles; ou
j)rage d'erreurs; au temps de le Ill' visite elles périront. n -

Jérém. X. 14,15. LI. 17, 18. - « Les IMAGES TAILLtEs sont œu
Vl'e de mains de sculpteur; elles ne pm'lent point; ensemble ils 
s'infatuent et deviennent (ous, enseignement de l'Clnités est ce 
BOIS, ouvrClge de sagc.~, tout cela. )) - Jérém. X. 3,4, 5, 8, 9, 
10. - « De quoi sert l'IMAGE TAI LLBE, pm'ce que son sculpteur 
l'a taillée? et le docteur de me11S0nge? 1l(U'ce que le (abl'icateur 
du mensonge s'est con{ltJ sur lui? d'esprit point en son milieu. 1) 

- nabak. IL 18,19,20. -« TEn ce jour-là, l'h01llme jeltel'a les 
!i)OLES DE SON ARGENT, et les IDOLES DE SON on, qu'ils se sont 
(aites, 1)O!l1' se prosterner devant les taupes et les ChllllVeS-SOll-
1'Îs.))-l~s. H . .L8, 20.-«11s se sont fait I~IAGE DE FONTI<: de leur 
QJ'gent; dans leul' intelligence, des IDOLES, ouvrage d'artistes, 
tout cela. n-Hos. XIII. 2. -« Je J'épandrai SUl' vous des eaux 
pures, afin que vous soyez purifiés de toutes vos impuretés, et 
de toutes vos IDOLES. » - Ézéch. XXXVI. 25; - les eaux pUl'es 
sont les vrais, les idoles sont les faux du cuILe. « Im1JUl'e vous ju
gerez la couvm'ture des IMAGES TAILI,tES DE TON ARGENT, et le 
TeViUement de ['[~IAGE DE FONTE DE TON OR; lu les disperser'as 
comme des menstrues; ordure lit appelleras cela. » - Ésaïe, 
X.XX. 22. - Il n'est pas non plus signifié autre chose que des faux 
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de la religion et du culte par « Lt:S DIErx D'OI1, D'ARGF.NT, D'AI

RAIX, DE FER, DF, naIS F.T Dt: PIERRE, que louait (adorait) le Roi 
de Babel Beltltc/wssm', quand, avec ses magnats, ses épouses ct 
ses concubines, il but le vin dans les vaSfS d'al' et d'argent du 
Temple de Jérusalem. Il - Dan. V. 1 il 5, et sniv. ; - et, en ou
tre, ùans beaucoup d'au Ires passages; par exemple, - Ésaïe. X. 
10, H. XXI. 9. XXXI. 7. XL. 19,20. XLI. 29. XL!I. 17. XLVIII. 
5 .. Jérém. VIiI. 19. L. 38, 39. I~zéch. Vf. 4, 5. XIV. 3, 4, 5, 6. 
Mich. f. 7. V. 11. Ps. ex\'. 4, 5. l's. CXAX\'. 15,16. Lévi!. XXVr. 
30. - Par les Idoles sont particulièrement signifiés les raux du 
culte d'après la propre intelligence; comment lïlOmme les in
vente, et ensuite les accommode, afin qu'ils apparaissent comme 
vrais, cela esl pleinement décrit dans Ésaïe, Chap. XLIV. 9 il 20. 

460. Qui ne peuvent ni voÏl', ni entendre, ni marctter, signi
fie dans lesquels il n'y a rien de la vie spirituelle ct vraiment 
rationnflle. S'il est parlé ainsi, c'est parce que ics idolàtres croient 
que leurs idoles voient et enlendent, car ils en font des dieux; ce
pendant, toujours est-il que ce n'est point cela qui est entendl1 
pal' ces paroles, mais il est entendu que dans les faux du culle il 
n'y a rien de la "ie spirituelle ni de la vie vraiment rationnelle; 
cal' pal' voir et par entendre il est signifié comprendre el per
cevoir, NO> 7, 25, 87; ct pal' marcher il est signifié vivre, N° 167; 

ainsi, par ces trois il est signifié la vic spirituelle et vraiment ra
tiormelle: c'est là ce qui est signifié, parce que par les idoles sont 
signifiés les faux du culte, et que dans ces faux il n"y a rien cie la 
vic spirj(uelle et rationnelle. Que les idoles ne voient pas, n'en
tendent pas el ne mm'chenl pas, cela est si évident qu'il n'en se
rait pas pm'lü ici, s'il n'y avait pas quelque chose qui fùt signifié. 
Dans d'antres passages tic la Pnrole, des choses semhlables SOlit 

aussi dites des Idoles; pal' exemple, dans ceux-ci: « Elles TIC 

voient point, ct elles ne comprennent point; et lcul'.( yeux ne 
voient point; leurs cœurs ne c01nl;/'cnnent point; en elles il n'y 
li ni sciencu ni intelligence. »-Ésaïe, XLIV. 9, 18,19. -(( Elles 
ne parlent ni ne marchent. »- .Jérém. X. 3 il 10. - (( Ulle vou
cite il elles, mais elles ne parlent point; des !jCIU; il eUcs, mais 
elles /1(' voient point. »- Ps. ex\'. 5. l's. C:'C\XV. 15, j 6; - par 
ces paroles sonl signifiées de semblables choses, parce flue pal' le, 
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idoles sont signifiés l~s faux du culte, el que dans les raux du 
culte il n'y a rien de la lie, qui est la l'ie, 

M1. YerS, 21. Et ils ne firent ]Joint pénitence de leuts meur
tres, ni de lew's cncfwntements, ni de lew's scol'tations, ni de 
leurs vols, signifie que l'hérésie de la (ai seule introduit dans 
les cœurs la stupidité, la lcrgù;crsation ct la durcté, de sorte 
qu'ils ne pensent en j'ien aux préceptes du Décalogue, ni mê/lle 
ci quelque péché qu'on doiee (ui/' pa!'ce qu'il est avcc le diable 
et contre Dieu, Cc que signifient dans chaque sens les meurt)'es, 
les scol'tations el les vols, on le voit dans la ))OCTIII~t: DE VIE 
pOUR LA NOUVELLE JÉRUSALE~[ O'APRks LES PRÉCEPUS DU DÉCA

LOGUE, où cela a été montré; c'est pourquoi il n'est pas néces
saire de l'expliquer ici; quant il ce que signifient les Enchante
ments, il en sera parlé dans l'Article suivant. Si la foi seule in
tl'oduilla Slupidité, la tergiv~,rsalion el la dureté dans les cœms 
de ceux qui sont dans les I::glises des 11éformés, c'est parce que le 
Bien de la rie n'est point la Religion, là où exisle la foi seule, et 
quand le bien de la vie n'est point la religion, alors la seconde 
Table du Décalogue, qui est la Table de la pénitence, est comme 
une Table rase, sur laquelle ne se présente rien d'écril ; que la 
seconde Table du Décalogue soit la Table de la pénitûnce, cela 
est évidenl, puisqu'il y esl dit, non pas qu'il faul raire de bonnes 
Œuvres, mais qu'il Ile faul pas faire de mauvaises œuvres; ainsi; 
Tu ne tueras point; lu ne commelll'as poinl adultère; lu ne 1'0-

leras point; tu ne porlel'as point de faux témoignages; tu ne con
voiteras point les choses qui sont il ton prochain; ct si ces choses 
n'appartiennenl poinl à la religion, il arrive cc qui est dit ici ;«Et 

ils ne firent point ]jénitence de leurs meur/l'es, ni de lCllrs en
clwntemcnts, ni de leul's sCOl'lulions, ni de leurs vols, » Que le 
Bien de la vic ne soit poinlla religion, là où existe la foi seule, on 
le verra clairement dans cc qui suit. 

462, Comme on ignore aujourd'hui cc qui est enlendu par les 
ENcHANTEm:NTs, cela l'a êlre dil en peu de mots; Les Enchante
ments, dont il est ici question, tiennenlla place du IluiLièlllc pre
ceple du Décalogue, Tu NE POl\TEHAS POINT DE FAUX TlhIOIGNAGES, 
cal' les trois autres maux, qui sonl les i\Jeurtres, les Adultère.s 
et les Vols, sont nOlllmés dans ce passage: par l'Orlf'1' de (a1l.1: 
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témoignages il est signifié, dans le sens naturel, agir en faux té
moin, mentir et diffamer, et dans le sens spirituel confirmer et 
persuader que le faux est le l'l'ai, et que le mal est le bien; de Ill, 
il est évident que faire des enchantements signifie persuader le 
J'aux, et ainsi détruire le l'rai. Les Enchantements étaient en usage 
chez les Anciens, et ils se faisaient de trois manières; PRElIIÈIIE
~IENT, ils tenaient l'ouïe, et ainsi le mental d'un autre continuel
lement dans leurs paroles et dans leurs discours, sans en rien 
relàcber, en aspirant et en inspirant alors en même temps la 
pensée conjointe avec l'affection par le souffie dans le son du lan
gage, de sorte que celui qui écoutait ne pouvait rien penser par 
lui-même; ainsi les fauteurs du faux introduisaient leurs faux 
avec yiolence. SECONDE~IENT,ils intl'oduisaient le persuasif, ce 
qui se faisait en détoul'l1ant le mental de tout ce qui était con
trail'e, et en le tenant fortement dans la sellie idée des choses 
qu'ils disaient; pal' suite, la sphère spirituelle du mental de celui 
qui parlait chassait la sphère spirituelle du mental de celui qui 
écoutait, et elle la suffoquait; c'était là la fascination spirituelle 
dont autrefois les mages se servaient, et ce!a était appelé enchaî
ner et lier l'entendement; ce genre d'Enchantement appartenait 
seulement 11 l'esprit ou à la pensée, mais le premier appartenait 
aussi à la bouche ou au discours. TROISIÈME~!E"'T, celui qui écou
tait tenait son mental si fixement dans son opinion, qu'i! Douchait 
presque ses oreilles pour ne rien entendre de celui qui parlait, ce 
qui se faisait en retenan t le soume de la bouche, et parfois en 
mal'll)Qttanttacitement, et ainsi en niant continuellement le sen
timent de l'aù\'ersaire ; ce genre d'Enchantement appartenait à 
ceux qui écoutaient les autres, mais les deux premiers apparte
naient à ceux qui padaient aux autres, Ces trois genres d'Enchan
tements étaient chez les anciens, et sont encore chez les esprits 
infernaux; mais chez les hommes, dans le i\Jonde, il est seulement 
l'esté le troisième geme chez ceux qui, d'après le faste de la pro
pre intelligence, ont confirmé chez eux des faux ùe religion; en 
effé!, quand ceux-ci entendent des choses qui sont contraires, ils 
ne les admettent pas dans leur pensée plus près qu'au contact, et 
alors du sein intérieur de leur mental ils lancent COlllme un feu 
qui les consume, ce dont l'antre ne s'aperçoit nullement, sinon 
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par des indices d'après la face et le ton dans la réponse, si l'en
chanteur par dissimulation ne comprime point ce feu, c'est-A-dire, 
la colère de son faste. Cet Enchantement fuit aujourd'hui que les 
vrais ne sont point acceptés, et que chez un grand nombre ils ne 
sont point compris. Que dans les temps Anciens il y ait eu plu
sieurs arts magiques, et entre autres les Enchantements, on le 
voit clairement dans Moïse: (( Quand tu viendras dans cette 
terre, tu n'apprendras point à faire selon les abominations de 
ces nations; il ne se trouvera point pm'mi toi pel'sonne qui {asse 
passer son fils ou sa fille par le feu, Prestigiatew' de prestiges, 
Devin ni Pronostiquell1', ni Empoisonneur, ni El\"ClIANTEUR, ni 
qui consulte les pythons, ni diseur de bonne aventure, ni qui 
interroge les morts; car abomination à Jéhovaft, toutes ces 
choses. )l - Deutér. XVIII. 9, 10, 1.1, 12. - La persuasion du 
raux et ainsi la destruction du vrai sont signifiées par les Enchan
tements dans ces passages: (1 Ta sagesse et ta science, cela t'a 
séduite; de là viendra sur toi un mal; persiste dans tes EN
.CHANTEilIENTS, et dans la multilllde de tes prestiges. Il - Ésaïe, 
XLVII. 10, 1.:L, 12. - c' Par l'ENCHANTElIENT de Babylone ont 
été séduites toutes les nations. n-Apoc. XVW. 23. -II Dehors 
sCI'ont les Chiens, les ENCHANTEURS, les Scortateurs, les MEur-
11'iers. » - Apoc. XXII. 15. - « Jefwram dit li Jéhu: Est-ce la 
7Utix? Il dit: Qu'est-ce que la paix, tant que dure/'ont les seor
[alions d']zabel ta mère, et s('s ENCHANTEMENTS nombreux? Il 

- II Rois, IX. 22; - par S0S sCOl'lalions son 1 signifiées les falsi
Ilcalions, N" 134. et par ses enchantements les destructions du 
yrai par les persuasions du faux. Que d'un autre côté l'Enchante
ment signifie le rejet du faux par les \Tais, ce qui se faisait aussi 
en pensant et en marmottant tacitement d'après le zèle du vrai 
contre le faux, cela est évident par ces passages: Il JdflOvalt éloi
gnera de Sion le fort, l'homme de guerre, le conseiller, le sa
vant en !\JAR~IOTTE~IENTS, l'habile en ENCHANTEMENT." -I~saïe, 
!LI. 1,2,3. -II Leur venin (est) comme le venin de l'aspic sOU/'d, 
qui bouche son oreille POll1' ne 1Jas entendre la voix des ,\IAn-

1IIOTTEURS, de l'ENCHANTEUR EN ENCHANTE~IENTS e;rpe/'t. Il -

l's, LVllL 5, 6. - Il Voici, Moi, j'envoie contre VOliS des ser
pents basilics, contre lesquels point d'ENCHANTDIENl', » -

Il. 
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JéréIll. \' lU. 1 ï.- « Dans l'angoisse ils T'ont chcl'etu;, ils sc sont 
confondus EN "IAI\~IOTTE)JENT. » - Ésaïe, XXVI. 16. 

* :je * * ;j:: 

463. A ce qui précède j'ajouterai ce l\lÉMORAIlLE : .Je portais 
mes regards SUl' une cute maritime dans le Monde spirituel, ct j'y 
yis un POrt magnifique; je m'approchai et j'cxaminai ]'jntéricur; 
ct \'oici, il Y avait là des Navires grands et petits, et dans ces na
l'ires des marchandises de tout genre, et SUI' les bancs étaient as
sis de jeunes garçons et de jeunes filles, distribuant ces maI'chan
dises à ceux qui en voulaient; et ils disaient :« i'\ous sommes dans 
l'a:tente de voir nos belles Tortues (SkiIlpadde), qui vont bientôt 
sortir de la mer pOUl' venir vers nous. 1) Et voici, je vis des Tor
tues grandes et petites SUI' les coquilles et les écailles desquelles 
il y avait de jeunes Tortues, qui regardaient verS les îles d'alen
tour. Les Tortues-pères ,waient deux Têtes, l'une grande, en
tOurée d'une coquille semblaLle il la coquille de leur corps, ce qui 
les faisait briller, et l'autre petite COlllille elle est d'ordinaire chez 
les tortul's, qu'elles retiraient dans la partie antérieure du Corps, 
et qu'eIles faisaient entrer aussi d'une manière à peine visible 
dans leur grande Tète; j'avais les yeux fixés SUI' la grande Tête 
brillante, el je vis qu'elle avait ulle face comme un homme, !'t 
qu'elle parlait il\'eC les jeunes garçons et les jeunes filles SUI' les 
hancs, et leur lèchailles mains; et alors les jeun cs gilrçons et les 
jeunes filles les louchaienl doucement, etleUl' donnaienl des ali
menls ct des friandises, el aussi des choses précieuses, COmme 
des soieries pour vêtements, du bois odoriférant pOUl' tables, de la 
pourpre pour ornements, et dc l'él:arlatc pour teintures. Après 
;Ivoi/' vu ces choses, je désirais savoir ce qu'elles l'<'(ll'éseulaienl, 
parce que je sais que toutes celles qui apparaissent clans le \londe 
des csprits sont dcs correspondances, etrcprésent!'nt quelque ~pi
rilu!'] dérivé du Ciel; el alors des Anges parlèrenl du Ciel a\'el: 
moi, et ils Ille dirent: « Tu connais toi-mêmc cc qlle rcpn'scnlc 
le Port, ce quc représcntcntles ~a\'ires, et aussi ce que repl'l;scn
tent les jeunes Garçons ct les jeunes Filles sur les Lancs, mais tll 
ne sais (las ce qllC r<'(ll'éscntenll!'s Torlul'S. » Et ils direllt : « !.('S 
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Tortues représentent ceux tlu Clergé, lit, qui séparent entièrement 
la foi de la charité et de ses bonnes œuvres, affirmant en eux
mêmes qu'il n'y a absolument aucune conjonction, mais que l'Es
prit saint par la foi en Dieu le Père, à cause du mérite du Fils, 
entre chez l'homme, et purifie ses intérielll's jusqu'à sa propre 
volonté, dont ils font comme un plan ovale; et que, quand l'opé
ration dt' l'Esprit saint approche l'ers ce plan, elle s'écarte de sa 
partie gauche en tournant et ne le touche aucunement, et qu'ainsi 
la Partie intérieure ou supérieure du génie de l'homme est pOUl' 
Dieu, et la Partie extérieure ou inférieure pom' l'homme, et que 
pat' conséquent il n'apparait devant Dieu rien de cc que fait 
l'homme, soit le bien, soit le mal; le bien, parce qu'il est méri
tOÎl'e; le mal, parce qtle c'est le mal; car si le bien et le mal ap
paraissaient devant Dieu, l'homme périrait d'après l'un ct l'autre; 
et que, eela étant ainsi, il est permis il l'holllme de vouloir, de 
penser, de dil'e et de faire tout ce qui lui plait, pourl'U qu'il prenne 
garde il lui il cause du monde. » Je demandai s'ils affirment aussi 
qu'il est permis de pt'nsel' de Dieu qu'il n'est ni tout-présent ni 
tout-sachant. ils répondirent du Ciel: « lis pl'étendent que cela 
leur est aussi permis, parce que Dieu, chez celui qui une fois a 
éLé purifié ct ainsi justifié, ne regarde à rien de sa pensée ni il 
l'ien de sa volonté, et que néanmoins l'homme retient dans le sein 
intérieur ou dnns la région sup~rieUl'e de son mental ou de son 
génie la Foi qu'il avait reçue dans son acte, et que cet acte peut 
parfois revenir à l'insu de l'homme: c'est là ce que représente la 
Pt'rITE Tf:n:, qu'ils retirent dans la partie antél'ieure du corps, 
et qu'ils font entrer aussi dans ln GRANDE TÈTE, quand ils par
Ient avec les laïques; CUI' ils parlent al'ec eux, non pas pal' la Pe
lite Tête, mais pal' la Grande, qui par devant apparait comme 
ayant une face humaine; et, d'après la Parole, ils parlent al'ec eux 
de l'amoul', de la charité, des bonnes œuvres, des préceptes tlu 
Décalogue, de la pénitence, et ils tirent de la Parole presque toutes 
les choses qui y sont sur ces sujets; mais alors ils font entrel' dans 
la gl'ande Tête la petite Tête, d'après laquelle ils comprennent 
intérieul'ement en eux-mêmes que toutes ces choses doivent être 
faites, non pas pOll!' Dien, ni pour le Ciel, ni pour le salut, mais 
seulement pour le bien public et le bien privé. Toutefois, comme 
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c'est d'après la Parole qu'ils parlent avec suavité et élégance de 
ces sujets, surtout de l'Évangile, de l'Opération de l'Esprit saint 
et de la Salvation, ils paraissent il leurs audileUl's comme des 
hommes précieux et commc les plus sages de tout l'Univers; c'est 
pOUl' cela même que tu as vu q\le les jeunes garçons et les jeunes 
filles assis sur les bancs des nUl'ires leur ont donné des friandises 
et des choses précieuses: ce son t donc eux que tu as l'US repré
sentés comme des Tortues. Dans ton Monde, ils sont peu distin
gués d'avec les autres, excepté en cela, qu'ils se croient plus sages 
que tous, et qu'ils se moquent des autres, surlout de leurs coreli
gionnaires qu'ils disent n'être point sages comme eux, et qu'ils 
méprisent; ils portent avec eux dans le vêtement un cerlain sign,e 
par lequel ils se font reconnaitre des aulreS. Il Celui qui me par
lail ajouta: cc Je ne te dirai pas ce qu'ils pensent des autres choses 
de la foi, par exemple, de l'Élection, du Libl'c Arbitrc, du llap
lèllle, et de la Sainte Cène; ce sont des sccrets qu'ils ne divul
guent pas, mais nous, dans le Ciel, nous le savons. Toutefois,. 
comme ils sont tels dans le Monde, et qu'après la mort il n'est 
permis il personne de parler autrement qu'il ne pense, c'est pOUl' 
cela qu'alors, parce qu'ils ne peuvent parler que d'après les folies 
de leurs pensées, ils sont réputés comme fous, et chassés des So
ciétés, et enfin précipités dans le puits de l'ablme; et ils devien
nent des esprits corporels, et apparaissent comme des momies; 
cal' un calus a été introd uit dans les intérieurs de leur mental, 
parce que dans le Monde ils y ont interposé une cloison. La so
ciété infernale de ces esprits est sur les confins de la société in
fernale des ~lachiavélistes, et ils entrent parfois de l'une dans 
l'autrc, el ils s'appellent entre eux compagnons; mais ils en sor
lent, parce qu'ils diffèrent en ce qu'il y a eu chez eux quelque 
chose de religion concernant l'acte de la justification pal' la foi, 
tandis que chez les Machiavélistes il n'y a rien eu de religieux. )) 

Après que jc les eus l'US chassés des Sociétés, et l'assemblés 
pOl1rèlre précipités, il apparut dans l'ail' un Navire volant avec sept 
voiles, et sur ce navire des pilotes et des matelots revêtus d'ha
bits de pourpre, ayant sur leurs bonnets de magnifiques coul'onnes 
de laul'ier, el criant: « l'\ous voici dans le Ciel, nous sommes des 
DoctE'urs revêtus de pou l'pre, et couronnés de lauriel' par préfé-
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rence à tous les autres, parce que nOlis sommes les Chefs des sages 
de tout le Clergé d'Europe! » J'étais étonné de ce que je l'oyais, et 
il me rut dit que c'étaient les images du faste, et les pensées idea
les, que l'on nomme fantaisies, de ceux qui avaient précedemment 
été vus comme des Tortues, et qui maintenant, ayant été, comme 
fous, chassés des Sociétés et rassemblés, se tenaient ensemble 
dans un même lieu: et alors je désirai parler avec eux, et je m'ap
prochai du lieu où ils étaient, et je les saluai, et leur dis: « C'est 
vous qui avez séparé les Internes des hommes d'avec leurs Ex
ternes, et l'opération de l'Esprit saint comme étant dans la Foi 
d'avec sa coopération a\'ec l'homme comme hors de la Foi, et p<!r 
conséquent séparé Dieu d'avec l'homme; n'avez-vous pas ainsi 
éloigné (le la Foi, non-seulement la charité même et ses Œuvres, 
comme plusieurs autres docteurs du Clergé, mais la Foi aussi elle
même quant il sa manifestation devant Dieu par l'homme1Mais, 
je vous prie, voulez-vous que je m'entretienne avec vous sur ce 
sujet d'après la raison ou d'après rÉcriture Sainte?» Ils dirent: 
« Parle d'abord d'après la raison. ,) Et je parlai, en disant:« Com
ment l'Interne et l'Externe chez l'homme peuvent-ils êtl'e séparés? 
Qui ne voit, ou ne peut voir, d'après la perception commune, que 
tous les Intérieurs de l'homme se plongent et sont continnés dans 
ses Extérieurs, et jusque dans ses extrêmes, pour produire leurs 
effets et opérer leurs œuvres? Les Intel'lles ne sont-ils pas il l'é
gard des Externes, pour se terminer en eux, y subsister, et ainsi 
exister, à pen près comme une colonne à l'égard de son piédestal? 
VOliS pouvez voir que s'il n'y avait pas continuation, ct ainsi con
jonction, les Extrêmes seraient dissous et s'évanouiraient comme 
des bulles cie savon dans l'ail'; qui peut nier que les opérations 
intérieures cie Dieu chez l'homme soient par myriades de myria
des, sans que l'homme en sache rien? et à quoi lui srl'\'irait-iJ) 

d'en savoir quelque chose? il sumt qu'il connaisse les Extrêmes, 
dans lesquels avec sa pensé\e et sa volonté il est en même temps 
avec Dieu. i\lais ceci va être illustré par un Exemple: L'llOmme 
connalL-il les opérations inlérieures de son Langage? Sait-il com
mentIe Poumon attire l'air, et en remplit les vésicules, les bron
ches et les lobes; comment il pousse cet air dans la Trachée, et 
l'y change en son; comment ce son est modifié' dans la glotte par 

Il. 
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le secours du larynx; comment ensuite la langue l'articule, et 
comment les lèvres complètent l'articulation, afin qu'elle devienne 
langage? Toutes ces opérations intérieures, dont l'homme ne sait 
rien, ne sont-elles pas pour l'Extrême, afin que l'homme puisse 
parler? l~loignez ou séparez l'un de ces internes de sa continuité 
avec les extrêmes, est-ee qne l'homme pourrait parler plus qu'une 
souche? Soit encore un exemple: Les deux l\lains sont les der
niers de l'homme; les Intérieurs qui sont continués jusqu'à elles 
ne viennent-ils pas de la Tête par le Cou, puis par la Poitrine, les 
Épaules, les Bras et les Avant-Bras? N'y a-t-il pas d'innombrables 
tissus musculaires, d'innomlJralJles phalanges de fibres motrices, 
d'innomlJrahles faisceaux de nerfs et de vaisseaux sanguins, ct un 
grand nombre de jointures des os avec leurs membranes et leurs 
ligaments? J}homme sail-il quelque chose cie leur action? Et ce
pendant les mains opèrent d'après le jeu de toutes et de chacune 
de ces parties; supposez que ces Intérieurs vers le poignet se dé
tournent il gauche ou à droite et n'entrent pas pal' continuité dans 
la main, la main ne se détacherait-elle pas de l'avant-bras, ct ne 
pourriruit-elle pas comme Ilne partie arrachée et sans vie? ct 
même, si VO\1S voulez m'en croire, il en serait comme du corps, si 
l'homme était décapité. 11 en serail absolument de même de la 
volcnté ct de la pensée de l'homme, si la Divine Opération cessait 
avant d'y arriver et n'influait pas en elles. Voilà cc que j'avais il 
dire d'après la raison. \!aintenant, si vous voulez m'entendre, je 
prouverai les mêmes choses d'après l'I::crÏlure Sainte: Le Seigneur 
ne dit-il pas: « Demeurez en Moi, el Moi en t'Ol/$; Moi, je suis 
le Cep; vous, les sarments; celui qui demeure en Moi, et Moi 
en lui, celui-lit /JOrle du fruit beaucoup; cal' sans Moi vous ne 
pOlwez {aire 1'ien?n- Jean, XV. 4, 5; -les fl'uits ne sont-ils pas 
les bonnes rollvres que le Sr,igneur fait par l'bomme, et que 
l'homme fait comllle pal' soi-même? Le Seigneur ne dit-il pas en
core qu'il se lienl il la pOT'le el heurle, ct que chez cclui qui Ollvre 
il en Ire, el sou/Je avec lui l:l lui avec Lui-Même? - A poco Il I. 
20. - Le Seigneur ne donne-l-il pas des mines et des lalenlS, 
a[i.n que l'homme les (asse valoir et en tire du gain, et afin de 
lui donne)', selon le gain, la vic éternelle? - l\latlh. XXV. HI il 
30. Luc, XIX. 13 il 26. - Le Seigneur ne donne-l-il pas ù chacun 
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le salaire sdon le tmvail dans sa vigne? - ~Iatth. XX. i à i 7. 
- Mais ce n'est là qu'un petit nombre de passages de la Parole, 
on remplirait des pages avec ceux où il est dit que l'homme duit 
faire des fruits comme l'arbre, qu'il doit faire les commandements, 
qu'il doit aimer Dieu et le prochain, etc. Mais je sais que votre 
propre Intelligence ne peut pas avoir avec les choses qui sont de 
la Parole le commun, tel qu'il est en soi; quoique vous ayez ces 
choses à la bouche, néanmoins vos idées les pervertissent; et vous 
ne pouvez faire autrement, puisque vous éloignez de l'homme 
toutes les choses de Dieu quant il la communication et pUI" suite 
quant il la conjonction; que vous reste-t-il alors, sinon d'éloigner 
aussi toutes les dwses du culte?» Après cela, ils m'apparurent 
dans la lumière du Ciel, qui découvre etm.'mifeste chacun tel qu'il 
est; et alors ils furent vus, non pas comme précédemment sur un 
Navire dans l'air comme dans un Ciel, ni couverts de vêtements de 
pourpre ct la tête couronnée de laurier, mais dans un lieu salJlon
neux avec des vêtements en lambeaux, et les reins entourés de fi
lets de pêcheurs, il travers lesquels apparaissaient leurs nudités; 
et alors ils furent envoyés dans la société qui était sur les confins 
de la société des l\lachiavélistes, dont il a été parlé ci-dessus, 
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CHAPITRE DIXIÈME 

L Et je vis un 3ull'è Ange fOl't descendant du Ciel, en
tOUl'é d'une nuée, et l'aI'c-en-ciel sur la tête, et sa face 
comme le soleil, et ses pieds comme des colonnes de fen. 

2. Et il avait dans sa main un petit lilTC OUVCI'l, ct il 
posa son pied dl'oit SUI' la mcr, et le gauche SUI' la terre. 

3. Et il cl'ia à voix gl'ande, ainsi qu'un lion rugit, et 
quand il eut crié, proférèrent les sept tonnerres leurs voix. 

IJ. Et quand eurent proféré les sept tonnen'es leurs voix, 
j'allais écril'e, et j'entendis une voix du Ciel, qui me disait: 
Scelle les choses qu'ont proférées les sept tonnerres, et ne 
les écris point. 

5. Et l'Ange, que j'avais l'li se tenant SUI' la mer ct SUi' 

la terre, leva sa main vers le Ciel, 
6. Et il jura par Celui qui vit aux siècles des siècles, le

quel a créé le Ciel et les choses qui y sont, et la Tene et 
les choses qui y sont, et la Mel' et les choses qui y sont, que 
de temps plus il n'y aura. 

7. Mais que dans les joul's de la voix du septième Ange, 
quand il dcna sonner de la trompette, sera aussi consommé 
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le mystère de Dieu, comme il a évangélisé il ses serviteurs 
les prophètes. 

8. Et la voix, que j'avais entendue du Ciel, de nouveau 
pat'Ia avec moi, et me dit: Va, prends le petit livre ouvert 
dans la main de l'Ange qui se tient SUl' la mel' et sur la 
terre. 

ü. Et j'allai vel's l'Ange, lui disant: Donne-moi le petit 
Ii\'l'e; et il me dit: Prends et dévore-le, et amel' il sera pour 
ton ventre, mais dans ta bouche il sera doux comme du miel. 

1.0. El je pl'is le petillivl'e de la main de l'Ange, et je le 
dévorai; el il était dans ma bouche, comme du miel, doux; 
et, quand je l'eus dévoré, amer ful rendu mon venlre. 

11. Et il me dit: II te faut de nouveau pl'ophétisel' SUl' 

peuples et nations et langues el rois en gl'and nombl'e. 

SENS SPIRITUEL. 

CONTENU DE TOUT LE CHAPITRE. Il s'agit encore de l'exa
men el de la manifestation de ceux qui sont dans les Églises 
des Réformés; ici, si au sujet du Seigneur ils croient qu'il 
est le Dieu du Ciel et de la Terre, comme Lui-Même l'a 
enseigné, -lVlatth, XXVIII. 18, - et que son Humain est 
Divin: el que cela n'y a poinl été reçu, et peut difficilement 
être reçu, tant que le dogme sur la justification pal' la foi 
seule demeure établi dans les cœurs, 

CONTENU DE CHAQUE VERSET. Vers. 1. Et je vis un autre Ange 
fort descendant du Ciel, signifie le Seigneur dans sa Divine Ma
jesté et dans sa Divine Puissance: entouré d'une nuée, et {'arc
en-ciel sur la tete, signifie son Divin Naturel et son Oivin Spiri
tuel : et sa (ace comme le soleil, signifie le Divin Amour et en 
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même Lemps la Divine Sagesse: cl scs pieds comme des colOlllles 
de (ell, signifie le Divin NalUl'el du Seigneul', quanl au Dil'in 
Amour, qui soutienl loules choses: Vers, 2, Et il (wait dans sa 
main un petit /ivre ouvert, signifie la Parole quanl il ce poinl de 
Doctrine, que le Seigneur est le Dieu du Ciel el de la Terre, el 
que son lllllilain esl Divin: ct il posa son pied droit sw' la me/', 
ul le gauche sur la terrc, signifie Cl ue le Seignelll' a sous son aus
pice el sous sa domina lion taule l'Église: Vers, 3, El il cl'ia ci 
voü; grande, ainsi qu'un lion rugit, signifie une grande lamen
lalion de ce que l'Église Lui il élé enlevée: ct quand il eut crié, 
profér'll/'ent les sept tonncrres 1r:U1's voi;c, signifie que le Sei
gnelll' découl'['it par lout le Ciel ce qui élait dans le pelillivre: 
Vers, li, Et quand eUl'enl profdré les Sf!pt tonner/'es lew's voi,1:, 
j'allais éc/'irc, et j'entendis une voix du Ciel, qui me disait: 
Sœ/lc (cs choses qu'ont profàées (cs sept tonl/cn'es, ct ne les 
Ù'I'is poil/t, signifie que ces choses sonllllanifeslées, il esl vrai, 
mais qu'elles ne seronl reçues qu'après que ceux qui sonl enlendus 
par le dragon, pal' la bête et par le faux prophète, auronl élé chas
ses ùu llIonde des esprits, parce qll'il y allrait ÙU ùanger, si elles 
élaienl reçues auparavanl : Vers, 5, Et l'Ange, ~ue j'avais vu sc 
tenant Slll' la 1/IC/' et sm' la tare, (eva sa main VCI'S le Ciel, 
(\'er8, 6,) et il jura par Celui qui vit aux siècles des siècles, si
gnine l'affirmation el le témoignage du Seigneur par Lui-i\lème : 
lequel a créé le Ciel ct les choses qui y sont, et la Tcrrc ct les 
choses qui y sont, ct la Mm' et les choses qui y sont, signifie qui 
vivi rie Lous ceux qui sonl dans le Ciel el Lous ceux qui sonl ùans 
I"Église, cl taules choses en général el en parliculier chez eux: 
que de temps pltlS ill/'y al/ra, signifie qu'il n'y a aucun élat de 
l'I:;glise ou aucune l\glise, à moins qu'on ne reconnaisse un Seul 
Dieu, el que le Seigneur esl ce Dieu: "ers, 7, Mais que dans les 
jours de la voix dit septii:me Ange, I/uand il devra sonner dl: la 
tl'o'mpelll:, signifle l'examen el la manifeslation finale de l'élal de 
l'Église, en ce qu'ellc doit péril', si une Nouvelle Église n'esl pas 
inslaurée pal' le Seigneur: sera aussi consomme Ic mystère de 
Dieu, comme il a évangélisé il ses sel'viteurs les pl'ophi1tes, si
gnifle qll'alül's apparaîlra ce qui ri élé prédil el est l'esté jusCJu'à 
présenl caché dans la Parole de l'un el de l'aulre Teslament, CJu'a-
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près le Jugement Dernier sur ceux qui ont dévasté l'Église arrivera 
le T\oyaull1e du Seigneur: Vers. 8. Et la voix, que lavais enten
due du Ciel, de nouveau parla avec moi, el me dit: Va, prends 
le petit lim'e ouvert dans la main de l'Ange qui se lient sm' la 
me1' et SUr la terre, signifie un ordre du Cio! pour que l'on pu;s~ 
celle doctrine; mais il Jean, pour qu'il manifeste comment elle se
rail reçue dans l'Église, avant que ceux qui sont entendus par le 
dragon, par la bête et par le faux prophète, aient été éloignés: 
Vers. 9. Et la liai vel'S l'Ange, lui disant: Donne-moi le petit 
livre, signifie un mouvement du mental (animus) citez plusieurs 
pour recevoir la doctrine: ct il me dit: Prends et dévore-le, et 
ame1' il sera pour ton ventre, mais dan's ta vauche il sel'a dou:); 
comme du miel, signifie que la réception d'après la reconnais
sance que le Seigneur est le Sauveur elle flédempteur est agréable 
et plait, mais que la reconnaissance que Senl il est le Dieu du Ciel· 
et de la Ten'e, ct que son Humain esl Divin, est désagl'éable ct 
déplalt d'après les falsificalion~: Vers. 10. Elje pris le petitlicre 
de la main de l'Ange, et je le dévorai, el il était dans ma bou
che, comme du miel, doux; et quand je tcus dévoré, amer (ut 
rendu mon ventre, signifie qu'il en arriva ainsi, et que cela rut 
manifeslé de cette manière: Vers. H. Et il me dit: Il te fil1lt 
de nouveau 1!1'op/zdtiscr sur peuples et nations el/angues et J'ois 
en grand nombre, signifie que, puisqu'il en est ainsi, il raut en
core enseigner quels sont ceux qui sont dans la roi seule. 

EXPLICATION 

464. Dans ce Chapitre et dans le suivant, il s'agit du Scignem, 
qu'il est le Dieu du Ciel et de la Terre, E;t qu'il est Dieu aussi 
quant à l'IIumain; que par conséqucnt il est Jéhovah Lui-~!üJlle. 
Qn'i1 s'agisse de cela dans ccs deux CIl1lpilres, on peutie voir pal' 
chacune des choses dans le sens spirituel, el pal' leur conclusion, 
Chap. XI. 15, 16, 17. 

465. Vers. 1. Et je vis un autre linge (ort descendant du Ciel, 
signifie le Seigneur dans sa T>ivillc Majes/(; et dans sa tJicille 
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Puissance. Que l'Ange, ici, soit le seigneur, cela est évident d'a
près sa description: « Entouré d'une nuée, l'arc-en-ciel sur la 
tête, sa face comme le soleil, ses pieds comme des colonnes de 
feu; posant ses pieds sur la mer et sur la terre; 1) puis, « criant 
ainsi qu'un lion rugit, et proférant comme le tonnene, )) s'il fut 
vu comme Ange, c'est parce que dans les Cieux et au -dessous 
des Cieux, quand il se manifeste, il apparaît comme Ange; cal' il 
remplit un Ange de son Divin d'une manière appropriée à la re
ception chez ceux auxquels il se fait voir; sa présence même, 
telle qu'elle est cn ellc-même ou dans son Essence, aucun Ange, 
ni à plus forte raison aucun homme, ne la soutient; c'est pour
quoi il apparaît au-desstls des Cieux r,omme un Soleil, qui est dis
tant des Anges comme le soleil du monde est distant d,es hommes; 
là, il est dans son Divin d'étemité et en même temps dans son 
Divin Humain, qui sont un comme l'âme et le corps. Ici, l'Ange 
est appelé (ort d'apl'ès la Divine Puissance; et il est dit un autre 
Ange, parce qu'ici cst décrit un autre Divin que celui qui 11 été 
décrit précédemment. 

466. Entow'é d'u/le nuée, et l'w'c-en-ciel sw' la tl!te, signifie 
son Divin Natu1'i:1 et son Divin Spirituel. Pal' la Nuée, don t il 
était entouré, cst signifié le Divin Naturel; c'est pourquoi la Pa
role, dans le Séns naturel, qui vient aussi du Seigneur, et qui pm' 
conséquent Lui appartient et est Lui-~Jême, est signifiéc pal' une 
Nuée, 1\0 2ft; pal' l'arc-en-ciel cst signifié le Divin Spirituel, et 
comme ce Divin est au-dessus du Divin Naturel, c'est pour cela 
que l'arc-en-ciel fu t vu SUI' sa tète.' il fau t qu'on sache que le Sei
gneur est dans son Divin Naturel chez les hommes, dans son Di
vin Spirituel chez les Anges du noyaume spirituel, et dans son Di
vin Céleste chez les Anges du Hoyaume celeste; tontefois cependant 
il n'est pas divisé, mais il appal'ail il cha('.un selon la qualité de cha
cun. Le Divin Spirituel du Seigneur est signil1é aussi pal' l'al'c-en
ciel, dans }::zéchiel : ,; Au-dessus de l'étendu!? SUi' les Cluj)'U';ÙIS 

une ressemblance de T1'6ne, et sur lui l'aspect d'lIll [Jomme; 
et d'(l]Jl'cS le (ell de ses l'eins comme l'aspect de {'ARC-EN-CIEL, 

qui est dans la nuée au jour de la pluie; c'était l'aspect de la 
gloi/'u de Jéhovah,"" - J, 26,27,28; - par le Trone est signifié 
le Ciel, par l'Homme sur le tl'ône le Seigneur, pal' le feu des rcins 
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l'alllour céleste, et pal' l'Arc-en-Ciel le Divin Vrai spirituel, qui 
aussi appartient à la Divine Sagesse du Seigneur. Pal' 1'1\: c-en
Ciel, dont il est parlé ainsi dans Moïse: « i.\ION ARC J'AI DONNÉ 
DANS LA NUÉl-:, ct 'il SC1"U pour signe d'alliance entre Moi ct la 
tare; ct quand je le vel'1'uÎ dans la nl/ee, je me l'appellerai 
l'alliance éternelle, » -Cen. IX, 12 à i7,- il n'est pas entendu 
aull'e chose que le Divin Vl'ai spirituel dans le naturel chez l'homme 
qui est régénéré; CUI', lorsqu'il est régénél'é, de naturel l'homme 
de\ient spirituel; et comme alors il y a conjonction du Seigneur 
avec lui, c'est pour cela qu'il est dit que l'Mc dans la nuée serait 
pour signe d'alliance, l'alliance signifie la conjonction; qu'il n'y 
ait aucune conjonction du SeigneUl' avec l'homme pal' les arcs-en
ciel dans le monde, cela est évident. 

b.67. Et sa lilce comme le soleil, signifie le Divin Amour et 
en mème tellL]JS la Divine Sagesse, On le voit pal' les explications 
données ci-dessus, N" 53, où des choses semblables sont dites du 
Fils de l'Homme, 

b.68. Et ses pieds comme des c%nnes de leu, signifie le Di
vin Naturel du Seigneur, quant au DiOÎn 11moul', qui soutient 
toutes choses, Cela aussi est évident par les explications données 
ci-dessus, N". b.9, où il est dit du Fils de l'llomme, que ses pieds 
étaient semblables ct de l'airain fin, comme embrasés dans une 
lou1'1Iuise: la raison pOUl' laquelle ses pieds furent vus comme 
des colonnes de feu, c'est que le Divin Naturel du Seigneur, qui 
en soi est le Divin Uumain qu'il pl'it dans le Alonde, soutient son 
Divin d'étel'llité, comme le COl'pS soutient l'âme, et pareillement 
comllle le sens naturel de la Parole soutient le sens spirituel et le 
sens céleste; voir sur ce sujet la DOCTRIXE DE LA NOUVELLE JÉ

RUSALEM SUR L'ÉCRITURE SAINTE, N'" 27 à b.9; que les pieds signi
neut le naturel, on le voit, ['\°49, et CJue la colonne signifie le SOIl
tien, on le voit, Nu i91. Si le Feu signifie l'amOllI', c'est parce qlle 
le Feu spirituel n'est pas autre chose; c'est pourquoi, dans le culte 
ordinaire, on prie que le Feu céleste, c'est-à-dire, l'amour céleste, 
elllbrase les cœurs; qu'il y ait cOl'J'espondance rntre le feu et l'a
mour, on le sait en ce que l'homme est échauffé par l'amour, et 
refroidi pal' lu privation d'amour; il n'y a pas autre chose CJui fasse 
la chaleur l'ilalr, qne l'alllolll' (1;)11< l'Ill) et dans l'autre sens; 1'0-

Il, 
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l'igine des correspondances vienL des deux soleils, dont l'un ùans 
les Cieux esL pur amour, et l'auLre dans le~londe est Jllll' feu; de 
là aussi denl la correspondance de lous les Spirituels et de lous 
les Natmels. Comme le Vell signifie l'Amol1\' Divin, c'est pour cela 
que Jéhovah ap}Ja/'ut il Moïse sur la Montagne cle CllOreb clans 
un buisson en FEU, - Exod. lU. 1, 2, 3; - et descendit SUI' la 
Maniagne de Sinaï dans le FEU, - Deulé\'. IV. 36; - et c'est 
pOl1\' cela que les sept lampes du Chandelier dans le Tabernacle 
ÉTAIENT ALLUMÉES chaquc soir pOUl' BRULER devant Jéhovah,
Lévil. XXIV. 2,3,4;- que le FEU BRULAl'f continuellement sw' 
l'Autel, et n'était point éteint, - Lévit. VI. 6; - qu'on 7JI'enait 
du FEU S1I1' l'Autel pOUl' les encensoirs et 7JOW' faire fumer les 
parfums, - Lévi!. XVI. 12, 13, ~ornb. XVII. H, 12; - que Jé
hovah allait devant les fils d'ls7'aël, la nuit, dans une COLONNE 
DE FEU, - Exod. X Ill. 21, 22; - que sur l'II abitaclc il y avait 
du FEU pendant la nuit, - Exod. XL. 38. l's. CV. 37, 39. Ésaïe, 
TV. 5, 6; - que le FEU DU CIEL consumait les IIolocaustes SU1' 

l'Autel, en signe de bon plaisir, - LéviL. lX. 24. 1 Rois, XVIII. 
38;-que les Holocaustes ont été appeles IGNITIONS A JÉHOVAH, 
ct IGNITIONS D'ODEUR DE JU:POS A .H:HOVAH, - Exod. XXIX. 18. 
Lévil. l. 9, 13,17. Il. 2,9,10,11. /lI. 5,16, IV, 35. V. 12, VIr. 
30. XXI. 6. Nomb. XXVJII.,2. Deulér. XVlII. 1; - que les yeux du 
Seigneur l'm'cnt vus comme une fLA.OlE Dl!: FEU, - Apûc. I. 14. 
TI. 18. XLX. 12. Dan. X. 5, 6; - que sept LAMN~S Dl!: Fl!:U b1'1Î

laient devant le Tr'ône, - Apoc. LV. 5; - d'ol! l'on l'oit claire
men t ce qui est signifié par les Lampes avec de l'huile et les 
Lam1Jes sans huile, - Matlil. XXV. 1 li 11; - pal' l'huile est en
tendu le feu, et ainsi l'amour: et en outre, dans beaucoup d'au
tres passages. Que dans le sens opposé le Feu signifie l'amour in
fernal, on le voiL dans la Parole par tanL de passages, qu'il est 
inulile, à cause de leur grand nombre, de les raPJ>ort('r; voir quel
ques détails sur ce Fen dans le 'l'l'aiLé DU CIEL .ET DE L'E~F.ER, 
N" 566 li 575. 

469. Vers. 2. Et il avait dans sa main un petit livre ouvert, 
signi(te la Parole quant il ce point de DOclrine, que le Seigne1ll' 
est le Dieu du Ciel et de la Terre, et que son Humain est Di
vin. Que par le Livre, que l'Agneau prit de Celui qui était assis 
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sur le Trôue, et dont il rompit les sept sceaux, - Apc. V. i, 7. 
VT. i, - il soit entendu la Parole, on le voit ci-dessus, N"' 256, 
259, 295, et suiv.; c'est pOlll'quoi, ici, pal' le petit liVl'e dans la 
main de l'Ange, qui aussi eslle Seigneur, N' M5, il n'est pas en
tendu aulre chose que la Parole Cjuant il quelque Essentiel qu'elle 
contient; que. ce soit ce point de doctrine de la Parole, que le Sei
gneur est le Dieu du Ciel ct de la Terre, et que son Humain est 
Divin, cela est évident d'après chaque expression, dllns ce Cha
pitre et dans le suivant, entendue dans le sens spirituel, et aussi 
.d'après le sens nGturel, Chap. XJ. Vers. 15, 1.6,1.7 : il est dit un 
petit livre ouvert, parce que cela se présente manifestement dans 
la Parole, et est évident pour quiconque lil, s'il fait 1Itlention : Il 
s'agit maintenant de ce Doctrinal, parce qu'il est l'Essentiel même 
de la. Nouvelle Église; ct la raison de cela, c'est que de la con
naissance et de la reconnaissance de Dieu dépend le salut de cha
cun; car, ainsi qu'il a été dit dans la PRÉFACE, « c'est sur la juste 
idée de Dieu qu'est fondé tout le Ciel, et dans les terres toute l't:
glise, ct en général toute Heligion, parce que par celle idée il y 
a Conjonction, et par la conjonction Lumière, Sagesse et Félicité 
éternelle: » maintenant, puisque le Seigneur cst Lui-Même le Dieu 
du Ciel et de la Terre, s'il n'est point reconnn par l'homme, 
l'homme n'est point admis dans le Ciel, cal' le Ciel est le COl'pS du 
Seigneur, mais il se tient au-dessous du Ciel, et est mordu par les 
serpents, c'est-à-dire, pal' les espl'its infernaux, et il n'existe 
d'autre guérison que celle qui avait été indiquée aux fils d'fsraël, 
à sGvoir, de portel' leurs regards vers le serpent d'airain,-Nomb. 
XXI. i à 10, - par lequel il est entendu le Seigneur quant al! Di
vin Humain, comme il est éYident par ces paroles, dans Jean: « De 
même que Moise iJleva le serpent dans le désert, de méme il 
faut que soit elevé le Fils de l'flamme, a{ln que quiconque croit 
en Uti ne périsse )Joint, mais qu'il aU la vic éternelle. » - Hl. 
'14,15. 

470. Et il posa son lJied droit SUI' la mer, ef le gauche sur 
la tel'l'e, signifie que le Seigneur li sous son lIlIS1Jice cl sous sa 
domination loute rÉglise, tant ceux' qui y sont dans ses eJ::{el'
nes, que C!:1I:r: qui?J sont dans ses inte1'lles. Par la Mer et la Te/Te 
est signifiée toute l'l::glise, par la Mer l'Église externe, c'est-à-dire, 
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ceux qui sont dans ses externes, et par la Terrc l'I~glise interne. 
c'est-il-dire. ceux qui sont dans ses internes, N° 398; par poser 
les pieds sur elles, il est signifié avoir toutes choses soumises il 
soi, par conséquent sous son Divin Auspice et sous sa Divine Do
mination. Comme l'Église dll Seigneur dans les Terres est sous les 
Cieux, c'est pour cela qu'elle est appelée le :\Iarchepied de ses 
pieds, comme dans ces passages: « Il a jeté du Giel en te'TC 
l'honneur d'Israël, il ne s'est point souvenu du MARCHEPIED DE 
SES PIEDS. )) - Lament. U. L - « La terre (est) le J\IARCHEPIED 
DE .IES PIEDS. )) - Ésaïe, LXVl. 1. - « Nous entrerons en ses 
Habitacles, nous nous lJrostanerons devant le l\IARCHEPIED m; 
SES PIEDS. )) - Ps. CXXXTl. 7. - « Tu ne jureras point 7J(O' le 
Ciel, lla7'Ce qu'il est le Trône de Dieu, ni par la TERRE, parce 
qU'flle est le l\/ARCHEPIED OF. SES PIEDS. 1) -l"!allh. V. 34, 35.
« Le LIEU DE ~IES PIEDS je rendmi honorable. 1)- Ésaïe, LX. :13. 
- " Dominer tu l'as (ail sur les œuvres de 6es mains, toules 
choses tu as mis sous ses PIEDS. )) - Ps. Vllf. 7; - ces paroles 
ont été dites ~u Seigneur. S'il a posé le pied droit sur la Mer, et 
le gauche sur la Tene, c'est parce que ceux qui sont dans les ex
ternes de l'f.:glisc ne se sont pas confirmés dans les faux autant 
que ceux qui sont dans ses in ternes. 

471. Vers. 3. Etit cria ù 'Voix grande, ainsi qu'un lion rugit, 
signifie une grande lamentation de ce que l'Église l.ni a été en
levée. ('ue pUl' cl'ier ainsi qu'un lion rugit, il soit signifié une 
grande lamentalion sur l'1~gli3e, de ce que l'i~glise Lui a été en
levée, cela résulte évidemment des explications données dans le 
précédent Chapitl'e, où ont été examinés et manifestés les états 
de la vie de ceux qui sont de l'i~g1ise, états qui étaient lamenta
bles; puis, de ce qu'il est dit dans ce Chapitre, que l'Ange jura 
par Celui qui vit aux siècles des siècles que « de temps plus il n'y 
aura, )) ce qui signifie qu'il n'y aura point Église; et aussi de ce 
qu'il est dit dans le Chapitre suil'ant, que la bête qui monta de 
l'ablme tua les deux témoins du Seigneur; et principalement de 
ce qu'il n'est point reconnu et qu'on ne s'adresse point à Lui, 
quoiqu'il soit le Dieu du Ciel et de la Terre. La Lamentation con
cernant ees choses est signifiée pa\' un rugissement comme celui 
du lion, car le lion rugit quand il ,'oit ses ennemis et leurs alta-
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ques, et quand il se voit enlever ses lionceaux et sa proie, de même 
par comparaison le Seigneur, quand il voil son Église enlel'ée par 
les diables: que cela soit signifié par rugir camille un lion, on peut 
le l'air pal' ces passages: « Comme RUGIT LE LiON, ET LE LlONCEAU 
sur sa proie, quand accow't contre lui la troupe des bagas, 
ainsi descend Jéhovah Sébaollt lJour combattre SUT' la monta
gne de Sion. »- Ésaïe, XXX!. li. -« La colb'e de Jé/LOvalt s'est 
enflammée contre son lJeuple; SON HUGISSEillENT, CO~UlE (celui) 
DU LION; IL RUGIT COilmE LES JEUNES LlONS, cl il (l'émit el saisit 
la proie,. ca)' voici, tenèbrcs, angoisse, et la lumière s'obscll1'cit 
dans ses ruines. » - Ésaïe, y, 25 à 30. - « Jéhovah d'en haUl 
RUGIRA, ct de l'Habitacle de sa sainteté il donnera de sa voi,?:, 
RUGISSANT IL RUGIRA contre ses habitacles. " - .rérélll. XXV. 
30,31. - « Jéhovah de Sion RUGIRA, et de Jérusalem il don
nel'a de sa voLT;, )} - Joël, LV. 16. - « Je ne detntÏrai point 
Ephraï1n, après Jéhovah ils iront, qui comme u)/ LION RUGIIIA, 
car lui RUGIRA. Il -Hosch. XI. 9, 1.0. - « LE LION A IlUGI; 'lui 
ne craindrait? le Seigneur Jéhovih li parlé; qui ne 1J1'oplu!ti
serait? » - Amos, II!. 7, 8. - « Dieu RUGiT de sa voix', il tonne 
cie la l'Ob; de sa majesté. »-Job, XXXVll. l!, 5, - Que le Hugis
sement signifie une grande lamentation, on le voit pal' ces passa
ges: (( Mes os ont vieilli par mon nUGISSE~mNT tout lejoll1'.H -
Ps. XXXII. 3. - « Je suis aff'ctibli et b1'isé, J'AI RUGI ct cause du 
HUGISSEMENT de mon cœur. » - Ps. XXXVLlI. 9. -. « Avant mon 
7Jain mon soupir vient, ct comme des eaux se 1·t!pandent mes 
RUGISSDIENTS. » - Job, ur. 211. 

l!72. Et quand il l'ut crié, lJro(él'èrent les sept tonnerres 
leurs voi.t:, signifie que le Seigneur découvrit par tout le Ciel ce 
qui était dans le petit liv)'e. Si c'est là ce qui est signifié, c'est 
parce qu'ensuite il est dit qu'il voulait écrire les choses que les 
sepltonnerres avaienl proférées, mais qu'il lui fut dit du Ciel de les 
sceller et de ne pain t les écrire; puis, de dévorer le petit livre, 
et que dans sa bouche il serail doux comme du miel, mais qu'il 
serait amer pour son ventre, ce qui signifie que les choses qu'il 
conlenait étaient telles, qu'elles ne seraient pas encore reçues; on 
en verra la ruison dons l'Article suivant. Mais je vais dévoiler ce 
qu'il y avait dans le petit Livre; Dans le petit Livre éraient les 

11. 6'· 
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choses qui sont contenues dans la DOCTHl1\E DE LA NOUVELLE JÉ
RUSALEM SUR L}: SEIGNEUn, depuis le commencement jusqu'à la 
fin; ce sont celles-ci : 

Toute l'Écriture Sainte traite du SeigneUl', et le Seigneul' 
est la Parole, No, 1 à Î. 

Ces expl'essions : Le Seigneur a accompli tout ce que 
renferme la Loi, signifient qu'il a accompli tout ce que ren
ferme la Parole, N°' 8 à 11.. 

Le Seigneur est venu dans le monde pour subjuguer les 
Enfet's et glorifier son Humain, et la Passion de la Croix a 
été le dernier combat par lequel il a vaincu complètement 
les Enfet's, et glorifié pleinement son Humain, N°' 12 à llt. 

Par la Passion de la CI'oix, le SeigneuJ' n'a pas enlevé 
les péchés, mais il les a portés, No, 15 à lÎ. 

L'imputation du mérite du Seigneur n'est autre chose que 
la rémission des péchés après la pénitence, N° 18. 

Le Seigneur, quant au Divin Humain, est appelé Fils de 
Dieu; et quant à la Parole, il est appelé Fils de l'Homme, 
N°' 19 il 28. 

Le Seignem' a J'endu Divin son Humain par le Divin qui 
était en Lui, et c'est ainsi qu'il a été fait Un avec le PèJ'e, 
N°' 29 à 36. 

Le Seigneul' est Dieu Même par Qui existe la Parole, et 
de Qui elle traite, N°' 3i à ltlt. 

n y a un Seul D,ieu, et le Seigneur est ce Dieu, N° lt5. 
L'Esprit Saint est le Divin procédant du SeigneUl', et ce 

Divin est le Seigneur Lui-Même, N°' lt6 à 5lt. 
La Doctrine de la Foi Athanasienne s'accorde avec la Vé

rité, pOUI'\'U que par la Trinité des Personnes il soit entendu 
la Trinité d'une Personne, qui est dans le Seigneur, N°' 55 
à 61, 
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S'il est dit qne lèS sept tonnerres proférèrent leurs voix, c'est 
pal'œ que le langage du Seigneur par les Cit>nx, tombant dans les 
lieux inférieurs, est entendu comme un tonnerre; et comme il 
parle en même temps pal' tOlltle Ciel, par conséquent pleinement, 
il est dit l(>s sept tonnerres, cal' sept signifie tous, toutes choses 
et le tout, N" iO, 391; c'est aussi pOlir cela que le tonnerl'e signifie 
l'instruction et la perception du vrai, N" 236, ct ici la découverte 
et la manifestalion. Que la voix: venant du Ciel soit entendue 
comme un tonnerre, quand celle voix vien t du Seigneur, on le voit 
par ces passages: « Jésus dit: P(!re, glorifie ton Nom! Alors il 
vint une voix du Ciel: Et je l'ai glorifié, ct de nouveau je le 
glorifierai; la (oule l'entendit comme un TONNERRE. » - Jean, 
XII. 28, 29, 30, - « Dieu rugit de sa voix, il TONNE de la voix 
de sa majesté. »-Job, XXXVII. ft, 5. - « Jé/tOrah a TONNÉ du 
Ciel, et le Très-llaut a donné de sa voi.x. » - Il Sam. XXII. 
iu. - " J'entendis une voü' du Ciel comme une voix de grand 
TONNERRE. » - Apoc. XIV. 2. - « Tu M'as i1woqué; je t'ai ré
pondu dans le secret, comme TONNERRE. » - t's. LXXXI. 8. 

473. Vers. 4. Et quand eurent p1'O(él'é les sept tOlme/Tes 
leurs voix, j'allais écrire, et j'tntendis une voix du Ciel, qui 
me disait: Scelle les choses qu'ont proférées les sept tonneT'1'es, 
et IW les écris point, signifie que ccs choses sont mani/estécs, 
il est vrai, mais qu'elles)!C seront reçues qu'apl'.:s que ccu.x qui 
sont entendus pal' le dr'agon, par la b(te et pal' le (au:c pro
phète, auront été chassés du monde des esprits, parcc qu'il ?J 
aurait du danger, si elles étaient reçues auparawnl. Les voix, 
qu'ont proféré('s les sept tonnerres, sont les choses qui vienuent 
d'être rapporttles, NU [172, et comme ces chost>s sont les Essentiels 
mêmes de la Nouvelle f,:glise, cela est dit trois fois: dans le sens 
naturel par écril'e il est signifié confiel' au papiE'r, et ainsi il la 
postérité pour le souvenir, mais dans le sens spirituel par écrire 
il est signifié confier au cœur pour la réception; de lit, par les 
scelle/' ct ne point les éC/'ù'e, il est signifié qu'elles nt> seraient 
confiét>s au cœnl' et reçues, qu'après que le dragon, la bêle et le 
faux prophète auraient été chassés du Monde des esprits, parce 
qu'il y aurait du danger, si c'était auparavant; et c('la, paree que 
pnr le dragon, par hl hêle ('t pal' le faux prophi~l(', sont signifi~~ 
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ceux qui sont dans la foi séparée d'avec la clwri té, et que reux
là sont attachés avec constance et ténacité il leur foi, qu'il faut 
s'adresser à Dieu le Père, et non au Seigneur immédiatement, et 
que le Seigneur n'est point le Dieu du Ciel et de la Terre quant il 
son Humain; si donc cette Doctrine, dont il vient d'être parlé, 
N" 47'2, qui a été manifestée et est encore manifestée, ce qui est 
signifié en ce que Le petit Liure a été ouvert) était reçue par d'au
tres que par ceux qui sont dans la charité et dans la foi de la cha
rité, lesquels aussi sont ceux qui sont signifiés par Jean, N°' 5, 17, 
avant que le dragon eût été chassé, elle serait rejetée, non-seule
ment par eux, mais encore par tous les autres à leurs instigations; 
et si elle n'était pas rejetée, elle serait néanmoins falsifiée, et 
même profanée. Quïl en soit ainsi, cela est bien évident par les 
choses qui vont suivre dans l'Apocalypse, quand elles sont vues 
en série, il savoir, qu'ils tuèrent les deux témoins du seigneUl", 
Chap. XI; que le Dragon se lint près de la Femme qui allait en
fanter, afin de dévorer son fruit, et qu'après avoit· combattu contre 
ftIichel, il poursuivit celle femme, Chap. XIl; que les deux Bêtes, 
qui montèrentl'ulle de la me)' et l'autre de la terre, firent un a\'Cc 
le Dragon, Chap. XfII; qu'ils rassemblèrent les leurs poUt' la 
guerre dans un lieu appelé Armageddon, Chap. XVI; qu'enfin ils 
convoquèrent pour la guerre les l'\alions, Gog et Magog, Chap. 
XX. 8, 9; mais que le dragon, la bête et le faux pl'opltète furent 
jetés dans l'étang de feu et de soufre, Clwp. XX. 10; et que, ces 
choses ayant été faites, la Nouvelle tglise, qui doit être l'tpouse 
de l'i\gneau, descendit du Ciel, Chap. XXI, xxn, C'est là ce qui 
est entendu pur ces paroles: {( Scelle Les cl/Oses qu'ont 7Jl'ofél'ér:s 
Les sept tonnerres, et ne Les écris point; » puis, par celles-ci, 
dans ce Chapitre: « Dans Les jours de La voix du septième Ange 
ser'u consommé Le mystère de Dieu, comme il a évangéLisé à 
sr:s serviteurs Les prophètes, » - Vers, 7; - et aussi par celles
ci, dans le Chapitre suÎYant : " Et Le septième Ange sonna de La 
trompeUr:, et iL se fit des voiJ; (jl'andes dans Le Ciel, disant: Sont 
devenus les Royaumes du monde (ceux) de notre Sei(jneur et 
de son Christ. » - Vers. 15; - et en outre par plusieurs choses 
semblables dans les Chapitres qui suiycnt. Voir quelque chose 
sur cc sujet dans la DOCTIlINt: DY, LA NOUVELLE JÉRUSALEJJ sun LE 

SEtGNEUtl, N" 61. 
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474. Vers. 5. Et l'Ange, que j'avais ')/1 Se tenant SUI' la mer 
et sur la tC1TC, leva la main vers le Ciel, (Vers. 6.) et il jum 
par Celui qui vil (l1U; siècles des siècles, signifie l'arrinnation et 
li? témoignage du Seigneur 1)(//' {,ui-Même. Par CAnge qui se 
tient SUI' la mer et sur la tC1'I'e est en tendu le Seigneur, N° 470; 
pal' lev(:r la mrân vers le Ciel est signifiée l'affirmation, ici, que 
de temps plus il n'y aura, Vers. 6; pal' jurf'/' est signifié le té
moignage: celui-ci, que dans les jours de la voix du septième 
Ange sera consommé le mystère de Dieu, Vers. 7; par Celui qui 
vit aux siècles des sù?cles est entendu le Seigneur Lui-~tême, 
comme ci-dessus, - Chap. L 18. IV. 9, 10. ". 14. Dan. IY. 31;
que le Seigneur rende témoignage paI' Lui-;\Jême, on le verra 
bientôt. D'après ces explications, il est bien évident que par ces 
paroles « et l'Ange, que. j':\\'uis vu se tenant SUI' la mer et SUI' la 
terre, leva sa main vers le Ciel, et il jura par Celui qui vil aux siè
cles des siècles, " il est signifie l'affirmation el le témoignage du 
Seigneur par Lui-'Iême. Que Jého\'ah jure, c'est-à-dire, rende té
moignage pal' Lui-Même, on le voit pal' ces passages: « PAR MOI 

J'AI JURt:, il est sorti de ma bouche une parole, qui ne sera point 
1'évoquée. ,,- És"ïe, XLV. 23. - « PAR MOI J'AI JURK qu'en dé
solation Se1Yl celte maison. " - Jérém. XXII. 5. - ({ JÉHOVAH A 

JURÉ PAR SON A~IE. »)- Jérém. Lt. 14. Amos, Vr. 8.-({ .T.:HOVAli 

A Jun~: PAR SA S:\INTETÉ. II - Amos, 1\'. 2. - ({ JKIIOVAfI A JURK 

P.~R SA DROITE, et par le U)'{lS de sa (oree. ll- Ésaie, LXlr. 8.
« Voici, ;\101, J'AI JURÉ PAR ~ION NO~I g1·a1ul. ») - .Jérém. XLIY. 
26; - Jéhovah, c"est-à-dire, le Seigneur, jurant par Lui-L\tèmt', 
signille que le Divin Vrai rend témoignage, car Lui-:\Ième est le 
Divin Vrai, et ce "rai l'end témoignage de lui-même et par lui
même: outre ces passages, on voit qne Jéhovah a juré, - ~:saïe, 
XIV. 24. LIV. 9. l's. LXXXIX. 4, 36. Ps. XCV. 11. Ps. ex. 4. l's. 
exxxlf. :li; - s'il est dit que Jéhovah a juré, c'est parce que 
l'Église chez les Fils d'Israël a élé instituée tglise représentative. 
et que pal' suite la conjonction du Seigneur avec l'I~glise a été re
présentée par une alliance telle qu'elle se fail entre deux per
sonnes qui affirment leurs conventions par tm serment; c'est 
pourquoi, COlllme il y a un serment d'alliance, il est dit que Jého
vah a jlll'é; pal' là cependant il n'est pas entendu que Jéhovah a 
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juré, mais il est entendu que le Divin Vrai alles le cela. Qu'il y ait 
eu un serment d'alliance, cela est évident par ces passages: " Je 
te JURAT, et j'entrai en alliance avec loi, afin que lu fusses il 
Moi. ll- Ézéch. XVI. 8.-« POUl" se souvenir de son alliance, du 
SER:lIENT QU'IL A JURÉ. » - Luc, 1. 72, 73. l's. CV. 9. Jérém. Xf. 
5. XXXH. 22. Deutér. J. 35. X. H. XL 9, 21. XXVI. 3,15. XXXf. 
20. XXXIV. 1I.-COlllIllO l'alliance était le repl'ésentali~ ùe la con
jonction du Seigneur avec l'Église, et réciproquement de 1'~~gIise 
avec le Seigneur, et comme il y avait un serment d'alliance, et 
qu'il fallait jurer d'après le vrai en soi, par conséquent aussi par 
ce vrai, c'est pOUl' cela qu'il fut permis aux flls d'Israël de jurer 
par Jéhovah, et ainsi par le Divin Vrai, - Exod. xx. 7. Lévit. 
XIX. 12. Deutér. Vl. 13. X. 20. Ésaïe, XLVUL 1. LXV. 'lû. Jérém. 
IV. 2. Zach. V. 4 : - mais après que les représentatifs ùe 1'I::gIise 
eurent été abrogés, les serments d'alliance ont aussi été abrogés 
par le Seigneur, - Mallh. V. 33 à 37. XXIII. 16 à 22. 

475. Lequel a cl'éé le Ciel el les choses qui y sonl, el la TerJ'(; 
ct les choses qui y sont, et la Mer et les choses qui y sont, si
gnifie qui vivifie tous ceu.x qui sont dans le Ciel et tous CCIU: 

qui sont dans l'Église, etloUles choses en gdnéral et en parli
culier chez eux. Par créer dans le sens naturel il est signifié 
créer, mais dans le sens spirituel par créer il est signifié réformer 
et régénérer, i\''' 254, 290, ce qui est aussi I"ivifiel'; pal' le Ciel est 
entendu le Ciel oi! sont les Anges; pal' la Tare et la Mer il est 
signifié n~glise, pal' la tene ceux qui sont dans ses internes, et 
par la Iller ceux qui sont dans ses externes, N°' 398, 470; pal' lcs 
choses qui y sont il est signifié toutes choses en général et en 
pal'ticu lier chez eux. 

1I76. Que de temps plus il n'y a!l1'(t, signifie qu'il n'y a aucull 
état de l'Église ou aucune Église, cl moins qu'on ne reconnaisse 
un seul Dieu, et que le Seigneur est cc Dieu. Pal' le Lemps est 
signifié l'état, et comme il s'agit ici de l'Église, par le temps est 
signifié l'état de l'Église; pal' conséquent par de temlJs plus il n'y 
au1'(l, il est signifié qu'il n'y a aucun état de l'l~glise; s'il est en
tendu aussi qu'il n'y a aucune tglise, il moins qu'on ne reconnaisse 
un seul Dieu, et que le Seigneur est ce Dieu, c'en est la consé
quence. l'lIais n'est-ce pas ce qui a lieu aujourd'hui? Qu'il y ait un 
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seul Dieu, on ne le nie point, mais que le Seigneur soit c.e Dien, 
on le nie; et cependant il n'y a pas un seul Dieu et en même temps 
la Trinité en Lui, il moins que ce Dieu ne soit le Seigneur; que 
l'tglise vienne de Celui qui est Sauveur et I\édempteur, on ne le 
nie point; mais qu'il faille s'adresser immédiatement à Lui cornille 
Sauvcur ct Hédempteur, on le nie: de là, il est éviden t que l't:glise 
doit expirer, il moins qu'il n'cn existe une Nouvelle qui recon
naisse le Scigneur Seul pour le Dieu du Ciel et de la Terre, et qui 
pal' conséquent s'adresse ill\médiatement à Lui; voir !\Iallhieu, 
XX V Ill. 18; c'est pOUl'quoi, ces paroles « de lemps plus il n'y 
alll'a, Il c'e.st-à-dire, il n'y a allcune Église, se réfèrent aux choses 
qui suivent ùans ce Chapitre, Vers. 7, et celles-ci se réfèrent li 
celles qui sont dans le Chapitre xr, Vers. 15, où il est dil qu'il y 
aura une ~:gIise qui appartiendra au Seigneur Seul. Si par le Temps 
il est signifié l'Etat, c'est parce que dans le :\Ionde spirituelles temps 
sont mesurés, non point par jours, semaines, mois et années, mais 
par des Üats, qui sont les progressions de la vie, d'après les
quelles on se l'appelle les choses passées; voir, SUI' ce sujet, le 
'l'l'ailé DU CIEL ET DE L'ENFER, N'" 162 à 1.69, où il est question 
du Temps dans le Ciel. Que l'état de l'tglise soit entendu ici par 
le temps, c'est parce que le jour et la nuit, le matin et le soir, 
l'été et l'hiver, font le temps dans le monùe, el que ces choses, 
entendues dans le se.ns spirituel, font les états de l'I~glise; lors 
donc que ces états ne sont plus, il n'y a aucune J~glise; ct il n'y a 
aucune l:;glise, alors qu'il n'y a plus ni bien ni vrai, ainsi quand 
la lumière du vrai est obscurité, et qne la chaleur du bien eslle 
froid; yoilù cc qui est entendu par « de temps plus il n'y aura. » 
De semblables choses sont entendues par ces passages, dans la 
Parole: « La quat}'ÏI:me béte ]Jensera changer les TE~IPS. » -

Dan, VU. 25, - « Ce senl un jow', qui se}'a connu ele Jéhovah, 
(auquel il y aura) non ]Jas jou}' ni nuit; » ainsi, point de temps. 
- Zach. XtV. 7. - « Je Ferai couche)' le soleil cl mieli, et je 
couvrirai de tén"èbres la terre en joUi' de lumière;» ainsi, point 
de temps non plus. - Amos, Vlfl. 9. - (( Un seul mal, voici, il 
vient; la (in vient; elle vient, la (in; il vient, le matin, SIl1' iOi, 
!/abitant ele la terre; il vieut, le TEMPS. » - )::zéch. V, J. 5, 6,7 i
le matin est le commencement de la NoU\·elle '::glise, ~ .. J51; c'est 
pOUl' cela qu'il est dit « il vient, le temps. » 
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477. Vers. 7. Mais que dans les jours de la voix du septièm.e 
Ange, quand il dCl!1·a sonner de la tro'tll.)Jelte, signifie l'examen 
et la manifestation finale de l'etat de l'Église, en cc qu'elle doit 
1)érir, si une Noltvelle Église n'est point instaurée 7Jar le Sei
gneur. Que sonner de la trompette signifie examiner et mani
fester l'état de la vie tle ceux qui sont de l'I~glise, par conséquent 
aussi l'état de l'tglisc, on Ic l'oit ci-dessus, NO, 397; et cOlllmc sept 
Anges sonnaient de la trompelle, par la voix du septième Ange 
il est signifié l'examen et la manifestation finale, qui est, que 1'(.:
glise doit péril', si une Nouvelle Eglise n'est point instaurée pal' 
le Seigneur; qu'elle doive périr, cela est entendu par « de temps 
plus il n'y aura, » N° 1,76; et qu'une Nouvelle Église doive être 
instaurée pal' Ic Seigneur, cela est entenùu pal' les choses qui l'ont 
maintenant suine. 

478. Sera aussi consommé le mystère de Dieu, comme il a 
évangélisé il ses serviteurs les prophètes, signifie qu'alors a7J
parat'tra cc qui a été prédit ct est resté jusqu'à 7Jrésent caché 
dans la Parole de l'un ct de l'autre Testament, qu'(17J1'ès le Ju
gement f)ernier sur ceux qui ont dévasté l'Église arrivera le 
Royaume du Seigneur. Pal' être consommé il est signifié êtrc 
rempli, avoir fin, et alors apparaître; pal' le mystèl·e de Dicu, 
évangélisé aU.r pl'Op!lètes, est signifié ce qui a été prédit pal' le 
Seigneur dans la Parole, et est reste cuché jusqu'à présent; pal' 
évangéliser, il est signiflé annoncer l'al'énement du Seigneur ct 
son Hoyaume, car l'tl'angile est une joyeuse nouvelle; que cela 
doive urriver après que le Jugement Dernier aura été fail sur ceux 
qui ont dévasté l'tglise, c'est même ce qui a été prédit dans la 
Parole, c'est pourquoi cela aussi est signiflé : d'après ces consi
dérations, on peut l'oir que toutes ces choses sont entendues pat' 
ces paroles. Ici, il sera d'abord dit quelque chose sur la prédiction 
de l'Al'énemcntdu Seigneur et dc son Hoyaumc dans la Parole de 
l'un et l'autre Testament: Dans la Parole de l'Ancien Testament, 
qui est appelée Prophétique, dans son sens spirituel, et aussi dans 
le sens naturel, là où le sens spirituel se 11I'éseute clairement, il 
s'agit dl! Seigneur seul, c'est-à-dire, de son A \"cinement dans la plé
nitude des temps, il savoir, quand il n'y aurait plus dans l'tglise 
ni bien de la cllGril(~ ni Hai de la foi, etat de l')::glise qui est appelé 
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consommation, dél'astation, désolation et décision; puis aussi, des 
combats du Seigneur contre les enfers, et de ses Vicloires sur 
eux, ce qui est aussi le Jugemen t Dernier fait pal' Lui; et, après 
cela, de la Création du Nouveau Ciel et de l'Instauration de la 
Nouvelle l::glise, cc qui est le Royaume du Seigneur qui devait ve
nir; il s'agit aussi de ces choses dans la Parole du Nouveau Tes
lament, qui est appelée Apostolique, et spécialement dans l'Apo
calypse. Que ce soit le Royaume dl! Seigneur qui sera évangélisé 
dans les jours de la voix du seplième Ange, on le voit clairement, 
dans le Chapitre XI, pal' ces paroles: « Et le septième Ange sonna 
de la trompeUe, ct il sc fit des voix grandes dans le Ciel, di
sant: SONT DEVENUS LES ItOYAU3IES DU MONDE (ceux) DE NOl'RE 
St:IGNEUr. ET DE SON CHr.IST, ET IL nÈGNERA AIiX SIÈCLES DES SIÈ
CLES. Et les vingt-quatre Anciens tombèl'enl sur leurs {aces ct 
adorèrent Dieu, disant: Nous Te Tendons grâces, Seigneur 
Dieu, Qui Es, ct Qui Étais, et Qui Viens, de ce que tu t'es saisi 
de ta puissance grande, ct es ent1'é dans ton Ri:gne.>l- Vers. :15, 
:16, :17. - Presque de la même manière qu'ici dans l'Apocalypse 
ce mystère est décrit dans Daniel, où sont ces paroles: « J'en
tendis l'Homme vêtu de lin, qui eLeva ses mains V{!I'S le Ciel, et 
jura par Celui qui vit ct étemité, qu'il un temps {lXé, des temps 
fixés, et une moitié, toutes ces choses-là sel'aient accomplies. 
Mais il dit: Va, Daniel; Ca?' closes et scellées sont ces paroles 
jusqu'au temps de la fin. »-XII. 7,9;- jusqu'au temps de la fin, 
c'est jusqu'à ce temps-ci: qu'alors le Fils de l'Homme doive re
cevoir le Royaume, cela est prédit en ees termes: « Voyant je fus 
en visions de nuit, ct voici, avec les nllées des Cieux enV/me un 
FILS DE L'HomIE qui venait; et il Lui fut donné Dominaâon, et 
Gloire, et Royau11le; ct tous les peuples, nations et langues I.e 
sel'vil'ont; sa Domination, domination du siècle, laquelle ne 
passera point, ct son Royaume, (royaume) qui ne périra point.» 
- Dan. VII. :13, :1lJ. - Qu'évangéliser signifle l'Avénemenl du 
Seigneur, et alors son Royaume, cela est évident par ces passages: 
« Sur une montagne monte, l\IESSAGimE DE BONNE NOUVELLE, 
SION! élève avec force ta voix, MESSAGÈRE DE BONNE NOUVELLE, 
JÉRUSALEll! dis: Voici votre Dieu; voici, le Seigneur Jéhovih 
en fort vient, ct son bl"as dominera POW" Lui. »- tsaïr, XL. 9, 

Il. 7. 
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10, H. - « Qu'ils sont agréables sur les montagnes les pieds 
du i\IESSAGEIl. DE BONNE NOUVELLE, qui fuit entendre la paix, qui 
apporte LA BONNE NOUVb;LLE du bien, qlfÏ (ait entendre le salut, 
qui dit il Sion: Il règnera, ton Dieu! » - Ésaïe, ur. 7, 8. Nah. 
II. 1. - « Chaillez il Jéhovah, bénissez son Nom, ÉVANGÉLISEZ 

de jour en jour son salut, Jéhovah, parce qu'il vient. » - Ps. 
XCVI. 2, 13. - "L'esprit du Seigneur Jé/wvilt (est) S1l1' Moi; 
r;'esl pourquoi Jéhovah M'a oint pour f;VANGÉLISEIl. au.x pau
V1'es, pour annoncer aux captifs la liberté, pour proclamer 
['année du bon Illaisir pour' Jéhovah. » -l~sn[e, LXr. 1, 2. -
« L'Ange dit il Zachal'ie: Voici, ton épouse enfantera un fils; et 
il ira devant le Seigneur Dieu dans l'esprit et la lJllissance d'É
lie, et pour p1'éparer au Seigneur un peuple. Moi, je suis Ga
brie[, et j'ai éte envoyé pour t'ANNONCER CETTE BONNE NOUVELLE.» 

- Luc, 1. 13, 17, 19. - « L'A nge dit aux bergel's : Ne craignez 
point; voici, je vous APPORTE LA BONN.; NOUVELLE d'une grande 
joie, car il vous est né alljow'd'hlli un Sauveur, lequel est Christ 
Sdgnew', dans la ville de David, »-Lur" Il. 10,11.-« Le Sei
gneur a l::VANGÉLISÉ le 110?Jau11le de Dieu. »- Matth. IV. 23. IX. 
35. Marc, 1. 15. Luc, VII. 22. VIIr. 1. IX. 1,2.-« Jean-Baptiste 
aussi. » - Luc, Il!. 18. - « Jésus aussi a dit aux disciples: 
En allant par [e monde entier, préchez L'ÉVANGILE il toute 
créature. »- ;\farc, XVI. 15. - Cela aussi est" L'ÉVANGILE ÉTEP,

NEL qu'un Ange, volant par le milieu du Ciel, avait pOlir ÉVAN

GÉLISEIl. ceux qui habitent sur lu terre. » - Apoc. XIV. 6. -li 
est dit que le l1lyslère de Dieu sera consommé; par là il est en
tendu que maintenant sera accompli ce qui n'avait pas été accom
pli auparavant, c'est-à-dire que le Royaume de Seigneur va ar
river; en etret, cela n'a point été accompli par les Juifs, parce 
qu'ils n'ont point reconnu le Seigneur; ni accompli par les Chré
tiens, parce qu'eux non plus ne reconnaissent pas le Seigneur 
pour le Dieu du Ciel et de la Terre quant à l'Humain, car ils font 
son Humain semblable à l'humain d'un autre homme, aussi ne 
s'adressent-ils pas immédiatement à Lui, qnoique Lui-Même soit 
Jéhol'ah qui est venu dans le monde. 

l.79. Vers. 8. Et fa l'oix, que j'avais enten([u{! du Ciel, de nou
l'eau parla uvec moi, et me dit: Va, lJl'ends le petit livre Oll-
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vert dans la main de l'Ange qui se lient sur /a me/' el sur la 
lel're, signifie un ordre du Ciel pour que l'on puise celle doc
trine concernant le Seigneur; mais li Jean, )Jour qu'il mani
reste comment ellc serait reçue dans l'Eglise, avant qut CCIl./; 

qui sont entendus par le Dragon, par let bèle ct pm' le (au,x; 
7Jrophète, aient été éloignes. Par la voix qu'il entendit du Ciel, 
parlant maintenant de nouveau avec lui, il est entendu la voix qui 
lui a dit de sceller les choses qu'ont proférées les sept tonnerres, 
et de ne point les écrire, Vers. 4, ce qui signifiait que cette doc
trine concernant le Seigneur ne serait reçue qu'après que ceux 
qui sont entendus par le dragon, par la bête et pm' le faux pro
phète, auraient été chassés du monde des esprits, parce qu'il y au
rait du danger, si elle était reçue auparaYant; voir ci-dessus, N° 473; 
que cela soit ainsi, c'est ce qui est manifesté maintenant par Jean, 
en ce qu'il dévora le petit livre, ainsi qu'il est dit plus loin: que la 
doctrine concernant le Seigneur soit entendue par le le )Jetit livre, 
on le voit, NO, 469, 472; et que le Seigneur soit entendu par l'Ange 
qui se lencdt sur la lIW/' et sur la terre, on le voit, N" 465, 470. 

480. Vers. 9. Et j'allai vers l'Ange, lui disant: Donne-moi le 
petit livre, signifie un mouvement du mental (animus) chez plu
sieU/'s dans l'Église )Jour recevoir la doctrine. C'est la ce qui 
est signifié, parce que par Jean il est ici manifesté comment la 
Doctrine concernant le Seigneur est reçue dans l'Église par plu-

. sieurs, ainsi qu'il vient d'être dit; il est entendu un mouvement du 
mental (animus) chez eux pour la recevoir, parce qu'il est en
tendu une inclination chez Jean, car il al/a et demanda. CO\llme 
ces choses enveloppent ces significations, c'est pour cela que d'a
bord il a été dit à Jean de prendre le petit livl'e, ensuite il alla et 
demanda, puis l'Ange dit qu'il le lui donnerait, mais que le petit 
livre serail amer pour son ventre; et enfin il lui fnt donné, et ce 
qui avait été annoncé arriva; toutes ces choses sont significatives. 

l181. Et il me dit : Prends et dév01'e-le, ct amer il sera pOlll' 
ton vent/'c, mais dans ta bouche il sera doux comme du mie/, 
signifie que la reception d'après la reconnaissance que le Sei
gneU}' est le Sauveur ct le Rédem)Jteul' est agn!able et plait, 
mais que la reconnaissance que Seul il est le Dieu du Ciel ct 
de la Terre, et que son Hu//win est Divin, est désagréa{J/e ct 
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déplaît d'après les falsifications. Par lWelldre le lJCtit livre, il est 
signifié recevoir la Doctrine concernant le Seigneur; par le dévo
rer, il est signifié la reconnaHre; par ctre amer lJour le ventl'e, 
il est signifié que d'après les falsifications elle sera désôgréable et 
déplaira, car l'amer signifie le vrai falsifié, N' 4B.; par être dans la 
bouche doux comme du miel, il est signifié que le premier mo
ment de la réception est agréable et plaît. Ces choses maintenant 
appliquées à celle doctrine, qui est entendue pal' le pelit livre ou
vert dans la main de l'Ange, N'" 469, 472, signifient que la récep
tion d'après la reconnaissance que le Seigneur est le Sauveur et 
le Iledempteur est agréable et plait, mais que la reconnaissanr.e 
que Seul il est le Dieu du Ciel et de la Terre, et que son Humain 
p-st Dil'in, est désagréable et déplaH d'après les falsifications. Les 
falsiflcations, d'après lesquelles celle doctrine sera perçue désa
gréable et déplaira, sont principalement, qu'ils n'ont point re
connu le Seigneur un avec le Père, quoique Lui-lI1ême cependant 
rail enseigné, et qu'ils n'ont pas non plus reconnu Divin son lIu
main, qui cependant est le Fils de Dieu, - Luc, I. 35; - et que 
par conséquent ils ont fail, pour ainsi dire, de Dieu trois dieux, 
et du Seigneur deux seigneurs, outre les faux continuels qui en 
proviennent; de ces faux découle la foi seule, et ensuite la foi 
seule confirme ces faux j qu'il résulte de ces faux une si grande 
amertume et une si grande répugnance interne, que le Divin IIu
main ne puisse pas mème être nommé d'après une reconnaissance 
dans la pensée par eux après la mort, on le l'oit ci-dessus, N° 294. 

LL82, Vers, 10, Et je pris le lwtit livre de la main de l'Ange, 
et je le dévorai, et il était dans ma bouche, comme du miel, 
dou:r;; et quand je l'eus dévoré, amer l'ut rendu mon ventre, 
signifie qu'il en arriva ainsi, ct que de cette manière il fut ma
ni{esté quelle semit la l'éce)1tion de cette doctrine, avant que 
ceux qui sont entendus pal' le Dragon, lJar la bète et )Jar le 
faux-prophète, aient été éloignés. Comme ceci est la consé
quence de ce qui a été dit ci-dessus, il n'est pas besoin de plus 
d'explication, On lit aussi que le Prophète EZéchiel, d'après l'or
dre qtli lui fut donné,,, mangea un l'ouleau de livre, et que dans 
sa bOl/chc il fut dou.?; comme du miel. Il - Ezéch. II. 8, 9, 10. 
HI. 1 à a. 
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483. Vers. 11. El il mc dit : Il lc {aui dc nOl/vcllu 11/'0-
phélisc}' Sll1' peuples el nations el langucs el rois cn g/'and 
nombrc, signific quc, 7ntisqu''il cn est ainsi, il {aul cncOl'c en
scigner quels sont ceux qui sont dans la {ai seulc, Que ce soit 
là ce qui est signifié, on le voit clairement par la suite, en ce qu'il 
s'agit de ceux qui sont dans la roi seule jusqu'au CIHlp. XVIl; et 
ensuite, de la lleligiosité Catholique·Romaine; ct après cela, du 
Dragon, de la bête ct du faux prophète, précipilés dans l'enfer; et 
ainsi, de la Nouvelle Église, dans laquelle le Seigneur Seul sera 
adoré, P/'071hétisc/' signifie enseigner, N°' 8, 133, par suite pro
phétiser dc nouveau, c'est enseigner encore; par peuples sont si
gnifiés ceux qui sont dans les Hais ou dans les faux de la doctrÎne, 
et par nations ceux qui sont dans les biens ou dans les lllaux de 
la vic, ainsi qu'il va être montré; par langues sont signifiés ceux 
qui y sont extérieurement, N" 282, et par rois ceux qui y sont in
térieurement; que les rois signifient cellx qui SOllt dans les vrais 
d'après le bien, et dans le sens opposé ceux qui sont dans les faux 
d'après le mal, ct abstractivemcnt les vrais d'après le bien ou les 
faux d'aprè-s le mal, voir i'\"20, 66h, 7011, 720,830,921; et comme 
dans ce qui suit il s'agit spécialement de ceux qui sont dans les 
faux interieurs, il est dit et rois en grand nomû1'c, ce qui signifie 
les faux du mal en abondance. Il est dit ({ peuples, nations, ran
gues et rois, » afin qu'il soit entendu tous ceux qui sont tels dans 
l'Église. LI a été dit il Jean de prophétiser de nouveau, signifte 
d'enseigner encore quels sont ceux qui sont dans la foi seule, et 
cela, élrin que leurs faux soient découl'erts et ainsi détruits, parce 
qu'aucull faux n'est détruit avant d'avoir été decoll\el't. Que les 
peuples signifient ceux qUÎ sont clans les \Tuis ou clans les fuux de 
la doctrine, el les nations ceux qui sont dans les biens Oll dans les 
maux de la vie, on peutIe I"oir pal' uu grand nombre de passages 
de la Parole oil les peuples et les nations sont nom Illés ; mais pOUl' 
le confirmer, il sera seulement rapporté ici des passages où les 
peuples ct les nations sontllommés ensemble, passages d'après les
quels on peutIe conclure, puisque dans toutes et clans chacune des 
choses de la Parole il yale :\-Iariage du Seigneur et de l'l~glise, et 
pal' suite le ~Iéll'iage du bien et du \'l'ai, et que les peuples se ré
fèrent au nai et les nations au bien; que dans tout<.)s ('[ dans ch,t-

Il. j* 
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c.une des choses de la Parole il y ail un lei Mariage, on le voit dans 
la DOCTP,INE DE I~A NOUVELU; JÉnUSALE)! sur, L'tCIIITURE SAINTE, 

N'" 80 à 90, Les passages de la Parole sonl ceux-ci: « Mal/ww' à 
la NATION 1Jer;!lC)'esse, au PEUPLE (I!m'ge d'in/quite! Il - Ésaïe, 
I. 4, - « Contre la NATION hypoci'ite je l'envCI'mi, contl'e le 
PEUPLE de mon emportement je le manderai, " - l~saïe, X. 5, 
6. - « JetlOvah frappant les PEUPLES d'une plaie incuraule, do
minant avec colàe sur les NATIONS, Il - Ésaïe, XlV. 6. - « En 
ce jour-là, il sera apporté en present il Jehovah un PEUPLE 

dispersé ct pillé, ct une NATION 11lesu1'ee au cOl'dcau ct (oulée.)) 
-l::saïe, X\'([f. 7.-« Un PJ::UPLE (ort T'ho1!Q1"el'(!, une ville de 
NATIONS l'udoutaulus Tu craindm. » - Ésaïe, XX V. 3. -« JéfLO
val! enli:vC'ra l'enveloppe (qui esl) S1l1' tous les PEUPLES, ct lC' 
voile éttndu SUi' toules les NATIONS. ll- Ésaïe, XXV. 7. -« Ap
prochez, NATIONS; PEUPLES, ecoulez. II -l~saïe, XXXIV. 1. -
« JeTai appele pour alliance des PEUPLES, ct pOUl' [umib'C' 
des NATiONS. " - Ésaïe, XLJf. 6. - « Que toules les NATIONS sc 
reul1issenl ensemu[e, ct que s'Ilssemu[enl les PEUPLEs.ll-Ésaïe, 

XLllT, 9, - « Voici, je lèverai vC'rs [C's NATIONS ma main, et 
vcrs les PECPLES mon enseigne. » - Ésaïe, XLIX. 22. - ( Te
moin al/X l'EUP LES je ("ai donné, Prince ct l.ëgislatell1" aux NA

TI Oili S. » - 1::sGïc, LV. /J, 5. - « Voici, un PEVPI,E vient de la 
terre du septentrion, ct une NAT/ON grande des côtes de la 
terl"c. )) - Jerélll. VI. 22, 23. - « Il viendra plusieurs PEUPLES 

ct des l'IATIONS nOli/ureuses pour chercher JdflOvah Sehaotlt 
dans Jt!'11sale1/!. )) - ZacliGr. vrrr. 22. - « Jéhovah rend inu
tile le comeit des l'lAT/ONS, 'il renvase le.> pensées des PEUPLES.» 

- Ps. XXXII 1. 10. - « Jd/lOval! rangera [cs PF.UPLES sous nous, 
ct les NATIONS SOllS nos pieds; Jd/zoval! a régne Slll' les NATIONS, 

les volontaires d'cntre les PEUPLES ont été asscmUles. )) - Ps. 
XLVII. /J, 9, 10. - ({ tes PEUPLES Tc confesseront, dans l'allé
(j}'('sse S(,I'Ol1t les î\ATIONS, de cc que tu jugaas [es PEUPLES en 
di'oiture, ut que les NATIONS dal1.5 la tare tu conrtui1'(IS. » -

l's. LX V II. 3, lt, 5.- « Souviens-toi de moi, Jt!/zovaft! dans [e bon 
plaisir 110111' {Oll PEtPLE, afin que je me l'I)Ouisse dans la joie 
de (cs [\n:Oil;5. " - l's. CVI. li, 5. - « Tous LF.S PEUPLES, NA.
TlONS ET LANGUF.S 'SERVI110,'i'C U; l'ILS /li; 1:/lmDlt:. ))- Dan. vn. 
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il. - Et en outre ailleurs; pal' exemple, - Ps. X VIII. hi,. Ésaïe, 
X. 1, 2. Xl. i O.I~zéch. XXXV 1. 15. Joël, 11. i 7. Sppb. Il. 9. 
IpOC. V. 9. Luc, tl. 30,31, 32. 

'* * * :;:: * 

48il. A ce qui précède, j'ajouterai trois JlIÉMOMIlLES, qui onl 
eu lieu dans le IIi0nde spirituel. PRE~[JER lIH:~IORADLE : Un jour, 
j'entendis un hruit comme celui que fait une meule; c'était dans 
la Plngc scptentl'ionale: d'abord je m'élonnai de ce qne cela pou
vait êtrc; mais je me rappelai que dans la Parole par la IVleule 
el pal' Jlloudre il est entendu recllCrcher d'après la Parole ce qui 
sert il la doctrine, N" 79il; je m'avançai donc vers le lieu d'où ce 
bruit se raisait entendl'e, et lorsque j'en fus près, le bruit cessa; 
et alors je vis snI' la terre une sorte de cavilé dans laquelle on 
parvenait par nn antre; ayant aperçu l'antre, je descendis et 
j'entrai; et voici, c'était une Challlbre dans laquelle je vis un 
homme vieux, assis au milieu de livres, tenant devant lui la Pa
l'ole, et y cherchant ce qui pOlIl'ait sel'vir à sa doctrine; autour de 
lui étaient des reuilles dc papi<:>r, SUl' lesquelles il écrivailles pas
sages qui devaient lni servil'; dans une Chambre adjacente il y 
avait des secrétaires qui recueillaient ces reuilles de papier, et 
transcrivaient dans un volume ce qui a\'(lit été écrit dessus. Je le 
questionnai d'abord au sujet des Ii\'l'es qui étaient autoUl' de lui; il 
me dit qu'ils traitaient tous de LA FOI JUSTIFJAi'iTE, ceux de Snède 
et de Danemark prol'ondélllent, ceux d'Allemagne plus prorondé
ment, ceux d'Angleterrc. encore plus profondément, et ceux de 
Hollande le plus proronc1émcnt; et il ajouta qu'ils différaient en 
di\'ers points, mais qu'ils s'accordaient tous SUl' l'Article de la 
justiOcalion et de la sulvalion par la roi senle. Ensnite il me dit 
que maintenant ilrccu6illait de la Parole ce point principal de la 
foi jlJsUnilllle, que Dieu le Père s'éLJit délolll'Ilé de la gl'<tce en
vers le GCllre humain à cause de scs iniquités, el que pal' cons6-
quent pour sauver les hOlllmns il y avait eu nécessité Oivine qu'une 
satisraction, une réconciliation, une propitiation, une médiation 
fussent faites pal' qUClqU'III1, qui jlrit SlII' soi la dalllnation de la 
jnstice, et fllIe eela n'avait plI être fait flue par son Fils l'niquc; 
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ct qu'après que cela eut été fait, il y eul à sa considération accès 
auprès de Dieu le Père; et il ajouta: « Je vois et j'ai vu que cela 
est conforme à toute raison; comment Dieu le Père aurait-il pu 
être approché autrement que par la foi en ce mérite du Fils? et 
maintenant j'ai trouvé que cela aussi est conforme il l'Écriture. » 

Je l'écoutais, et j'étais extrêmement surpris de lui entendre dire 
que cela était conforme à la mison et conforme à l'Écriture, lors
que cependant cela est r.ontre la raison et contre l'Écriture, et 
mème je le lui dis oU\'ertement. Alors il répartit dans l'emporte
men t de son zèle: « Comment penx-tu parler ainsi? » Je lui ou
\Tis donc mon mental, en disant: « N'est-il pas contre la raison, 
de penser que Dieu le Père s'est détourné de la gràce envers le 
Genre humain, et qu'il l'a l'éprouvé? La GrÎlce Divine n'est-elle 
pas un Attribut de l'Essence Divine? Se détourner de la grùce, ce 
serait donc se détoul'ller de son Essence Divine, et se détourner 
de son Essence Divine, ce serail ne plus être Dieu; est-ce que 
Dieu peut se séparer de Soi-Même? Crois-moi, du côté de Dieu, 
de même que la grâce est infinie, de même elle est éternelle; du 
côté de l'homme, la gràce de Dieu peut être perdue, si l'homme 
ne la reçoit pas, mais jamais du côté de Dieu; si la grâce se reti
rait de Dieu, c'en serait fail du Ciel tout enlier et du Genre hu
main tout entier, tellement que l'homme ne serait plus homme 
sous aucun rapport; du côté de Dieu, la grâce demeure donc éter
nellement, non-sculen)(>nt envers les Anges et les Hommes, mais 
aussi envers le Diahle lui-même; puisque cela est conforme il la 
raison, pourquoi dis-tu qu'il n'y a d'autre accès auprès de Dieu 
le Père que par la foi dans le mérite du Fils, lorsque cependant il 
ya accès perpetuel pal' la grâce? Mais pourquoi dis-tu accès au
près de Dieu le Père à la considération du Fils, et pourquoi ne 
dis-tu pas auprès de Dieu le Père par le Fils? Est-ce que le Fils 
n'est pas ~Iédialeui' et Sauveur? Pourquoi ne t'adresses-tu pas au 
Médiateur et au Sauveur Lui-même? N'est-il pas Lui-Même Dieu 
et Homme? Sur telTe est-il quelqU'un qui s'adresse immédiate
ment il quelque César, noi ou Prince? N'est-ce pas il un intendant 
et il un introducteur qu'on doit s'adresser? Ne sais-tu pas que le 
Seigneur est venu dans le ~Ionde poUl' être Lui-~Ième l'introduc
tcur auprès du Père, et qu'il n'y a d'accès que par Lui? Cherche 
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maintenant dans l'Écriture, et tu verras que cela yest conforme, 
et que ton chemin pOUl' allcr vers lc Père y est opposé, de même 
qu'il est opposé Il la raison; je te dis même qu'il y a implldenee il 
s'élancer vers Dieu le Père, et il ne pas y panenir pal' Celui qui 
est (lans le sein du Père et seul chez le Père; est-ce que tu n'as 
pas lu dans Jean le Vers. 6 du XIve Chapitre? ') A ces mots, ce 
vieillard eutra dans une telle fureur, qu'il s'élança de dessus son 
siége, et cria il scs secrétaires de Ille jeter dehors; et comme à 
l'instan t même je sortis de. mon plein gré, il lança après moi hors 
ùe la porte un Livre que sa main saisit au hasard, et ce Livre était 
la Parolc. 

SECOND MbiOfiADLE ; Après que je fus sorti j'entendis de nou
veau un bruit, mais comme le frollement de deux meules de mou
lin l'une contre l'autre; je m'approchai VCI'S ce bruit, et il cessa, 
et je vis une porte étl'Oite, conduisant obliquement en bns vers 
une sorte de maison voûtée, divisée en cellules, dans chacune 
desquelles étaient assis deux Esprits qui recueillaient dans la Pa
role des passages confirmatifs pour la Foi; l'un recueillait, et l'au
tre écrivait, et cela alternativement. Je m'approchai d'une Cel
lule, et mc tins à la porte, et je dcmandai ce qu'ils recueillaient 
et écriv,1ient. lis dirent: « Des passages SUI' l'ACTE DE LA JUSTI

FICATION ou SUI' la FOI EN ACTE, qui est la Foi même justifiant, 
\'ivifiant et sauvant, et la Tète de la doctrine dans le Christia
nisme, » Et alors je dis il l'un d'ellx ; If Haconte-moi quelque signe 
de cet Acte, quand celle Foi est introduite dans le cœur et dans 
l'âme de l'homme. » Il répondit: « Le signe de cet Acte existe au 
moment où l'homme, pénétré de la douleur d'être damné, pense 
que le Christ a ôté la damnation de la Loi, et saisit ce mérite du 
Christ avec confiance, et s'adresse, avec cela dans la pensée, il 
Dieu le Père et le prie. Il Alors je dis: (( C'est donc ainsi que se 
fait l'acte, et c'est donc là lc moment? » Et j'ajoutai: « Comment 
comprendrai-je, ce qui est dit de cet Acte, que rien dc l'homme 
n'y concourt, pas plus que rien n'y concourrait, s'il était une sou
che ou une pierre; et que l'homme, quant il cet Acte, ne peut· 
rien COlllmencer, ni vOllloir, ni comprendre, ni penser, ni opérer, 
ni coopérer, ni s'appliquer, ni s'adapter? Dis-moi comment cela 
s'accorde avec tes paroles, que l'Acte a lieu lorsque l'homme pense 
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au droit de la-loi, à sa damnation ôtée par le Christ, à la confiance 
avec laquelle il saisit cc mérite du Christ, et qu'il s'adresse, en 
pensant ù cela, il Dieu le Père et le prie? Toutes ces choses ne se 
font-elles pas pal' l'homme COlllIlle pal' lui-même? Il ,"ais il dit: 
" Elles sont faites pal' l'homme, non activement, mais passive
ment. » Et je répondis: « Comment quelqu'un peut-il penser, 
avoir confiance et priel' passivement? Ote à l'homme l'actif ou le 
réactif alors, ne lui ôte-tu pas aussi le réceptif, ainsi tout; et, avec 
tout, l'Acte lui-même? Que devient alors ton acte, sinon quelque 
chose de pUl'emelit idéal, qu'on appelle être de raison? Je sais 
que tu ne crois Ilas, avec quelques-uns, qu'un tel acte n'a lieu 
que chez les Prédestinés qui ne savent rien de l'infusion de la foi 
chez eux; ceux-ci peuvent jeter les dés, et chercher pal' là si la 
foi a été infusée en eux, ou si elle ne l'a pas été: Crois donc, 
mon ami, que l'homme, dans les choses de la foi, opère et coopère 
comme par lui-même, et que sans celte coopération l'acte de foi, 
que tu as appelé la Tête de la Doctrine et de la Religion, n'est que 
la statue, femme de Loth, ne rendant d'autrc son que celui du 
sel, effieurée pal' la plume de l'ecrivuin, ou pal' l'ongle de son 
doigt, - Luc, XVII. 32; - j'ai dU cela, parce que vous l'OUS faites 
vous-mêmes, quant à cet Acte, semblables à des statues. Il Quand 
j'eus dit ces mots, il se leva, et saisit bl'usquemen t le chandelier 
avec la main pour me le jeter à la face, mais alors la chandelle 
s'étant tout-à-coup éteinte et se trouvant dans l'obscurité, il le 
lança aüffont de son compagnon; ct je m'en allai en rianl. 

TRolslÈm~ ~IÉllOllADLE : Dans la Plage septentrionale du ~Ionde 
spirituel, j'entendis comme un bruit produit par des eaux; je me 
dirigeai donc vers l'endroit, et quand je fus auprès, le bruit cessa, 
et j'entendis un bourdonnement comme celui d'une assemblée; et 
alors je vis une maison toute lézardée, entourée d'un mauvais 
mur, de laquelle sortait ce hourdonnement; je m'approchai; il Y 
avait là un porticI' à qui je demandai quels gens étaient dans celte 
masure; il Ille dit que c'étaient les sages des sages, qui discutaient 
entre eux sul' des sujets surnaturels; - il s'exprimait ainsi dans 
la simplicité de sa foi; - et je dis: « Est-il prrmis d'entrer? » Il 
dit: Il Cela est permis, pourvu que tu ne parles nullement, car 
j'ai pet'mission d'admettre les gentils, qui se t~ennent avec moi à 
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r enlrée. Il En conséquence, j'entrai; et voici, il yarai! un Cirque, 
el au milicu unc Chaire, el l'Assemblée des soi-disanl sages dis
sertait sur les arcanes de la foi; et alors la matière, ou la pro
position soumise il la discussion, était celle-ci: Le bien que fait 
l'homme dans L'I::TAT DE JUSTIFICATIO:'\' 1'.IR LA FOI, ou dans la 
progression de la foi après l'AC le, esl-il un Bien de religion, ou 
non? Ils dirent unanimement que par llien de religion il est en
tendu un Bien qui contribue au salut. La discussion fut l'ire; 
mais la victoire fut pour ceux qui soutenaient que les Biens que 
l'homme faiL dans l'État ou progression de la foi sont seulement 
des Biens moraux, civils et politiques, qui ne contribuent en rien 
au salut, auquel contribue seulement la Foi; et ils conflrmèrent 
cela de celle manière: « Comment quelque œuvre de l'homme 
peut-elle être conjointe avec ce qui est gratuit? La salvation ne se 
fait·elle pas gratuiLement? Comment quelque Bien venant de 
l'homme peut-il être conjoint avec le Mérite du Christ? N'y a-t-il 
pas uniquement salvation pal' ce !\Iérite? Et comment l'opéra Lion 
de l'homme peut-elle être conjointe avec l'opération de l'Esprit 
Saint? Celui-d ne fait-il pas tout sans le SCCOl1l'S de l'homme? !\e 
sont-ce pas là uniquement les trois salviflqnes dans l'Acte de la 
foi? et ces trois salviflques uniques ne l'estent-ils pas dans l'État 
ou progression de la foi'! En constlquence, le Rien accessoire pro
venant de l'homme ne peut nullement être appelé Bien de reli
gion, lequel, comme il a été dit, contribue au saInt; mais si quel
qu'un le fait pour le salut, il doit plutôt être appelé mal de reli
gion. Il II Y avait auprès du portier, dans le vestibule, deux gen
tils, et ils entendÏl'ent ces raisonnements, et l'un d'eux dit il l'antre: 
Il Ils n'ont aucune fleligion; qui ne yoit pas que faire du bien au 
prochain pour Diell, ainsi avec Dieu, ct d'après Dieu, c'est ce qui 
est appelé fleligion? Il Et l'autre disait: " Leur foi les a rendus 
fous. Il Et alors ils demandèrent au portier, qui ils étaient; le por
tier dit: « Ce sont de Sages Chrétiens. Il Et ils répondirent: « Til 
plaisantes, tu dis un mensonge; ce sont des baladins; du moins 
ils en tiennent le langage. » Et moi, je m'en allai; ct quand, quel
que temps apl'ès, je regardai vers le lieu où était cette maison, 
·voici, c'était un :\Iarécage. 

(:cs choses, que j'ai l'lies et entendues, c'est en pleine vcille de 
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mon corps, et en même temps de mon esprit, que je les ai vues 
et entendues, car le Seigneur a tellement uni mon esprit à Illon 
corps, que je suis en même temps dans l'un et dans l'autre. Si je 
suis venu vers ces maisons, et si alors on y a délibéré sur ces su
jets et que la chose se soit passée comme elle est décrite, c'est 
d'après l'Auspice Divin du Seigneur. 



L'APOCALYPSE 

CHAPITRE ONZIÈME 

1. El il me fut donné un roseau semblable il. un bâton, 
et l'Ange se présenta, disant: Lève-toi, et mesure le Tem
ple de Dieu, etl'Aulel, et ceux qui y adorent. 

2, Et le Parvis, qui (est) au dehors du Temple, laisse
(le) dehol's et ne le mesure point; car il a été donné aux na
tions; et la Cité sainte elles fouleront quarante-deux mois. 

3. Et je donnerai il mes deux Témoins, et ils prophéti
seront mille deux cent soixante jours, rcrêtus de sacs. 

a. Ceux-ci sont les deux Olives et les deux Chandeliers, 
qui devaut le Dieu de la tene se tiennent. 

5. Et si quelqu'un veut leur nuire, un feu sortira de 
leur bouche, et dévol'era leurs ennemis; et si quelqu'un veut 
ICIII' causer du dommage, il faut qu'ainsi il soit tué. 

6. Ceux-ci ont pouvoir de fermel' le Ciel, afin qu'il ne 
tombe point de pluie dans les jours de leul' prophétie; et 
pouroir ils ont sur les eaux de les changer en sang, et de 
frapper la terre de toute plaie, toutes les fois qu'ils voudront. 

i. Et lorsqu'ils aUl'ont achevé leul' témoignage, la bête 
11. 8. 
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qui monte dc l'abîme fera la guelTe contre cux, cl les l'ain
cra, CL les LuerD. 

8. EL leul's corps, sur la place de la ville gl'ande, qui c~l 

appelée spiritnellement Sodome eL (~gypLe, où aussi notre 
Seigneur a été crucifié, 

g, Et verront d'entre les peuples, el trihus, et langues, 
ct nations, leurs corps trois jours et demi; et leurs corps, ils 
ne permettront point qu'ils soienl mis dans des monuments. 

10. Et ceux qui habitenL snI' la telTe en auront de la joie 
et seront dans l'allégresse, et des présents ils s'ell\'cnollt 
les uns aux autl'es, parce que ces deux prophètes ont tour
menté ceux qui habitent SUI' la tcne. 

11. Et apl'ès les trois joul's el demi, un esprit de vie 
(venant) de Dieu entra en eux, et ils se tinrent sllr lenrs 
pieds; ct IIne crainLe grande tomba sur ceux qui les l'irent. 

12. Et ils entendi,'ent une \oix grande du Ciel, qui leur 
dil : Montez ici; el ils montèrent au Ciel dans la nuée, el 
les l'il'enl leurs ennemis. 

13. Et en cette heure-là il se nt un tremblement de terre 
grand, et la dixième rWI'tir, de la ville tomba, el furent tués, , 
dans le tremhlement de terre, des noms d'homme~, sept 
mille; et les autres de frayeur furent saisis, et ils dOllnèrent 
gloire au Dieu du Ciel. 

H. Le Malhellr! seconù est passé; voici, le Malheur! 
troisième vient bient6t. 

'15. El le seplième Ange sonna de la lrompetle, et il se 
lit des voix grandes dans le Ciel, disant: Son L del'enus les 
rO)'3umes du monde ((eux) de notre Seigneur et de son 
Chl'ist, et il règnera aux siècles des siècles. 

16. Et les vingt-quatre Anciens, qui dc\'ant Diell sont 
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assis SUI' leurs IrOues, tombèrent sur leurs faces, et adorè
rent Dieu, 

17. Disant: Nous Te l'enuons grâces, Seigneul' Dieu 
(fout-Puissant, Qui es, et Qui étais, et Qui viens, de cc que 
tu t'es saisi de ta puissance gl'ande et es entré dans ton 
Règlle. 

18. Elles nations se sont irritées ;et est venue ta colère, 
et le temps de juger les morts, et de donnel' la récompense 
il tes serviteurs les pl'ophèles et les saints, et il ceux qui 
cl'aignent ton Nom, petits et grands, et de perdre ceux qui 
pCI'dent la tene. 

19. Et fut otlvertle Temple de Dieu dans le Ciel, et fut 
Yue l'Arche de son alliance dans son Temple, et il se lil des 
éclail's, et des voix, ct des IOnnelTes, et uu tremb!'ement de 
tene, et une grêle grande. 

SENS SPIRITUEL 

CONTENU DE TOUT LE CHAPITRE. Il s'agit encore de l'état 
de l'l::glise chez les Héfol'lllés, tels que sont ceux qui, étant 
intérieurcment dans la foi seule, sont contre les deux Essen
tiels de la Nouvelle Église, à savoil', que le Seigneul' Seul 
est le Dieu du Ciel et de la TelTe el que SOI1 Humain est 
Divin, et qu'il faut vivre selon les Préceptes du Décalogue. 
Ces deux Essentiels ont été pl'êchés devant eux, Vel's. 3 à 
6. Mais ils ont été entièrement rejetés, Vel's. 7 à 10. Ils 
ont été ressuscités pal' le Seigneur, Vers. H, 12. Ceux qui 
les ont rejetés ont péri, Vers. 13. Pal' le Nouveau Ciel a 
été manifesté l'élat de la Nouvelle Église, Vers. 15 il 19. 
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CONTENU DE ClIAQOE VERSET. Vers. 1. Et il me (at donné !ln 
roseau semblable il un bdton, signifie qu'il lui fut donné faculté 
et puissance de conllalLre et de voir l'élat de l'r.:glise dans le Ciel 
et dans le :\londe : ct l'Ange se présenta, disant: Lève-toi, et 
mesure le Temple de Dieu, et l'Autel, et ceux qui y adorent, 
signifie la présence du Seigneur et son commandement de voir et 
de connalLre l'élat de l'l::glise dans le Nouveau Ciel: Vers. 2. Bt 
le Pm"vis, qui (est) au dehol's du Temple, laisse-(le) deho/"s et ne 
le nwsw"e point, signifi-e que l'état de n~glise dans les teITes, tel 
qu'il est à présent, doit être éloigné et ne point être connu: car 
il Cl Clé donné au;c nations, signifie parce que l'état de celle 
J~glise a été enlièl'ement détruit et ravagé par les maux de la vie: 
et la Cité sainte dies {ouleront quarante-deux mois, signifie 
que cela dispersera tout vrai de la Parole jusqu'à ce qu'il n'en 
reste rien: Vers. 3. Et je dOllnemi il mes deux Témoins, signifie 
ceux qui confessent el reconnaissent de cœur que le Seigneur est 
le Dieu du Ciel et de la Terre et que son lIumain esl Divin, et qui 
sont conjoints à Lui par la vie selon les préceptes du Décalogue: 
et ils prophétiseront mille deux cent soi;rante jours, signifie 
que ces deux choses, la reconnaissance du Seigneur cl la vie selon 
les préceptes dll Décalogue, qlli sont les Essentiels de la Nouvelle 
Eglise, seront enseignées jusqu'il la fin el au commencement: l'e
v(!lus de sacs, signifie le deuil, pendanl ce temps-là, Il cause de la 
non-réception du \Tai: Vers. 4. Ceux-ci sont les deu:c Olives et les 
dell,x Chandeliers, qui devant le Dieu de la terre se tiennent, 
signiOe l'amour el l'intelligenc.e, ou la charité el la foi, par le Sèi
gneur, chez eux: Vers. 5. Et si quelqu'un 7/eut leul" nuire, lin 
{eu sortilYI de leui" bouche, et ddvorcl"a leurs ennemis, signifie 
que celui qui veul détruire ces deux Essentiels de la i\ouvelle 
I~glise péril par l'amour infernal: et si quelqu'un veut lew' cau
ser du dommage, il {aut qu'ainsi il soit tué, signifie que celui 
qui les condamne est pareillement condamné: Vers. 6. Ceux-ci 
ont pouvoir de {ermel" le Cid, afin qu'il ne tombe poillt de pluie 
dans les jours de lew' pl'ophétie, signifie que ceux qui ont de 
l'aversion pour ces deux Essentiels ne peuH'nl receyoir aucun 
\Tai venant du Ciel: et pouvoir ils ont S1ll' les eau:c de les chan
ger en sal/g, Bignifie que ccux qui ont de raversion pour eux fa1-
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siflent les vrais de la Parole: et de frapper la teiTe de toute 
plaie, toules les {ois qu'ils voudr'ont, signifie que ceux qui Yeu
lent les délruire se jettent dans les maux et dans les faux ùe loul 
genre, chaque fois et en tant qu'ils font cela: Vers. 7. Et lOl'S

qu'ils auront acllevé leur temoignage, signifie après que le Sei
gneur aura enseigné ces deux Essentiels de la Nouvelle t~glise : 
la bête qui monte de l'abime fera la guerre contre eux, ct les 
vaincra, et les luera, signifie que ceux qui sont dans les internes 
de la doclrine SUI' la foi seule rejetteront ces deux Essentiels: 
Vers. 8. Elleu/'s corps, SUI' la place de la ville grande, signifie 
que ces deux Essentiels ont été entièrement rejetés; qui est ap
pelée spirituellement Sodome et Égypte, signifie les deux amours 
infel'nanx, qui sont l'amour de dominer d'après l'amour de soi, et 
l'amour de régner d'après le faste de la propre intelligence, amours 
qui sont dans l'Église où Dieu n'est poinllln, et où le Seigneur 
n'esl point adoré, et où l'on ne vil point selon les préceptes du 
Décalogue: où aussi noire Seignew' a été cl'uci{lé, signifIe la 
non-reconnaissance du Divin lIumain du Seigneur, et par consé
quent l'étal du rejet: Vers. 9. Et verront d'enlre lcs peuples, et 
tribus, et langues, ct nations, leurs corps trois jours et demi, 
signifle lorsque tous ceux qui ont été et qui seront d'après la foi 
seule dans les faux de la doctrine et par suite dans les maux de la 
vie il la fin de l'Église qui existe encore, et au commencement de 
la Nouvelle l::glise, ont entendu et enlendront parler de ces deux 
Essentiels: et leurs corps, ils ne permettront point qu'ils soimt 
mis dans des 11l0nU71wnts, signifie qu'ils onl condamné et con
damneronl ces Essentiels: Vers, 10. Et ceux qui habitent SUI' la 
terre en aUl'onl de la joie cl sCI'onl dans l'allégresse, signifie le 
plaisir de l'affection du cœur et de l'àme, dans l'I~glise, chez ceux 
qui élaient dans la foi seule: et des présents ils s'enverront les 
uns aU.r aUll'es, signifie la consocialion par l'alllour ct pal' l'ami
tié : pm'ce que ces dcux prophètes ont low'menté ceux qui ha
bilent sur la taTe, signiOe que ces deux Essentiels de la Nou
velle Église, il cause de leU!' opposilion avec les deux Essentiels 
reçus dans 1'I:;glise des Héformés, sont en mépris, en dédain et en 
aversion: Vers, iL Et après les I/'ois jours ct dcmi, un espl'Ït 
de vic (venant) de Dieu enlm en eux, cl ils se tinrcnt sur lcw's 

Il. 8". 
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p'Ïeds, signifie que ces deux Essentiels, quund la Nouvelle tglise 
commence et s'avance, sont vivifiés par le Seigneur chez ceux qui 
reçoivent: et une c/'ainte grande tomba sur ceux qui les virent, 
signifie la commotion du mental (animus) et la constel'l1ation à 
cause des Divins Vruis : Vers. 12, Et as entendirent une voi.'!; 
gnmde du Ciel, qui leur dit: !lIontez ici, signille ces deux Es
sentiels de la Nouvelle Église transportés pal' le Seigneur dans le 
Ciel, d'où ils sont et où ils sont, ct leur défense: et ils montè/'ent 
au Ciel dans la nuée, signifie le transport dans le Ciel, et la con
jonction avec le Seigneur, là, pal' le Divin Vrai de la Pal'ole dans 
le sens de la lellre : et les virent leurs ennemis, signifie que ceux 
qui sont dans la foi séparée d'avec la charité entendirent ces Es
sentiels, mais persistèrent dans leurs faux: Vers. 13. Et en celle 
heure-lit il se fit un tremblement de terre grand, et la dixième 
pU/'tie de la ville tomba, signifie qu'alors il se lit chez eux un 
remarquable changement d'état, et que, arrachés du Ciel, ils fu
rcnt précipités dans l'enfer: et furent tués, dans le tremble
ment de terre, des noms d'hommes, sept mille, signilie que 
tous ceux qui ont confessé la foi seule, et qui pal' cela même ont 
rcgardé comme rien les Œuvres de la charité, ont péri: et les au
[l'es de (rayeur (w'ent saisis, et ils donnr)rent gloil'e au Dieu 
du Ciel, signifie que ceux qui ont vu leu\' destruction ont reconnu 
le Seigneur, et ont été séparés: Vers. iL!, Le Malheur! second 
est passé; voici, le Malheur! troisième vient bientôt, signifie la 
lamentation SUl' l'étal pervers de l'J~glise, el la demière lamenla
lion, enfin, dont il est question dans la suite: Vers. 15. Et le 
septième Ange S01l1la de la t1"011lpelle, signifie l'examen et la 
manifestation de l'élat de l'Église après la eonsommation, quand a 
lieu l'avènement du Seigneur et de son l\oyaume : cl il se fit des 
voix grandes dans le Ciel, disant: Sont devenus les royaumes 
du monde (ceux) de notre Seignew' et de SOli Christ, et il/'è
gllera aux siècles des siècles, signifie les célébrations par les 
Anges, cie ce que le Ciel etl'l~glise sont devenus le Ciel et l'Église 
du Seignelll', comme ils l'avaient élé dès le commencement, el 
de ce que maintenant aussi ils sont devenus le Ciel et l'Église de 
son l)ivin Humain, par conséquent de c·e que le Seigneur quant 
au Divin et quant il l'lJulIluin règncnt il éle\']]ité sur le Ciel et 
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sur l'Église: Vers, 16, Et les vingt-quatre Anciens, qui devant 
Dieu sont assis sur leul's trônes, tombèrent S1l1' leurs (aces, el 
adorèl'ent Dieu) signifie la reconnaissance par tous les Anges 
du Ciel, que le Seigneur est le Dieu du Ciel et de la Terre, et une 
adoration profonde: Vers, 17, Disant: NOliS Te rendons grâces, 
Seigneur Dieu Tout-Puissant, Qui es, et Qui étais, et Qui viens, 
signifie la confession et la glorification par les Anges du Ciel, de 
ce que le Seigneur est Celui Qui est, Qui Vit, et qui Peut par Lui
l\lêllle, et qui Gouverne toutes choses, parce que Seul il est tLer
nel et Infini: de ce que tu t'es saisi de ta puissance grande et 
es entré dans ton R(;gne, signifie le Nouyeau Ciel et la Nouvelle 
Église, oil on Le reconna!lra pour le Seul Dieu: Vers, 18, Bi les 
nations se sont i1'ritées) signifie que ceux qui sont dans la foi 
seule, et pal' suite dans les lllaux de la vie, se sont emportés et 
ont infesté ceux qui sont contre leur foi: et èst venue ta colère) 
et le temps de juger les 11I01'tS, signifie leur destruction, et le 
Jugement Dernier sur ceux en qui il n'l'a aucune vie spirituelle: 
et de donnel' la 1'(jcompense il tes serviteu1's les }Jl'ophc:les et les 
saints, signifie la félicité de la vie éternelle il ceux qui sont dans 
les vrais de la doctrine d'après la Pal'ole, et dans la vie selon ces 
\'l'ais: ct il ceu,y qui craignent ton Nom, petits et grands, si
gnifie ceux qui aillientles choses appartenant au Seigneur, dans 
un moindre ou dans un plus grand degré: et de perdre ceux qui 
perdent la ter1'e, signifie jeter dans l'enfer ceux qui ont détruit 
l'l~glise : Vcrs, 19. Et {ut ouvat le 1'empl(! de Dieu dans le Ciel, 
et {ut vue l'Arche de son alliance dans son 1'emple, signifie le 
Nouveau Ciel dans lequel le Seigneur est adol'é dans son Divin 
Humain, ct dans lequel on vit selon les préceptes de son Déca
logue, ce qui constitue les deux Essentiels de la l'om'elle Église, 
pal' lesquels il y a conjonction: ct il se fit des éclairs, et des 
voi:l.', et des tonnel'l'es, et un tremblement de terre, el une gnJle 
gra11de, signifie alors, dans les lieux inférieurs, des raisonne
ments, des commotions et des falsifications du bien et du vrai, 
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EXPLICATION 

l185. Vers. 1. Et Ume {ut donné un roseau semblable li un 
bâton, signifie qu'il lui {at donne par le Seigneur {aculté et 
puissance de connailre ct de voir l'etat de l'Église dans le Giel 
ct dans le Monde. Pal' le l'oseau esL signifiée une puissance faible, 
Lelle que celle que l'homme a par lui-même, eL pal' le bâton est 
signifiée une puissance forLe, Lelle que celle que l'homme a par le 
Seigneur; c'esL pourquoi, pal' « il fuL donné un roseau semblable à 
un bâLon,» il est signifié une puissance p'ar le Seigneur; que ce soit 
la faculté eL la puiss<lnce de connalLre eL de voir l'éLaL de l'(~glise 
dans le Ciel eL dans le Jlonde, cela esL évidenL par ce qui suit dans 
ce ChapiLre jusqu'à la fin. Que pal' le roseau Dl! la canne il soit si
gnifié une puissance faible, -telle que celle que l'homme a par lui
même, on le voit pal' ces passages: (1 Voici, tu t'cs confié SUl' ce 
BATON DE HOSEA li brisé, sur l'ÉgY1Jte, sur lequel quand un homme 
s'appuie, il lai enl1'e dans la main, ct il la perce, » - tsnïe, 
xxx VI. 6, - Il Afin que connaissent tous les habitants de l'É
gypte, que Moi (je suis) J e/wvah, lJ(l1'CC qu'ils ont été un BATON 

DE ROSEAU li la maison d'Israël; quand ils l'ont tenu ù la main, 
tu as ete brise, ct tll leur il lJercé toute l'épaule. » - tZéchiel, 
XXIX. 6, 7; - pal' n:;gypLe esL signifié l'homme naLurel qui se fie 
il ses propres forces, c'esl pourquoi elle esl appelée bâLon de ro
seau brisé, Pal' le roseau esL signilice une puissance faible, dans 
Ésaïe : « Le HOSEA U (roissé il ne brise1'a point, et le lin qui 
fullte il n'éteindm point. » - XUI. 3, '" Mais par le bâlon est 
signifiée la puissance forte qui vient du Seigneur, ici la puissance 
de connaître l'éLaL de l'l:;glisc, parce que pal' le bâLon Jean mesu
l'aiL le Temple et l'Au Lei, el que pal' mesurer il esL signifié con
naître, cL par le Temple el l'Autel, ]'J~glise, ainsi qu'il esL montré 
dans la suile. Si pal' le bâton est signifiée la puissance, c'est parce 
que le bois, dont élaientles bâtons chez les anciens dans l'Église, 
signifie le bien, et parce qu'il est à la place de la main droite et 
la soutienL, et que par la main droite pSl signifiée la puissance; de 
là rienL que le sceptre esl un bâLon courL, cl que pal' le sceptre 
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est signifiée la puissance du Hoi; sceptre et bâton sont aussi un 
même mot dans la Langue Hébraïque. Que le bâton signifie la 
puissance, cela est évident pal' ces passages: « Dites, COll/ment 
s'est brisé le BATON Dt; FORCE, le BATON D'nONNIWR ! Descends 
de la gloire, ct assieds-toi dans la soir. » - Jérém. XLVIII. 17, 
18. - « Le B.\TON DE TA FOIICE, Jéhovah {'enverra de Sion. »
Ps. ex. 2. - « Tu us percé avec des BATOI\:S la tête des in fi
dêles. » - I!ahak. Ill. 14. - « Israël, BnON de l'/Iéritage de 
Jé/wvuh. »-Jél'ém. X. 14,16. LI. 19.- « Ta verge ct ton BATON 

me consoleront. » - Ps. XXlll. 4. 5. - « Jéhovah Il brisé le 
BATON des impies.» - f:saïe, IX. 3. XIV. 5. T's. CXXV. 3. -
(1 Mon peuple intcrroge le bois, ct son BATON lui répond. » -

1Ios. IV. :l2. - « JrJlwva/t va éloigner de Jérusulem tout BATON 

(lu pain ct tout BATON de l'cau. » - J~saïe, III. 1, 2. I~zéch. 1 Y. 
16. V. 16. XiV. 13. Ps. CV. 16. Lévit. XXVI. 26; - par le bâton 
du pain et de J'eau est signifiée la puissance du hi en ct du vrai. et 
par Jérusalem. l'Église. l'al' le BATON de Lévi, sur lequel il y 
avait le nont d' Mtaron, et qui dans la Tente lJ1'oduisit des /'eurs 
d'amandes, - Nomb. XVII. 17 à 25, - il n'est pas signifié, dans 
le sens spirituel. autre chose que la puissance du l'rai et du bien, 
pa l'ce que Lévi et Ahal'on signifiaient le \Tai et le bien de l'I~glisc. 
Que par le hàton soit signifiée la puissance, on le voit clairement 
par la puissance du bâton de ~loïse, en ce que, lJa!' ce BATON 

étendu, les caux furent changées en sallg. ~ Exod. VII. 20.-
Par lui les grcuouilles montèrent sur la terre d'Égypte . . -
Exod. V! Il. 1 et suiv. - Pal' lui il y eut des pOU.T. - Exod. YI II. 
12 et suiv. - Pal' lui il y eut des tonnerres ct de la grêle. -
Exod. IX. 23 et suiv. - Par lui il y eut des sauterelles. - Exod. 
X. 12 el sui\'. - Par lui la mel' de Suph sc fendit et redut. -
Exod. XIV. i6. 21, 26. ~ Par lui les eaU,T coltl(:rent du rochc/' 
de C/wreb. - Exod. XVII. 5 et suiv. Nomb. XX. 7 à i3. - Par 
lui, dUl!s la main de Moïse, Josué pi'écalut SUI' les Amaléldtes. 
- Exod. XVII. 9 à 12. - Pa/' le fiATO:X de {'linge, du (cu sortit 
du l'oche!'. - Jug. VI. 21. - D'après ces passages, il esl évidenl 
que par le bàlon est signifiée la puissance; comme aussi ailleurs; 
par exemple, - tsaïe, X. 5, 25, 26. XI. Q. XIV. 2[\. :XXX. 31.32. 
tzéch. XIX. iO à 14. Lament. Ill. 1, 2. ~lichée, YII. HI. ZaclJ. X. 
H. !';omb. XXI. :l8. 
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486, Et l'Ange se )Jlùenla, disant,' Lève-loi, et mesw'e le 
Temple de Dieu et l'Autel, et CCI!.); qui y adorent, signifie hL 
7J!'esenr:e du Seigneur et son commande1fwnt de voir el de con
naitre l'élal de l'I~glise dans le Nouveau Ciel. Par l'Ange, il est 
entendu le seigneur, ici comme j'\'" 5, 4i5, et ailleurs, parce que 
l'Ange ne l'ail rien de lui-même, mais agil d'après le Seigneur; 
c'est pourquoi il a dit, Vers. 3: Je donnerai il mes deu;r témoins, 
et ceux-là élaientles témoins du Seigneur; par se 7J!'ésenta. il est 
signifié la présence du Seigneur; et pal' il dit, il est signifié son com
mandement; pal' se lever elmesul'er, il est signifié voir et connaî
tre; que mesurer signifie connaître el examiner la qualité de l'état, 
on le l'erra plus has; par le 'felllple,l'Autel et cuux qui y adorent. 
il est signifié l'état de l'Église dans le Nouveau Ciel; pal' le Temple, 
l'Église quant au \'l'ai de la doctrine, N° 191; par l' Autel, l'l~glise 
{juant au Lien de l'amour, N" 392, et pal' ceux qui adorent, l'É
glise quant au culte d'après ce l'l'ai et ce bien; ici, pal' ceux qui 
adorent est signifiée l'adoration, qui appartient au culte, puisque 
le sens spirituel fait abstraction des personnes, NO> 78, 79, 96, ce 
qui est enCore évident ici, en ce qu'il est dit « mesurer ceux qui 
adorent; " ce sont aussi ces trois choses qui fontl'J:;glise, à savoir, 
le Vrai de la doctrine, le Dien de l'amour, et le Culte d'après ce 
bien et ce l'l'ai. Que ce soit l'Église dans le Nouveau Ciel qui est 
entendue, cela ost éyident pal' le del'llier Verset de ce Chapitre, 
oil il est dit: « lit ['Ill Dl/Vert le Tclltple de Dieu dans le Ciel, et 
rut vue L'tl1'clw de son alliance dans son Temple. » - Vers. 19. 
- Si HU commencement de ce Chapilre il est parle de mesurer le 
Telllple, c'est afin que l'état de l'Église dans le Ciel soit vu et 
connu, avant que celle Église ail été conjointe à l'Église dans le 
lIlonde; l'J~glise dans le monde est entendue par le Parvis au de
hOrs du Temple, que Jean ne devait pas mesurer, parce qu'il avail 
été donné aux nations, Vers, 2; et ensuite elle est décrite pal' la 
ville grande, qui est appelée Sodome et Égypte, Vers. 8; mais 
après que celle ville grande fut tombée, Vcrs. 13, il suit que l'É
glise devinl l'Église du Seigneur, Vers. 15 et sui\'. Il faul qu'on 
sache quc dans les Cieux il y a Ulle Église, de même que dans les 
tenes, et que ces deux Églises fonl un COlllllle l'Interne el 1'1<:')(
Lerne chez les homltles; le seigneur donc pourvoit d'abord àl' Église 
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dans les Cieux, et d'après elle ou par clle il pOl11'voit il l'Église 
dans les terres; de là il esl dit que la i\'olll'cllc Jérusalem descendit 
de Diell par le ;\olll'cau Ci('I, Chap. X\ r. 1,2, Par le l'\oll\cau Ciel 
il est enlendu Ill! Nouveau Ciel de Chretiens, cluqllel il s('ra parlé 
plusieurs fois dans ce qui suil. Si ~Jeslll'er signifie connaître et 
examiner la qualité, c'est parce que la mesure signifie la qualité 
de la chose ou de l'état; cela esl signifié par Ioules les mesllres de 
la Nouvelle Jérusalem, Chap, XXI, et là pm' ces paroles: « l/Anye 
avail un roseau d'or pour mesurer La ville et ses portes; el iL 
mesura la muraille, cent qUClran{e-qua{I'c coudées, i\IESURE 

d'han/me, qui cs{ (mesure) d'Ai1gc. n-Vers. 15,17; -et comme 
par la Nonvelle Jérusalem esl signifiée la Nouvelle l~g1ise, il est évi
dent que par mesnrer cette ville et les ('hoses qui lui appartien
nent, il est signifié connaître la qualité, Pareille chosc est signi
fié!! par ~lesurer, clans Ézéchiel, où il est dil, que l'Ange ~IESURA 
La Maison de Dieu, Le TempLe, l'AuteL, Le Parvis, Les Glta1llbi'cs. 
- XL. 3 il 17. XU. 1 à 5,13, ill, 22. XLlI. XLIII; - et qu'il 
l\IEsURA les eaU,T:, - X LVII. 3, li, 5. 9; - c'esl pourquoi il est 
dil : « Montre li la maison (rIs l'aN cette Maison, c{ iLs auront 
IIonle rie l('urs illiquitr:s; el iLs l\IF.SUIlERONT S,\ FOIDIE, ('{ ses 
sorties ct scs entrées, e{ (oules ses Formes, afin qu'ils y(/nlcn{ 
touie sa Forme.»- tzéch. XL/H. 10,11. - Pareille chos(' cst 
signifiée par l\lesurel', dans ces passages: « Je levai mes yeu:r, ct 
voici, un llOlII111r, dans La main duqueL (élait) un cordeau dc 
71WS!l1'C, ct jl' dis,' Oil vas-lu? Et il dit " POUl' i\IESUfiER JIlnu
SALE.! •• ) - Zach. If. 5, 6, 8. - « Il s'est al'n::lé c{ a l\11:sunil 
La terre. n - I1nbak. Til. 6. - « Le Seigneur Jéhovih a i\IEsunil 
dans sa poignee Les eaux, el Les Gieu,]; il L'empan iL a compassé, 
et pesé au fléau Les montagnes, el Les collines li la vaLancc. n

I~saïe, XL, 1.2. - « Oit étais-tu, quand je fondais la {CrJ'e ~ Q1li 
Ct fait ses :\IESURES, et qui a étendu SUI' eLLe (a Ligne? » - ,Tob, 
X:X X VI[). il, 5, 6. 

li8i. "crs. 2. El Le Parvis qui cs{ au dehors du Tcmple, lrâsse
le dehors, cl ne Le mesw'e point, signifie que L'éta{ de l'L~gLise 
dans Les terl'(,s, t('{ qu'iL est il lJrésr1!I, doil ê{J'eà'w'{I; cl 17(' )Join{ 
être con1lu. Par le1JaTVisaudellOl's(/U TcmpLeesl signifi(\(' l'l::gli"e 
clans I('s terres. parce qne celle-ci esl an drhol's du Ciel, qui esl le 
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Temple, N" 486; par laisse/' dehol's, il est signifié éloigner, ici, 
écarter du Ciel, parce que tel est son état; et par ne point 1IleSll-
1'er, il est signifié ne point exallliner et ne point connailre sa qua
lité, N° 486 ;Ia cause suit: cal' il a été donné au:r nations, ct la 
Cité sainte elles foulel'ont qua}'ante-deux: mois. Que par le Parvis 
au dehors du Temple il soit signifié ici l'(~g1ise dans les terres, telle 
qu'elle est à présent, cela est évident pal' les choses qui suivent 
dans ce Chapitre, où elle est décrite pal' la ville grande, qui est 
appelée spirituellement Sodome et ~:gY(Jte, dans laquelle les deux 
témoins du Seigneul' étaient étendus mOl'ts, et qui ensuite s'é
croula dans un grand tremblement de terre, dans lequel furent 
tués se.pt mille noms d'hommes, sans parler de plusieurs autres 
particularités. A d'autres égards, par le Parvis dans la Parole est 
signifié l'Externe de l'l~glise; car il y avait deux Parvis, que l'on 
traversait lorsqu'on entrait dans le Temple même à Jérusalem, et 
comme le Temple signifiaill'l~glise quant à son fnteme, c'est pour 
cela que les Parvis signifiaientl'l::glise quant il son Externe; c'est 
pourquoi les (.:trangers, qui étaient d'entre les Nlllions, étaient 
admis dans les Parvis, mais non dans le Temple même; et comme 
le Parvis signifie l'Ex te l'Il e de l'Église, c'est ponr cela qn'il3ignifie 
encore n::glise dans les tenes, et aussi le Ciel dans les <lel'lliers, 
parce que n::glise dans les telTes est l'entrée dans le Ciel, pareil
lement le Ciel dans les del'lliel's : cela est signifié par le Parvis, 
dans ces passages: « lleul'cu:c celui que tu choisis! il habitera 
TES PARVIS; nous serons rassasiés du bien de ta lIwiso!l, du 
saint de t01l Temple.»- Ps. LXV. 5.-« Louez le Nom de Jého
vah, vous qui vous tenez dans sa Maison, dans les PARVIS [)F. 

I.A i\LIlSON de notre Dieu. Il - Ps. CXXXV. 1, 2. - « Comf..ien 
(sont) aimables tes Habitacles, Jé/lOralt! mème elle s'est con
SU1l!ée, mon âme, après les PAnVIS de Jéhovah.» - Ps. LXXXtV. 
2, 3, - « Entrez par ses portes avec confessiolt, dans ses PAn

VIS avec louange. » - l's. C. lI. - « Le juste comme le palmier 
fleurira; plantés dans la Maison de Jéhovah, dans les PARVIS 

de 1l0tl'e Dieu ils germeront. Il - Ps. XCI[. 13, 1l!, - « Bon 
(est) un jouI' dallS tes PAnVlS plus que mille; j'ai choisi de me 
tenir il la ))orte dans la maison de mon Dieu. Il - Ps. LXXXlV. 
ll;-et en outre ailleurs; par exelllple,-Ps. XC\'[. 8. l's. C:;Vr. 
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14,19. Ésaïe,1. 12. LXIT. 9. Zach. ur. 7. Ézéch. X. 3,4,5. - Sur 
les PARVIS du Temple de Jénlsalem, - 1 Hois, VI. 3,36. - Sur 
les PARVIS du Nouveau Temple, - Ézéch. XL. 17 à 31, 32 à i!i!. 
XLff. 1 à 1i!. XLlll. 4 à 7; - et sur le PARVIS en dehors du Ta
bernacle, - Exod. XXVII. 9 à 18. 

i!88. Cal' il a été donné au.1Jnations, signifie parce que l'état 
de celle Église a été enlièl'ement dét1'uit et ravagé par les 
maux de la vie; on le voit par la signification des nations, en ce 
que ce sont ceux qui sont dans les maux de la vie, et ahstraclive
menties maux de la vie, No> 147, i!83. 

i!89. Et la Cité sainte elles fouleront quarante-deux mois, 
signifie que cela dispersera tout m'ai de la Pm'ole jusqu'à ce 
qu'"il n'en l'este rien. Par la cité sainte ou la ville sain te, il est 
entendu la Sainte Jérusalem, et pal' la Sainte Jérusalem il est en
tendu la Nouvelle Église qui est dans les vrais de la Doctrine, car 
le Saint se dit du Divin Vrai, N" 173, et la ville signifie la Doc
trine, W 19[j; c'est pourquoi, par fouler celle cité ou celle ville, 
il est signifié disperser les vrais de sa doctrine; par qum'unte
deux mois, il est signifié jusqu'à la fin, de sorte qu'il ne reste 
rien: par les vrais de la doctl'ine sont entendus les vrais lires de 
la Parole, parr.e que de la Parole vient la doctrine de l'Église, et 
tout ce qui appartient à celle doctl'Ïne. Que ceux qui sont aujour
d'hui dans les internes de l'Église aient ainsi dispersé les vrais de 
la Parole, et pal' suite les yrais de la doctrine de l'l;;glise, et tout 
ce qui appartient à celte doctrine, cela est décrit dans ce Chapitre 
par la Bête qui monte de l'abîme, en ce qu'elle tuerait les deux té
moins,-Vers. 7;- et on peut le voir aussi, d'après le Monde spi
rituel, par les MElIORABLES qui ont été annexés à chaque Chapi tre. 
Que par quarante-deux Il)ois, il soit signifié jusqu'à la fin, de sorte 
qu'il ne reste aucun vrai ni aucun bien de l'l~glise, c'est parce que 
par quarante-deux il est signifié la même chose que par six se~ 
maines, car six fois sept font quarante-cleux, et que par six se
maines il est signifié le complet jusqu'à la fin, cal' le nombre six 
a celle signification, et la semaine signifie l'état, et la septième 
semaine l'état sain!, qui est le nouvel état cie l'Église, quand 
le Seigneur entre dans son Hègne : pareille chose est signifiée 
pal' ce nomhl'e clans les rass~gcs suivants: {' 11 {ut dot/nf! cl la 

Ir. 'J, 
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h(te montant de la 1n1J1' une bouche qui l.1l'o{él'ait de grandes 
choses et des blasphèmes; et illni {ut donne! pOil voir de fail'e 
cela quwante-deu,r; mois. Il - Apoc. xm. 5, - N° 583, Que six 
signifie le complet jusqu'à la fin, c'est parce que trois Ic signifie, 
N° 505, et que six est le douhle de trois, 01' le double et le simple 
dans les nombres ont la mênie signification: en outre, pal' Ce 
nombre, il est signifié la mème chose que par trois et demi, parce 
que quarante-deux mois font trois ans et demi. S'il est dit qua
rante-deux Mois, c'est parce qne le ;\lois signilie un etat plein, -
tsaïe, LXVI. 23. Apoe. XXII. 1.,2. Gen. XXIX. il,. Nomb. XI. 1.8, 
1.9,20. Deutér. xxr. H, 1.3. 

lt90. Vers. 3. Et je donnfl'ai à mes deux Témoins, signifie 
ceux qui confessent et reconnaissent de cœur que le Seigneul' 
est le Dieu du Ciel et de la Terre et que son Humain est Divin, 
ct qui sont conjoints li Lui par la vie selon les préceptes du Dé· 
calogue. Que ce soient eux qui sont entendus ici pal' les deux Te
moins, c'est parce que ce sont là les deux Essentiels de la Nou
velle Église. Que le PREillIER ESSENTIEL « le Seigneur est le Dieu 
du Ciel et de la Terre et son Humain est Divin)) soit un Témoi
gnage, et que pUI' suite ceux qui le confessent et le reconnaissent 
de cœur soient des Témoins, on le voit, N°' 6, 846, et encore par 
ces passages: ".Je suis compagnon de service de tes (n?l'es qui 
ont le Tf:ilIOIGNAGE DE JÉsus; car le TÉMOIGNAGE DE JÉsus EST 
L'ESPRIT DE LA PI\OPHIlTIE. » - Apoc. X rx. 10, - « Les Anges 
de Michel ont vaincu le dmgon lJar le sang de l'Agneau ct par 
la PAROI,E DE SON TÉMOIGNAGE: et le dragon s'en alla faire 
la guerre aux restes de la semence de la femme, qui gardent 
les commandements de DÏt!u, et ont le T~~IOIGNAGE DE JÉSUS
CHRIST. )) - Apoc. XII. H, 17. - « Les âmes de ceux qui ont 
été frappés de la hache pOUl' le TÜIOIGNAGE DE Jf:sus, et pour 
la Parole de Dieu. )) - Apoc. XX. [1; - ce sont ceux qui ont re
connu le seigneur: cela est appelé le Témoignage de Jésus, parce 
que le Seigneur l'atleste d'après sa Pal'ole, ainsi d'après Lui-Même, 
c'est pourquoi il est Lui-Même appelé LE TÉMO'~ rlDhE ET VÉRI
TABLE, - Apoc. 1. 5. [II. 14; - et il dit : « Moi, JE RENDS TÉ
MOIGNAGE Dr. ;\IOI-)lihIE, et véritable est ilION T.élI01GNAGE, parce 
que je sais d'où je suis venu, et où je vais. ») - Jean, VIII. 1.4 : 
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- puis, « quand sera venu le Consolateur, l'Esprit de 'L'érité, 
celui-là RENDRA TÉMOIGNAGE cie Moi. » - Jean, XV. 26; - que 
le Consolateur, l'Esprit cie vérité, qui est aussi l'EspriL &~int, soit 
le Divin procédant, et que ce Divin soit le Seigneur Lui-Jlèmc, on 
le voit dans la DOCTRINB DE LA NOUYBLLE Hl\USALEM SUR LE SEI
GNEUR, N°' 46 à 54. Maintenant, comme le Seigneur Lui-:\Iême est 
le Témoin, c'est aussi pour cela que pal' les Témoins sont entendus 
ceux qui par le SeigneUl' rendent ce Témoignage, comme Jean: 
Il Jésus dit : Vous, vous avez en'L'oyé vers Jean, et il a rendu 
TÉMOIGNAGE cl la vérité; Moi cependant d'un homme je ne re
çois point le TÉUOIGNAGE. »- Jean, V. 33. - (( Jean vint en TÉ
MOIGNAGE pOUl' l'endl'e Témoignage de la Lumièl"e; il n'était 
1Joint, lUI:, la LumielY:, mais (il était) pour l'encire 'l'f:MOIGNAGE 
de la 'Atmière. La Parole qui était chez Dieu, et qui était Dieu, 
était la Lumière vérilaule. » - Jean, I. 1, 7, 8, 9, 34. - Que le 
SECOND ESSBNTlEL de, la Nouvelle Église, à savoir, la conjonction 
avec le Seigneur pal' la vie selon les préceptes du Décalogue, soit 
un Témoignage, r.cla est évident en ce que le Décalogue est appelü 
le Témoignage; pal' exemple, dans ces passages: (( Tu mettras 
dans l'r11'che le TÉ~IOIGNAGE que je te donnerai, Il - Exod, XXV. 
16. - « Moïse mit le TÉllOIGNAGE dans l'Arche. Il - Exod. XL. 
20. - « Le Propitiatoire qui était SUl' le TÉlIOIGNAGB. » -

Lévi!. XVI. 13. - « '"aisse les bâtons des Tribus devant le TÉ
MOIGNAGl:. » - Nomb. XVII. 19; - et en outre ailleurs; comme, 
-Exocl. XXV. 22. XXXI. 7,18. XXXII. 15. Ps. LXXVUI. 5. Ps. 
CXXXII. 12. - Il se,ra dit ici quelque chose de la conjonction ave,c 
Je, SeigneUI' pur la vie selon les préceptes du Décalogue: Il y a 
deux tables sur lesquelles ont été inscrits ces préce,ptes, rune pour 
le Seigneur, l'autre poUl' l'homme; la Première Table contient qu'il 
ne faut point adol'er plusieurs Dieux, mais un seul; la Seconde Ta
ble contient qu'il Ile faut point faire les maux; quand donc un seul 
Dieu est adoré, et que l'homme ne fait point les maux, la conjonc
tion s'opère; car autant l'homme se détourne des maux, c'est-1I
dire, fait pénitence, autant il est accepté de Dieu, et fait le bien 
d'après Dieu. i\laismaintenant quel est ce se,ul Dieu? Un Dieu Trine 
ou un Dieu Triun n'est point un seul Dieu, lorsqu'il est Trine et 
Triun en trois Personnes; mais Celui à Qui est le Trine ou lc Triun 
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en une seule personne, Celui-lit est le seul Dieu, et le Seigneur 
est ce Dieu; mêle ensemble des idées autant que tu le pourras, 
mais tu ne les démêleras jamais de manière à voir qu'il y a un 
seul Dieu, il moins que ce seul Dieu ne soit aussi une seule Per
sonne: que cela soit ainsi, toute la Parole l'enseigne, tant l'an
cienne Parole Prophétique, que la nouvelle Parole Apostolique, 
COlllme on peut le voit' clairement d'allfès LA DOCTRINE DE L,\ 
:\'OUVELLE JÉnusALElI sun LE SEIGNEUR. 

491. Et ils ]Ji'ophétisl.!l'ont mille deux cent soixante jours, 
signi(re que ces deu,v choses, la reconnaissancc du Seigneul' et 
la vie selon les pi'éceptes du Décalogue, qui sont les Essentiels 
de la Nouvelle Église, .le1"onl enseignées jusqu'à la {in et (tu 

commencement. Que ces deux choses, la reconnaissance du Sei
gneur et la vie selon les préceptes du Décalogue, soient les deux 
Essentiels de la ?\ouvelle l~glise, et soient entendues par les deux 
Témoins, on vient de le voir ci-dessus, NU A90, et que par prophé
tisel', il soit signifié enseigner, on le voit, W' 8, 133 : par milla 
deu,y ccnt soi,Tante JOUl'S, il est signifié jusqu'à la fin et au com
mencement, c'est-à-dire, jusqu'à la fin de la précédente ~:glise, 
ainsi jusqu'au commencement de la Nouvelle Église; si telle est 
la signification de ce nombre, c'est parce que par ce nombre il est 
signifié la même chose que pal' trois et demi, cal' le nombre mille 
deux cent soixante, réduit en années, fait trois ans et demi, et 
trois et demi signifie la fin et le commencement, N° 505. La même 
chose qu'ici est signifiée par ce nombre, dans le Chapitre suivant: 
(( Et la Femme s'enfuit dans le désert, oit elle a un lieu pré
paré l'ai' Dieu, a(rn qu'on l'y nouiTisse lIILLE DEUX CENT 
SOIXANTE JOURS. )) - Apoc. XII. 6. 

1192. BevI'lUs de sacs, signi(re le deuil, pendant cc temps-lit, à 
cause de la non-n!ccptÎon du vrai. Par être j'cvêtu d'un sac, il 
est signifié le deuil il cause du vrai dévasté dans l'Église, cal' les 
vêtements signifient les vrais, N'" 166, 212, 328, 378, 379; c'est 
pourquoi, être COll vert d'un sac, qui n'est point un vêtement, si
gnifie le deuil de ce qu'il n'y a point cle vrai; et, ou il n'y a point 
de \Tai, la n'est point l'j~glise. Les fils d'Israël représentaient le 
deuil pal' diverses choses, qui d'après les correspondances étaien t 
des significatifs, ainsi ils mettaient de la cendre SUl' leurs tbtes, 
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ils se roulaient dans la poussière, ils l'estaient longtemps assis Cil 

silence SUI' la terre, ils se rasaient, ils pous~aiel1t des plaintes ct 
des gémissements, ils déclliraientleurs vêlements, et aussi ils sc 
couvraient de sacs, outre d'autres particularités, dont :chacune 
signifiait quelque mal de l'Église r.hez eux, pOUl' lequel on élait 
puni; et quand ils étaient punis, ils représentaient ainsi leur pé
nitence, et 11 cause de la représentation de la pénitence et en 
même temps de l'humiliation qu'ils avaient alors, ils étaient écou
tés. Que le deuil pour le vrai dévasté dans l'I~glise ait été repré
senté pal' se couvrir de sacs, on peut le voir pal' ces passages: 
« Un lion est monté de son fOU1'1'é; il est sorti de SOli lieu pOlir 
l'éduire la telTe en dévastation; c'est pourquoi, CEIGNEZ-VOUS 

DE SACS, lamentez-vous, poussez des gémissements. » -
Jérém. IV. 7,8. - « Fille de mon peuple, CEINS-TOI D'UN SAC, et 
Taule-toi dans la cendre, cal" soudain viendra le vastatew' sur 
nous. » - J6l'ém. VI. 26. - (( Malheur ù toi, CIlOrazin! mal
heu)" li toi, Bethsaïda! cal" si dans Tyr ct Sidon avaient été 
faits les actes de puissance qui ont été faits en VOltS, il Y a lony
temlJs qu'elles auraient fait pénitence avec SAC ET CENDRE. » -
Malth. XI. 21. Luc, X. 13. » - « Le liai de Ninive, après avoir 
entendu les paroles de Jonas, ôta son manteau de dessus lui, et 
SE COUVRIT D'UN SAC, et il s'assit sur la cendr'e, et IJroclama un 
jeûne, et que SE COUVRISSENT DE SACS l'homme et la lJête. » -

Jonas, Ill. 5, 6, 8; - et en outre ailleurs; par exemple,- Ésaïe, 
III. 2l!. XV. 2,3. XXII. 12. XXXVII. 1,2. L. 3. Jérém.XLVIlI. 
37,38. XLIX. 3. Lalllent. n. 10. tzéch. VII. 17, 18. XXVII. 31. 
Dan. IX. 3. Joel, J. 8, 13. Amos, VUI. 10. Job, XVI. 15, 16. Ps. 
XXX. 12. Ps. XXXV. 13. Ps. LXIX. 11,12, Il Sam. III. 31. 1 Hois, 
.xXI. 27. II Rois, VI.. 30. II nais, XIX. 1,2. 

493. Vers. 4. Ceux-ci sont les deux Olives et les deux Chan
deliers, qui devant le Dieu de la terre se tiennent, signifie l'a
mOll1' et l'intelligence, ou la charité et la foi, tune et l'autre 
pal' le Seigneur, citez euJ.:. Pal' l'olive, il· est signifié l'amour el 
la charité, ainsi qu'il va être montré; et par le chandelier, l'iIlns
tration dans les nais, N° li3, et par suite l'intelligenl~e et la foi, 
parce que de l'illustration dans les vrais vientl'intelligence,et de 
celle-ci vient la foi; pal' se tenÏl' devanl Diell, il est signifié t'COU-

Il. 9';'. 
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tel' et faire ce qu'il commande, N" 366, ici donc il est signifié que 
ces deux sont chez eux par le Seigneur qui est le Dieu de la terre, 
c'est-à-dire, chez ceux qui sont dans les deux Essentiels de la Nou
velle Église, dont il a été parlé ci-dessus; de là, il est évident que 
par (( les deux témoins étaien t les deux olives et les deux chan
deliers, » il est signifié qu'ils élaientl'amour et l'intelligence, ou 
la charité et la foi j en effet, ces deux consLituentl'Église, l'amour 
et la charité sa vie, puis l'intelligence et la foi sa doctrine. Si l'o
live signifie l'amol1l' et la charité, c'est parce que l'olivier signifie 
l'Eglise céleste, et que pal' suite l'olive, qui en est le fruit, signifie 
l'amoUl' céleste, qui est l'amour envers le Seigneur j de là vient 
que cet amour est signifié aussi pal' l'huile, dont étaient ointes 
loutes les choses saintes de l'Église; l'huile, qui était appelée 
huile de sainteté, était un composé d'olil'es et d'aromates,- Exod. 
XIX. 23,24; - et c'était aussi avec de l'huile d'olive qu'on allu
maitles lampes du Chandelier dans le Tabernacle tous les soirs. 
- Exo(!. xxvn. 20. Lévi!. XXIV. ,2. - Des choses semblables 
sont signifiées pal' l'olivier et par les olives, dans Zacharie:« Deux 
OLIVIERS il Y avait )Jres du C/wl1dclier', l'un cl la droite du l'é
seJ'voir, et l'autre il sa gauche, et DEUX BAIES D'OLIVES: ceux
ci sont les deux (ils de l'HUlLE, QUI SE TIENNENT DEVANT LE SEI
GNEUR DE TOUTE LA TERRE. » - IV. 3,11,12, HI. - Dans David: 
(( l\1oi, comme un OLIVIER VERDOYANT dàns la Maison de Dieu.)) 
- l's. LU. 10 : - et dans Jérémie: « OLIVIER VERDOYANT, beau 
)Jm' la {'orme da fruit, Jéhovah avait appelé ton nom. )l - XI. 
1.6, 17; - et c.n outre ailleurs. Comme Jérusalem signifiait l'É
glise, c'est pour cela que plusieurs choses, qui élaient dans celte 
ville el à l'entour, signifiaient des choses qui appartiennent à l'É
glise; près (le Jérusalem était la ~lonlagne des Olives, et par celte 
montagne élait signifié le Dil'in Amour, c'est pourquoi « Jésus en
seignait pendanl le j01l1' dans le Temple, mais les nuits, sor
lant, il les 1Jassait SUl' la MONTAGNE DES OLIVES.» - Luc, XXI. 
37. XXlI. ii9. Jean, VlII. 1 : - et « Jésus sllr cette Montagne 
parla à ses disciples de la consommai ion du siècle, et de son 
Avénement alors. )) - l\'lallh. XXIV. 3 et sui\'. ~Jal'c, XIII. 3 et 
suiv. - C'est aussi de cette Monlagne qu'il alla li Jérusalem, et 
qu'il !J souR'ril. - Mallh. XX!' 1. XX VI. 30. Marc, XI. 1. XIV. 
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16. Luc, XIX. 2\}, 37 : - et cela, selon la prédiction dans Zacha
rie: " Ses pieds se tiendront en ce-jour-Iù sur la MONTAGNE UES 

OLiVES, qui est d(}t'ant les filces de Jérusalem, il l'orient. )) -
XIV. 4. - Comme l'olivier signifiail le Céleste de l'Église, c'est 
pOUl' cela que les Chérubins au milieu du Temple de Jérusalem 
étaient de BOIS D'OLIVIER; pareillement les battants de porte pOUl' 
le parvis, et les poteaux, - 1 Hais, VI. 23 à 33. 

494. Vers. 5. Et si quelqu'un veut leur nuire, un leu sortira 
de leur bouche, et dévorera leurs ennemis, signifie que celui 
qui veut détruü'e ces deux Essentiels de la Nouvelle Église 
périt par l'amour infcrnal. Par vouloir nuire aux deux Té
moins, il est signifié vouloir détruire ces deux Essentiels de la 
Nouvelle Église, qui sont la reconnaissance que le Seigneur est le 
Dieu du Ciel et de la terre, même quant à l'lIumain, et la vie selon 
les préceptes du Décalogue; que les Témoins soient ces Essen
tiels, on le voil ci-dessus, NU 490. Un leu sortira de lew' bouche, 
signifie l'amour infernal; et dévorcra leurs ennemis, signifie que 
par cet amour périront ceux qui leur nuisent; mais ici il faut en
tendre, non pas que le feu sorlÎra de la bouche des témoins, mais 
qu'il vienùra de ceux qui veulent détruire ces deux Essentiels de 
la Nouvelle Eglise, entendus par les Témoins, l'l' 490; le feu est 
l'amour infernal, cal' celui qui ne vit pas selon les préceptes du 
Décalogue, et ne s'adresse pas au Dieu Sauveur et Rédempteur, 
ne peut qu'être dans l'amour infernal et péril'. Ceci est semblahle 
à ce qu'on l'encontre ailleurs duns la Parole, où il est dit que de 
Jéhovah sort un feu qui consume les impies, et que Jéhovah agit 
d'après le feu de l'emportement, de la colère et de la fUI'eur, outre 
d'autres expressions semblables, pal' lesquelles il est entendu que 
la chose est faite, non pas par Jéhovah, mais par l'amour infernal 
des impies: de telles expressions sont employées dans la Parole, 
parce que ce sont des apparences, et que la Parole dans le sens de 
la lettre a été écrite au moyen des Apparences et des Correspon
dances. Puisqu'il est dit qu'un feu sortait de leur hOllche, et que 
par là il est entendu qu'il sortait de ceux qui sont dans l'amour 
infernal, il sera rapporté quelques passages où il esl dit que le feu 
vient de Jéh.ovah : « Le souffle de Jéhovah, comme un torrcnt 
de sou/i'e; le consllmCJ'a. )) - Ésaïe, xxx. 33. - « Il 11Ionta une 
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(umée de son nez, et UN FEU DE SA BOUCHE, des charbons s'em
brasèrent 1Jar Lui. )) - Ps. XYUI. 9. - (\ Je n'pandrai sur eux 
l'emportement de ma colère, parce que dans le FEU DE MA JA

LOUSIE sera dévorée toute la terre. ))- Séphan. Ill. 8. -« Voici, 
Jéhovah dans le FEU VIENDRA, 1Jour t'étribuer dans l'emporte
ment de sa colère, et sa ré1Jl'imande (sera) dans des FLAMMES 

DE FEU. » - 'Ésaïe, LXVI. 15. - « Tu s(!l'as visitée par Jéhot'ah 
dans la FLAMME D'UN FEU DÉVORANT. )) - 'Ésaïe, XXIX, 6. XXX. 
30; - el en oul,'e plusieurs fois aillcurs. 

495. Et si quelqu'un veut leur causer du dommage, il faut 
qu'ainsi il soit tué, signifie que celui qui les condamne est 1Ja
reillement condamné. Par causer du dommage, ici, il est signifié 
condamncr, parce qu'il esl dit à la suite « il faul qu'ainsi il soillué;)) 
or, par être lué, dans la Parole, il est signifié être lué spirituelle
ment, cc qui es! êlre condamné; cal' le Seignem dil : « Du juge
ment dont vous jugez, vous serez jugés. )) - Mallh. "". 2. 

496. Vers. 6. Ceu,r-ci ont pouvoir de {ermer le Giel, afin qu'il ne 
tombe point de pluie dans les jours de leur 1Jl'ophétie, signifie 
que ceux qui ont de l'aversion pour ces deux Essentiels de la 
Nouvelle Église ne 1JCuvent recevoir aucun vrai venant du Ciel. 
Ici, par Ic Ciel es! enlendu le Ciel Angélique; pal' conséquenl pal' 
la pluie es! signifié le vrai de l'Église qui cn procède; c'csl pour
quoi, pal' {ermer le Ciel, afin qu'il ne tombe point de 1Jluie, il esl 
signifié qu'ils nc peuvent reccvoit' aucun "l'ai de l'Église venant 
du Ciel; le vrai de 1'I:;glise, venanl du Ciel, esl le vrai dc la doc
trine d'après la Pal'ole : il es! dit que les Témoins ont ce pouvoil', 
mais il esl enlendu, ici comme ci-dessus, N" 494, quc non pas eux 
onl le pouvoir de fermer le Ciel, mais que ceux-là se Ic fcnnenl, 
qui onl de l'aversion pour ces deux Essentiels de la Nouvcllc Église, 
parce qu'ils demcurenl dans leurs faux. Que la Pluie signifie le 
Divin Vrai venanl du Ciel, on le ,'oi! pal' ces passages: « Elle 
découlera cOnlme la PLUIE, ma doctrine; elle distillera comme 
la t'osée, ma pal'ole. » - Deulé,.. XXXII. 2. - « Si vous servez 
d'autt'es dieu;).', Jéhovah (ermera le Ciel) en sorte qu'il n'y 
ait point de PLUIE. » - Deulér. X [. 11, 14, 16, 17. - « Je met
trai ma vigne en désolation; (lUX nuées je commandemi de 
ne 1JOÎIll (aire 1Jlcvvoir SUl' elle de PLUIE. » - Ésaïe, v. 6. -
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\1 Retenues ont été les PLUIES, et de PLUIE D'ARRIÈRE-SAISON il 
n'y a point eu; mais cependant un front de {emine prostiWée 
t'est resté. )l-Jérém. IH. 3.- « De même que descend la PLUIE 
du Ciel, de même sera ma parole, qui sort de ma bouche. )1 -

Ésaïe, LV. 10,11. - « Fils de Sion, soyez dans la joie et dans 
l'allegresse en Jéhovah, car il vous a donné la PLUIE juste ci 
propos. )1 - Joël, II. 23. - « UNE PLUIE DE lllENVEILLANCES tu 
(ais dégoutter, ô Dieu! )) - Ps. LXVI1I. 10. - « Il descendra 
comme la PLUIE sur l'herbe du 1Jl'é; dans ses jours fleu1'ira le 
juste. )1 - Ps. LXXII. 6, 7. - « Jéhovah viendra comme la PLUIE 
pOUl' nous, comme une PLUIE D'AIIRlf:RE-SAISON qui arrose la 
terre. )) - Flos. VI. 3. - « SUI' eu.v dégouttelYt ma parole, et 
ils M'allendront comme la PLUIE; et leur bouche ils ouvriront 
pOUl' la PLUIE DE L'ARIIIÈRE-SAISON. )) - Job, XXIX. 22, 23. -
(( Fils de l'homme, dis: Toi, (tu es) une terre qui n'a 1Joint été 
nettoyée, qui n'a poillt eu de PLUIE au jou!' de la colère; com
plot de ses IJ1'ophèUs au milieu d'elle. )) -l~zéch. XXII. 24, 25; 
- el en outre ailleurs, - Ésaïe, XXX. 23. Jérém. V. 24. X. 1.2, 
13. XIV. 3, 4. LI. 16. Ézéch. XXXIV. 26,27. Amos, IV. 7, 8. Zach. 
X. 1.. Ps. LXV. 10,1.1.. CXXXV. 7. II Sam. XXIII. 3,4. - Pluie 
inonùantc nu lieu ùe dévastation du vrai, - Ézéch. XIII. il, 1.3, 
14. XXXVIII. 23. - Au lieu de tentalion,-l\Iatth. VII. 24 à 27. 

497. Et pouvoir ils Ollt sur les eaux de les clwnger en sang, 
signifie que ceux qui ont de l'aversion pour ces deux Essentiels 
{alsifient les vrais de la Parole. Par les caux sont signifiés les 
vrais, N" 50, et par le sang la falsification du vrai de la Parole, 
N" 379; de là, pô!' changer les eaux en sang, il est signifié falsinel' 
les vrais de la Parole: cela est entendu de même que pré~édem
ment, à savoir, que ceux qui ont de l'aversion pour les deux Es
sentiels de la Nouvelle };glise ne peuvent que voir les faux dans 
lesquels ils sont; et s'ils les confirment par la Parole, ils falsinent 
les vrais de la Parole. 

498. Et de fl'aplJer la terre cie twte plaie, toutes les {ois 
qu'ils vou(/1'Ont, signifie que ceux qui veulent détruire ces cieux 
Essentiels de la NoulJt:lle Église se jettent dans les maux et 
dans les {aux de tout genre, chaque {ois et en tallt qu'ils {ont 
cela. Par la tel'l'e est signifiée l'Église, [';0 285, el par la 1J{aie il 
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est signifié le mal et le faux, N° 456; de là, pal' fmpper la terre de 
toute plaie, il est signifié détruire entièrement n~glise par les 
maux et les faux de tout genre: mais cela doit être entendu, de 
même qu'ont été entendues les choses qui précèdent, à savoir, 
que ceux qui veulent frapper de plaie, c'est-à-dire, détruÎI'e ces 
deux Essentiels de la Nouvelle l~glise, ce qui se fail d'après le mal 
par les faux, se jettent eux-mêmes dans les maux et dans les faux 
de tout genre; et comme le sens naturel est ainsi retourné quand 
il devien t spirituel, voilà pourquoi toutes les fois qu'ils voudront, 
est aussi pareillement retourné en « chaque fois et en tant qu'ils 
font cela: )) la raison, c'esl que, autant quelqu'un détruit ces deux 
Essentiels, autant il détruit les vrais de la Parole, et autanl il dé
lrnilles vrais de la Parole, autant il se jelle dans les maux et dans 
les faux; car ces deux Essentiels sont les vrais de la Parole, comme 
on peul le voir clairement par DEUX DES DOCTRINES DE LA Nou
VELLE JÉRUSALEl[, l'une SUR LE SEICNEUR, el l'autre intitulée 
DOCTRINE DE VIE D'APRÈS LES PRÉCEPTES DU DÉCA!,OGUE. Quant 
il ceci, que les Témoins ont pouvoir de frapper la terre de toute 
plaie, il en est comme de beaucoup d'autres choses dans la Pa
role, où il est dit de Jéhovah, c'est-à-dire, du Seigneur, qu'il 
frappe l'homme de plaie, et que c'est de sa volonté, lorsque ce
pendant il faut entendre que le Seigneur ne frappe pas, et que 
ce n'est pas de sa volonté, comme dans Zacharie: « Ceci sera la 
PLAIE dont Jéhovah frappera tous les peuples qui combattront 
contl'e Jérusalem. » - XIV. 12 et sui\'.; - et dans Jérémie: 
{( D'une PLAIE d'ennemije t'ai fra]J]Jée, d'un châtiment de tyran, 
à cause de la multitude de tes iniquités. )) - XXX. 14; - pa
reillement ailleurs en beaucoup d'endroits. VoÏ1' aussi c.i-dessus, 
N° 494. 

499. Vers. 7. Et lorsqu'ils auront achevé leur témoignage, 
signifie après que le Seigneur aura enseigné qu'il est le Dieu 
du Ciel et de la Terre, et qu'il y a conjonction avec [,!li 1J(l1' la 
vie selon les pl'éccptes du Décalogue.-Lol'squ'ils aW'ont achevé, 
signifie après que le Seigneur ama enseigné; les deux témoins, il 
est vrai, ont enseigné, mais d'après le Seigneur, et non d'après 
eux-mêmes; que le Témoignage signifie ces deux Essentiels, on 
le voit ci-dessus, N" 490. 
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500. La vête qui monle de l'aUime fera la guerl'e contre eux, 
et les vaincra, elles lltel'(t, signifie que ceu.'lJ qui sont dans les 
internes de la doctrine sur la roi seule s'opposeront, et com
battront ces deu,r Essentiels de la Nouvelle Église, el les re
jetteront chez eux, et autant qu'ils le pourront chez les autres. 
Par la bête qui monte de l'abîme sont entendus ceux qui ont 
monté de l'abime, et ont été vus comme des sauterelles, - Chap. 
IX. 1 à 12, -lesquels étaient ceux qui sont dans les internes de la 
doctrine SUl' la foi seule, comme on le voit dans l'Explication qui 
en a cté donnée; pal' faire la guerre, il est signiflé s'opposer, et 
combattre ces deux Essentiels de l'Eglise, ainsi qu'il va être mon
tré; par les vainc!'e ct les tuer, il est signifié les rejeter et les ex
tirper chez soi, et autant qu'on le peut chez les autres. La raison 
pOUl' laquelle ceux qui son t dans les in ternes cie la doctrine sur la 
foi seule doivent comballre et rejeter ces deux Essentiels, c'est 
qu'ils ont confirmé chez eux DEUX CHOSES DIAUÉTRALE)IEi\'T OP

posÉEs à ces Essentiels; la PI\E~llÈI\E, qu'il faut s'adresser au Père 
Seul et non au Seigneur; et la SECOi\'DE, que la vie selon les pré
ceptes du Dér.alogue n'est point la vie spirituelle, mais est seule
ment une vie morale ct civile; et ils confirment cela, afin que l'on 
croie qu'on est sauvé, non pas par les œuvres, mais par leur foi 
seule. Tous ceux qui, dans les écoles et dans les gymnases, ont 
profondément imprimé ces dogmes dans leurs mentais, ne s'en 
écartent jamais dans la suite; il Y a ponr cela trois causes, jusqu'à 
présent inconnues: la Première, c'est que, quant à leur esprit, 
ils se sont mis en société a\'ec leurs semblables dans le Monde 
spirituel, où la plupart sont des satans qui se plaisent uniquement 
dans les l'aux; ils ne peuvent en aucune manière se déharrasser 
de ces faux, il moins qu'ils ne les rejettent, ce qui ne peut être 
fait à moins qu'ils ne s'adressent immédiatement au Dieu Sauveur, 
et qu'ils ne commencent la vie Chrétienne selon les préceptes du 
Décalogue. La Seconde cause, c'est qu'ils croient que la rémission 
des péchés, et par conséquent la salvation, est donnée en un mo
ment clans l'acte de la foi, et par suite clans l'état ou dans la pro
gression au moyen du même acte continué, consené et retenu 
par l'Esprit Saint, séparément des exercices de la Charité; et ceux 
qui se sont une fois imùus de ces dogmes regardent ensuite comme 
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rien les péchés devant Dieu, et viven! ainsi dans leurs impuretés: 
et comme ils savf\nt confirmer avec subtilité ces dogmes chez les 
ignorants par des falsifications de la Parole, et chez les él'uditsp;1r 
des sophismes, il est dit ici que la bête qui monte de l'abîme vain
cra et tuera ces deux témoins; mais cela n'a lieu que r,hez ceux 
qui aiment ù vivre à leur guise et sont entralnés pal' les plaisirs 
de leurs convoitises; ceux-ci, quand ils pensent au salut, leur sont 
favorables de tout cœur, et embrassent à deux mains leur foi, 
parce qu'ainsi ils pem"ent être sauvés par quelques lTlotspronon
cés d'un ton de conflance, et quïls n'ont pas besoin de fa[l~ê' en 
aucune chose attention il lem vie à cause de Dieu, mais seulement 
à cause du monde. La Tl'oisiirn!e cause, c'est que ceux qui, dans 
leur jëïïnesse~ ont puisé les internes de celle foi, qu'on appelle 
arcanes de la" justification, étant appelés ensuite à un Ministère 
honorable, ne pensent chez eux ni à Dieu ni au Ci!.'l, mais à eux
mêmes et au monde, Cil retenant seulement les arcanes de leur 
foi pOUl' lem' réputa lion, afin d'être honorés comme des hommes 
sages, et réputés digrïes pour leur sagesse d'être réc.ompensés par 
des richesses: que ce soit là l'effet de leur roi, c'est parce qù'en 
elle il n'Ya rien de la religion; qu'il en soit ainsi, on le voit ci
dessus, dans leTRolsIÈME j\IÉ~IORABLE, N°li8li.Que par lesGuerres, 
dans la Parole, il soit signifié des guel'l'es spirituelles, qui sont des 
attaques contre le vrai, et qui se font p!lr des raisonnements d'a
près les faux, on le voit par ces pa8sages : « Des espl'its de de
mons s'en vont afin de les l'assemble,' pOUl' la GUERRE de ce 
gmnd jOll1' du Dieu Tout-Puissant, )) - Apoc. XV r. ili. - (1 11'-
1'ité fut le dragon contre la Femme, et il s'en alla (ail'e la 
GUERRE aux Testes de sa semence, qui gardent les comman
dements de Dieu, ct ont le témoignage de Jésus-Christ, )) -
Apoc. XII. 17. - « Il (ut donné il la B(!le du dragon de (aù'e 
la GUERRE Il1.IX saints. )) - AJloc, :x ur. 7. - (1 Sanctifiez contre 
la fille de Sion la GUERRE, et montons ci midi. » - Jérém. Vl. 
3, li, 5. - (1 VOliS n'êtes point montés au;).; brèches, afin de VOliS 
maintenir dans la G UERI\E au jouI' de Jéhov(!/i. ))- Ézéch. :x III. 
5. - « En Sclwlem (est) l'habitacle de Dieu, ct son habitation 
en Sion; il a brise les traits igncs de l'arc, ct la GUERRE. ))
Ps. LXXVI. 3, II. - « JéhQwh comme un /lcros sortira, comme 
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un lIomIE DE GUERRES il éveillera son zèle. »-l~saïe, XLII. 13. 
Ps. XXIV. 8. - « En ce jour-là, Jéhovah sera en eS1Jrit de ju
gement pOUl' celui qui est assis sur le jugement, pour ceux qui 
repousselltla GUERRE li la porte. » - Ésaïe, xxvur. 6.-« Dé
livre-moi de l'homme mécltant, et de l'llOmme de violences l)1'é
sel've-moi; tout le jour ils se rassemblent pOU}' des G UEBRES; 

ils aiguisent leur laugue COlJlme des serpents. » ~ Ps. eXL. 2, 
3, ft. - « Plusieurs viendront sous mon Nom, disant: Moi, je 
suis le Cllrist, et ils (en) séduiront plusieurs; et VOliS allez en
tendre des GUERRES et des bruits de GUERRI':S, lJl'eneZ garde 
que vous ne soyez troublés. ll-l\Ialth. XXIV. 5,6,7, Marc, XIII. 
6,7,8. Luc, XX!. 8, 9, 10. -Les GUERRES des Rois du septen
trion et du midi, et autres guerres, dans Daniel, - X. xr. XII, 
- ne signifient que des Guerres spirituelles; oulre les Guerres 
dans d'uutres passages; pur exemple,- Ésaie, II. 3, ft, 5. XIII. ft. 
XXI. 1ft, 15. XXXL ft. Jérém. XLfX. 25, 26. llos. Il. 18. Zach. 
X. 5. Xl". 3. Ps. xvnr. fto. 1's. XLVI. 9,10. - Puisque pal' les 
Guerres, dans la Parole, son t signifiées des GueJ'l'es spirituelles, 
c'esl pour cela que le Ministère des Lé\'ites étail appelé Milice, 
comme on le voil par ces passages: « Il {ut commande de C011!lJ((}I' 
les Lévites pOll1' exercer la ~IILICE, afin de (aire l'ouvrage dans 
la Tente de convention. » - Nomb. n'. 23, 35, 39, l13, f!7. -
« L'office d('s Lévites est de FAIRE LA MILICE pOU1' le M inistèi'e 
de la Tente de convention; mais cl partir de l'âge de cinquante 
ans le [,evite se l'etirera de la MILICE [)U ~'1!NISTi:HE, et il ne 
servim lJl'lls. ») - Nomb. VIlL 2ft, 25; - voir aussi ci-dessus, 
N° M7, où il esl confirmé, d'après la Parole, que les Armées si
gnifient les biens et les vrais de l'(~glise, el dans le sens opposé 
ses maux el ses faux. 

501. Vers. 8. Et leurs C01'lJS, sur la place de la ville g1'Clnde, 
signifie que les deux Essentiels de la Nouvelle Église ont rite en
tièrement rejetés par cellX qui sont intél'ieul'ement dans les 
faux de la doctl'ine sur la justification par la roi seule. Pal' les 
corps des deux lémoins sonl signifiés les deux Essentiels de la 
Nouvelle Église, qui sonlla Reconnaissance que le Seigneur Seul 
eslle Dieu du ciel et de la lerre, el qu'il y a conjonction avec Lui 
par la vie selon leB pl'écrples dll Dr"aloguc, [\"' ll!JO, et sni\'.; pal' 

". 1 o. 
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la place de la ville g1'(lnde est signifié le faux de la doctl'Ïne SUI' 
la justification par la foi seule, par la place est signifié le faux, 
ainsi qu'il va être montré, et pal' la ville est signifiée la doctrine, 
N° 19l!; ellc est appelée ville grande, parce que c'est la Doctjjne 
qui règnc dans tout le ~londe chrétien réforl!lé chez les Ecclésias
tiques, mais non pareillement chez les Laïgues. Par les l'laces, 
dans la Parole, il est signifié presque la même chose que pal' les 
chemins, parce que les places sont des chemins dans une ville; 
mais toujours est-il que pal' les places sont signifiés les Hais ou 
les faux de la doctrine, parce que la ville signifie la doctrine, 
N" 19l!, et pal' les chemins sont signifiés les vrais ou les faux de 
ntglise, parce que la terre signifie l'Eglise, N" 285. Que les Places 
signifient les vrais 011 les faux de la doctrine, on peutie voir pal' 
les passages suivants: (( En arriëre a été 1'ejeté le jugement, 
et la justice au loin s'est tenue, car dans la PLACE a bronché la 
vérité, et la droiture n'a pu venir. » - Ésaïe, UX. il!. - « Dans 
les HUES s'agitaient les chars, ils couraient çà et là dans les 
PLACES. Il - Nahum, n. 5. - « Aux jOll1'S de Jaël avaient cessé 
les CHEmNs, les PLACES en IS1'Clël avaient cessé. Il - Jllg. V. 6, 
7. - « Comment a-t-elle été laissée la ville de glol:re? C'est 
pourquoi ses jeunes hommes IOmuel'ont dans ses PLACES. Il -

Jérém. XLIX. 25, 26. L. 30. - « Ceux qui mangeaient des mets 
délicats ont éte dévastés dans les PLACES. Obscure est devenue 
par Ilt noirceU" la forme des NazÏ1'éens, ils ne sont ]Joint con
nus dans les HUES. Ils ont erré aveugles dans les nUES. fls ont 
épié nos pas, au point qu'on ne peut aller dans nos PLACES. Il 

- Lament. IV. 5, 8, il!, 18. - « Je retrancherai les nations, 
dévastés seront leurs angles, je désolerai leurs PLACES. Il -

Séph. III. 6. - « Puis, en soixante-deux semaines sera bâtie la 
PLACE DE JtRUS,\LEU, mais dans l'angoisse des te1llps, » - Dan. 
IX. 25. - « LA PLACE Df: LA VILLE DE LA NOUVELLE JtnUSALEU 
(était) d'm' pur, comme du verre transparent. Il - Apoc. XXT. 
21. - « Dans le milieu de sa Pl.ACE, de (à et de là, il Y avait (/1'

bre de vie (aisant douze (ruits. Il - Apoc, XXIT. 1, 2; - et en 
outre ailleurs; par exemple, - Ésaïe, XV. 3. XX TV. 10, H. LI. 20 • 
• lérém. v. i. VI. 1i. VII. 17. IX. 20. Xl. 13. XIV. 16. XLIV. 17. 
Lament. Il. H, 19. Ézéch. XI. 6. xxn. 11, 12. Amos, V. 16. 
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Zach. VIII. 3,4,5. Ps. CXL[V. 1.3. Job, V. 1.0. - Comme les Places 
signifient les vrais de la doctrine de l'Eglise, c'est pour cela qu' (c on 
enseignait dans les L)LACES, Il -Il Sam. I. 20; - et qu'il est dit: 
« Nous avons mange devant Toi, et nous avons bu, et dans nos 
PLilCES lu as enseigné. » - Luc, XlII. 26;- et c'est pOllr cela 
que « ll's hY1JOcrites 1)1'iaient aux coins des PLACES. Il - Matth. 
VI. 3, 5; - et aussi pour cela que« le Maitre !le maison ordonna 
li ses servitew's d'aller dans les PLACES et dans les I1UEs, et 
d'introduire ceux qu'ils rencontreraient. » - Luc, XIV. 21. -
C'est aussi à cause de cela que le faux et le falsifié sont appelés 
Boue, Fange et Ordure des PLACES,- tsaïe, V. 25. X. 6. Michée, 
VII. 1.0. Ps. XVIII. 43; - et que « les PI'011hètes pr01Jltétisant le 
(aux sel'aient jetés dans les I1UES DE JÉRUSALElI, et personne 
pour (es ensevelir. Il - Jérém. XIV. 1.6. 

502. Qui est appelée spirituellement Sodome et Égypte, si
gnifie les deux amours in(emau.r, qui sont l'amour de dominer 
d'après l'amour de soi, ct l'amour de )'/'gner d'apri:s le faste de 
la pl'Opre intclligenco, amours qui sont !lems l'Église où Dieu 
n'est 1Joint un, ct où le Seignew' n'est pointaclol'é, et oit l'on 
ne vit point selon lcs pl'éceptes du Décalogue. Par Sodome, dans 
le sens spirituel, est signifié l'amour de dominer d'après l'amour 
de soi, ainsi qu'il va être montl'é, et par l'Égypte est signifié l'a
moUl' de régner d'après le faste de la propre intelligence, ainsi 
qu'il va êll'e aussi montré; et comme ces deux amours sont si
gnifiés, c'est pour cela qu'il est dit « spirituellement Sodome ct 
Égypte. Il Que ces amours soient dans l'l~glise où Dieu n'est point 
un, et où le Seigneur n'est point adoré, et où l'on ne vit point se
lon les préceptes du Décalogue, c'est parce que l'homme nait dans 
ces deux amours, et vient dans ces amours quand il grandit, et 
que ces amours ne peuvent être éloignés que par Dieu Sauveur, 
et pal' la vie selon ses préceptes; et ils ne peuvent pas être éloi
gnes par Dieu SauveUl', à moins qu'on ne s'adresse à Lui; et il n'y 
a pas vie selon ses préceptes, à moins que l'homme ne soit con
duit pal' Lui; il peut, il est vrai, y avoir la vie, mais non lu vic 
dans laquelle il y ait quelque chose du Ciel et de l'J~glise; celle 
vie n'existe que par Celui qui est la Vie i\lême; que le Seigneur 
soit cette Vie, on le voit dans Jean, - 1. 1, li. V. 26. V J. 33, 34, 
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35, et suiv. XI. 25, 26. XI V. 6, 19, - et dans beaucoup d'autres 
endroits ailleurs. Que l'amour de domine!' d'après l'amour de soi, 
ct l'amour de régner d'après le faste de la propre intelligence, 
soient les têtes de tous les amoms de l'Enfer, et ainsi les tètes de 
tous les maux et par conséquent de tous les faux dans l'Église, on 
ne le sait point aujourd'hui; les plaisirs de ces amours, qui sur
passent les plaisirs de toutes les voluptés du mental (animus), 
font qu'on ne sail point, lorsque cependanl ils sont spirituelle
ment Sodome et Égypte. Que Sodome soil l'amou!' de dominer 
d'après l'amoul' de soi, on peut le voir pal' la descriptioiîde So
dome dans Moïse: Des Anges y étant venus, les hahitants ,"ou
Iment leUl' faire violence dans la maison de Loth, el il tomba du 
ciel sur eux une pluie de feu et de soufre,-Gen. XIX. 1, et suiv.; 
- par le feu cl le soufre esl signifié cet amour avec ses convoi
tises. J'ai vu des choses semblahles, quand au joUi' du Jugement 
Dernier les villes et les sociétés composées d'esp!'ils du même 
genre furent renversées, et qu'eux furent précipités dans l'enfer. 
Ces amours et leurs maux sont signifiés par Sodome et Gomorrhe 
dans ces passages, ~ !'~saïe, 1. 1.0. Hl. 8, 9. Jérém. XXllI. 1.li. 
XLIX. 1.8. L. 37, liO. Lamenl. IV. 6. Ézéch. XVI. li6 il 50. Amos, 
IV. 11. Séph. II. 9, 1.0. Deutér. XXIX. 22. XXXII. 32. Mallh. X. 
1.li, 15. Marc, VI. 11.. Luc, X. 1.0, 11, 12. XVll. 28, 29. - Que 
cet AmOllI' soil signifié par Sodome, on l'ignore dans le Monde; 
mais retiens cela, souviens-t'en, quand lu viendras dans le Monde 
des esprits, ce qui a lieu après la mort, et tu seras pleinement 
confirmé. lIlais il faut qu'on sache qu'il y a l'amour de dominer 
d'après l'amour de soi, el l'amour de dominer d'après l'amour des 
usages; celâïnoür=Ci est céleste, mais celui-là esl infernal; c'est 
pomquoi, quand l'un fait la Lête, l'autre fait les pieds, c'est-à
dire, quand l'amour de dominer d'après l'amour de soi fait la tête, 
l'alllour de dominer d'après l'amour des usages, qui est aussi l'a
mour d'être utile au prochain d'après le Seigneur, fait d'abord Ie.s 
pieds, puis les plan tes des pieds, et enfin est foulé aux pieds; mais 
quand l'amour de dominer d'apr~ l'amour des usnges,qui est, 
comme il a-élédIT, l'amour céleste, fail la tête, l'amolli' de domi
ner d'après l'amour de soi, qui est, comme il a étf dit, himoUl' 
infernal, fait d'abord les pieds, puis les planteSdes piects,et enfin 
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est foulé ~.ux pieds. Mais ces deux amours peuvent difficilement 
ëire dislingrn\s dans le Monde par l'homme, et cela, parce que les 
formes externes en sont semblables; toutefois, ils sont discernés 
parcela que ce-céleste amour est chez ceux qui s'adressent an 
Seigneul' et viycnt selon les préceptes du Décalogue, et que cet 
infernal amour est chez ceux qui ne s'mll'essent point au Seigneu l' 
et ne vivent point selon les préceptes du Décalogue. 

503. Il va être dit ce que signiHe l'i~GYPTE dans la Parole: L't.:
gypte signifie l'homme Naturel conjoint à l'hommeSpirituel, etalors 
l'affection du vrai, et par suite la science et l'intelligence ; et, dans 
le sens opposé, elle signiHe l'homme Naturel séparé de l'homme 
Spirituel, et alors le faste de la -propre intelligence, et par suite la 
folie ùans les choses spirituelles. L'}:gypte signifie l'homme Nü
turel conjoint à l'homme Spirituel, et alors l'affection du vrai, et 
par suite la science et l'intelligence, dans les passages suivants: 
« En ce jour-là, il y aura cinq villes dans la Terre d'Égypte, 
jurant li Jéhovah Sébaoth. En ce jour-là, il y aura un Autel li 
Jéhovah dans le milieu de la Te/Te d'Égypte; alors Jéhovah se 
fera connaW'e à l'Égypte, et les Égyptiens connaftr'ont Jeho
mh en ce jour-lit, » - Esaïe, X IX. 17 il 21. - « En ce jow'-là, 
il y aura un sentier de l'Égypte vers Aschw', afin que vienne 
AschUl' en Égypte, et l'Égypte en Aschll1', et que servent les 
ÉgYPtiens avec Aschur. En ce jour-Iii, 1 s1'llël sera en troisième 
à l'Égypte et à Aschur, bénédiction au milieu de la Terre, que 
bénira J chovah Sebaoth, en disant: Beni soit mon peuple, l'É
gypte; et l'œ/lVi'e de ,mes mains, Aschur; et mon héritage, Is
raël! » - EsaYe, XIX, 23, 24,25; - lil, l'l~gypte est le Naturel, 
Aschur est le nationnel, et Israël est le Spirituel; ces trois font 
l'homme de l'tglise. Par suite « le Roi d'Égypte a été appele le 
Pils des sages, le Fils des l'ois de l'antiquité; et l'Égypte a été 
a7Jpelée la Pierre angulaire des tribus. » - Esaïe, XIX. 11, 1.3; 
- et il est dit de Salomon, que sa sagesse {ut au-clessus de la 
sagesse des Égyptiens, - l Rois, V. 10; - et qu'il prit pour 
épouse la fille de Pharaon, et l'amena dans la ville de David, 
- l Hais, Ill. 1; - et qn'il bâtit ]Jour la fille de Pharaon une 
maison 7J1'ès du 7J01'tifJue, - l Rois, VII. S.-C'est aussi pour cela 
flue Joseph fut transporté en Egypte, et y devint le Dominateur de 

Il. 10*. 
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loute la TeJ're, - Gcn. XLI. - Comme \'I~gyple sigoifiaill'homme 
naturel quant à l'affection du vrai, et par suite la science et l'in
telligence, c'est pour cela que Joseph, l'épou.1J de Marie, par l'a
vertissement d'un Ange, s'en alla eH Eyypte avcc le Seigneur 
petit enfant, - 1Ilallh. II. 13, 14, 15; - selon la prédiction: 
" Lorsqu'enfant (était) ISN/ël, alors je l'ai aimé, et (le l'Égypte 
j'(d appelé mon Fils. )) - Bosée, XI. 1. - (( Un cep d'Égypte tu 
as (ait partù', tu l'as planlé, tu as fait enraciner ses ,'acùws. )) 
- l's. LXXX. 9,10; - en effet, l'homme nait naturel, devient 
rationnel, ct ensuite spirituel, ainsi un cep d'~:gypte est planté 
et elll'ar-iné. C'rst encore pOUl' celle représentation qu'Abraham 
voyagea en ,',;gypte, - Gen. XII. 10, et suiv.; - et que Jacob 
avec ses fils l'('çut l'ordl'e d'aller en Égypte, et qu'ils y demeu
l'creil t, - Cen. XLVI, et suiv. - De là aussi la Terre de canaan, 
par laquelle est signifiée l'Église, est d(~crile, quant à son étendue, 
jusqu'au fleuve d'Égypte, - Gen. XV. 18. J nois, V. 1. l\Iich. VII. 
12; - etl'l~gypte est comparée au Jardin d'Éden, au Jardin de 
Dieu, - Ézéch. XXxr. 2, 8. Gen. XLII. 10; - et les sciences de 
l'homme natllrel sont appelées les CllOses désirables de l'Égypte, 
.- Dan. XI. 43; - et Fin lin en broderie d'J~gypte, - Ézéch. 
XXVII. 7; - ct en outre ailleurs, oi! il est parlé de l'Égypte en 
bien; pal' exemple, - Ésaïe, XXVII. 12, 13. Ézéeh. XXIX. 13 à 
16. XXXI. 1 à 8. 1I0s. XI. 11. Zach. X. 10,11. XLV. 16,17,18. 
l's. LXV ur. 32, 33. Il 1\ois, XIX. 23, 24. - 1Ilais, dans le sens 
opposé, l'Égypte signifie l'homme naturel séparé de l'homme spi
rituel, ct alors le faste de la propre intelligence, et pal' suite la 
folie dons les choses spirituelles; dans les passages suivûnts : 
(( Parce (lUe s'est élevé le cœw' de Pharaon dans sa hauteur, 
et qu'il a poussé sa cime pm'mi le toufru, des étrangers le cou
IN/'ont ct le l'enVi'rSCl'ont. Au jouI' qu'il descendra dans l'en
Icr, je cOlwrimi S/ll' lui l'aMme .' au milieu de GeU.X qui ont le 
prépuce lu coucheras. » - tzéch. XXXI. 10 il 18. - « Les fon
dements de l'i~gypte seront dctruits, l'01"gueU de sa force des
cendra, et seront dévastees ses villes au milieu des villes déso
lées. Je mettmi le (ell il l'Égypte, et je dispe}'sel'ai l'Égypte 
1)(/T'lni les natiollS,etje les l'épandrai dans les teNeS.»- Ézéch. 
XXX. 1 à 26. - (( 111alhew' il Cr!U.T qui descendent en Égypte pOUl' 
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du secow's, el ne regardent point vel'S le Saint d'Israël! C((j' 

l'Égypte, homme et non Dieu; I:t ses chevaux, chair et non es
pril. » - Esaïe, X XXI. l, 3. - « I:Rgyple, comme le ~euve, 
monte; elle dit: Je manierai, je couvri1'(li la /(:lTe, et je dé
truil'ai. lUontez, clll'vau.x,. agitez-vous, chariots,. l'épée (les) 
dévorera et s'enil'l'era de leu/' sang,. de guél'ison lJoint lJour 
toi. Il - Jérém. XLVI. 2, 7 à H. - « Comment dites-vous il 
Pharaon: Le fils des sages, moi, et le fils des rois de l'anti
quité! oit (sont-ils) maintenant tes sages? qu'ils connaissent; 
insensés sont devenus les princes de Soan,. ils ont séduit l'É-
9YIJle, la pierre angulaire des 11'ivus " il n'y aura ]Joint pour 
l'Égypte d'ouvrage, qui (asse tête et queue. II - Ésnïe, xrx. 1 
à i 7, - « Prophétise contre CR9Wte : Baleine gl'a11de, qui 
couches au milieu de tes fleuves, qui as dit: A nwi, mon fleuve; 
et moi, je me suis (ait,. à cause de cela je mettrai des Itar-
1Jons dans tes mâchoires, et je ferai attacher le poisson de 
tes fleuves il tes écailles,. et je le laissel'ai dans le désert: et 
c'est pourquoi deviendra la ten'e d'Égypte solitude et dévas
tation. » - Ézéch. XXIX. l à 12; - et en outre ailleurs; par 
exemple,- Ésaïe, XXX. 1,7. Jérém. n. 17,18,36. XLII. 13 à 18. 
l~zécli. Xvr. 26, 28, 29. XXllI. 2 à 33. Bos. VlI. 11, 13, 16. lX. 
1, 3, 6. xr. 5. XI[. 2. Joël, IV. 19. Lament. V. 2,!J, 6, 8. Deutér. 
XVII. 16. l Rois, XIV. 25,26, II. Hois, XYllI. 21. - Comme tels 
étaient devenus les j":gyplions, c'est pour cela qu'ils ont été dé
vastés quant à tous les biens et à tous les l'rais de l'i~glise; les dé
vastations sont décrites par les ~Jiracles qui y ont été fails, les
quels étaiontles plaies, et signifiaient tout autant de cupidités de 
J'homme naturel séparé de l'homme spirituel, qui agi t uniquement 
d'après la propro intelligence et le faste qui en provient: les plaies 
significatives des cupidités de cet homme étaient celles-ci: Les 
caU,T dans le fleuve. (urent changées en sang, de sorte que le 
poisson mourut, et le fleuve puait, - Exod. VII. - Des fleu1)es 
ct dl!s étanys sortirenl des grenouilles SUI' la terre d'Égypte. 
T,a poussière de la ll'rre fut changee en pou,x. Une masse de 
volatiles nuisibles (Ul envoyée sW' la tl'rJ'e,- Exod. vm. - Un 
ulcère de pustules florescenl fut sur l'homme et sur la vête. Il 
plut de la gr'êle mélée de (ell, - Exod. IX. - La sauterelle (ut 
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envoyée. Il Y eut ww o/)scul"ité épaisse dans toute la telTe d·É
gY1Jte, - Exod. X. -Tous les jJl'emicl"s-nes dans la telTC li·É
gypte mourul"cnt, - Exod. X [; - el enfin, les JlgUPtiens furent 
submergés dans la mer de Suph, - Exod. XIV, - par laquelle 
est signifié l'Enfcr. Quant à ce qui est signifié en particulier par 
chacune de ces plaies, voir dans les ARCAè\'ES CÜESTES, 0([ l'ex
plication en a été donnée. Pal' là, on voit clairement ce qui est si
gnifié par les Plaies et pa,· les Maladies de l'Égypte, - Deutér. 
V ff. 15. XXVlIf. 60; - ce qui est signifié pal' êtl·e submergé par 
le fleuve d'i~gypte, - Amos, "fil. 8. IX. 5; - et d'où vient que 
l'Egypte est ap[lelée Terre de sel·vitude, - Mich. VI. 4: - 'l'CITe 
de Cham, - Ps. cv. 23. CVf. 22; - et Foumaise de {er,
Deutér. IV. 20. J Hois, VfII. 51. - Si n::gypte signifie non-seule
ment l'intelligence mais aussi la folie dans les choses spirituelles, 
c'est parce que l'Église Ancienne, qui s'était étendue dans plu
sieurs Hoyallmes de l'Asie, a été aussi en J~gypte, et qu'alors les 
Égyptiens ont, plus que tous les autres peuples, cultivé la science 
des correspondances entre les choses spirituelles et les choses-na
tmelles, comme il est évidenl pal' leurs hiéroglyphes; mais quand 
chez eux celle science eul élé changée en magie et fut devenue 
idolàlrique, leur intelligence dans les choses spirituelles devint 
folie; de là l'l::gy[lte dans le sens opposé signifie celle folie. D'a
près ces explications, on peut voir· ce q\li est entendu pal' la ville 
grande, qui est spirituellement appelée Sodome ct J~gypte. 

504. Oit aussi Iwtl'e Seigneur a été cruci{té, signifie la 1I0n

n-co1l1wissancc du Vivin IIumain du Seigncur, et par consé
quent l'état de rejet. Dans l'Église il est dit que ceux-là cl'llcifient 
le Seigneur, qui le blasphèment, puis aussi ceux qui, comme les 
Juifs, nienl qu'il soit le Fils de Dieu: si ceux qui nient qll~n 
[J\llllnin soit Oi\'in sonl semblables aux Juifs, c'est parce que tout 
homme regarde le Seigneur comme un Homme, et celui qui re
garde l'Humain du Seigneur comme rgal il l'humain d'un autre 
homme, ne peut pas alol's penser il son Divin, quoiqu'il soit dit 
Fils de Dieu, né de toule éternité, égal au Divin du Père: quand 
cela est dit et est Ill, cela est entendu, il est vrai, mais néanmoins 
r,ela n'est point en mêllle temps dans la Foi, quand on pense du 
Seigneur qu'il est I10mme matériel COlllllle un autre homme, l'cte-
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nant les pareilles propriétés de la chair; et parce qu'alors on re
pousse son Divin ct qu'on ne le regarde pas, c'est pour cela que 
dE1S cet état on est COlllme si on le niait, cal' on nie que son I1u
~~!n §QlLle Fils de Dieu, comme aussi ont fait les Juifs, qui pOUl' 
cela même L'ont crucifié; que crpendant l'Humain du seigneur 
soit le FII.s DE DIEU, cela est dit ouvertement, - Luc, I. 32,35. 
i\latth. 111. 16,17, et ailleurs. - D'après ces explications, on yoit 
clairement pourqnoi lrs hommes de rÉglise s'adressent immédia
temûnt il Dien le Père, et aussi beaucoup d'entre eux immédiate
ment il l'Esprit Suint, et pourquoi il est rare que quelqu'un s'a
dresse immédiatement au Seigneur. Comme les Juifs ont crucifié 
le Seigneur en niant qu'il fût le Messie Fils de Dieu, c'est pour 
celu que leur Jérusalem est aussi appelée Sodome, - r::saïe, m. 
9. Jél'élll. XXIII. 1L!. Éï.éch. XVI. M, L!S; - et que le Seigneur 
dit: « Au JOU1' que Loth sortit de Sodome, il plut du {eu et du 
soufre du Ciel, ct (cela) les détruisit {ous; de même il en sera 
au jour que le Fils de l'lIomme sera révélé. " - Luc, XVII. 
29,30; - ce que signifient le feu et le soufre, on le voit, N°' L!52, 
L!9L!. 

505. Yers. 9. Et t'erront d'enl1'e les l.Jeuples, et tribus, ct lan
gues, ct nations, leurs corps Irol:s jours et demi, signifie lO1'S
que tous ecu.X qui ont été ct qui seront d'après la foi seule dans 
les {aux de III doctrine et )Jar suite dans les mau.'L' de la vie il 
la fin de l'l~glise qui existe encore, et au commencement de la 
No/welle Église, ont entendu ct cntendl'ont parler de ces deux 
Essentiels, qui sont la }'ecomwissal1ce du Seigneur, et les ŒU

vres selon le Décalogue. l'al' peuples, et tribus, et langues, et na
tions, sont eutendus tons ceux d'entre les néforlllés qui ont été et 
qui seront, d'apl'ès la foi seule, dans les faux de la doctrine et pal' 
suite dans les maux de la vie; pal' lJeuples sont signifiés ceux qui 
sont dans les faux de la doctrine, N° M3; par {ri/JUs, les faux et 
les maux de l'j~glise, NU 3L!9; par langues, la confession et la ré
ception de ces faux et de ces manx, L!S3; et par nations, ceux qui 
sont dans les maux de la vie, N° L!S3; de lit pal' ces quatre sont 
signifiés tous el chacun de ceux qui ont été et qui seront tels, 
ainsi ceux qui ont été dans cette grande ville, et ceux qui, sèm
blables 11 eux, viendront encore du monde; par leurs cor))s, ou 
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les corps des deux témoins, sont signifies les deux Essentiels de la 
Nouvelle Église; t'oil' ci-dessus, N" 501; pal' verl'ont, il est si
gnifié lorsqu'ils en ont entendu et e·n auront entendu pal'ler, puis
que voir se dit des corps, et qu'entendre se dit de ces deux Essen
tiels; par trois jours ct demi, il est signifié 11 la fin et au com
mencement, c'est-à-dire, à la fin de l'l~glise qui existe encore, et 
au commencement de la i'\ouvelle Église; maintenant, d'après ces 
significations réunies en un seul sens, il est évident que pal' « ver
ront d'entre les peuples, et tribus, et langues, et nations, leurs 
corps trois joUl's et demi, Il il est signifié dans le sens spirituelles 
choses qui ont été diles ci-dessus. Si trois jours e.t demi signifient 
à la fin et au commencement, c'est parce que par le jOllr il est si
gnifié l'état, par le nombre trois le complet jusqu'à la fin, et pal' la 
moi lié le commencement; en eiTet, par trois jours el ùemi il est si
gnifié la même chose que par la semaine, clonlles six jours signi
fient le complet jusqu'à la fin, et le septième jour signifie le saint, 
car le nomhre trois et demi est la moitié du nombre sept qui con
stitue la semaine, et un nombre douhle et le nombre divisé dont 
il est composé signifient la même chose. Que trois signifie le com
plt't, ainsi jusqu'à la On, on peut le voir par ces passages dans la 
Parole: « Ésaïe alla nu ct déchaussé pendant 'l'nais ANNBES. " 
- I::sa'ie, XX. 3. - Jéhovah appela TROIS l'OIS Samuel, ct Sa
muel COUl'ut TnOIs FOIS vers i:lie, et la Tnoisl.bIE FOIS J~lie com
rn-il. " - l Sam. III. 1 à 8. - « Élie s'étendit TROIS l'OIS sur le 
(ils de la veuve. " - l nois, X VIf. 21. - « Élie ordonna de ver
ser TROIS FOIS de l'eau sur l'holocauste. " - l Hois, XVTTT. 3a. 
- « Jésus dit: Le Royaume des Cieux est sem!Jlable à du le
vain qu'une femme ayant pris a renfenné dans TROIS MESURES 
DE FAUlNE, jusqu'à ce que le tout fût levé. JJ - ?llallh. xnr. 33. 
-« Jésus dit li Picl'1'e que TROIS .'OIS il le renierait. lI- i\Jallh. 
XXVI. 311. - « l,e Seigneur dit TROIS FOIS il Pierre: ;l1'aimes
tu? li - Jean, XXI. 15,16,17. - « Jonas rut dans le -ventre de 
la v({leille TROIS JOURS ET TROIS NUITS. ,) - JOI1. II. 1. - « Jésus 
dit qu'on detruislt le Temple, et que Lui, en TROIS JOURS, le 
I)(Îlirait. )) - Jean, l\. 19, 20. - (( Jesus dans Gethsémané )Jria 
TROIS FOIS. Il - i\1atth. XXVI. 39 à M. ~ « Jésus ressuscita le 
'J'nolSIimE JOUR. li - Matth. xxvm. 1; - et dans beaucoup 
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d'endroits ailleurs; pal' exemple, - Ésaïe, XVI. 111. 1I0s. "f. 
2. Exod. III. 18. X. 22, 23. XL\:. 1, H, 15, 16, 1.8. Lévil. XIX. 
23,211, 25. Nomb. XIX. H jusqu'à la rIO. XXXI. 19 à 25. Dcutér. 
XIV. 28. XX\'[. 12. Jos. 1. 11. Ul. 2. l Sam. XX. 5, 12, 1.9, 20, 
35,36, 111. If Sam. XXIV. 11, 12, 13. Dan. X. 2, 3, 4. J\larc, XII. 
2, 4, 5, 6. Luc, XX. 12, 19. xm. 32, 33. - Sept, de même que 
tl'ois, signifie le plein et le complet; mais sept se dit des choses 
saintes, et trois se dit de choses non saintes. 

506. Et leurs C01'pS, ils nc pC1'1neltront point qu'ils soient 
mis dans des monuments, signifie qu'ils ont condamné et con
damneront ces deux Essentiels. Par les corps ici sont signifiés 
ces deux Essen tiels de la Nouvelle Église, dont il a été parlé, 
N" 505 et plus haut; et par ne l'as permettrc qu'ils soient mis 
dans des monuments, il est signifié les rejeter comme condam
nés; que cela soit signifié, c'est parce que pal' être mis dans des 
monuments, ou être enseveli, il est signifié la résurrection et la 
continuation de la vie, cal' alors sont confiées à la terre les choses 
qui viennent de la terre, ainsi des choses terrestres et pal' suite 
immondes; de là pal' ne pas être mis dans des monuments, 011 
ne pas être enseveli, il est signifié rester dans les choses terres
tres et immon<les, et pour cela même être rejeté comme con
damné. De là venait que, chez les fils d'Israël, dans l'Église qui 
était une Église représentative, il avait été établi que ceux qui 
étaient regardés comme condamnés seraient jetés à la voirie et ne 
seraient pas ensevelis, comme il est éYident pal' ces passages: 
« Jéhovah a dit d'eux: De morts cruelles ils mourront; ils nc 
saont 1Joint plelll'ës, ct ILS NE SERONT l'OINT ENSEVELIS; en fu
mier SUl' les faces de la tcrre ils seront, cl sel'a leur cadavre 
pOUl' nourriture aux oiseaux ries cieux et li la bëte de la tCJTC.» 
- Jél'ém. XVI. 3, !.J. - « L(;s pl'opltëtes qui prophétisent le 
mensonge serontjctés dans les rues de Jérusalem, et 1J(!1'sonne 
pour ENSf:VELIR. )l - Jérém. XIV. 16. - « En cc jour-lù, on re
tirera lcs os des rois de Jehudah, les os de scs 1.1l'inccs, cl les 
os de ses prètres, rt les os dc ses pl'ophUes, 1I00-S de leurs sé
pulcrrs; ils nc seront ni RECUEILLIS ni ENSEVELIS; en fumier sw' 
les faces dc la telTe ils seront. » - Jérém. VIII. 1,2. - « Les 
chiens dévol'cront Jézabd dans le champ, et pcrsonne pour 
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ENSEVELIR. » - Il Rois, IX. 10. - « Toi, tu as été rejeté dl' ton 
sépulcr'e comme un rejeton ahominable, comme un cadavre 
foulé au:[; pieds. » - t;saïe, XIV. 19, 20; - et en outre ailleurs; 
pal' exemple,-J<irém. xxv. 32,33. AXIL 1\l. VII. 32,33. XIX. 
H, 12. II Mis, XXlIl. 16. 

507. Vers. 10. Et ceux qui habitent SUI' la ten'e en auront de 
la joie, et seront dans l' allfgl'esse, signifie le 7Jlaisir de l'affec
tion du cœur et de l'lÎme, dans l'Église, citez ceux qui étaiellt 
dans la (oi seule quant à la doctl'ine et quant ù la vie. Par ceux 
qui habitent SUl' la telTe sont entendus ceux qui sont dans l'É
glise, ici ceux qui sont dans l'j.:glise 0(( est la roi seule, la terre 
signifie l'Église dans laquelle on est, N" 285; par avoir de lajoie 
ct Ure dans l'allégresse, il est signifié avoir le plaisir de l'affcc
tion du cœur et de l'àme; le plaisir de l'affection du cœur appar
tient Il la volonté, et le plaisir de J'affeclion de l'âme appartient à 
l'entendement, cal' dans la Parole par le cœur et l'âme, il est en
tendu la volonté et l'entendement de l'homme; de là vient qu'i! 
esl dit être dans la joie et être dans l'allégresse, quoique la joie et 
l'allégresse s~mblent être une même chose, mais dans ces deux il 
yale mariage de la volonté et de l'entendement, qui est aussi le 
mariage du bien et du vrai, mariage qui est dans toutes et dans 
chacune des choses de la Parole, et dont il est [l'ailé dans la Doc
TRINE DE LA NOUVELLF. JÉRUSALE)[ SUR L'ÉCIIITURE SAINTE, N"' 80 
à 90 : c'est de là que l'un et l'autre, être dans la joie et être dans 
l'allégresse, ou la joie etl'allégrcsse, se trouvent aussi très-souvent 
ailleurs dans la Parole; par exemple, dans ces passages: (1 Voici, 
JOIE et ALLiGRESSE Ù tuer le bœuf: » - Ésaïe, XXII. 13. XXX \'. 
10. LI. H. - « Elles ont été retrancltées de la iIlaison de notJ'e 
Diell, la JOIE et l'ALLÉGIlESSE, » - JOèl, I. 16. - (( Le jeûne du 
dixième sera en JOIE et en AnÉGllI::SsE. » - Zacb. YLIT. 19. -
(( Sois dans la .JOIE et dans 1>\I.LÉGRESSE, fULl' d'Édom. » -

Lament. IV. 21. - « Dans l'ALLÉGIlESSE seront les Cieux, et dans 
la JOIE sera la terre. » - Ps. ;i.ey!. H. - (1 Tu 1IIe l'crus en
tendJ'e la JOIE et l'ALJ.l~CRF.SSE. » - J's. LI. 10. - «( Jou: f.'t ALLl::
GRESSE seront trouvées e/l Siol1. » - Ésaie, Ll. 3. - (( Il sera A L

LÉCRESSF. pour -toi, et plusieurs aH sujet de sa naissance sel'ont 
dans la JOIE. » - Luc, r. Hl, - (( Je (e'l'ni cessc}' la roi,T de JOIE 
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et la voi:r d'A LLBGRESSE, la voix du Fiancé et la voix de la Fian
cée. )) - Jérém. Vif. 3ll. XVI. 9. XXV. 10. XXXIIf. 10, 11. -
« Qu'ils soient dans la Jon: et dans l'ALLÉGRESSE, tous ceux qui 
Te cherchent. Il - Ps. Xl. i 7. l's. LXX. 5. - « tes justes seront 
dans 1',\LI.ÉGRESSE, et ILS SE RÉJOVJRO~T AVEC ALLÉGRESSE. )) 

- Ps. LX VIII. 4. - « Soyez dans l'ALLÉGRESSE en Jel'llsalem, 
RÉJOUISSEZ-VOUS DE JOIE avec elle. )) - Ésaie, LXVI. 10. 

508. Et des 1))'esents ils s'envelTont les uns al/X autres, si
gni{w la consocialion 1)(11' l'amour et par l'amitie. Si envoyer 
des presents signifie être consocié pal' l'amour et pal' l'amitié, 
c'est parce que le présent consocie, car il produit l'amour et fait 
l'amitié; lcs uns aux autres signifie mutuellement. " 

509. Parce que ces deux prophètes ont tOUl'l/U:nte CCUX qui 
habitcnt SUl' la tel'1'e, signifle que ces Essentiels, l'un sllr le 
Seigneur et SUI' le Divin Humain, et l'autre .1111' la vie sutOI! les 
1J1'écqltes du Decalogue, sont opposes aux deux Esscntiels rc
çus clans l'Église des Bé{o1'rnés, dontl'UIl est sur La Trinité des 
Personnes, et l'autrc Sll7' la roi seule sauvant sans les œUVl'es 
de la loi, ct qu'à cause de cette o7J7Josilion, ces deu:r Essentiels 
de la NouveLLe Église, qui est la Nouvelle Jérusal-;;nl, sont en 
mé7Jris, cn dédain et cn avcrsion. Que Ze soit là ce qui est si
gnifié,lorsque pal' les deux Prophètes, ou Témoins, sout en
tendus ces deux Essentiels de la Nou\'elle Église, et que pal' CCll,I; 

qui habitent sur la lerre sont entendus ceux qui sont dans ces 
deux Essentiels de l'Église des néformés, cela découle de soi-même 
comme conclusion; pal' tow'mentC1', il est signifié être en mé-
pris, en dédain et en aversion. . 

510. Vers. 11. Et apl'ès les trois jOllTs ct demi, un esprit ric 
vie vcnant dc Dicu entl'a cn eux, ct ils sc tim'cnt SUl' lelll's 
pieds, signifie que ces dcux Essentiels de la Nouvelle Église il 
la fin dc l'Églisc précédente, quand la Nouvelle i~glise com
mence et s'avance, sont vivifiés pw' le Seigncul' chez ccu:r; qui 
rcçoivent. l'al' trois jours et demi, il est signifié il la fin et nu 
commencement, N" 505, ainsi depuis la fin de l'Église qui existe 
encore jusqu'au commencement de la Nouvelle t~glisc, ici chez 
ceux 'chez lesquels la Nouve!le r:;glise commence et s'avance, 
parce qu'il est dit maintenant des témoins, qll'un esprit de vie 

Il. H. 
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entra en eux, et qu'ils se tinrent sur leurs pieds; pal' un esprit 
cle vic venant de Dieu, il est signiflé la vie spirituelle, et pal' se 
tenir SUI' les pieds, il est signiflé la vie naturelle concordant avec 
la vie spirituelle, et pal' conséquent être viviflé pal' le Seigneur; 
que cela soit signiflé, c'est parce que pal' l'esprit de vie esl en
tendu l'interne de l'homme, qui est appelé l'homme interne, le
quel considéré en lui-lIIême est spil'iluel, cal' l'esprit de l'homme 
pense et veut, et penser et vouloir est en soi spirituel; par se 
tenir SUl' les pieds est signiflé l'externe de l'homme, qui est aussi 
appelé l'homme externe, lequel considéré en lui-même est natu
rel, car le corps dit et fait ce que son esprit pense et veut, et dire 
et faire est naturel; que les Pieds signillent les Naturels, on le 
voit, N'" 49, MiS. Il va être dit ce qui est spécialement entendu 
pal' là : Tout homme qui est réformé est d'abord réformé quant à 
l'homme Interne, et plus tard quant à l'homme Externe; l'liomme 
Interne est reformé, non pas par seulement savoir et cOlllprendre 
les vrais et les biens pal' lesquels l'homme est sauvé, mais pal' les 
vouloir et les aimer, et l'homme externe, pal' dire et faire ces 
choses que l'homme intc1'l1e veut et aime, et autant cela a lieu, 
autant l'homme est régénéré; s'i! n'est pas régénéré auparavant, 
c'est parce quc son inteme n'est pas auparavant dans l'elfet, mais 
il est seulement ùans la cause, el la cali se, si elle n'est pas dans 
l'elfet, est dissipée; c'est comme une maison construite sur la 
glace, elle s'enfonce dès que la glace fond pal' l'ardeur du Soleil; 
en un lllot, c'est cOlllme un hOlllme sans des pieds pour se tenir 
debout et marcher; il en est de même de l'homme interne ou spi
rituel, s'il n'a pas p.OUI' fondement l'homme extel'l;e ou naturel: 
c'est donc là ce qui est signiflé pal' « les deux témoins se titll:ent 
SUl' leurs pieds après qu'un esprit venant de Dieu fut entré en 
eux; Il et aussi, pal' des expressions semhlables, dans l~zechiel : 
« Jéhovah me dit: Prophétise sw' l'esprit; et, quandj'ells pl'O
p/u!tisé, E:"'I EUX ENTRA L'EsPIUT, ET ILS SI:: TINRENT SUR LI::VRS 

PIEDS. n- XXXVlf. 9, 10. - Dans le Même: (( Une Val:!:, qui me 
lJarlait, dit: Fils de ['homme, tiens-toi SUl' tes pieds; alors EN 

Mor ENTRA L'ESPRIT, ET IL M',\ffER)IlT SUR LES PIEDS.» - II. 1, 
2 : - et dans le ~lèll1e : (( Je tombai SUl' mes (ilces; mais EN 

MOI VINT L'ESPRIT, ET IL ME RELEVA sun MES PIEDS. )) - JII. 23, 
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2â, - C'cstlil aussi ce qlli est entendu par les parolcs du Seigneur 
à Pierrc : « Pierre dit: Ne me lave pas les 7Jieds seulement, 
mais aussi les mains et la t('te, Jésus lui dit: Celui qui est lavé 
n'a pas besoin, si ce n'est quant aux 7Jieds, u'('tl'e lavé, et net 
il est tout enUer, » - .Jean, XIII. 9, 

511, Et ulle cl"ainte grande tomba sur ccux qui lrs virent, 
signifie la commotion du mental (animlls) et la consternation 
li cause des Divins Vrais, La crainte a diverses significations se
lon la chose qlli aO'eete, ici la crainte grande signifie la commo
tion clu mcntal (anhnus) et la consternation à cause des DÏI'ins 
Vrais; en eO'et, les Divins Vrais produisent ces effets chez les mé
chants, car ils sont eO'rayés dès qu'ils entcnd('nt parler cie l'enfct' 
et de la damnation éternelle.; mais celle terreur est bientôt dissi
pée conjointemcnt avec la foi qu'i! y a une vie après la mort. 

512, Vers, 12, Et ils entendirent une voix grande dn Ciel, 
qui leur dit: Montez ici, signifie ces deu.x Essentiels de la Nou
velle Église tl'(/11SPOl'tés 7Jar le Seigneur dans le Ciel, d'où ils 
sont ct où iis sont, et leur dé{ense, Par une voi,lJ grande dn 
Ciel, il est signifié du seigneur, car une voix du Ciel ne vient pas 
d'auLre part; pal' montez ici, il est signifié leur transport clans le 
Ciel, cI'oil ils sont et olt ils sont, et leur défense. 

513, Et ils monU:l'ent au Ciel dans la nuée, signifie le trans
port dans le Ciel, ct la conjonction avec le Seigneur, lil, ]Jm' le 
Divin Vl'ai de la Parole dans lc sens de la lettre, Par monter 
au Ciel est signifié le Lransport pal' le seigneur clans le Ciel, comme 
il vient d'ètre ùiL, N" 5 L2, ici aussi la conjonction avec le Seigneur, 
Iii, parce qu'ils monLèrent dans la nuée; en elfet, par la nuee est 
signifié le sens de la lellre cie la Parole, N° 2â, eL par ce sens il y a 
con jonc Lion avec le Seigneur, et consociation avec les Anges; t'ail' 
la DOCTRI~E DE LA NOUVELLE JJlnusALEJl sun L'l\CRITURE SAINTE, 

NO> 62 Il 69. 

5ill, Et les vil'cnt leurs ennemis, signifie que ceux qui sont 
dans la (ai séparée de la charité entendirent ces Esselltiels, 
mais 7JersisUl'ent dans lcurs {au,x. l'al' voir les deux lémoins, 
il est sign ifié en Lendre ces d('ux Essen Liels de la NOl1\'elle l~glise, et 
àussi voir les choses qui Ics confirment d'après la Parole, parce 
qu'ils les virent monLant dans la lluée, et que par la nuée. esL si-
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gnifié le sens de la lettre de la Parole, N" 2lJ, 513; que cependant 
ils ne les reçurent point, mais qu'ils persistèrent dans leurs faux, 
cela est évident en ce qu'il est dit seulement qu'ils les virent, et 
qu'à la suite il est dit qu'il se fit un tremblement de terre grand, 
et qu'ils périrent dans ce tremblement de terre: pal' les ennemis 
sont entendus ceux qui étaient dans la ville grande qui est spiri
tuellemen t appelée Sodome et Égypte, et c'étaien t ceux qui a\'aien t 
vécu dans la foi séparée d'avec la charité, comme on le voit ci
dessus, W' 50:1., 502, et sui\'. 

5:1.5. Vers. :1.3. Et en celle heure-là il se fil un tremblement 
de terre g1'llnd, el la di.xihne lJarlie de la ville tomba, signi(ie 
qu'alors il se (it chez eux un remarquable changement d'élat, 
et que, arrachés du Giel, ils fUi'ent précipités dans l'cnfer. -
En cette heure-là signifie alors qu'ils virent que les deux té
moins étaient mon tés au Ciel, et que cepcndant ils persistèrent dans 
leurs faLlx, comme il vient d'être montré, N" 31lt, cal' ces deux 
témoins on t prophétisé, r,'est-à-dire, les ont instruits, Vers. 3; 
ct après qu'ils eurent été tués et furent revenus à la l'ie, eux les 
virent aussi monter au Ciel, et cependant ils ne se relirère!!tl!as 
de leurs faux; alors se fit ce grand tremblement de terre: que 
semblable chose soit arrivée aux deux DOCTRINES DE LA NOUVELLE 
JÉRusALE~r, L'UIŒ SUR LE SEIGNEUR, ET L'AUTRE SUR LA VIE SELON 
LES PRÉCt:PTES DU [)ÉCAT.OGUE, on peut en quelque sorte le voir 
d'après les i\leOlorübles placés il la fin des Chapitres; CES DEUX 
DOCTRINES SONT LES DEUX TÉMOINS DONT IL EST QUESTION Icr; 
l)[\r le lT'cmblernent de tr:1Te est signifié le changement d'élat, 
N· 33:1., ici leur destruction, parce que dans cc tremblement de 
terre la d ixièmc partie de la ville tomba; par la dixième lJal'lie 
sont signifiés tous ceux qui y étaient, cal' dix signifie beaucoup 
et tant, N° :1.0:1., pareillement la dixième partie ou le dixième, de 
même que la quatrième panie ou le quart signifie la même chose 
que quatre, N° 322, et la troisième partie ou le tiers la même 
chose que trois, N° ltOO; pal' tomba, il est signifié être précipité 
dans l'enfer, ce qui al'l'il'e lorsqu'ils ont eté arrachés du Ciel; car, 
dans le Monde des Esprits, les Villes qui sont dans les maux et 
dans les faux, après que ceux qui les habitent on t été visités, ins
truils et avertis, ct que n6anmoins ils persistent dans leurs maux 
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et dans leurs faux, sont renversées par un tremblement de terre, 
et par celle secousse s'ouvre un gouffre dans lequel elles s'enfon
cent, et alors les habitants se voient au fond comme dans un dé
sert, d'Oll ils sont chassés chacun pn son lieu dans l'enfer; c'est 
ce qui est al'l'ivé 11 cette ville; voi1' plus loin,i\" 531. 

516. Et (ul'ent tués, dans le t1'emblement de terre, des noms 
d'hommes, sept mille, signifie que dans cet état tOltS ceu,v qui ont 
confessé la l'oi seule, et qui 11((/' cela miJme ont regardé comme 
rien les œUV1'es de la charité, ont pé1'i. Par être tué, il est si
gnifie ici comme précédelllmen t être spirituellement Lué, c'est-à
dire, périr quant à l'àme; par le tremblement de terre est si
gnifié le changement d'état chez eux, et la destruction, comme ci
dessus; par les 11011lS d'hommes, sept mille, sont signifiés tous 
ccux qui ont confessé la roi seule, et qui par cela même ont re
gardé comme rien les œuvres de la charité, et par conséquent ont 
condamné ces denx saints Essenticls de la Nouvelle J~glise; par 
les noms sont signifiés ceux qui sont tels, car le nom signifie la 
qualité de l'homme, W' 81, 122, 165; et par sept mille sont si
gnifiés tOlls ëèüx qui sont tels, cal' sept mille signi!ie la même 
chose que sept, de même que douze mille signifie la même chose 
qne douze, N' 3li8; que sept signifie tous et toutes choses, et se 
disc des choses saintes du Ciel et de l'Église, et que dans le sens 
oppose il se dise de ces choses profanées, on le voit, l\" 10, 391. 

517. Et les autre, de (rayoll' (ar'ent saisis, et ils donnèrent 
gloi'l'e au Dieu du Ciel, signifie que ceux qui avaient joint ci la 
(ai quelques biens de la charité, quand ils virent leu/' destruc
tion, reconnurent le Seignew' et (w'ent sé]Jw·és. Par les aUl1'es 
sont entendus ici ceux qui avaient joint 11 la foi quelques biens de 
la charité; pal' de frayeur (urent saisis, il est signifié par crainte 
quand ils virent la destruction des autres; pal' donne}' gloire au 
Dieu du Ciel, il est signifié reconnaître le Seigneur pOUl' le Dieu 
du Ciel et de la teITe, pi!r...Üonncr gloirej( est signifié recolUFilll'e 
et adorer, et par le Dieu du Ciel et de la terre il est entendu le 
Seigneur, parce que c'est Lui qui est le Dicu du Ciel et de la terre, 
-i\latth. XX vm. 18.-ComInp- ceux-ci recollllurent pal' crainte le 
Seigneur, ils l'urent séparés, afin qu'il fut examiné par quelle ori
glnc ils avaicnt fait los bicns, si c'dait d'apl'ès eux-mêmcs ou d'a-

l~ 11* 
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près le seigueur; tous ceux qui ne fuient pas les maux comme 
péchés, c'est-tt-dire, qui ne vivent pas selon les préceptes du Dé
calogue, font les biens d'après eux-mêmes; mais ceux qui fuient 
les maux comme péchés et vivent selon les préceptes font les biens 
d'après le Seigneur. 

518. Vers. ia. Le Malheur! second est passe; voici, le Mal
heur! tl"Oisième vient bientôt, signifie la lamentation s1lr l'etat 
pel'vers de l'Église, et la dernière lamentation, enfin, dont il est 
question dans la suite. Que Mal/wul'! signifie la lamentation sur 
l'état pervers de l'I::glise, on le voit ci-dessus, N° ai6; par le Mal
heu/'! tl'oisième, est signifiée la dernière lamentation quand tout 
est complet et qu'il y a fin, car trois et le tiers ont ces significa
tions, N" 505; t'/mir bientôt signifie dans la suite, et dans la suite, 
c'est depuis le Chapitre suivant, xn, jusqu'au Chapitre xvrr, et 
enfin Chapitre XX, où il est question du Jugement Dernier sur 
eux. 

5:19. Vers. 15. Et le sC]JLÏème Ange sonna de la trompette, 
signifie l'examen ct la manifestation de l'etat de l'Église après 
la consom11lation, qumid Il lieu l'av/!nc11lent du Seigneur ct de 
son Royaume. Si sonner de la ti'ompelle signifie examiner et 
manifester l'état de l'Église après sa consoml1lation, quand a lieu 
l'avénement du Seignel1l', c'est parce que cela est signifié par le 
septième A nge sonnant de la trompette; en eITet, pal' les six An
ges et pal' le son de leurs trompettes ont été signifiés les examens 
et les manifestations de l'état de l'I~glise Il sa consommation, 
cOlllme on le voit pal' le Chapitre précédent où il s'agit seulement 
de sa consommation; mais que maintenant il s'agisse de son état 
après sa consoltlmation, état qui est l'avènement du Seigneur et 
de son I1oyaume, on le voit par ce qui suit dans ce Verset, et plus 
loin; dans ce Verset: Et le septième Ange sonna de la trompette, 
ct il sc fit des voix g1Ylndes dans le Cid, disant: Sont devenus 
les lloyaumes du moncie (ceux) cie notre Sdgneur ct de son 
Christ, ct il l'I:gne1'a aux sÎl?cles des siècles, elc. La raison pOUl' 
laquelle cette manifestation se fait par le son de la lrompette du 
septième Ange, c'est que Sl'pt signifie la même chose que la se-· 
maille; or, les six jours de la semaine sont des jours de travail et 
appartiennent au propre de l'homme, et le septième est saint e\ 
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appartient au Seigneur. Que par la consommation, il soit entendu 
la dé\'astation de l'f:glise quand en elle il n'y a plus le vrai de la 
doctrine ni le bien de la yie, ainsi quand c'est sa /ln, on le \"Oit, 
N"' 658, 750; et comme alors il y a avènement du SeigneUl' et de 
son l\oyaume, c'est pour cela qu'il est dit l'un ct l'autre, la con
sommation du siècle et l'avènement du Seigneur,-Mallh. XXIV. 
3, - et que l'un et l'autre aussi sont prédits dans ce Chapitre. 

520. Et il se {lt des voix grandes dans le Ciel, disant: Sont 
devenus les Royaumes du monde ceux de notre Seigneur et de 
son CIl1"ist, et il règnera aux sièc.les des siècles, signifie les cé
lébmtions pm' les Anges, de ce que le Ciel et l'Église sont de
venus le Ciel et l'Église du Seignell1', comme ils l'avaient été au 
commencement, et de cc que maintenant aussi ils sont deve
nus le Ciel et l'Église de son Divin Humain, par conséquent de 
ce que le Seigneur quant uu Divin et quant à l'Humain l'ègnel'a 
il éte1'1lité sw' le Ciel et sw' l'Église.- Il se fit des voix grandes, 
signifie les célébrations par les Anges; disant: Sont devenus les 
Royaumes du monde ceu,r de notre Seigneur et de son Christ, 
signifie que le Ciel ct l'Église sont deyenlls le Ciel et l'f:glise du 
Seigneur, comme ils l'avaient été au commencement, et que main
tenant aussi ils sont deyenus le Ciel et l'Église de son Oiyin lIu
main; et il l'ègncr(t aU:l' siècles des siècles, sigui/le que le Seigneur 
qliant au Divin et quant il l't1umain règnera sur eux: que des 
voix grandes dans le Ciel signifient les célébrations du Seigneur, 
de ce qlle maintenant il s'est saisi de sa grande puissance, on le 
voit clairement par le Verset 17, où ces yoix grandes se mani
festent en somme. Ici, par le Seigneur est entendu le Seigneur 
d'étel'l1ité, qui est Jèhoyah, et par Christ est entendu son Divin 
Humain, qui est le Fils de Dieu, - Luc, 1. 32, 35. - Que le Sei
gneur doive régner aussi quant à son Divin lIumain, on le l'oit 
clairement pal' ces paroles: ({ Le Pi:1'e a donné toutes choses en 
la main du Fils. » - Jean, ILL 35. - (1 Le Père a donné au Fils 
7JOuvoir sur toute chail'. » - Jean, XYU. 2. - « Père, tout ce 
qui est mien est tien, cl tout ce qui est tien est mien. » - Jean, 
XV LI. 10. - « Il M'a été donné tout lJOuvoir dans le Ciel et SUl' 

terre. » - ?llatth. XXVlH. 18. - Sur son Diyin Humain, il dit 
aussi, que le l'ère et Lui sont un; et que Lui est dans le Pi:/'e, et 
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le Pèl'e en Lui, - Jean, X. 30,38. XIV. 5 il 12. - Qu'on ajoule 
il cela, qlle si l'lIumain du Seigneur n'est pas reconnu Divin, l'É
glise péri l, puisqu'alors le Seigneur 1W peut ]Jas être dans 
l'/W1Hl1W> ni l'homme dans le Seiynellr, comme T.ui-J/ône l'en
seigne> - Jean, XIV. 20. XV. tJ., 5, 6. XVlI. 9, - et celle COtl

jonction fait l'homme de l'Église, pal' conséquent l'(.:glise. Que par 
le Chrisl soil enLendu le Dil"in Humain du Seigneur, c'es(parce 
que le Christ est le :\lessie, et que le 'Iessie est le Fils de Dien, 
don! ou a attendu la venue dans le monde. Qlle le Christ soille 
J\Iessie, cela est évidenl par ces passages: « Nous avons trouvé 'e 
MESSIE, c'est-Ii-dire> étant tradzât> le CII/lIST. » - Jean, 1. tJ.2. 
- « La femme dit.' Je sais (lue le ~IESSIJ:: dent, lequel est ap
prié CHRIST. » - Jean, IV. 25; - en erret, 1'1essie en Langue hé
braïque, c'est Oint, pareillement Christ en Langue Grecque. Que 
le J\lessie soit le Fils de Dicu, on le 1'0iL par ces passages: « Le 
G/'and Prêtre lui demanda s'il était le CHRIST (Messie) Fu.s DE 

DIEU. » - Mallh, XXVI. 63. Marc, xrv. 61. Jean, XX. 3i. -
(( Toi, tu ('S le CHRIST FILS DE DIEU, qui dans le monde doit ve
nir. l) - Jean, xr. 27. - (( Pierre dit.' Nous croyons ct nous 
reconnaissons, que Toi, tu es le CHrdsT, LE FILS DU DIEU VI
VANT. II - Jean, VI. 69. - Que le Scigneur ([llunt au Di'iin IIu
main soit le Fils de Dieu, 011 le voil par ce passlge : (( t'Ange (!il 
il Marie.' 1'11 COllccV/'as dans l'utérus, ct tu enfimte1'as un Fils; 
celui-ci SC1"a grand, ct FILS DU TRt:S-IL\UT il seNt appelé. Un 
Esp/'it Saint viendra Szt1' toi, et une puissance du Très-lIa ut 
t'ombrage1'(t; C'(:st pourquoi cc qui naitra de toi, saillt, sera 
appelé FILS DE DIEU. II - Luc, 1. 31, 32, 35; - el plusieurs rois 
ailleurs. D'après ces explications, on voil c\airemen L ce qlli est si
gnifié par « les Hoyaumes du monde sont devcnus ceux de notre 
Seigneur el de son Christ. II 

521. Vers. 16. Et les vinyt-quall'c Anciens, qui devant Dieu 
etaient assis SUl' leuTs trôncs, tombèrent Slll' leU/'s {aces, et ado
n'I'('nt Dieu, signifie la reconnaissance pm' tous les Anges du 
Ciel, que le Seigneur est le Diell du Ciel et de la Terre, et une 
adoration lJro{ondc. Pal' les viugt-quat):c Anciens assis sur des 
trônes, sont signifiés lous dans le Ciel, spécialemenl clans le Ciel 
spiriLuel, !\"' 233, 231; et pal' tOlltbel' sllr l('s {aces, ct adorC!' 
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Dieu, il est signifié une adoration profonde, et la reconnaissance 
que le Seigneur est le Dieu du Ciel et de la Terre. 

522. Vers. 17. Disant: Nous Te rendons gnices, Seignell1' 
Dieu Tout-Puissant, Qui Es, el Qui Étais, et Qui Viens, si
gnifie la confession et la glorification par les Anges d,.( Ciel, de 
ce que le Seigneur est Celui Qui Est, Qui Vit et Qui Peut par 
Uti-Jllème, et Qui Gouverne toutes choses, parce que Seul il 
est Éternel et Infini. Par rendre grâces, il est signifié la recon
naissance el la glorification du Seigneur; que le F'ils de l'IIomme, 
qui est le Seigneur quant au Divin Humain, soit 'l'ont-Puissant, 
l'Alpha el l'Oméga, Commencement et Fin, le Premier ct le Der
nier, puis aussi, Celui Qui Esl, et Qui Élail, et Qui Vient, on peut 
le voir ci-dessus, dans l'Apocalypse, -1. 8,11,17. II. 8. IV. 8; 
- et que pal' là il soil signifié qn'il est Celui Qui Est, Qui Vil et 
Qui Peul par Lui-Même, Qui Gouvel'l1e toutes choses, et Qui Seul 
est tlernel el Infini, et Dieu, on le voit ci-dessus, N°' 13, 29, 30, 
31,38,57,92. 

523. De ce que tu {'es saisi de ta l)uissance gmnde, et es en
tré dans ton 1'I?gne, signifie le Nouveau Ciel et la Nouvelle Église 
oit on Le l'econnailra pour le Seul Dieu, ainsi qu'il est et ainsi 
qu'il ct été. - De ce que tu t'es saisi de ta puissance (frande, si
gnifie la Divine Toute-Puissance qui est à Lui, et qui d'éternité a 
élé à Lui; de ce que tu es entré dans ton règne, signifie qu'il a 
maintenant le Ciel ct l'Église, comme précédemment; par son 
Règne, ici, il est entendn le Nouveau Ciel ct la Nouvelle tglise. 
dont il esl parlé dans l'Apocalypse, Chap. XXI. XXII. Dans l'ApO
calypse, depuis Je commencement jusqu'à la fin, il s'agit seulement 
de l'élat du Ciel précédent et de l'Église précédente, et de leur 
abolition, et ensuite du Nouveau Ciel et de la Nouvelle l~glise, ct 
de leur instauration, dans lesquels il sera reconnu qu'il y a un 
Seul Dieu en Qui est la Trinité, et que ce Dieu est le Seigneur: 
G'est là ce qu'enseigne l'i\pocalypse, depuis le commencement 
jusqu'à la fin; en elTet, elle enseigne que le Fils de l'Homme, qui 
est le Seigneur quant au Divin Humain, est l'Alpha et l'Oméga, 
Commencement et Fin, le Premier et le Dernier, le fi Est, Il 
ttait et li Vient, et le Tout-Puissant, N" 522; et enfin, que la Nou
velle Église, qui est la Nouvelle Jérusalem, doit être l'Eglise de 
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l'Agneau, c'est-ü-dire, de son Divin Humain, ainsi en même temps 
ùu Divin de qui tout procede, COll1l1le on le l'ail manifestement 
par ces prtss(lges : « III!jollissons-lIous et trcssaillons d'allégresse, 
1Jlt/'cc qu'il est venu, LE TEMPS DES NOCES DE L'lIGNEAU, ET SON 

ÉPOUSE S'EST PARÉ!>. n - Apac. XIX. 7. - « Un df:s sept Anges 
vint, et me dit: Vù'ns, je te montrerai LA FIANCÉE, m: L'A
GNEAU L'ÉPOUSE; et il me lIlontra la ville, la Sainte Jérusalem. li 

-Apac. XXI. 9, 10. -« :lIai, Jésus, je suis la ntcine ct la race 
de David, l'étoile brillante et du 11/atin; l'Esprit et la FIA:-iCÉE 

disent: Viens; ct que celui qui entend, dise: Viens. ll- Apoc. 
XX[1. 16, 17. - I( Il {ut donne au Fils de 1'I1OIIlme domination, 
c/ yloü'e ct l'olja1t11le; sa IJomination, domination du sù:cle; et 
son Iloyau/1lf?, (royaume) qui ne périra point. n-Dan. VH. 14. 

52[,. Vers. '18. El les nations se sont il'/'Ïtees, signifie que 
ceux qui sont dans la roi seule, et 1)ar suite dans les maux de 
la vic, se sont emportes ct ont infesté Ci!U,,!: qui sont contre leU/' 
foi. l'al' les nations sont entendus ceux qui sont dans les maux 
de la "ie, et absl\'activemcnt les maux de la vie, NO. -147, 483; 
mais ici ceux qui sont dans la foi seule, parce qu'ici il s'agit d'eux, 
et ceux-ci sont dans les I11rtUX de la vic, parce que leur religion 
est, que la Loi ne les damne point, pourvu qu'ils aient la foi que 
le Christ a enlevé la damnation de la Loi: se sont il'1'Îtees, signifie 
non-seulement qu'ils se sont emportés, mais aussi qu'ils ont in
feste ceux qui sont contre celte foi, comUle on peut le voir pal' ce 
qui suit sur le Dragon, - Chap. XtI. 17, - et plus loin. 

525. Et l'st venue ta colère, ct le temps de juger les morts, 
signifie leul' destruction, ct le Jugemcnt o('/,niel' sur ceux, en 
qlti il n'y li aucune vic spirituelle. l'ar ta colere est signifié le 
,Jugement Dernier, N" 340, ainsi leur destruction; que cela soit 
signifiè par la colère du Seigneur, c'est parce qu'il leu\' semble 
que le Seignem' par colère les précipite dans renrer, lorsque ce
penùantle méchant s'y jette lui-même; car c'est camille lorsqu'un 
malfaiteur s'en prend à la loi de ce qu'il est puni, 011 cOlllme celui 
qui s'en jlrend au feu de ce qu'il se hrûle lorsqu'il y met la main, 
ou ill'epée étendue de celui qui se défend, s'i! est transpercé lors
qu'il se jette SUI" la pointe; il en arrive ainsi il quiconque est con-
1re le Seigneur et s'clance avec colère contre ceux que le Seigneur 
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défend: dans le sens universel, par les morts qui doiv('nt étl'u 
jugés sont entendus les mOI·ts sortis de cc monde, m,ds clans Ic 
sens pl'opl'e sont enlendlls ceux en qlli il n'y a aucune vie spiri
tuelle, il ceux-ci s'applique le jugcment, - Jean, III. i8. \'. 2lJ, 
29; - et cela, parce que sont appelés vivants ceux qui 011 t la vic 
spirituelle; la vic spiriluelle est uniquement chez ceux qui s'a
dressent au Seigneur, et fuient en même temps les maux COlllllle 
péchés. Ceux en qui il n'y 11 aucune vie spirilu('lle sont entendus 
dans ces passages: « Ils s'attachèrent li Baalpéor, ct ils lIUlllgI)
"ent des sacrifices des ~Ion'fs. » - Ps. CV!. 28. - " L'ennemi 
lJOUrsuit mon âme, il m'a (ait asseoil' dans les télll'brcs camille 
les MOIt'fS du monde. Il - Ps. CXLIlI, 3. - « Pour entcndre le 
gémissement du pl'iS0n11iel', et pour ouvrir a!l;V Fn.s DE ~10RT.)) 

-l's. CIL 21. - « Je connais tes ŒllV1'es, que tu as nom d'étl'C 
viuant, ct i\IORT tu cs. Sois vigilunt, ('t ancrmis lcs 1'('stcs qui 
vont ~IOUl\lR. Il- Apoc. fil. i, 2; - que ceux-là soient entendus 
pal' les morts, c'est purce qu'il est entendu la mort spirituelle; 
c'est même pOUl' cela que pnr les tnés sont signifiés ceux qlli ont 
été détt'uits par celle mort, N°' 321, 325, et ailleurs .. \lais les 
morts sortis de ce monde sont entenùus pal' les morts dans les 
passages suivants: « tes 310nTs (urent jugés selon les choses 
qui étaient écritcs dans les l.ivres. )) - Apoc. XX. 12. - « Les 
autres MOltTS ne reuecul'enl point. Il-Apoc. XX. 5 ;-Ia raison 
de cela, c'est que là pal' la première :\lort il est entendu la ~Iort 
naturelle qui e.st la sortie de CP monde, et pal' la seconde :\101'1, 
la i\lol't spirituelle qui est la damnation, 

526. El de donnc]' la récompense il tes servilew's les pro
phètes ct les sainls, signifie la (élicite de la vic éternelle il CC/lX 

qui sont dans les vrais de la doctrine d'ap1'l:s la Parole, ct dans 
la vie se/on ces vrais. Pal' la récompense est signili(~e la félieité 
de la l'ie éternelle, comme il l'a être montré; pat' les prophètes 
sont signiflésreux qui sont dans les l'J'ais de la doctl'ine d'après la 
Parole, N'" 8, 133; et pal' les saints ceux qui sont dans la vil, se
lon ces \'l'ais, N° 173. Ici, pat' la J't'compense est entendue!a félicité 
de la vie étemel/e, tirant son origine du plaisir et dn charille de 
ramOlll' et de l'uffection du bien ct du vrai, Cilr tonte afrection de 
l'amour a uvec elle son plaisir et son chul'lnr., 1'( l'an'ection de l'a-
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mour du bien et du vrai un plaisir et un charme tels rrue sont 
ceux des Anges du Ciel; et taule affection resle chez J'homme 
après ln mort, par la raison que l'affection apparlient à l'amour, 
et que l'amour est la vie de l'homme; c'est pourrruoi, chez chacun, 
la vie après lu mort est telle qu'a été dans le monde son amour 
régnant, et l'amour régnant du vrai et du bien est à ceux qui ont 
aimé les vrais de la Parole, et ont vécu selon ces vrais. 11 n'est pas 
entendu par la récompense autre chose que le plaisir du bien et 
le charme du vrai, dans les passages suivants: Ct Voici, le Sd
gnew' J éhovih en fort vit'IU; voici, sa HÉCŒIPENSE avec T.ui. » 
- Esaïe, XL. 10. LXll. 11. ~ Il Voici, je viens bientôt, et ma 
RÉCOMPENSE avec Moi. l) ~ Apoc. XXll. 12. - (( Mon jugement 
(est) auprès de Jéhovah, et la RÉCOMPENSE de mon œuvre au
près de mon Dieu. » - Esaïe, XLIX. 4. - « Moi, Jéhovah, qui 
aime le jugernent,je donnerai la HÉCOlIPENSE de leur œuvre. ,) 
- Esaie, LXI. 8. -« Faites du bien, et sans en rien espérer, et 
votre H.ÉCO.IPENSE sera abondante, et vous serez des (ils du 
TI'ès-llaut. »-Luc, Vf. 35 ;-et en outre ailleurs; par exemple, 
- Jérém. XXXI. 15, 16, 17. Mallh. JI. 18. V. 2 à 6, H, 12. X. 
41, 42. ~larc, IX. 41. Luc, VI. 22, 23. XIV. 12, 13, 14. Jean, IV. 
35,36. 

527. Et il ceux qui cmignent ton Nom, petits et grands, si
gnifie ceux qui aiment les choses appartenant au Seigneu'l', 
dans un moindre Olt dans un plus grand degré. Par craindre 
le Nom du Seigneur, il est signifie aimer les choses qui appar
tiennent au Seigneur, par craindre il est signifié aimer, el par 
le Nom du Seigneur sont signifiées toutes les choses pal' les
quelles il est adoré, N° 8; par petits et grands sont signifiés ceux 
qui craignent le Seigneur dans un moindre ou duns un plus 
grand degré. Si craindre ici signifie aimer, c'est parce que qlli
conque aime, craint aussi de faire du mal il celui qu'il aime, il 
n'y a pas d'amour réel sans celle crainte; pal' conséquent celui 
qui aime le Seigneur, craint de faire les maux, parce que les Illaux 
sont contre le Seigneur, cal' ils sont contre ses Lois Divines dans 
la Parole qui vient de Lui, ainsi qui est Lui-;\'Iême; et même ils 
sont contre sa Divine Essence, qui consiste il vouloir que tous 
soient sauvés, cal' il est le Sauveur, et il ne peut sauver l'homme, 
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si ['homme ne vit pas selon ses Lois et ses Précep(es; et qui plus 
est, celui qui aime les maux aime aussi à faire du mal au Sei
gneur, et même il le crucifier; cela est caché intimement dans 
tout mal, même chez ceux qui dans le Monde Le confessent de 
bouche; qu'il en soit ainsi, cela est inconnu aux hommes, mais 
est très-connu des anges. Cue craindre Dieu signifie aimer les 
choses qui sont de Dieu en les faisant, et en ne voulant pas faire 
celles qui sont contre Lui, cela est évident par les passages sui
vants : « Qu'est-ce que Jehovah Dieu demande de loi, sinvn de 
CRAINDRE JIlHOVAH TON DIEU, pour marcher dans tous ses che
mins, et pOUl' l'aimer? l) - Deutér. X. 12. - « Après Jéhovah 
voire Dieu vous iI'ez, el VOUS LE CRAINDREZ, afin que ses lJré
ceples vous gardiez. l) - Deutér. XIU. 5. - « JIlHOVAH TON 
DIEU TU CRAINDRAS, tu Le serviras, el tu t'allacheras il Lui. » 

- Deutér. X. 20. VI. 2, 13, H, 24. l'lll. 6. XVU. 19. xxvrrr. 
58. XXXI. 12. - « Qui fera qu'ils aient ce même cœur pour ME 
CRAINDRE, et pour gardel' mes préceptes? l) - Deutér. V. 26. -
(( Enseiyn'J-moi, Jéhovah, ton chemin, unis mon cœllr à L.<\ 

CRAINTE DE TON NO~I. » - Ps. LXXXVI. H. - (( IIeureux qui
conque CRAINT JÉHOVAH ct marche dans ses chemins! » - Ps. 
CXXVIII. L Ps. CXIl. 1. Jérém. XLIV. 9. - I( Si Pèl'e, Moi (je 
suis), où. (est) mon hOllncur? Si Seiglleul', Moi (je suis), où 
(est) LA CRAINTE DE MOI?» -.l\laiacli. 1. 6. H. 5. I~saïe, XI. 2, 3. 
- IC Je l(;w' donnerai un même cœur et un même chemin pOUl' 
qU'ILS l'ilE CRAIGNENT; et MA CRAINTE je mellrai dans lelll' cœur 
pOUl' qu'ils ne se relirent point d'auprès de Moi. » - Jérél11. 
XXXII. 39, ltO. - cc Le commencement de la sagesse (est) LA 
CRAINTE DE JÉHOVAH. » - Ps. CXI. 10. - Et en outre ailleurs; 
pal' exemple, -Ésaïe, VIII. 13. XXV. 3. XXIX. 13. L. 10. Jérém. 
XXXIII. 9. Ps. XXII. 211. Ps. XXXIII. 8, iO. Ps. XXXIV. 8, :l0. 
Ps. LV. 20. Ps. CXV. 10, H. l's. CXLVH. 1.1. Apoc. XIV. 7. Luc, 
I. 50. - Mais chez les méchants la crainte de Dieu n'est point 
l'amOllI', c'est la crainte 'de l'enfer. 

528. Et de perdre ceux qui perdent la terl'e, signifie jeter 
dans l'enfer ceux qui ont clétruit l'Église. Si perdre ceux qui 
perdent la terre signifie jeter dans l'enfer ceux qui ont détruit 
l'I~glise, c'est parce que la terre signifie 1'I::glisc, ,\°285, et paree 

Il. J 2. 
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que ceci est dit à la suite de ces paroles, « il est venu, le temps 
de juge)' les morts, » pal' lesquelles est signifié le Jugement Der
nier SUl' ceux en qui il n'y a aucune vie spirituelle, "''' 525; pal' 
conséquent ici par il est venu le temps de perdre ceux qui per
dent la terre, il est signifié jeter dans l'enfer ceux qui ont détruit 
l'Eglise. La même chose est dite de Lucifer, par qui est entendue 
Babel, dans Esale : « Ta terre lU as ravagé, ton lJeZ/ple tu as 
tué. )) - XIV. 20. 

529. Vers. 19. El (ut ouvert le Temple de Dieu dans le Ciel, 
et fut vue l'Arche de son alliance dans son Temple, signifie le 
nouveau Ciel dans lequel le Seigneur est adoré dans son Divin 
Humain, el dans lequel on vit selon les lJl'éceples de son Déca
logue, ce qui consliwe les (leux Essentiels dé la Nouvelle Église, 
par lesquels il y a conjonction. Par le Temple de Dieu, il est si
gnifié le Divin Humain du Seigneur, puis le Ciel où sont les Anges, 
et aussi l'Église dans les terres; que ces trois soient signifiés par 
le Temple de Dieu, et qu'ils ne puissent être séparés, ori le voit, 
N° 191; mais ici par le Temple de Dieu est signifié le Seigneur 
dans son Divin Humain dans le Ciel où sont les Anges, parce qu'il 
est dit le Temple de Dieu dans le Ciel; par l'fl1'clte dans le Tem
ple est entendu le Décalogue, car dans l'Arche il y avait seule
ment les deux Tables sur lesquelles était inscrit le Décalogue; par 
ouvert, il est signifié que ces deux, le Divin Humain et le Déca
logue, qui sont les deux Essentiels de la Nouvelle Église, ont été 
vus alors, et ils ont été vus après que les méchants eurent été 
jetés dans l'enfer, N" 528; s'il est dit « l'Arche de son alliance 
dans son Temple, » c'est parce que l'alliance signifie la conjonc
tion, ainsi qu'il sera montré plus loin; mais il sera d'abord dit 
quelque chose du Décalogue: Quelle est, sur tout ce globe, la na
tion qui ne sache que c'est un mal de'tuer, de commettre adul
tère, de voler, de faire de faux témoignages? Si les nations l'igno
raient, et qu'elles ne cherchassent pas par des lois il pré\'enir de 
tels crimes, c'en serait fait d'elles, car sans ces lois, SociétéS, Ré
publiques et Royaumes, tout s'écroulerait. Qui donc peut présu
mer que la Nation Israélite ait été plus stupide que toute autre, 
au point d'ignoret· que ces actions fussent des maux? On peut par 
conSéquent être étonné que ces Lois, universellement connues 
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sur toute la terre, aient été promulguées, avec un appareil si mi
raculeux, du haut de la Montagne de Sinaï, par Jéhovah Lui
l\lême, et aient été écrites de son doigt. \\lais, écoute: Ces Lois 
ont été promulguées au milieu de tant de miracles par Jéhovah, 
et écrites de son doigt, afin qu'on sût qu'elles étaient, non-seule
ment des Lois civiles et morales, mais aussi des Lois spirituelles, 
et que les transgresser, c'était, non-seulement agir mal envers le 
concitoyen et la société, mais encore pécher contre Dieu; c'est 
pourquoi ces Lois, pal' la promulgation qu'en fit Jéhovah du haut 
de la montagne de Sinaï, ont été failes Lois de Religion; car il est 
évident que tout ce que Jéhovah Dieu commande, il le commande 
pour que ce soit chose de religion, et pour que ce soiL fait en vue 
de Lui-Même, et pour le salut de l'homme. Comme ces Lois fUl'ent 
les prémices de l'l~glise qui allait être instaurée par le Seigneur 
chez la Nation Israélite; et comme elles étaient, dans un court 
sommaiI'e, le complexe de tontes les c.hoses de la Heligion, pal' 
lesquelles il y a conjonction du Seigneur ayec l'homme et de 
l'homme avec le Seigneur, c'est pour cela qu'elles ont été si sain
tes, que rien n'a élé plus saint. Que ces Lois aient été les plus 
saintes, on peul le voir par les faits suivants: Que Jéhovah l,ui
Même, c'est-li-dire, le Seigneur, descendit au milieu du feu, 
et qu'alors la Montagne fut couverte de (umée et trembla, et 
qu'il y eut des tonnelTes, des éclairs, une nuée épaisse el une 
voix de trompette, - Exod. XIX. 16, 18. Deuté!'. V. 19 à 23.
Que le 1Jeuple, avant la descente de Jéhovah, s'dtait préparé et 
sanctifié 1Jendmtt trois jours, - Exod. XIX. 10, 11, 15. - Que 
la Montagne (ut entourée de bWTièl'es, lJ01l1' que personne ne 
s'approchât vers le boni, de lJew' qu'il ne mourût, - Exode, 
XIX. 12, 13, 20 à 23. XXIV. 1, 2. - Que celle Loi fut gl'avée 
SUI' deu,r; Tables de pier1'es, et écrite ({u doigt de Dieu, - Exod. 
XXXI. 18. XXXII. 15, 16. Deutér. IX. 10. - Que la (ace de Moïse 
1'ayonnait, quand il porta de la Montagne en bas ces Tables la 
secorule fois, - Exod. XXXIV. 29 à 35. - Que les Tables furent 
déposées dans {'Arche, - Exod. XXV. 16. XL. 20. Deutér. X. 5. 
T Rois, VIII. 9. - Que dans le Tabernacle le lieu où était l'Ar
che (ut appeld le Saint des Saillts, - Exod. XXVI, 33, cl ail
leurs. - Que l'M'Clw, Ù cause de la Loi eu ellt.·, (ut alJ)Jelée ./ého-
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l'ah là, - Nomb. X. 35, 36. 11 Sam. VI. 2. l's. CXXXTI. 8. - Que 
Jéhovah pa l'lait de dessus l'Arche avec iIloise,- Exod. XXV; 22. 
Nomb. VU. 89. - Qu'en raison de la saintete de cette Loi, il 
n'était ]Jel'1nis il Alwi'on d'entrel' en dedans du voile, où etait 
l'Arche, qu'avec des sacrifices et du parfum, de 1)eur qu'U ne 
lIww'Ût, - Lévi!. X VI. 2 il 1ft, et suiv. - Que d'après la pré
sence ct la puissance du Stigneur dans la Loi, qui était dans 
l'Arche, les eaux du Jourdain furent sepal'ées, et tant que 
l'Arche resta au milieu du {leuvC', le peuple le passa il pied sec, 
- Jos. III. 1 il 17. IV. 5 il 20. - Que les mw's de Jél'icho s'e
croulèr'C'nt pendant que l'Arche cm faisait le tour, - Jos. Vl. 1 
à 20. - Que Dagon, le Dieu des Philistins, tomua par terre 
devant l'Arche, et fut ensuite trouve etendu cl la porte du tem
ple la téte séparée du C01'))S, - 1 Sam. V. 3, ft. - Que les [.:/;1'0-

nites et les Betltscltémites furent frappés au nombre de plu
sieurs milliers à cause de l'Arche, - I Sam. V el VI. - Que 
l'Arche fut introduite par David dans Sion avec des sacrifices 
et des chants d'alleg/'esse, - Il Sam. Vr. 1 à 19. - Qu'alors 
Uzuh lIWltl'ut, parce qu'il avait touche l'Arche, - [[ Sam. VI. 
6,7. - Que l'Arche dans le Temple de Ji:!1'usalem constiillait le 
Sanctuaire, - [nois vr. 19 et suÏl'. vrrr. 3 à 9, - Que les Ta
bles, SUl' lesquelles la Loi était gravée, ont été appelees Tables 
de, l'alliance, et que l'Arche ct cause de ces Tables a été appelée 
Arche de l'alliance, et la Loi eile-m/Jme l'alliance, - Nomb. X. 
33. Deutél', IV, 13,23. V. 2,3, IX. 9. Jos. III. 11. l Rois, VIII. 
19,21, et ailleurs. - Si cette Loi, appelee l'Alliance, signifie la 
conjonction, c'est parce que les alliances se font pOUl' cause d'a
mour, d'amitié, de consociation, par conséquent de conjonction; 
de là vient qu'il est dit du Seigneur qu'Il sera pour l'ALLIANCE 

du peuple, - Ésaïe, XLII. 6. XLIX. 8; - el qu'il est appelé 
l'ANGE DE L'A LLIANCE, - Malach, lU. 1; - el que son sang est 
nommé le SANG DE L'ALLIANCE, - ~Jalth, XXVr.'28. Zach. IX. 
11. Exod. XXIV. li à 10. - Et c'est pour cela que la Parole est 
appelée l'ALLIANCE ANCIENNE et l'ALLIANCE NOUVELLE. 

530. Et il se fil des éclairs, et des voi.r, et des tonnerres, et 
w! tremblement de terre, cl une grêle gnmde, signifie alol's, 
tians les lieux inférieurs, des raisonnements, des commolion~ 
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ct des falsifications du bien et du vrai. Pal' les éclairs, les voix 
et les tonne/Tes sont signifiés les raisonnements, N" 396; pal' les 
tremblements de terre sont signifiés les changements d'état de 
l'Église, W 331, ici des commotions; par la grêle grande sont si
gnifiées les falsifications du vrai et du bien, W 399. Ces choses 
sont arrivées dans les lieux inférieurs, où demeuraient encore les 
méchants, avant que le Jugement dernier eût été fait sur eux; car 
il est dit dans le Vers. 18, il est venu, le temps de juger les morts, 
et de perdre ceux qui perd/mt la terre: de telles choses exis
tent dans le :\londe des esprits pal' la présence et l'in[\ux du Ciel 
qui est au-dessus d'eux. 

* * * * * 

531. A ce qui précède je joindrai ce MÉ~IORABLE. Je fus subite
ment saisi d'une maladie presque mortelle; toute ma Tête était pe
sante; une fumée pestilentielle avait été envoyée de la Jérusalem qui 
est appelée Sodome et Égypte; j'étais à demi-mort souffrant cruel
lement, j'attendais ma dernière heure; je restai ainsi étendu dans 
mon lit pendant trois jours et demi; tel était devenu mon esprit, 
et par suite mon corps; et alors j'entendis autour de moi des voix 
de gens qui disaient: « Le voici étendu mort dans la place de notre 
Ville, celui qui prêchait la pénitence pour la rémission des péchés, 
et le seul Christ homme. » Et ils demandaient à quelques ecclé
siastiques, si celui-là était digne de la sépulture. Ils répondirent: 
« Non; qu'il reste étendu,et qu'il soit en spectacle.» Et ils allaient, 
revenaient, se moquaient. Voilà, d'après la vérité, ce qui m'est 
arrivé, lorsque j'expliquais ce Chapitre de l'Apocalypse. On en
tendit alors ces moqueurs prononcer des paroles sur lesquelles 
ils appuyaient fortement, surtout celles-ci: « Comment peut-on 
faire pénitence sans la foi? Comment le Christ homme peut-il être 
adoré comme Dieu? Puisque nous sommes sauvés gratuitement 
sans aucun mérite de notre part, qu'est-il besoin d'autre chose 
que de cette foi seule, que Dieu le Père a envoyé son Fils, pour 
ôter la damnation de la Loi, nous imputer son mérite, et ainsi 
devant Lui nous justifier, et nous absoudre des péchés pal' la dé
claration d'un Prètrc, et alors nous donner l'Esprit Saint, qui 

If. i ')* 
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opère tout bien en nOLIs? Ces choses ne sont-elles pas conformes 
à l'Üriture, et en outre conformes à la raison'? » La foule des as
sistants applaudissait il ces paroles. Je les entendais et ne pouvais 
l'épandre, parce que j'élais étendu presque mort; mais après trois 
jours et demi mon esprit reprit ses forces, et je sortis, quant à 
mail esprit, de la place, et j'allai dans la Ville, et je dis de nouveau: 
« léaites pénitence ct croyez au Christ, et vos péchés seront remis, 
et vous serez salivés; sinon vous périrez; le Seigneur Lui-~lême 
n'a-t-il pas prêché la pénitence pour la l'émission des péchés, et 
que l'on Crett en Lui? N'a-t-il pas ordonné aux disciples de prê
cher la même chose? Une complète sécurité de vie n'est-elle pas 
la suite du dogme de votre foi? » i\lais ils dirent: « Que signifie 
ce verbiage? Le Fils n'a-t-il pas satisfait? Le Père n'a-t-il pas im
puté celle satisfaction du Fils, ct ne nous a-t-il pas justifiés, nous 
qui y avons crll? Ne sommes-nous pas conduits ain~i par l'esprit 
de grâce? Dès lors qu'est-ce que le péché en nous? Dès 101'S qu'est
ce que la mort a de commun avec nous? Comprends-tu cet Evan
gile, toi, prêcheur du péché et de la pénitence? » Mais alors il 
sOl'tit du Ciel une voix qui dit: (f Qu'est-ce que la foi de l'impéni
tent, sinon une foi morte? La fin vient, la fin vient SUl' vous, qui 
êtes en s,'curM, irréprochables il vos yeux, justifiés dans-votre 
foi, dial~~s! » Et au-mème instantUn gouffre s'ouvrit au milieu 
cie la Ville, el il s'ngrandit, et les maisons tombèrent les unes sur 
les nutres, et ils furent engloutis; et bientôt il sortit de ce vaste 
gouffre une eau bouillonnallte, et elle inonda cette dévastation. 

Lorsqu'ils furent ainsi subnlergés et qu'on les vit engloutis par 
les eaux, je désirai sayoir quel était leur sort dans l'abîme; et il 
me fut dit tlll Ciel: (( Tu vas voir et entendre, » Et alors les eaux 
par lesquelles on les avait HIS engloutis disparurent de devant mes 
yeux, cal' les eaux dans le Monde Spirituel sont des Correspon
danees, ct apparaissent par suite autour de ceux qui sont dans les 
faux; et alors je les vis dans un Fontl sablonneux où étaient des 
monceaux de pierres, entre lesquels ils couraient; et ils se lamen
taient ùe ce qu'ils avaient été précipités de leur grande Ville; et 
ils disaienl, en vociférant ct en criant: « Pourquoi cela nous cst
il arrivé? Pal' notre Foi ne SOlllllles-nous pas nets, purs, justes, 
saints?» D'autres disaient: « Pal' notre }'oi ne sommes-nous pas 
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nettoyés, purifiés, juslillés et sanctifiés? Il Et d'autres disaient: 
({ Pal' notre foi ne sommes-nous pas devenus tels, que nous soyons 
devant Dieu le Père réputés et considérés, et, devant les Anges, 
déclarés COmme nets, purs, justes et saints? N'avons-nous pas 
obtenu la réconciliation, la propitiation, l'ûxpialion, et par là n'a
vons-nous pas été absous, lavés et nettoyés de péchés? La dam
nation de la loi n'a-t-elle pas été enlevée pal' le Christ? Pourquoi 
avons-nous donc été jetés ici comme des damnés? Nous avons en
tendu criel' dans notre grande Ville pal' un audacieux prêcheur 
du péché: Cl'oyez au Christ, el (ait es penitence; est-ce que nous 
n'avons pas cru au Christ, en croyant à son mérite? et n'avons
nous pas fait pénitence, lorsque nous ayons confessé que nous 
étions pécheurs? pomquoi ce malheur nous est-il donc arrivé? " 
~lais alors on entenclit sur le côlé une voix qui lem dit : « Con
naissez-vous un seul des péches dans lesquels vous êtes? Vous 
êtes-vous jamais examinés? Avez-\'ous fui pal' conséquent quelque 
mal comme péché contre Dieu? Or, celui qui ne fuit pas un mal 
comme péché, est clanscemal. Le péché n'esl-i1 pas le diable? 
Vous êtes donc du nombre de ceux donl le Seigneur dit: r1/01'S 

vous commencerez ù dire: Nous avons mangé devant Toi, et 
nOlis avons vu, ct dans nos p/aces tu as eJlseigJl(!, Jl1 ais il dim : 
Je VallS dis que je ne sais d'où vous êtes, retirez-vous de Moi 
VallS tous, OIlVl'ieJ's d'iniquité. - Luc, XIII, 26, 27; - comme 
aussi, du nombre de ceux dont il esl padé clans ~lalthiel1, - VU. 
22, 23. - Allez-volls-en donc, chacun en son lieu; VOllS voyez 
des ouverlures clans ces cavernes, enlrez-y; el il y sera donné à 
chacun cie vous sa tàche à remplir; et alors chacun recevra de la 
1l0url'ilul'e à proportion de son lravail; sinon, la faim vous forcera 
toujours il entrer. » 

Ensuite une voix du Ciel se fil enlendre, lil, sur celle terre, à 
quelques-uns qui avaienl été hors de celte grande Ville, el des
quels il est aussi parlé, - Vers. 13, - et elle leur dit hautement: 
« Car'clez-vous, gardez-vous de la consocialion avec cie semblables 
gens; ne pouvez-vous pas comprE'nclro que les maux, qui sont 
appelés péchés el iniquités, rendent l'homme immonde et impur? 
Comment l'homme peul-il en être lavé el pUl'ilié autrement que 
par la pénitence acluelle el par la foi au Seigneur Jésus-Christ '? 
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La pénitence actuelle consiste il s'examiner, à connailre et recon
naître ses péchés, à s'avouer coupable, à les confesser devant le 
seigneur, à implorer du secoUl's et la puissance d'y résister, et 
ainsi à s'en abstenir et à mener une vie nouvelle, et il faire tout 
cela comme par vous-mêmes: faiLes ainsi une ou deux fois dans 
l'année, quand vous approcherez de la Sainte Communion; et en
sui te quand les péchés, don t vous vous êtes avoués coupables, re
viennent, dites-vous il vous-mêmes: Nous ne vOlllons pas faire 
de pareilles clIO ses, parce que ce sont des péchés. contre Dieu; 
voilà ce que c'est que la pénitence actuelle. Qui ne peut com
prendre que celui qui ne s'examine pas, et ne voit pas ses péchés, 
l'este dans ses péchés? En effet, tout mal pal' naissance est un 
plaisir, car c'est un plaisir de se venger, de r.ommetlre scortation, 
de voler, de blasphémer, et surtout de dominer d'apl'ès l'amour 
de soi, N'est-ce pas le plaisir qui fait qu'on ne voit pas de mal 
dans ces actions; et s'il arrive que l'on dise que ce son t des pé
chés, le plaisir que vous en ressentez ne vous les fail-il pas excu
ser? Bicn plus, vous vous persuadez, et par des faux vous confirmez 
que ce ne sont pas des péchés; et ainsi vous reste7. dans ces pé
clIés, et ensuite vous les commetlez plus qu'auparavant; et cela, 
au point de ne pas savoir ce que c'est qu'un péché, ni même s'il 
en existe. Il en e3t tout autrement pour celui qui fait la pénitence 
actuelle; ses maux qu'il a connus et reconnus, il les appelle pé
chés; et pour cetle raison il commence à les fuir, à les avoir en 
aversion, et enfin il trouver désagréable le plaisil' de ces maux; et 
plus cela a lieu, plus il l'oit el aime les biens, et enfin il en sent 
le plaisir, qui est le plaisir du Ciel; en un mot, autant l'homme 
rejetle derrière lui le diable, autant il est adopté par le Seigneur, 
et il est par Lui instruit, conduit, détourné des maux, et tenu dans 
ies biens; voilà le chemin, et il n'en est point d'autre, pOUl' aller 
de l'enfer au Ciel. 1) C'est une chose étonnante que les [\éformés 
aient greffé en eux, pOUl' la pénitence actuelle, une sorte de répu
gnance, d'hésitation et d'aversion, qui est si grande, qu'ils ne 
peuvent se résondre ni à s'examiner, ni à voir leurs péchés, ni à 
les confesser devant Dieu; une sorte d'horreur les saisit lorsqu'ils 
se proposent de le faire; j'en ai interrogé plusieurs sur ce sujet 
clans le 'Ionde Spirituel, ct lous m'ont dit que c'était au-dessus 



"" 5J1. C1HP1T\\E O:-;ZIÈ.\IE. 1111 

de leurs forces. Quand ils apprirent que cependant les Catholi
ques-Homains le font, c'est-à-dire, qu'ils s'examinenl et confes
sent ouvertement leurs péchés devanl IHl Moine, ils furen!.~ê
mement étonnés, et d'aulant plus que les I\éformés ne peuvent le 
faire secrèlement devanl Dieu, quoique cela leur soil également 
enjoinl avanl que d'approcher de la Sainle Cène; et quelques-uns 
de ceux qui étaient présents en cherchèrent la raison, el ils trou
vèrent que la t~oi Seule élaitla cause de cet Élal d'impénitence et 
de celle disposition du Cœur; et alors il leur ful donné de voir que 
ceux des Catholiques-Romains qui adorent le Chrisl, et n'invo
quent pas les saints, et n'adorent pas Celui qui se dit Vicaire du 
Christ, ni aucun Porte-clef, sont sauvés. 

l\près cela, on en lendit comme un coup de tonnerre, el une 
l'oix qui, parlant du Ciel, disait: « Nous sommes dans l'élonne
ment; dis à l'Assemblée des r.éformés : Croyez au Christ et 
faites pénilence, et vous serez sauI·és. Il Et je le dis, el j'ajoulai : 
« Le llAPTf;~IE n'est-il pas un Sacrement de pénitence, et par suite 
l'Inlroduction dans l'Église? Que promellenl les Parrains pour 
celui qui l'a être baptisé, sinon, de renoncer au diable et à ses œu
vres? La SAINTE CÈNE n'esl-elle pas un Sacrement de pénitence, 
et par suite l'Introduction dans le Ciel? i'\e dil-on pas aux COIll
muniants de faire entièrement pénitence avant de s'en appro
cher? Le CATt:CHISME, Doctrine Universelle de l'r~glise Chretienne, 
n'enseigne-t-il pas la pénitence? i'\'y est-il pas dit dans les six 
préceples de la Seconde Table: Tu ne feras poinl lei et leI Mal? 
et il n'est pas dit : Tu feras tel el tel bien. Par là vous pouvez sa
voir que, autanl que quelqu'un fuit le Mal, aulant il aime le Bien, 
et qu'auparavanl il ne sait pas ce que c'est que le Bien, ni même 
ce que c'est que le Mal. Il 



L'APOCALYPSE 

CHAPITRE DOUZIÈME 

L El un signe grand fut vu dans le Ciel: Une Femme 
enveloppée du Soleil, et la Lune s2us ses [lieds, et SUl' sa 
Tèle une couronne de douze étoiles. 

2. Et étant enceinte elle criait, étanl en Il'avai! d'enfant 
el tourmentée pOUl' enfantel', 

3. Et il fut vu un autre signe dans le Ciel; et voici, un 
Dl'agon grand, roux, ayant sept têtes, et dix cornes, el SUI' 

ses têtes sept diadèmes. 
, •. Et sa queue entraîna la troisième partie des étoiles 

du Ciel, et les jeta en la terre; et le Dragon se tint devant 
ia Femme qui allait enfanter, afin que, quand elle aurait en
fanté, il dévorâl son enfant. 

5, Et elle enfanta un fils mâle, qui doit paître toutes les 
nations avec une verge de fer j et enlevé fut son enfant vers 
Dieu et vers son TrOne. 

6. Et la Femme s'enfuit dans le déset't, où elle a un lieu 
préparé par Dieu, afin qu'on l'y nourrisse mille deux cent 
soixante jours. 

7, Et il y eut une guel'l'e dans le Cie!; Michel et ses 
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anges combattirent contre le Dragon; et le Dragon com
hattit et ses anges. 

8. Et ils ne furent pas les plus forts, et leur lieu ne fut 
plus trouvé dans le Ciel. 

9. Et précipité fut ce Dragon grand, ce Serpent ancien, 
appelé Diable et Satan, qui séduit tout le globe; précipité 
il fut en la terre, et ses anges avec lui furent pl'écipités. 

10. Et j'entendis une voix grande qui disait dans le Ciel: 
Maintenant a été fait le salut, et la puissance, et le royaume 
de notre Dieu, et le pouvoir de son Christ, parce que pré
cipité a été l'accusateur de nos frères, qui les accusait de
vant nolt'e Dieu jour et nuit. 

H. Et eux l'ont vaincu par le sang de l'Agneau, et pal' 
la pal'ole de leur témoignage, et ils n'ont point aimé leur 
âme jusqu'à la mort, 

12. C'est pourquoi, réjouissez-vous, Cieux, et ceux qui 
y habitent. Malheur à ceux qui habitent la terre et la mer, 
parce qu'est descendu le diable vers vous, ayant une colère 
grande, sachant que peu de temps il a! 

13. Et quand eut vu le Dragon qu'il avait été précipité 
en la terre, il poursuivit la Femme qui avait enfanté le fils. 

1 h. Et furent données à la Femme deux ailes de l'aigle 
grand, afin qu'elle s'envolât dans le désert en son lieu, où 
elle serait nourrie un temps, des temps, et la moitié d'un 
temps, hors de la face du serpent. 

15. Et jeta le serpent après la Femme, de sa bouche, de 
l'eau comme un fleuve, afin que par le fleuve il la fît em
pOI'tel'. 

16. Et la terre secourut la Femme, et la terre oU\Tit sa 
bouche, et elle engloutit le fleuve que le Dragon avait jeté 
de sa bouche. 



1i. Et irrite fut le Dragon contre la Femme, et il s'en 
alla fail'e la gllene aux ['estes de sa semence, qui gardellt 
les commandements de Dieu, et ont le témoignage de Jésus
Christ. 

18. Et je me tins sur le sable de la mer. 

SENS SPIRITUEL. 

CONTENU DE TOUT LE CHAPITRE. Il s'agit ici de la Nou
velle ltglise et de sa doctrine; par la Femme ici il est en
tendu la Nouvelle Église, et par le Fils qu'elle enfanta, sa 
doctrine; et il s'agit de ceux qui, dans l'Église d'aujoul'
d'hui, Cl'oient d'après la doctrine la Trinité des personnes, 
et la dualité de la personne du Christ, puis la justification 
par la foi seule; ceux-ci sont entendus p<lr le DI'agon : et 
ensuite il s'agit de la persécution de la NoU\'elle Église à 

cause de sa doctrine par eux, et de sa défense pal' le Sri
gneUl', jusqu'à ce que d'un petit nombre elle croisse pal'mi 
plusieurs. 

COnTE~U DE CHAQUE VERSET. Vers. 1. Et un signe grand [ut 
vu dans le Ciel, signifie une révélation par le Seigneur sur sa 
Nouvelle tglise dans les Cieux et dans les Terres, el sur la diffi
cile réception de sa docll'ine et lc combat qui lui esl livré: une 
Femme enveloppée du Soleil, et la Lune sous ses l.lieds, signifie 
la Nouvelle Église du Seigneur dans les Cieux, laquelle cslle Nou
veau Ciel, el la i\ouvelle Église du Scigneur qui sera E:'lablie dans 
les Terres, laquelle est la Nouvelle .Jérusalem: ct S1I1' sa Tëtc une 
couronne de douze etoi/cs, signifie sa sagesse et son intelligence 
procédant des connaissances du Divin Bien et du Divin Vrai d'a
près la Parole: Vers. 2. Et étant enceinte elle criait, étant en 
(l'm'ail d'cufont et tourmcntr'c lJ01lJ' ('l1[ilnlC'l', signifie la doc-



CILlI'ITl\Jo: DOlJZILIIE, 

tl'Ïlle naissante de la Nouvelle 1~glise, ct sa difficile réception il 
cause de la résistance de la part ùe ceux qui sont entendus pal' le 
dragon: Yers, 3, Et il {ut vu un aut/'e signe dans le Ciel, signifie 
une révélation pal' le Seigneur sur ceux qui sont contre la Nou
velle i-:glise et contre sa doctrine: fi voici, un D/'agon grand, 
1'OIl,r;, signifie ceux, dans l'Eglise des l\éfol'lnés, qui de Dieu font 
trois, et du Seigneur deux, et qui séparent la charité d'avec la foi, 
ct font salvinque celle-ci et non en même temps celle-iii: ayant 
sqJt teles, signifIe la folie d'après les vrais de la Parole falsifiés el 
profanés: ct di,x cornes, signifie heaucoup de puissance: et sur 
ses têles sept diadèmes, signifie tous les vrais cie la Parole falsi
nés et profanés: Vers. l,. El sa queue entraina la troisième 
parlie des étoiles du Ciel, et les jeta en la ter1'(!, signifie que pal' 
les falsifications des vérités de la Parole ils ont éloigné de 1'I::glise 
toutes les connaissances spirituelles du bien et du vrai, elles onl 
entièrement détruites pal' des applications à des faux; ct le Dra
gon sc tint devant la Femme qui allait e11tanter, a{Ln que, quand 
elle aurait en/lmté, il dévorât son en{ant, signifie que ceux qui 
sont entendus pal' le Dragon s'empressent d'étoun'er la doctrine 
de la Nouvelle Eglise il son premier lever: Vers. 5. Et elle en
fanta UH {Lls mâle, signifle la doclrine de la Nouvelle ]::glise : qui 
doit paît/'e toules les nations avec une verge de {'el', signHie que 
pal' lcs \Tuis d'après le sens de la leltre de la Parole, et en même 
temps pal' les rationnels d'après la lueur naturelle, elle convaincra 
tous el,UX qui sont clans un culle mort d'après la foi séparée d'a
vec la charité, ct qui veulent être convaincus: et enleue {lit son 
en{ant vers Dieu et vers son 'l'rône, signHie la défcnse cie la doc
trine pal' le. Sf'igneur, ct sa garde pal' les anges du Ciel: Yers. 6. 
El la Pemme s'enFuit dans le d(sc/,t, signifle n::gIise cl'abord 
parl1li un pelit nOlllhl'e : oit elle a un lieu prepare par Dhu, afin 
qu'on l'y nourrisse mille cleu:]; cent soi,xante jours, signifie l'é
tat de celle Église alors, pendant quïl est pourvu il ce qu'elle soit 
pal'l1li un plus granù nombre. jusqu'il cc qu'elle parvienne à son 
état déterminé: V(,l's. 7. El il Y eut une guerre dans le Ciel; 
Michaël et ses anges comûattirent contl'e le Dl'agon; et le Dra
gon comûaUiI el ses anges, signine les faux de la précèllcnle Église 
comballant ronlre les \Tais de la l\'ouv('!Ie 1::glisc : "crs. 8. El Us 

Il. J :S. 
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le Ciel, signifie qu'ils furent convaincus qu'ils étaient dans les 
faux et dans les maux, et néanmoins y persistèrent, et que c'est 
pour cela qu'ils furent détachés de la conjonction avec le Ciel et 
précipités: Vel's, 9, Et précipite fllt ce Dragon gmnd, ce Ser
pent ancien, appelé Diable et Satan, signil1e eux tournés du 
Seigneur vers eux-mêmes, et du Ciel vers le monde, et par suite 
dans les maux des convoitises et dans les faux: qui seduit tout le 
globe, signifie qu'ils pel'yertissent toutes les choses de l'Église: 
précipite il rat en la te/Te, et ses anges avec lui fll1'ent pl'éci
pités, signifie dans le Monde des esprits, qui tient le milieu entre 
le Ciel ct l'Enfer, et par lequel il y a conjonction immédiate avec 
les hommes de la terre: Vers. 10. El j'entendis une voix gmnde 
qui disait dans le Ciel : JUaintenant a ete {ait le salut, et la 
puissance, et le royaume de notre Dieu, et le pouvoil' de son 
CII1'ÎSt, signifie la joie des anges du Ciel, de ce que maiutenantle 
Seigneur Seul règne dans le Ciel et dans l'Église, et de ce que sont 
sauvés ceux qui croient en Lui: lJ(l1"ce que pl"ecipité a été l'ac
cusateur de nos {rèl'es, qui les accusait devant notre Dieu joUI" 
ct nuit, signifie que par le Jugement Dernier ont été éloignés ceux 
qui se sont opposés ù lu ùoctrine de la Nouvelle Église: Vers. 11. 
El eux l'ont vaincu pal' le sang de l'Agneau, et par la lJarole 
de leur temoignage, signifie la victoire par le Divin Vrai de la 
Parole et pal' la reconnaissance du Seigneur: et ils n'ont point 
aime lem" âme jusqu'à la mort, signifie qui ne se sont point ai
més eux-mêmes plus que le Seigneur: ,'ers. 12, C'est pouJ'quoi, 
réjouissez-volis, Cieux, et Ceux qui y habitent, signifie l'état 
nouveau du Ciel, en ce qu'ils sont dans le Seigneur, et que le Sei
gneur est en eux : malheur à (VOliS) qui hauitez la telTe et la 
mer, parce qu'est descendu le diaUle ve1"S vous, ayant une co
lère gl"ande, signifie une lamentation sur ceux qui, dans l'Église, 
sont dans les faux de la foi et par suite dans les maux de la vje, 
parce qu'ils sont en conjonction avec les Dl'aconiciens : sachant 
que peu de temps il a, signifie purce qu'il sait qu'un nouveau 
Ciel a été fail, et qu'ainsi une nouvelle Église dans les terres est pro
che, et que lui alors est jeté ùans l'enfer avec les siens: Vers, 13. 
Et quand eut ru le Dragon qUIt avait été 11lù'il1ite en la tel're, 
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il poul'suivit III l<'emme qui avail enfanté le fils, signifle que les 
Draconieiens dans le Momie des esprits, aussitôt qu'ils y eurent élù 
précipités, enlloeprirent d'infester la Nourelle I~glise à cause de sa 
doctrine: Vers. ll!. Et furent données il /a Femme deux ailes 
de l'aigle grand, afin qu'elle s'envolât lIans le désert en son 
lieu, signifie la Dhine circonspection pour celle l::glise, et la dé
fense tanl qu'elle esl encore parmi un petit nombre: où elle se
rail nOltlTie un temps ct des temps ct la moitié d'un temps, 
hors de la face du serpent, signifié afin que, à cause de l'astllr.e 
des séducteurs, il soit pomvu avec circonspection à ce qu'elle 
vienne parmi un plus grand nombre jusqu'à ce qu'elle panienne 
à son état délerminé : Vers. 15. Et jeta le serpent après ftl 

Femme, de sa bouche, de l'cau comme lin pellve, afin que pur 
le fleuve il la fil emporter, signifie les raisonnements (l'apr~s les 
faux en abondance pom détruire 1'l::gIi~e : Vers. 16. El la tOTe 
secourut/a Fellllne,et la terre ouvrit sa bouclte,et e/leengloutil 
le fleuve que le IJragon avait jeté de sa bouche, signifie que c('s 
raisonnemenls pn abondance sont réduits au néant parJ!!S vrais 
s~irituels, ~cndus 13lionnel~~nt, que pr~~elltent les !Ilj,haël~ 
dont se compose la Nouvelle Église: Vers. 17. Et irrité fut le 
Dragon contre la Femme, ct il s'en alla faire la guel're au,!; 
restes dl' sa semence, qui gardent les commandements de Dieu, 
et ont le témoignage de Jésus-Christ, signifie une haine enflam
mée chez ceux qui se croienl sages d'après les confirmations pour 
l'union mystique ùu Divin el de l'llumain dans le Seigneur, et 
pOUl' la jusli{lc~Lioll par la foi seule, contre ceux qui rcconnaissent 
que le Seigneur Seul esl le Dieu du Ciel et de la leITe, el qu~ le 
Décalogue esl la loi de la vic, en allaquant les novices dans l'in
tention de les séduire: Vers. 18. El je me lins sW'le sable de la 
mer, signifie son élal spirituel-natul'cl Cil Cé mOlllent-là. 

EXPLICATION 

532. ,"crs. 1. Et un signe grand f/lt vu dans Ir: Ciel, siyni!i!! 
WlC rërdalioll 7)nl" le Seigneur sur 8(1 :Vo/ll:r/lt: T~olJ/i.\c dOl1S /c., 
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Cieu,r ct dans les Tares, ct SUl' la difficile reccption de sa Doc
trine ct le comlml qui 111i est livre, Par un signe du Ciel, il est 
entendu ici une révélation sm les choses futures, et pal' un signe 
grand vu dans le Ciel, il est entendu une rén'iatioll su,' la Nou
velle Église, car la Femme enveloppée du Soleil, de laqllelle il s'a
git dans ce Chapitre, signifie celle ]::glise; le mille Cju'elie enranla 
signifie sa doctrine; le tourment qu'elle endura lorsqll'elle enran
tait signifie Stl difficile réception; l'intention clu Dragon de dévorer 
le màle, et ensuite la poursuite qu'il fit de la femme, signifient le 
combat qui lui est livré : ce sont lit les choses qui sont entendues 
par le signe grand ru dans le Ciel. Le signe dans la Parole se dit 
des choses futmes, et alors c'est une révélation; il se dit aussi de 
la rerilé, et alors c'est un témoignage; il se dit encore de la qua
lité de l'dat et cle la chose, et alors c'est une manifestation. Le 
signe se dit des choses futures, ce qui est alors une révélation, 
clans les passages suirants : « Q/l'ils valls annonccnl les choses 
qui arriveront, afin que nOlis en sachions III (in; Olt (ailes-nous 
eHtendre les choses ci venir; indiquez les SlG:I'I';S POVR CF: QUI 

DOiT ARHIVF:l\. » - '::saïe, XLI. 22, 23. - « Les disciples dil'enl 
li J('SItS : Quel (sera) le SIGNE lie ton aVI:ne11lcnl, cl de la con
.çonwwtion du siècle. » - ~Iallh. XX IV. :J. ~Iarc, XII r. II. Luc, 
XXI. 7. - « 11 y al/l'a des SIGNES du Ciel, et des SIGNES dans le 
soleil, dans la lune cl dans les asll'l!.~. » - Luc, XXI. H, 25.
« El alors appw'ailra le SIGNE du Fils de l'Homme. II - ~'allh. 

XXI\'. 30. - « Il a été dil au J'oi lTisehias : Ceci le (sera) 710111' 

SIGNE que Jéhol'ah f'cra cette parole: Combre l'etrogradera 
au cadran cl' Achaz. » Ellsuile lliscllÎas (lit: « Quel SIGNE (aurai
je) que je montemi il la maison de Jéhovah?» -És. XXXV[\[. 
7,8,22; - et ailleurs. Que le signc se dise de la vérité el soit 
alors un témoignage" et qu'il sc (lise au~si cie la qualité de l'élal 
ct soit alors une ITJanirestation, cela est évident par d'autres pas
sages dans la Parole. 

533. Une Femme enveloppée dit Soleil, el la Lune sous ses 
piNls, signifie la Nouœlle Église du Seigneur dans les Cicu.r, 
laquelle est le Nouveau Ciel, el la Nouvelle l~glise du Seigneur 
qui sera élaûlie (/ans [es Terres, lacl1lelle esl la Naucelle .fén/
salcnI. Que la ;\Ollvelle )::glise du Sei3neul' soit signiflée par celle 



Vers. 1. CIlAPITTIE JJOVzü:m:. 

Fel1tute, on le l'oit par chacune des choses de ce Chapitre COlll
prise dans le sens spirituel; que par la femme, ailleurs dans la 
l'arole, il soil aussi signifié l'Église, on le l'oil, N" 43LJ; et il est 
signifié l'l~glise, parce que l'I::glise est appelée Fiancée et t:pouse 
du Seigneur: si elle a été vile cilveloppée du Solcil, c' est parce 
qu'elle est dans l'amoUl' envers le Seigneur, CUI' elle le reconnail 
et elle fail ses préceptes; et cela, c'est l'aimer, - Jean, Xt\', 21 
à 24; - que le soleil signifie l'amour, on le voil, 1\" 53 : si la LUlle 

a été vue sous les lJieds de la femme, c'est parce qu'il est entendu 
l'Église dans les terres, laquelle n'a pas encore été conjointe à 
l'Église dans les Cieux; par la lune il est signifié l'inleHigencc 
dans l'homme naturel et la foi, 1\. 41a; et par être vue sous les 
pieds, il est signifié qui sera établie dans les terres; à d'autres 
6gards, pal' les pieds il est signifié cette Église elle-n',ème, lors
qu'elle a été conjointe, Il faut qu'on snclle que dans les Cieux il ya 
une Église de même que dans les tenes, car là il ya la Parole; il y 
a des Temples, et dans les Temples des prédications; il ya des 'Ii
nistères et des Sacerdoces; en effet, tous les Anges qui y sont ont 
été homllles, et leur sortie du Monde n'a été pour eux que la con
tinuation de la vie, aussi est-ce pOUl' cela qu'ils sont perfectionnés 
en amour et cn sagesse, chacun selon le drgré dc l'affection dl! 
lTai et du bien qu'il a emporté avec lui du monde, L'I::glise chez 
eu:'< est entendue ici pal' la Femme enveloppée du soleil et ayant 
SUI' la tète une couronne de douze étoiles; mais parce que l'I::glise 
dans les Cieux ne subsiste pas, il moins qu'il n'y ait aussi dans les 
terres une Église qui concorde al'ec elle en amour et en sagesse, 
el que cette l~glise va ètre établie, c'esl pOUl' cela que sous les 
pieds de la Fcmme fut vue la l,une, qui ici signifie spécialemcntla 
foi, pal' laquclle, tellc qu'elle cst aujourd'hui, il n'y a pas dc con
jonction. Si l'Église dans les Cieux ne sub,iste pas, il moins qu'une 
l:;glise dans les terres ne lui soil conjointe, c'est parce que le Ciel 
où sont les Anges, etl'I~glise où sont les hommes, font un, romme 
l'Intemc cl l'Externe chez l'homme, et que l'Interne chez l'hOlllme 
dans SOIl étal :ne subsiste pas, il moins que l'Externe ne lui soit 
c.onjoinl; en effet, j'Interne sans l'Externe est comme ulle maison 
sans fondement, ou comme une semence SIlI' l'humus el non dans 
l'hulIlus. ainsi C0Il1111e quelr[uc c.11O:;c salis racine, ('n IIll mot, 

Il. J ;l'. 
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comme une cause sans un elfd dans lequel elle soit: d'''près ces 
cOllsidérations, on peut \'oir qu'il est d'absoluc n~cessiLé CJue dans 
le ~londe il y ait quelquc parl une j::glise ou il y ail la Parole, el 
où pal' la Parole 18 Seigneur sail connu. 

G3.'!. Et SUI' sa 1'1.'te une cow'ollne de douze etoiles, signifie sa 
sagesse ct son illielli!/c/ice procédant des connaissanccs du Di
vin Bien cl du Dicin V l'ai d'après la Parole, l'al' la coul'onne 
SUI' la Ute, il esl signiflé la sagesse ct l'intelligcnce, j\'" '189, 235, 
252; par les etoi/es sont signifiées les connaissances du Divin 
Bien et du Divin Vrai d'après la PHI'ole, N°S 51, 1120; et par douze 
sonl signifiées Ioules les choses dc l'I~glise, qui se r(ofèrcnl à son 
bien ct à son \'l'ai, N" 348 : de lit donc, pal' la couronne de douze 
étoiles sur la lête de ln Femme, il est signifi'l la sagesse cl l'in
telligcnce de la ?\oUl'elle l::glise, qui proeèclenl des connaissances 
du Divin Bicn el du Divin Vrai d'après la l'arole. 

535, Vers, 2. Et litant enceinte elle criait, Clanl en travail 
(l'enfant, cl tourmentéc pour enfante/', signifie la doctrine 
naissante de III NOl/velle Ifgllse, et sa difficile nJccption li cause 
de la J'(;sistallcr: de la part de ecu,x qui sont enlendus 1)(0' le 
d)'(lgon. Si être enceinte signifie la c10ctrinc naissante, c'cst parcc 
que l'enfant dont elle étai't enccinte, et dc l'cnfantcment duquel 
il s'agit dans le \'ers. 5, signifie hl Doctrinc de la Nouvclle tglise; 
en elfet, dans le sens spiriluel de la Parole, pal' êlre enceinte, êtrè 
cn travail crenfant et enfanler, il n'est pas signifié autre chose 
que conceroir el enfanter' dcs choses qui appartiennent il la l'ie 
spiriLllclle, ainsi qu'il l'a être expliqué; par cJ'lcr ('(anl CI! tl'avail 
d'enfant, et tourmentée pour enfanter, est signifiee la difficile 
réception de cette doctrine il cause de la résistancc de la parl de 
ceux qui sonl entendus par Ic Dragon; cela csl évidcnt d'après 
cc qui suit dans ce Chapitre; par exemple, en cc qllc lc Dragon se 
tint dcvant la femme qui allait enfanter, afin de dévorer son €n
f,lIll, el en ce quc plus lard il la poursuivit dans le déscrt. Que 
p:u être enceinte, être en lravail d'enfant et cnranter, il ne soit 
pas signifié autre chose dans la Parole, rel a est évident d'après 
les passages suil'ants : « .Jéws dit: Si quelqu'un n'est ('llgcndre 
de nou/)('(/u, il Ile peut entra dans le Royaume de Dil!ll; ce qui 
est né de la cllUi,. est clwil', mais cc qui Il rité engendré dc ['('s-
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prit est esprit. » -Jean, Hl. 3 à 6. - « Chante sterile, qui n'a
vait pas enfanté; sois dans lajllbil(ltion, (toi) qll1: n'avais pas été 
en travail (["(,lIfant, car 1l0Jlîul'ell.1: les fils de la (/L'solrle plus que 
les fils de celle qui était mariée. » - Ésaïe, UV. 1. - « Ils ont 
cessé, tellement que la sterile en a eu/imtri sept, ct celle qui 
avait de nOmUTe!l:.c en/unts a dtf'ailli. » - [ Sam. Ir. 5; - par 
la stérile sonl signiflties les nations qui n'maionl pas les \'l'ais 
réels, parce qu'ils n'avaient pas la Parole, el par celle qui était 
mariée el celle qui avait de nombreux enfants sont signifil\s les 
Juifs qui avaient la Parole." Elle lan(Juira, celle qui CIl avait en
fanté sept, clic l'endl'a son âme. » - Jérém. XV. 9; - ccci con
cerne les Juifs; pareillement. « Nous at'ons conçu, nous avons 
été en travail d'en(ant, nOlis {wons c01llme en(antli du vent, de 
saluts nous n'avons ]Joint (ait Pqul' la ten'c. Il - l~saïe, XXVI. 
18. - " Avant d'être en tl'arail d'en(ant elle Il enfantl', awnt 
que la douleui' lui vl'nt elle est accol/cMe d'un mâle; est-ce que 
la terre a en/imtli en un scul jour? .lIsl-cc qu'unc nation se,'a 
engcndree en une s('ule l'ois? Est-ce que Moi je briserai ct n'Cl1-
gendrcmi point? et Moi qui (ais engendrer, (ermerai-je? » .
]~saïe, L.X V l. i à 10. - « 1'(11' devant Jehovalt, clI(l/1/te, û ten'e! 
pai' devant le Dieu de Jacob. »- l's. cxrv. 7. -« Ah! ce jal/l'! 
les ~Is sont venus il la bouche de la matrice, el point de (orces 
pour en(ante1·. Il -l~saïe, XXXVII. 3. - « Sin sera cn travail 
(/'en/lmt, et No sem prête li l·ompl·c. Il - r::zéeh. ÀXX. 15, 16. 
- « J'ai entendu une t'oh; comme de celle qui SOl/n'n', comme 
de celle qui est en tl'arai! de premier-né, la -uoix de la fille 
de Sion, qui soupire, qui é'lend les mains; mal/wul' il moi! 
car de/llillie est mon âme ))(11' les lueu)'s. Il - Jérém. IV. 31. 
- « Des tranchées et des douleu!'s Ics saisissent,. comme cclle 
qui en(ante ils sont en tl'ilvail. »- ]::saïe, XIII. 6, 7, 8. - ({ Liee 
a éte l'iniquité d'Éphraim; lcs douleurs de celle qui est en tm
vail d'en/ll1lt t'iendront sur lui; lui, fils non saile, )ia/'ce quc le 
temps (prescrit) il ne sc tient pas dOitS l'uth'us dl:s pis. n-I!OS. 

XliI. 12, 13. - « Ép/tI'aïm, C011l11lC un oiscau s'cnvolera sa 
gloin!, di's l'en(antement et dès le ventre el des III conctptioll; 
donne-Ieul', Jé/tOual!, une matrice qw: (/L'Ol'te, ct dcs mamelles 
desséchées; mêm(' quand ils CIl(/f'lII{l'craielll, je tuerai les dé-
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sil's dl.! leUl' ventl'e. )) - lIas. IX. 11, 12, B, 16; - dans ces 
passages aussi, la difficulté de rece\'oir les vrais de la doctrine 
d'après la Parole est décrite par plusieurs choses relatives à la 
douleur pendant l'enfantement; il en est de même dans beaucoup 
d'autres endl'Oils. En outre, « Jéhovah, c'est-il-dire, le Seigneur, 
est all1)elé Formateur (/ilS l'utérus, )) -1::8. XLIV. 2, 24. XLIX. 
1,5;- el par Formateur dès l'utérus, il est entendu Réformateul'. 

536. Vers. 3. Et il (ut Vil un autre signe dans le Ciel, signifil.! 
une n!vélation pa/' le Seignelll' su/' ceu.x qui sont contre la 
Nouvelle Église et contl'e .la doc/i'ine. Par un signe est signifiée 
une révélation par le Seigneur, comme ci-dessus, N° 532; s'il est 
dit un aull'e signe, c'est parce que la révélation concerne ceux 
qui seront contre la Nouvelle Église. 

537. Et voici, un Drayol< qrtlnd, l'aUX, signifie ceux, dans 
l'Église des Bil{onnés, qui (te Dieu {onl tl'Ois, et du Seiynew' 
deux, et qui séparent la charilé d'avec la (ai, et {ont slllviflqzte 
celle-ci et non en même tenq)s celle-là. Ce sont eux qui, ici ct 
(lans les Chapitres suivants, sont entendus par le Dragon; en elfet, 
ils SOnt cantre les deux Essentiels de la ~ouvelle Église, à sa\'oir, 
10 que Dieu est un en essence et en personne, en qui est la Tri
nité, ct que ce Dieu est le seigneur; et 20 que la Charité et la foi 
sont un romme l'essence et Sil forme, et qu'on ne possède la cha
rilé et la foi que lorsqu'on l'il selon les préceptes du Décalogue, 
qui consistent il ne point faire les maux, et qu'autant quelqu'un 
ne faiL point les maux, en les fuyant cOlllme péchés contre Dieu, 
autant il fait les biens qui appartiennent à ln charité, et croit les 
l'l'ais qui appmtiennent à la roi. Que ceux qui~ Dieu font trois, 
et du Seigneur deux, ct qui séparent la Charite d'<I\'cc la Foi, ct 
font salvifique celle-ci et non en même temps celle-iiI, s.~ienl 

con tre ces deux Essen t icls de la l\ouwlle Église, quiconque exa
llIine ce sujet pl~utle yoir, Il est dit « qui de Dieu fOllttrois, et du 
Seigneur deux, )) ct il est entendu qui pensent de trois P~es 
cOll1me de trois Dieux, et séparent du Di\'in du Seigneur son Hu
main; et quel est celui qui pense autremcnt, et peut penser au
tremelH, lorsque d'a pres la forlllule de la rui il prie « Que Dieu 
le l'ère, ri, cause du Fils, cl/l.'oie l'EsJ!I'it Soint?" i\e prie-t-il 
pas Dieu le Pere r.OIl1I11C UII Pieu, ct il enliSe du Fils COlllllle llll 
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autre Dieu, et il l'égard de l'Esprit Saint comme un troisième 
Dieu? De là, il est é\'ident que, quoique quelqu'un clans sa pensée 
fasse des lrois l'<:rsonnes un seul Dieu, nranilloins il les clivise, 
c'est-iL-dir0, il dilise son iclée en Irais Dieux quand il prie ainsi; 
la mêrne fOl'lllllle cie la foi fait aussi clu Seigneur clenx Seigneurs, 
puisqu'alors on pense seulement il 1'1IulIlain du Seigneur et non 
en llIènw temps il son Divin, cal' il Cl/use da Fi/s, e'cst il eallse de 
son Illlfnain qui a soufTertla croix. ~lnintenant, cI'aprcs ces (:on
siclérations, 011 peut voir qui sont ceux qui sont enlendus par le 
Dragon, lequel a voulu dévorer l'enfant de la Fell1me, et a ensuile 
poursuivi la Femme jusque clans le désert il cause de son enfant. 
Si le Dragon est dit gmnd, c'est parce que loutes les 1::glises cles 
néformés distinguent Dieu en trois Personnes, et font la foi uni
quernent salvilique, il l'exception de quelques-uns, çü ct lil, qui 
sur la Trinilë et sur la Foi ne croient pas de la même manicre; 
ceux qui distinguent Dieu en Irais Personnes, et s'allacllent il ces 
paroles de la J)OCTI\lU: ATllANASIENl'\E, « Vne eslla Personne du 
Père, autre celte du Fils, ct autre celle de {'Esprit ,saint;)) puis 
à celles-ci, " le Père est Dicu, le Fils esl Dieu, cl l'Espril Saint 
est Vieu;)) ceu,-IIl, dis-je, ne peu\'ent pas de Trois faire un seul 
Dieu; ils peuYent dire, il est \Tai, qu'ils sont un seul Dieu, mais 
ils ne peu\'(:nt pas le penser. Pareillement ceux qui pensent du 
Divin du Seigllcur d'éternité (ab celano) COlllme d'une seeonde 
Personne de la Divinilé, cl de l'llunwin du ScigneUl' dans le temps 
comme tle l'humain d'un autre hOllllllc, ceux-lit aussi ne peuvent 
que faire du Seigneur deux Sei~neurs, quoiquc clans la DOCTIlINI: 

ATIlANASIENNE il soit di l, que son Divin et son lIutllain sont une 
seule Personne, unis comme l'àme et le corps. Si le Dragon est dit 
T'aUX, c'cst parce que le roux signine le faux d'après les con\'oi
lises du mal, c'est-il-cl ire, le J'aux ir1l'ernal. \Iaintenûnt, comme 
ces deux Essentiels cie la doctrine dans les l~glises des né fa rllles 
sont des faux, et que les faux dévastent l'Église, car ils en enlè
yent les vrais et les biens, voilà pourquoi ils ont été représentés 
pal' un Dragon; ct cela, paree que le Dragon duns la l'arole si
gnifie la dévasta lion cie ri":glise, camIlle on peut le vuir' pal' les 
passages suivanls; Il Je mettrai JCT'usaleln en mOllccau:r, en 
HAlllTACi.E DE DRAGONS, cl les dlles de Je/wdalt je lIle(/1'ai en 
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dévastation. » - Jél'ém. IX. il. - « Voici, il vient un tumulte 
grand du côté de la terre du septentrion, 1J0ll1' ]'éduire les villes 
de Jeltlldah en ddvas/ation, en IIAllrT,~CLI:; DE DRAGONS. » -
Jérém. X. 22. -« Chassal' devielull'a en HABlTACL.E DE DRAGONS, 
en désola/ion jusqu'ait siècle. » - Jérém. XLIX. 33. - « Afin 
qu'elle soit un llABlTACLt: DE DRAGOXS, un parvis pOUl' les fiUes 
de la choueUe, »-I::saïe, XXXIV. 13.-« Dans lin HAIlITACL.E DE 
DltAGONS (sera) sa couche, »-l~s. XXXV. 7. -« J'irai ddpouillé 
et nu, je (erai un gémissement comme les DRAGONS, et un deuil 
comme les fllles de la cltOuet/e. » - 'Iieh. J. 8. - « J'ai aié, je 
suis devenu un {l'ère pOUl' les Ol\AGO:'iS, un compagnon pOll1' les 
(tlles de la chouette. » - Job, :\XX. 28, 29. - (1 Les Jill! rdpon
dront dans ses palais, et les DIIAGONS dans ses temples. »- (~s. 
XHI. 22.-« Que Babel soit en monceau,v, en IIABlTACU; DE DI\A

GONS, eT! sifflement et en st1l1Jell1'. » - Jel'ém. LI. 37. - « 'l'u 
nous as foulés dans un lieu de DRAGONS, et lU IIOUS as couverts 
d'une ombre de mOl't. » - l's. XU\'. 19, 20. - « J'ai mis les 
montagnes d'l~saii en dévastation, et son héritage pour les 
DR,\GONS DU D~SERT. » - i\lalach. L 3; - et en outre ailleurs; 
par exemple, - J~silïe, XLII [. 20, Jél'ém. X IV. 6. Ps. XCr. 13, il,. 
Deutél'. XXXLT. 33. - Qu'ici par le Dragon soient entendus ceux 
qui sont dans la foi seule, et rejellentles œuvres de la Loi comm-e 
non salvifiques, c'est ce qui m'a été prouvé quelquefois par une 
vive expérience clans le ~Ionde spirituel; j'en ai vu plusieurs mil
liers réunis en Assemblée, et alors de loin ils étaient l'US comme 
un Dl'agon avec une longue queue, qui apparaissait hérissée de 
pointes comme celles d'un buisson épineux, lesquelles signifiaient 
les faux. Une fois, aussi, il apparut un Dragon encore plus grand, 
qui, apt'ès avoir élevé le dos, dressait sa queue jusque l'ers le Ciel, 
en faisant des efforts pour en arracher les étoiles: ainsi, devant 
Jlles yeux, il fut manifesté que par le Dragon il n'en est pas en
tendu d'autt'es. 

538. Ayant sept têtes, signifie la {a lie d'après les v1'ais de la 
Parole falsi(ids et pI'0/,a-ii2s, Par'fa tête, il est signifié la sagesse 
et l'intelligence, et dans le sens opposé la folie; mais ici par les 
sept têtes, comme ce sont celles du Dragon, il est pr2pl'em~~.--~i
gl~fié l~ie d'après les vrais de la rarole falsifiés et profané.s; 
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en effet, sept se dit des choses saintes, et, dans le sens opposé, 
des choses pl'ofanes, N° 10; c'est poul'quoi à la suite il est dit que 
SUI' ses têtes furent vus sept diadèmes, et pal' les diadèmes sont 
signifiés les vrais de la Parole, là, falsinés et profanés. Que la Tète 
signifie la sagesse et l'intelligence, on le voit clairement pal' ces 
passages: « Je vous donne/'ai des hommes sages et inLClligentsJ 

el je les établirai )JOW' vos Têtes. )) - Deutér. r. 13. -" Jeho
vaft a termé vos yeux, les )J1'ophètes; et ras TI'tes, les voyants, 
il (les) a couvel·tes. l) -r::saïe, XXIX. 10. - Pal" la Tête de la 
statue de Nebuchadnessw', qui etait d'al' pur, - Daniel, If. 32, 
-il n'est pas signifié autre chose que la sagesse du premier siècle, 
laquelle était chez les hommes de la Très-Ancienne Église. Pal' 
la Tête, dans le sens opposé, il est signifié la folie et la sollise, 
dans David: « Dieu b1"isera la Tête de ses ennemis, le sommet 
clœvelll de celui qui marche dans ses délits. » - Ps. LX VIII. 
22; - et il n'est pas signifié autre chose pal" (a Tète du serpent 
qui serait (oulée aux pieds, - Gen. Ill. 15; - ct par (rappel" 
la Tête SUl' beaucoup de tCl'l'e,- Ps. ex. 6, 7;- puis, pal' met
tre de la poussière sur sa TdeJ par se rendre Chauve, et pal" 
pos(,1' sa main sur sa Tête, quand on était dans la confusion ou 
dans la douleur (]'ayoir agi follement ou contrc la sngesse,-f:saïe, 
VlI. 20, XV, 2. i~zéch. VrI. 18. XXVI!. 30. Jérém. II. 37. XtV. 3, 
[1. Lament. II. 10. Il Sam. XIII. 19. - Par les sept tètes est aussi 
signiûée la folie d'après les vrais falsiOés et profanés, dans les pas
sages suivants, dans l'Apocalypse, XIlI. 1,3. XVII. 3, 7, 9. 

539. Et dix C01'nes, signifie beaucoup de puissance. La corne 
signifie la puissance, N" 270; et dix signifie beaucoup, ['i0 10l. 

S'il est dit que le Dragon a beaucoup de puissance, c'est parce 
que la sahation de l'homme pal' la foi seule sans les œuvres ùe la 
loi, t'oi qui est entendue par le Dragon, captive les esprits, et alors 
les confirmations persuadent; elle captive, en effet, parcc que 
l'homme, dès qu'il entend que la damnation de la loi a été enle
vée, et que le mérite du Seigneur lui est imputé par la foi seule en 
ce mél'ite, peut se livrer aux voluptés de son menlal (anilllus) et 
de ~Oll corps, et ne craindre aucun enfer; de là vient la puissance 
qui est signifiée pHr les dix cornes du Dragon; qu'il ait eu une 
telle puissance, cela est bien évident par la réception de cette foi 
dans lont le ~londc Clm1ticn PtéfnrnH'" 
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540. Et sur' ses têtes sept diadr;mes, signifie tuus les vrais de 
la Pa l'ole falsifiés et p1'o{anés. Pal' les diadi:1I!rs ou pierres pré
cieuses sonl signifiés ks \Tais de la Parole, spécialement les vrais 
du sens de la lettre cle la Parole, mais ici ces vrais falsifiés el l'ro
l'an('s, parce qu'ils ont éte. l'\1S SUI' les sept tètes du Dl'agon, pal' 
lesquelies est sigllillée la folie cl'après les vrais falsifiés el pl'ofanés, 
N° 538, Que pal' les c1iaclemes ou picl'I'es précieuscs soicnt signi
fiés les vrais du sens de la lellre de la Parole, on le l'ail dans la 
DOC'fIlINE Df. LA !\OU\'ELLE Ji:J\(;SA!.E~1 SUR L"::CG1'fURE SAINTE, 

N°' u3, uu, 45, où il a été montré que les Divins Vrais dans les 
derniers, qui sont les vrais dli sens de la leltre ùe la Parole, onl 
été signifiés pal' les douze pierl'es ]J1'(!cicuscs dans le Pectoral 
d'jlharun, qui était l'Ul'Ïm el le Tllltmim, - Exod. XX "/II. 6, 
15 il 21, 30; - puis, par les pÜ'I'res précieuses dans le Jardin 
d'Hden, où le Roi de Tyr est dit avoir r!lé,-Ézéch. XX\'ltr. 
1.2, l.'3;-et aussi, par les douze Piel'1'(,.s )))'éciellses dOllt étaient 
composés les f'ondellU'uts de la muraille de la Nouvelle J rh'usa
lem, - Apoc. XXr. 17 ù 20. - Si les vrais dn sens de la lellre ele 
la Parole sont signiOés pal' les diadèmes ou pierres prr::cieuses, 
c'est [Jurce que tonIes les choses du sens de la leUre de la Purole 
brillent del'ant les Anges d'après son sens spiriluel, ainsi d'après 
la lumière du Ciel, dans laq\lelle sanlles vrais spirituels de la Pa
l'ole; en effet, la pierre dans la Parole signifie le l'l'ai dans les der
niers, pur suile la pierre précieuse signifie ce Yl'ai qui brille. Si 
les l'rais de la Parole fidsifiés el profanés sonl aussi dils des dia
dèmes, c'est parce que lps \Tais brillent lIaI' eux-mêmes, chez 
n'importe qui, de même que sur terre les diadèmes, en quelque 
main qu'ils soienl; illll'a élé parfois donné de voir dans le ~Iollde 
des espl'its, dès qu'elles y arrivaienl cie la terre, des femmes adul
tères, parées de diadèmes, el uussi des .Juifs l'enelanl des diadèmes 
qu'ils s'élaient acquis du Ciel; pal' là, il devinl évidenl pOUl' moi 
que les IIlUUX et les faux chez eux ne chungenl pas la lumière et 
la splendeur des vérités de la Parole. Semblables choses sont donc 
signifiées par les dix diadèmes SUI' les comes de la bêle mOIl

tant de la mel',-A[Joc. XIII. :1. ;-el par les )lieiTes )JJ'écieus('s 
Sl/J' la Femme assise SUi' la bêle éca1'iale, - A poe . .\ VI r. 3, h, 
5. - Que ce soient les l'l'ais de la Parole qui sont signifiés pur 1('8 
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diadèmes, on le voit clnirelllcnt dans l',\pocalyp;;e, en ce que 
beaucoup de diadèmes (urent vus sur la tlite de Celui qui étai{ 
assis sur le Cheval Manc, ct dont le Nom était la Parole de 
Dieu, - XIX, 12, 13, 

541. Vers, 4, Et sa queue entraina la tl'oi,lil)me partie des 
étoiles du Ciel, etlesj/'ta CI! la trl'rc, signifie que lJl11'les jitlsi(i
cations des véJ'ites de la Parole ils ont éloignr! de l'Église IOlltes 
les connaissances spirituelles du Men ct du vi'ai, ct les ont eJl
tièrel/wnt détruites par des applications ù des (aux, Par la 
queue, lorsqu'il s'agit de ceux qui d'après la Parole ont confirmé 
des doctrines hérétiques, fiont signifip,s les l'I'ais de la Parole fal
sifiés, N" l138; pal' les étoiles sont signifiées les connaissances 
spirituelles du bien et du \Tai, NU' 51, 420; pm' la troisil'fIle 
partie, il est signifié tou tes choses, N'" 1I00, 505; et par ('ntrainer 
du Ciel, et jeter en la terre, il esl signifié éloigner de n::glise et 
détruire cntierelllcnt; raI' lorsqu'elles sont dctoul'nées du Ciel, 
elles sont aussi détournées de l'i-:glise, parce que tout vrai de la 
Parole rst insinue par le Seigneur au moyen du Ciel dans i'lIolllme 
de l'I::glise, et les vrais ne sont détournés que pal' leurs falsifica
tions dans la Parole, puisque là sont et de lil virnnentlrs vrais du 
Ciel Pl de l'l::glise, Que lous les \'l'ais de la Parole aient été détruits 
par ceux qui sont entendus pal' le Dragon, et ùont il est parlé c.i
dessus, N° 537, personne dans le \Ionde ne pelltle croire, et néan
moins ils sont tellement détruits, qu'il ne l'l'sIe pas un seul vrai 
doctrinal. Cela a été le sujet d'un examen, dans le Monde spiri
tuel, chez des savants du c1er'gé, et a été trouvé exact: j'en con
nais les raisons, mais ici j'en donnerai seulement une: Ils affil'
lIlent que tout ce qui procède de la volonté et du jugemenl de 
l'homme n'est pas le bien, et que c'est pOUl' cela que les biens de 
la charité ou les bonnes œuvres, parce qu'elles sont failes par 
l'homme, ne contribuen t en rien au salut, mais que la foi seule le 
procure; et cependant l'unique cllose d'apres laquelle lÎlOmme esl 
homme, et pal' laquelle il est conjoint au Seigneur, c'est qu'il peul 
faire le bien el cl'Oire le vrai comllle pal' lui-même, c'est-à-dirt', 
comme pal' sa volonté selon son jugement; si celle chose unique 
était ôtée, en même lem ps serail aussi ôté toul conjonclifde l'homme 
avec le Seignem el du ScigncUl' avec l'honll11e; cal' ce récipl'oque 
Il,l li, 
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de l'amoul' est ce que le Seigneul' donne il quiconque naît homme, 
et qu'il conserve aussi ehez l'homme jusqu'à 1[1 fin de sa vie, et 
ensuite il étel'l1ité : si ce réciproque était ôlé il l'homme, 10uL 
l'l'ai et lout bien lui seraient aussi ôtés, au point que la pal'ole 
ne serait qu'une lettre morte, et un volume l'ide; CUI' la Parole 
n'enseigne rien autre chose qne la conjonction de l'homme avec 
le Seigneur au moyen de la charité et de la foi, l'une etl'aulre 
pal' l'homme comme pal' lui-même, Ceux qui sont entendus pal' le 
Dragon, et dont il est parlé ci-dessus, N° 537, ont rompu cetlllli
que lien de conjonction, en afi1rmant qlle les biens de la charité, 
ou les bonnes œuvres, qui procèdent de ['hotnme,et aussi de sa vo
lonté et de son jugement, ne sont que des œU\'l'es morales, civiles 
et politiques, p11l' lesquelles l'homme a lIne conjonction avec le 
Monde, et n'en a absolument aucune avec Dieu ni avec le Ciel; et 
quand ce lien a été ainsi rompu, il ne l'este aucun l'l'ai doctl'inal 
de la Parole; el si les l'l'ais de la Parole son t appliqués pOUl' con
fil'mel' la foi seule sauvaut sans les œuvres de la loi, tous ces l'l'ais 
sont alors falsifiés; et si la falsiftcation va jusqu'à l'amrmation que 
le Seigneur dans la Parole n'a point commandé les bonnes œuvres 
pOUl' ln con jonc lion de l'homme avec Lui, mais seulement pOUl' la 
conjonction avec le Monde, les vrais de la Parole sont alors pro
fanés; car de cette manière la Parole ne devient plus le Li\TeSainl, 
mais clic devient un livre profane: mais snI' ce sujet, voir lIne 
Expérience 1t la fin du Chapitre, Semblables choses sont signirtées 
pal' ces pal'oles sur le Bouc, dans DDniel : « Le BOlle de ehèLTes 
jeta il terre avec .la come une partie de l'Armée du Ciel, cl des 
l~TOILES, et il les foula; et il jeta la VÉRITÉ il terre, ,,- VII!. 
'10, 12, 

562, Et le Dragon se tint devant la Femme qui allait enfan-
1er, afin que, lJuand elle aw'ait enfante, il devol'dt son enfant, 
signifie que ecu,!' qui sont entendus par le Dl'agon s'empressent 
d'dtouflcr la doctrine de la Nouvelle I~glisc il son pl'emier level', 
Qui sont ceux qui sont entendus par le Dragon, on le ,'oiL ci-des
SllS, ]';" 537; que par la Femme il soit signifié la NOlll'elle tglise, 
on le \'oit, j'i0 533; que par enfanter il soit signifié recevoir les 
hiens el les l'l'ais dl~ la doctrine d'après ln Parole, on le voil, 
;\" !ia;) : qu(' pal' l'l'lIr"l1t (ju'('lfe all,lit f'nfillll('f', il soit signifit' 
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la doctrine de la Nom'elle Église, on le verra dans l'Article sui
vant; que par dévore/' il soit signifié étouffer, c'est parce que par 
renl'ant est signifiée la doctrine, et quand dévorer se dit d'un en
fant, étouITer sc dit d'une doctrine; Cjue cc soit Il son premier le
ver,c'est parce qu'il est dit que le Dragon se tint deyantla Femme, 
ann que, quand elle aurait enfanté, il dévoràt son enfant. 

5113. Vers. 5. Et elle enfanta un fils mâle, signifie la doctrine 
de la Nouvelle Église. l'al' un fils, dans la Parole, il est signiflé le 
vrai de la doctrine, et aussi l'entendement et par suite la pensée 
du vrai et du bien; mais par une fille il est signiflé le bien de la 
doctrine, et aussi la volonté et par suite l'aITeclioll du \Tai et du 
bien; et pal' un (lis mâle est signifié le l'l'ai conçu dans l'homme 
spirituel et né dans l'homme naturel; la raison de cela, c'est que 
par les générations et les nativités dans la Parole sont signiflées 
les générations et les nativités spirituelles, qui toutes dans le 
commun sc réfèrent au bien et au \'l'ai, N° 535; car rien antre 
chose n'est engendré et ne nuîl du Seigneur comme mari, et de 
l'f:glise COlllme épouse. "Jaintenant, COO1me par la Femme, qui 
ayait enfanté, il est signifié la Nouvelle ~:glise, NU 533, il est évi
dent que pal' un Ols màle il est signifié la doctrine de celle Église. 
La doctrine, qui est entendue ici, est la DOCTlU~E DE LA NOUVl,:LL" 
JÉRUSALEM, publiée il Londres en 1758; puis aussi les DOCTIIlNES 
SUR LE SEIG:'iEUII, SUR L'(\CR1TURE SAINTE, ET SuR LA VIE SIILO!'! 
LES PRÉCEPTES DU DÉCALOGUE, publiées à Amsterdam; car par la 
Qoctrine sont entendus tous les vrais de la Doctrine, parce que ïa 
Doctrine est le complexe de ces vrais; lorsque j'écrivais ces Doc
trines, autour de moi se tenaient des Draconiciens, et dans tOllte 
kur fureur ils s'elforçaient de les dévorer, c'est-à-dire, de les 
étouITer; il m'est permis de rapporter celle nouvelle, parce qu'il 
est de vérité que la chose est arrivée ilinsi; les Draconiciens qui 
m'entouraient étaient de toutes les parties du Monde Chrétien 
l\éformé. Comme il ne nalt pas d'autre progéniture du ~Ial'Îage 
spirituel, et que la progéniture mascllline est le vrai et le bien pal' 
l'entendement cl par suite par la pensée, et la progéniture fémi
nine le vrai et le bien pal' la volonté et par suite par l'aITectioll, 
ë'ëst pour cela que dans la parolepar le fils est signiflé le- ~râi; 
pOUl' connrmatioll il sera rapporté quelques passages, d'après le8-
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quels eela peut en quelque sorte être vu : " Voici, /u!rilage de 
Je/IOVO/l, les FILS; l'ic01llpense, le (ruit du ventre; comme des 
(lèches dans lu main d'un puissunt, de mdn/e les FILS DI': LA 
JEUi'iESSE. » - Ps. exx YU. 3, Û, 5. - « A la calvilie réduis-loi, 
et tonds-toi il cause d( s FILS DE TES DÉLlO:S, parce qu'ils ont 
émigre (loin) de loi. Il - ~Iichée, I. 16. - « Je vis deux oliviers 
près du chandelie/', et il dit: Ce sont les detlJ.: FILS D'OLIVIER 
qui se tiennent devant le Seigneur de taule la terre. Jl - Zach. 
IV. H, 1û. - « Ma lente a été dévastée, mes FILS sonl sorlis 
([-"avec moi, et ils Ile sont plus. II - Jerém. X. 20. - « ~IES FILS 
sont dCi'Cl1nS dél..'astcs, pa l'ce que l'ennemi a dé le plus l'art. » 
- Lamen!. 1. 16. - « 'l',,;s FILS, Jérusalem, sont tombes en dé
(aillance, ils sonl gisanls il la tâte de toutes les l'ues. » - I::saïe, 
Lt. 17, 18, 20. - « Les pèrcs mangel"Olll les FILS au milieu de 
toi, et les FILS 1/WlIgc/'ont leurs pères; je disperserai lcs restes 
il tout vent. » - Ézéch. V. 10. - « Le FILS sc}'a cn division 
contrc Ic 71!!}'c, ct le pèJ'e contre le FILS. Jl - ,\Iatth. X. 21. ~Iarc, 
XIII. 12. Luc, X tf. 53. - « Tu as Ill'is les vases de ta 71w'w'e de 
1I10n al', cl tu {'en es (uit des images de ~IALE avec lesquclles tu 
as c01limis scol'latioll. » [::zéch. XYI. '17. - "Jews dil : LI' se
mence, cc sonlles FILS DU ROYAO~IE; ct l'ivraie, cc sont les l'ILS 
DU MÉCHANT. » - l\iallh. Xl.Ll. 38. - " Que le FILS DE I:llomn: 
soit le Dhin Vrai ùe la Parole, ainsi le Seigneur, on le voit dans 
la DOCTRINE DE LA l\OUVELLE JÉRUSALEM SOR LE SEIGNEUR, j'\"' 19 
à 28. Dans les passages rapportés, par les Fils sont entendus eeux 
qui sont dans les vrais de la Doctrine d'après la Parole, et abstrac
tivement les vrais eux-rnèllles; pareilleml'nt ailleurs, par exem
ple, - I~saïe, xm. 17,18. XtV. 21,22,23. XLHI. 6. XLIX. 17, 
22. Lr. 17,1.8. LX. 9 .. lérém. tll. 2û, 25. V. 17. l::zéch. XIV. :t6, 
17,18, 20. X VI. 20, 26, û5. XX. 26, 31. XX! Il. 37. lIas, XI. 9, 
10, 11. Zoch. lX. 13. l's. eXL1V. H, 12. Deutrr. XXXI[. 8. -
Que pOl" la FILLE soit signifiée l"affeclion du vrai de l'l::glise, ainsi 
l'I::glise quant il celle aff('clion, on le voit dans la Parole d'après 
des passages si nombreux, qu'ils rempliraient plusieurs pages, 
s':ls étaient rapporlé~; il n'('st pas entendu alllre chose par la 
FILLE DE SION, la l'"ILJ,E DE JÉRUSALEM, la FII.LE DE JEHODAH, la 
l"ILJ,E D' [SR.ua,; sur la Fille de Sion, voir quelques passages rap-
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portés, NU 612; qui est-ce qui ne peut voit' que pal' lu Fille de 
Sion, de Jérusalem, de Jehudah et d'Israël, si souvent nommée 
dans la Parole, il ne pelit pas être entendu une Fille? 

SM, Qui doit paitJ'c toutcs les nations avec une rel'ge de {el', 
signi{w que 1)(/1' les ~"'(lis d'a1JT'ès le sells de la lettre de la Pa
role, cl en même temps pm' lcs l'ationnels d'apl'ès la lueur lla
lUl'clle, die convaincra tous ceux qui sont dans un culte mort 
d'après la {ai séparée d'avec la charité, ct qui vculent ètrc con
vaincus, Ces paroles concernent la doctrine de la Nouvelle Église, 
parce qu'elles sonl dites du nJs màle par qui celle doctrine est si
gnifiée, N° SM; par pailn:, il est signifié enseignel' el instruire, 
N° 383, ici convaincre ceux qui veulent ètre convaincus; pal' les 
nations sont signifJés ceux qui sont dans les maux de lu vie, 
N° 483, ici ceux qui sont dans un culle mort d'après la foi séparée 
d'avec la charité, parce qu'il s'agit d'eux ici, el qu'ils sont dans 
les Illaux de la vie, cal' lorsque la charilé est séparée, il n'y a au
cun bien de la vie, et où le bien n'est pas, là est le mal; que gou
verner avec une verge de fcr signifie pal' les vrais du sens de la 
letlre de la Parole, et en même temps pal' les rationnels d'après 
la lueur naturelle, on le voit ci-dessus, N° HI8, 

5f!S. Et enlevé {ut son en{ant ve)'s Dieu et vcrs son Trône, 
signifie la de{ense de lu doctdne 1Jar le Seigncw', et sa g(tn/c 
par les anges du Ciel, lwl'cc qU'ellc l'st 1JOW' la NOl/velle Église. 
Si par ces pal'Oles il est signifié Iii défense de. la doctrine par le 
Seigneul', c'est purce qu'il est dit que le Dragon se tint devilnl la 
Femme qui allail enranler, afin que, quand elle aurait enfanté, il 
dévol'àt son enrant, et que pal' l'enranl el pal' le fils mâle, il est 
signifié la doctrine pOlll' Iii Nouvelle Église, N"' 5!t2, 5113; s'il est 
signifié aussi la garde par les anges du Ciel, r.'esl parce qu'il est 
dit que son enrant fut enleve vers Dieu el vers son trône, et que 
par le /J-ûne est signifié le Ciel angélique, NO> ill, 22-1, 222. 

5l16, Vers. 6. Et la Femme s'en{uit dUlls le désert, lignifie 
l'Église, qui est la Nouvelle Jérusalem, d'abord parmi !lI/petit 
rwmûrc, Pal' la Femme esl signifiée la l"ouvelle Église, :\" 533; 
;-lPaI' le désert il esl signifié où il n'y a plus de vrais; s'il est si
gnifié qu'elle est d'alJOrd parmi un pelit nOlll\Jre, c'est parce qu'en
suite il est dit; " Oit elle il un lieu prépal'ü pal' Dieu, afin qu'oll 

Il. Ht*, 
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l'y nourrisse mille deux ce"ll soixante jours, » ce qui signHie sOil 
élal alors, pendant qu!l~t pOllrvu à c~le so\lJlan~llls 
"l'and nombre j'USqUïl cc qu'elle pan'ienne à son (\lat ddeJ'lniné, 
'" --- -N" Mi. P,lI' le désert, dans la Parole, il est signifié "L L'Eglise~-
vastée, ou dans laqllelle tous les vrais de la Parole oOt eié' fa'lsi
fh\s, lelle qu'elle dait chez les .Juil's HU temps de l'avènement du 
SeiglieurlIÎ~ L'I::gIise, dans laquelle il n'y a pas les vrais, parce 
qu'il n'l'a" pas la Parole, telle qu'était n::glise chez les nations 
probes au temps du Seigneul',(UL L'état de tentation, dans lequel 
l'homme est comme sans vrais, parce qu'il est enlouré d'esprits 
mauvais qui l'induisent en lentalions, et alors lui e[Jlèv\:!!l,..J~Qur 

ainsi dire,I~~,vrais.rQne par le désert soit signifiée l't~glise dé
vaslée, ou dans laquelle lous les Hais de la Parole ont été falsifiés, 
telle qu'elle élait chez les Juifs au lemps du Seigneur, on le 
voit clairement par ces passages: « Est-ce /.,ie/l là l'homme qui 
ebmnlait la terJ'e, qui (aisait tremblel' les royaumes? Il Ct l'e
claU le globe en D~SEHT. Il - tsaïe" XIV. 16, -17; - ceci a été 
dit cie Babel. - (e Sur la tC1TC de mon peuple Î'épinc et la J'once 
mOJlleronl, le palais scra Dt:SERT. 1) - l::saïe, XXXII. 1.3, H.
« J'ai Vll, el voici, Carmel (est) un D~SEI\T, en deVllstation sera 
taule la te1'1'c. 1) - Jérélll. IV. 26, 27; - la terre est r(\glisc, 
N° 283. - « Des berge!'s onl dCll'uit ma vigne, ils onl réduit 11' 
champ dc mon désil' en DÉSt:RT m: SOLITUDE; dalts le Dt:sEr,r 
viennent dcs dévastateul's. )) - Jérém. XIL 10,12. - « Un cep 
a rite plante dans le DÉSEI\T, duns ml(! (are d'aridité et de 
soit: )) - Ézéch. XIX. -13. - « Le l'Cil a déwl'é les /wliitac/es du 
Dt:SEHT.» - Joël, I. 19, 20. - « Il vient, le jour de Je/lOvait; 
com11le un jm'din d'Éden, la lCl're devant lui; mais après llli, 
lin DÉSERT DE DÉVASTATION. )) - Joël, H. 3. - « VOlls-mèmes, 
voyez la Parole de ,fiho/llllt; ai-je CIe un DÉSERT li Israiil, unc 
terre de tertl?Ul'es? » - Jérém. II. 31. - « Une voi,c (il y 1l) de 
qui cric dans le Df:SERT : 1'!'CPW'cz un chemin li Je/tovah, apla
nissez dans la SOLI TU DE un sentier il notl'c Dieu. 1) - l~saïe, 

XL, 3; - et en ontre ailleurs; par exelllple,- I~saïe, XXXIII. 9. 
Jérèm. Ill. 2. XXIII. 10. Lamenl. V. 9. 1I0s. IL 2,3. XIII. 15. 
Joël, IV. :1.9. ~Jal. l. 3. t's. CVII. 33, 311.\lallh. XXIV. 26. Luc, 
X Ill. 35 : - que telle soit aussi l'h;lisc alljollrd'hlli, 011 le l'oil 
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plus bas, N" 566.(!1> Q~ par le d.ésert soit signifiée l'Église, dans 
laquelle il n'y a pas les vrais, parcc qu'il n'y a pas la Parole, telle 
qu'était r~:glise cllez les :'Iations probes au tem Ils du Seigneur, on 
le voi t clai reme n t par ces passages: « Sw' vous sera l'épandu l'Es
prit d'en haut, alon le DI::SERT del:icndra un champ cultivé, et 
dans le D(:SEIIT /w{;lIera le J Ilgement. 1) - tsaïe, xxx IL 15,16. 
-« ,\u milieu des vallées j'ouvdrai des t'ontailll's, je mettrai le 
Ot:SERT en clang d'eaux; je mell1'(lÎ dans le DI::SEH'f le cèdre de 
Schillim, et l'arbre li /wile. »- Ésaïe, XLf.18, 19. -« Il mellnl 
le DBslmT en élallg d'eaux, dla leTTe sèche en sources d'caux.» 
- Ps. CVIt. 35, 36. - « Je metlrai dans le DÉSERT un chemin; 
dans la SOLITUDE, des fleuves, pour abreuver mon peuple, 
mon tlu. » - l::saïe, XLIII. 19,20. - « ./ehovah transformera". 
son DÉSERT en Éden, et sa SOlXrUDF. en javdin de Jé/wwh; joie 
et allégl'esse il se)'u trouvé en die. » - I::saïe, LI. 3. - « De 
gmisse (listillenl les habitacles du DÉSERT. )) - Ps. LXV. 13,14. 
-« Qu'il élève la VOLE, le Dl~SERT! qu'ils c/ul1Itent, les habitants 
du j'oclte)'! » - f.:sai'e, XLII. 10, H. -@i)Q!'c, par !e_d.éfilirt soit 
signifié l'é.tat de tentation, dans lequel l'homme esl comme sans 
vrais, parce qll'i1 csl enlomé cl"esprits mauvais qui l'induisent en 
tentations, et alors lui cnlèwnt, pour ainsi dire, les vrais, on le 

. voit clairement d'après ~latth. IV. 1, 2,3. :\Iarc, 1. 12, 13. Luc, 
IV. 1, 2, 3. Ézëch. XX. 34 à 37. Jércm. IL 2, 6, 7. Ilos. XUJ. 13 
à :1.6. Ps. CVI.!. 4 à 7. DeutlSr. l, 31, 33. VIlI. 2, 3, lJ, 15, 16. 
XXXU. 10. 

547. Où elle a un lieu pl'cpai'é pm' Dieu, afin qu'on l'y nour
risse mille dcu,'E cent soixante jours, signifie l'état de celte 
I~glise alo)'s, pCl/dant qu'il est pourvu il ce qu'elle soit parmi UT! 

plus grand nombl'e jusqu'Ii ce qu'elle pUl'vierme il son état dé
te1'1niné. Par le {i('u est signifié l'élat, N° %7. et par noun'Îl', il 
est signifié pourvoir à ce qu'clle s'accroisse, car de cette manièrc 
l'I::glise est nOlllTie; de Ill, par avoir un lieu 1JJ'épal'e par Dieu, 
afin qu'on l'!J lWU1Tissc, il cst signifié l'étal de l'I::glise, Jlendant 
qu'il esl pOllrvu à ce qu'elle soit parmi un plus grand nOlllbre; 
pal' mille del.l,'E cent soixante jours, il csl signifié jusqu'il la fin 
et all c.omllH'I1CCment, ;\0 lJ91, c'est-à-dire, jusqu'il la fin de la 
rr~étlcn.!i_}gIi5e au COllllllrncem!'lIt de la \o~elle, la ml'me 



chose que pal' un temps et des temps cl la moitié d'un temps, 
Vers. 14, NQ 562, pal' conséquent aussi jusqu'à l'état déterminé, 
c'est-à-dire, jusqu'à ce qu'elle existe ainsi q.uïl a été pourvu. S'il 
est de la Divine Providence du Seigneur, que l't:glise soit d'abord 
parmi un petit nomhre, et qu'elle croisse successivement pa! mi 
un plus grand nombre, c'est parce que les faux de la préeédente 
]~gJise doivent d'abord être éloignés, car les vrai~ peuvent pa~ 
être~çus auparavant, parce .que les vrais qui sontreçus et im
plantés, avant que les faux aient été éloignés, ne re~tenL pas, ct 
même sont chassés pal' les Draconiciclls; il en a été de même de 
l'l~glise Chrélienne, qui d'un pelil nombre s'est accrue successi
vement jusqu'à un grand nombre: une autre raison, c'est qu'il 
faut premièrement que le Nou\'eau Ciel, qui doit faire \~ avec 
l'Église dans lt'stenes, soit formé; c'est pourquoi, on lit que 
« Jcan vil un Nouvcau Ciel, cl la Sainle Jérusalem descendant 
de Dieu }Jar le Ciel. » - Apoc. XXI. 1, 2. - II est certain que 
la l'iouvelle Église, qui pst la l\oul'elle Jérusalem, doit exister, 
parce qu'elle a été prédite dans rl\pocalypse, Chap. XXi, xxrr; 
eL il est certain aussi que les faux de la précédente Église doivent 
auparavant êt"e éloignés, parcé qu'il en a été traité dans l'Apor,a
lypse jusqu'au Chapitre XX. 

5118. Vers. 7. El il Y eul une guelTe dans le Ciel, Michaël et 
ses anges combattirent contre le Dragon, cl li:: Dragon com
battit ct ses anges, signifie les faux de la precé([clt[e Eglise 
combal/anl conlre les n'ais de la NOIn'clle Église. Par ulle guerre 
il est signifié une guerre spirituclle, c'est-il-dire, du faux contre le 
\'l'ai et du l'l'ai contre le fau~: N'" 500; car dans le Ciel, oil elle est 
dite aroir eu lieu, il ne peut pas y avoir d'autre guerre; et il ne 
peul pas y en avoÎl' dans le Ciel une fois forme pat' les Anges, mais 
elle a lieu dans le Ciel précédent qui a passé, dont il est parlé dans 
l'Apocalypse, - XXl. i; - voi,' sur ce Ciel l'Explication qui est 
donnée lit; en efl'et, ce Ciel a passé par suite du Jugenlent Dernier 
sur le Dragon et SlIl' ses anges, ce qui même est signifié en ce que 
le Dragon fut précipité, ct que sa place ne fut plus trouvée dans 
le Ciel, cOlllme il est dit ensuite. Quels sont les faux qui sont en-' 
Lendus par le Dragon, ct qui doivent cOlllbattre contre les vrais 
de la ~ouvelle l~glisc, On le l'oit ci-dessus, 1\" 537. Par Miclwi't, il 
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n'est pas entendu nn Archange, non plus qne par Gabriel et par 
Raphaël, mais il est entendu des ~Iinistèrcs dans le Ciel; le Mi
nistère, qui li! est ~Iichaël, est chez ceux qui, d'après la Parole, 
confirment que le Seigneur est le Dieu du Ciel el de la Terre, el 
que Dieu le Père et Lui sont un comme l'Ame et le COl'pS sont un, 
et aussi, qu'i! faut vivre selon les préceples du Décalogue, et qu'a
lors l'homme a la clral'Ïté et la foi; }Jjclwèl est nommé aussi dans 
Daniel, - X, 13, 21. Xl[, 1; - et par lui il esl entelHlll un selll
blable Minislèrc, comme on le l'oH clnircment pal' les Chap, IX, 
X, Xl, et par les derniers Versels du Clwp, xn de ce Prophète, 
Par Gabriel est entendu le \Iinistère de ceux qui, d'après la Pa
role, enseignent que Jéhovah est venu dans le ~Ionde, et que 
l'lIumain qu'i! ya pris est le Fils de Dieu, et est Divin; c'est pour 
cela que l',\nge qui a allnoncé cela à 'Iarie est appelé Gabriel, -
J,uc, 1.19, 26 il 35, - CCliX qui sont dans ees ~Iinistères sont aussi 
nOlllmés des ~Iichaëls et des Gabriels dans le Ciel. Que pal' l'Ange 
dans le sens suprêllle il soit t:nlendu le Seigneur, et dans Ic sens 
respectif le Ciel composé des Anges, puis aussi une Société Angé
lique, on le voit ci-dessus, N"' 5, 65, 258, 3li2, 3lili, li15, li65; 
mais ici un Ministère. pal'ce que les anges sont appelés par leur 
nOlf.,et ~Iichaël clans Daniel est appelé l'rince, ct par Prince dans 
la Parole est signiné le principal l'l'ai, et par I\oi le Hai lui-même, 
N" 20. 

5li9, Vers, 8, Et ils nc litl'cnt pas les plus lorts, ct I('w' lieu 
ne {ut plus trouvé dans le Ciel, signific qu'ils {UI'ent convaincus 
qu'ils If/aienl dans les {aux et dans les maux, et néanmoins y 
persistàe/lt, et qlle c'est )JOur cela qu'ils furent (l<!lacftés de 
la conjonction avec le Cid et précipités, Pour que cela soil com
pris, il sera d'abord dit quelque chosû ùe ceux qui viennent dans 
l'autre vie après la mort: Lü, tous sont premièrement instruits pal' 
les Anges, et sont conduits d'une Société dans une aulre, el il est 
examiné s'ils l'culent recevoir les l'l'ais du Ciel et l'ivre scIon ces 
vrais; Illais néanmoins tous ceux qui, dans le ~Ionde, ont confirmé 
chez eux les faux ne reçoivent [Joint ces vrais; c'est pourquoi, ils 
sont envoyés dans des Sociétés composées cle CCliX qui sont clans 
de semblables faux, et ces Sociétés n'ont aucune COlljonclion al'ec 
le Ciel, mais sont conjointes avcc l'enfer; par consëquent après 
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un certain temps passé dans le ~Ionde des esprits ils lombent dans 
l'enfer, et sont relégués dans leurs lieux, chacun selon son mal et 
le faux de cc mal; c'est là ce qui est en lendu par cela qu'ils furent 
cOlH'aincus qu'ils étaient dans les faux et dans les maux, et néan
moins y persistèrent, et que c'est pOUl' cela qu'ils furent détachés 
de la conjonction avec le Ciel et précipités. Quel y est leur sorl, 
on le voÏl ci-dessus, N°' i53, 531. 

550. Vers. 9. Et lJl'écipité rat cc Dmgon grand, ce Serl)Cnt 
ancien, appelé Dia/;le ct Satan, signifie eux, il savoir, ceux qui 
sont entendus pw' le Dragon, tournés du Seigneur vers eU:1J
mêmes, ct du Ciel pel's le monde, ct par suite devenus sellSitels 
d'alJI'ès le (,ol'porel, ne pouvant qu'être dans les maux de leurs 
convoit ises ct de là dans les fau.v, et devenil' diaUles et sa
tans par la séparation d'avec le Seigneur et le Ciel. Qui sont 
ceux qui sont entendus par le Dragon, on le voit, N° 537; comn'.e 
ils font de Dieu trois Dieux et du Seigneur deux Seigneurs, et 
qu'ils rangeut les préceptes du Décalogue parmi les œuvres par 
lesquelles il n'y a aucune salvation, ils sont appelés Serpent an
cien, Diable et Satan; et par le Scl'pent est signilié l'homme sen
suel d'après le corporel, N° 424, ayant été tourné du Seigneur 
vers lui-même et du Ciel vers le monde; par le Diable sont signi
fiés ceux qui sont dans les maux des co!,voitises, et pal' Satan 
ceux qui par suite sont dans les faux, N°' 97, 153, (., 856. Tel 
a été aussi le Serpent qui séduisit tve et Adam, comme on le 
voit par sa description et par sa malédiction, - Gen, IH. i à 5, 
il!, 15. - Ici, le Dragon est appelé Diable et Salan, comme s'il 
élait seul, mais il est appelé ainsi, parce que tous dans l'Enfer 
sont diables et satans, et pal' suite l'Enfer dans le complexe est 
appelé ainsi. 

551. Qui séduit tout le globe, signifie qu'ils pervertissent 
toutes les choses de l'Église, Par séduil'e il est signifié p('rverlir, 
et par le globe est signifiée l'Église, de même que par la terre, 
N" 285 : par le Globe il est sjgllifi~;non le globe de la terre, mais 
l'i~glise sur ce globe, dans les passages suivants: « Elle sem dans 
le deuil ct elle sera confondue, la TERRE; il languira et il sera 
confondu, le GLOBE. ,) - }::saïe, XXIV, 4. - « Les 'l'fRItES ap
prendront tes jugements, et les Iwbitauts du GLOBE ta justice . ., 
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- t:saïe, XXVi. 9, - « Facteur de la TERRE pal' sa valu, dis-
7Josant le GLOBE pa/" sa sagesse. » - Jérém, X, 12, LI. 15. -
« Découverts ont été les fondements du GLOBE pal' le souffle de 
ton esprit. Il - Ps. XVIfI. 16. - (1 ,1 Jéhovah la TERRE et sa 
plénitude, le G LOm: ct ccu:r: qui y habitent; tUt, sw' les mers 
il l'a (ondé, et sur les fleuves il l'a. établi. » - l's. XXiV. 1, 2.
« A Toi les Cieu;r: et il Toi la TERRE, le G LOBE et sa lJlénitude, 
Toi tu les as fondes. »- ['s. LXXXIX. 12. -« Un trône de gloire 
il les (cm hériter; cm' ci Jehovah les bases de la TERRE, et il a 
disposé sur elles le GLOBE. » - l Sam. Il. 8. - « Babel, tu as 
l'éduil le GWIlE en désert; ta TERRE 11I as 7Jerdll; ton peuple 
tu as tué. » - Ésaïe, XIV. 17,20; - et en outre ailleurs; pal' 
excmplc,-Ésaïe, XVIiI. 3. XXVI. 18. XXVII. 6. XXXIV. 1. Nûh. J. 
5. T's. IX. 9. l's. LXXVII. -19. l's. XCVllT. 9. Lament. t V. 12. Job, 
XVlll. J8. llaUh. XXlV. 14. Luc, XXI. 26. Apoc. xvr. 14:
mais il faut qu'on sache que quand leGlobe etlu·e-.!:l~e sont nom
més ensemble, pal' le Globe est signifiée \'(~glise quant au bien, et 
p~r la Terre 1')~:glise(Jl~1!.~ t au vrai. - '-

552. Précipité "il {ut en la teTre, ct ses anges avec lui (w'ent 
lJl'écipités, signi{te dans le Monde des esprits, qui tient le mi
lieu entre le Ciel et l'Ente!', el par lequel il y a conjonctionim
médiate avcc les /tommes de la terre. Si par la terre, en la
quelle le Dragon esL diL pl'écipité, il est entendu le Monde des 
esprits, c'est parce que ce monde esL immédiatemenL au-dessous 
des Cieux; eL que, quand quelqu'llll est précipité du Ciel, il ne 
tombe pas tout de suile dans l'enfer, mais il tombe SUl' la terre de 
~ !\Ionùe située le plus près au-dessous, car ce }'londe tient le 
milieu entre le Ciel et l'Enfcr, c'esL-à-dire, est au-dessous des 
Cieux et au-dessus des Enfers: SUl' ee Monde, voir de plus grands 
délails dans le Trailé DU Cn:l, ET Dio: L'ENFER, N"' {j2-1 à 535. Tous 
Ceux qui sont dans ee 'lande cOlllmuniquent illlmédiatement avec 
les bommes (le la terrE', pal' conséquent le Dragon et ses anges 
avec ceux qui sont dans les faux et pal' suite dans les maux d'<Î
près l'hérésie reçue SUl' la foi seule; c'est pour cela que, dans ee 
(Ini suil, il est dit: "C'est )Jollr'quoi, réjouissez-volis, Cieu:r:; 
rnalhcu)' il ("(lus) qui habitez la tel're et la JI/Cl', 7W}'CC !fu'cst 
!.Icsul1dule dia/Ile "Vcrs cmts, ayant /lnc l'Olh'l' (lrmall>, SI/('/Wllt 
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que lJeu de temps il a! » -Vers. :12, de ce Chapilre;- puis aussi, 
« qu'il poursuicit la l'emme dans le (!tisel·t, el qu'il S'(1l alla 
faire la guelTe aU.T l'estes de sa semence. Il - Vers. 13 il 17.
Il faut qu'on sache que chaque homme, quant il ses afreclions et 
par suite quant il ses pensées, est en société avec ceux qui sont 
dans le ~!onde des esprits, et (nédiatemen t par eux avec ceux qui 
sont ou dans le Ciel ou dans l'enfer: la yie de chaque homme dé
pend de celle conjonction. 

553. Vers. 10. Et j'entendis une roi.T grande qui disait dans 
le Ciel: Maintenant a (té l'ait le salut, et la puissance, ct le 
royaume de notre Dieu, et le pouvoir de son C/trist, signifie la 
joie des Anges du Ciel, de ce que maintenant le Seigneur Seul 
règne dans le Ciel et dans l'Église, et de ce qw: sont sauces 
ceu:c qui croient en Lui. Par une voix gl'mule dans le Ciel est 
signifiée la joie des Anges du Ciel; aussi esl-il dit aussilôl: « C'est 
pourquoi, réjouissez-vous, Cieux', et ceux qui y /tabitent. Il -

Vers. 12; - la voix aussi devient gJ'ande, pnrce qu'elle est élelée 
il cause de la joie du CŒur; pnr a eté [ait le salllt, et la puis
sance, il est signifié que maintenant il$ sont sauvés par la Divine 
.Puissance du Seignt'l1I'; et pal' le royaume de notre Dieu, et le 
pouvoir dl' son Cllrist, il esl signifié parce que le Seigneur Seul 
règne duns le Cie~_~.0Ians l'Eglise; que par Dieu il soit enlendu 
le Divin même li quo (cie qui loul procède), qui esl appelé .Jého
l'ah, le Père, el par Chrisl son Divin lIulllain, qui esl aJlP~lé le 
Fils de Dieu, on le voit ci-dessus, 1\0 500 : el comme le Divin 
~Jème cl quo et le Divin Humain du Seigneur sonl un, cie même 
que l'âme et le corps, il s'ensuit que le Seigneur Seul règne. Cela 
est entendu pal' 1'~:VA"'GIL" ou 1I0YAUi\IE, ·et par le ROYAuiII" DE 

DIEU, - .\IaUIt. Ill. 2. IV. 17,23. VII. 21,22. IX. 35. XL 11. 
XII. 2!s. Mal'c, 1. ll1, 15. IX. 1. XV.lI3. Luc, IV. 43. VIIJ. L IX. 
GO. X. 8 à 11. Xl. 17, 18, 20. XVI. 16. XXI. 30, 3t. XXIL 1.8. 
XXIII. 50, 5i. - Que le Seignelll' ait lout pouvoir dans le Ciel et 
sûr Terre, on le l'oit clairement dans ~Iatlhieu, - XXVlJI. 18. 
Jean, liT. 35. XVII. 2, 10. - Que ceux qui sont clans le Seigneur 
et en qui est le Seigneur soient sauYés, et que ce soil dans le Di
vin Humain qu'ils sont, on le voit dans .Jean, - XIV, XV, XVII; 
- el CJu'il n'y ait de sauvés que ceux qlli croient en Lui, on le voit 
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pal' ces passages: « A tous ccux qui L'ont )'C(U, illcw' a dOl/lié 
pOllvoi1' de devenil' enfants de Dicu, A CEUX QUI cnorENT EN SON 

NOlI. » - Jean, 1. 12, - (, Afin que quiconque cnOIT AU FILS IlC 

pêTisse pas, mais Ilu'il ait la vic éternelle, )) - Jean, m, :1.3.
Il Dieu a tellement aimè le momie, que son FILS UNIQUE-ENGEN

DRÉ il a donné, afin que quiconque CROIT EN LUI ait h vie ète/'
nelle. " - Je,m, III. 16. - « Qui CROIT AU FILS U'L'st))ointjugé, 
mais qui ne aoit pas a dlijri été juge, )Ja}'ce qu'il n'a ))(/S Cl'It 

au Nom de l'Unique-Engendré Fils de Dieu. )))) - Jean, HI, 18, 
- Il Qui CROIT AU FILS li la vie éternclle; 01', qui ne l'l'oit pas 
au Fils ne verra point la vie, mais la collJre de Dieu demeU/'f? 
sw' lui, Il - Jean, III. 36, - « Qui vient il II/oi n'au/'({ poi1/t 
t'aim, ct qui c)'oit en Moi n'aura jamais soif". En vél'itc, jc vous 
dis: Qui CROIT E~ \101 a la vic étenzcl/c, )) - Jean, YI. 33, 35, 
47. - « Si vous NE r.ROYEZ PAS que JJoi, je suis, vous 1Il0UI'1'eZ 
dans vos pechés. » - Jean, V li 1. 24, -" Jesus dit: Moi,.7c suis 
la BCsul'l'ection et la Vie; celui qui CROIT EN i\l01, bien qu'il 
mew'e, vivra; quiconque vi! et CROIT f.N i\10l, ne mourra point 
durant l'étenlité. » - Jean, XI. 25,26; - et cn outre aillelll's; 
par exemple, - Jean, VI. 38, 39, M, VII. 37, 38. V III, 12, X Il, 
36,46, - Croire an Seigneur, c'esl s'adl'ess('r immédiatement il 
Lui, et avoir conflancc que Lui-1lême sanve; et comme nul autre 
que celui qui vit bien ne peut al'oil' celte confiance, c'estlü aussi 
par conséquent ce qui est entendu pal' croire en Moi; voir ci-des
sus, N° 67. 

55lJ, Parce que )J1'écipité a cté l'accusateur de nos (l'ères, 
qui les accl/sait devant notre Dieu jour ct nuit, signifie que par 
le Jugement Demie1' ont été cloignés ceux qui se sont opposés 
ci la doct1'Ïne (le la iVouvelle Jérusalem. Que le Dragon ail l'lé 
précipité, cela signiflc que ceux qui sont cntrndus pal' le Dl'agon 
ont été éloignés; qu'ils aient été éloignés, en ce quïls ont été pré
cipités du Ciel dans le l\londe des eS])l'ils, et ensuile dans l'Enfer, 
ce qui est lcur jugement dernier, cela a été dit précédemment; 
par les (1'èl'es sont entendus ceux qui sont dans la doctrine de la 
Nouvelle Jérusalem, et dans la vie selon.·celle doclrine; pal' accu
ser, il est signiflé s'opposer Il celle doctrine, la laxer d'êlre fausse, 
et Melô\l\cr eonlre elle; pl paÏ'ce qn'ils font cela continuellement 

Il. - L'j, 
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comme del'anl Dieu, le Dragon esl appelé accusateur de nos ti'è
l'CS, les accusant del'anl Dieu jour ct nuit; c'esl aussi ce que 
faille diable quand il tenle, cal' il lire de l'homme diverses choses, 
qu'il appelle des faux, el qu'il condamne. 

555. Vers. 11. Et eux l'ont vaincu pal' le sang de l'Agneau> 
cl pal' la parole de leur témoignage, signifie la victoire pal' le 
Divin Vrai de la Parole, ct par la reconnaissance que le Sei
gneur est le Dielt du Ciel ct de la terre, et que les p/'éceples 
de la Parole sont les p/'éceptes de la vie sc/on lesqllfls il faut 
vivre. Que le sang de l'Agurl!u soille Diyin Vrai procédanl du 
Seigneur, c'est-il-dire, le Divin Vrai de la PlIrole, on le voil ci
dessus, W 379; que le témoignage soil la Divine Vérité, on le 
\'oil, 1\'" 6, 16; el que cc soienl spécialement ces deux poinls, à 
savoir, que le SeigneUl' esl le Dieu du Ciel el de la terre, el que 
les pl'éceples du Décalogue sonlles préceples de la vie, on le l'oit, 
iV' 1I90, 506; c'esl même pOUl' cela que le D~Çilloglleest(\ppelé le 
T~J119ignage, - Exod. XXV. 22. xxxr. 7,18, xxxrr. 15. Lévi!. 
XVI. 13. Nomb. XVII. 1\). Ps. LXXVm. 5. l's. CXXXII. 12. -
Les Chrétiens d'aujourd'hui, qui sonl dans la foi seule, croienl 
qu'ici par le sang de l'Agneau il esl enlendu la Passion de la croix 
du Seigneur, sUI'loul pal' celle raison, qu'ils fonl la Passion de la 
croix du Seigneur le principal de leur dogme, en disanl qu'il a 
ainsi transféré en Lui la condamnation de la loi, rendu salisfaclion 
au Père, el réconcilié avec Lui le genre humain, oulre plusieurs 
aulres choses: que cependanl il n'en soil pas ainsi, mais que le 
Seigneur soit 1)enu dans le monde )J~r subjUgU§)~lle.!'s et 
glorifier son Ilumain> ct que la Passion de la croix ait été le 
del'nie1.: combat, iial' lequel il a pleinement 1)aincu les enfers, 
et pleinement glorifié son Humain, on le voi! dans la DOCT/UNE 

DE LA NOUVELLE JÉRUSALEM sun I.E SEIGNt:un, N°' 12 il 1l1: de là, 
il devienl évidenl que par le sang de l'Agneau, il n'esl pas enlendu 
ici la Passion de la cl'oix selon le dogme d'aujourd'hui. Que par le 
sang de l'Agneau il soit entendu le Divin Vrai procédant du Sei
gneul', c'est-il-dil'e, le Divin VI'ai de la Pa l'ole, on peul le voir en 
ce que le Seigneur eslla Pal'ole, el que, puisqu'il eslla Pal'ole, le 
Divin ':r.:.~i y est SO'!..§.illlg, el le Divin Bien y esl sol!. Corps: ceci 
peul êlre enseigné jusqu'il l'évidence de la manière suivanle : Est-
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ce que chaquc !Jolllme n'esL pas son bien ct son l'ni? et COlTlilIe 
le hien appartienl il la rolontll, et le vrai il l'entcn<lemenl, chaque 
homme cst sa yolonlé el son enlendement; y a-t-il autrechos0 qni 
constitue l'homme? l'i1omme quant il son essence n"est-il pas 1'0-

lonlé et entendement? Or, le Seigncur cst le Ilien :\Ièllle ct le 
Vrai Jlèmc, c'est-à-dire,I,) Divin Qien et le Divin Vrai,_ qui tous 
deux sont aussi la Parole. 

556. El ils }l'~nl 7Jôinl aimé (eur lÎme jusqu"à la mort, si
(JJl.ifie qui ne se sont point aimés eUX-lIl1:lJIeS plus que le 8('1-
(J1U:W·. J'nI' nimer son <"Lme, il est signifié s'ainlel' et nimer ie 
monde, car pnr l'âme est signifiée la vie propre de 1"/lOlIlIIIC, que 
chacun il par naissance, el qui consiste il s'aimcr et il aimer le 
monde par dessus toulcs cboses; c'est pourquoi par ne point aima 
son âme, il ('st signifie ne point s'ailllcr et ne point aimer le 
monde plus que 1~)3~igneur el plus qlle les choses qui appartien
nent au Seigneur; jusqu'à la mort, signifie IOU!OÎl' plutôt mOl11'Îr; 
pal' conséquent c'est aimer le seigneur pDr t!cssu, toules choses 
el le prochain comme soi-même, - .Mallh. XXI r. 35 il 38, - cl 

vOllloir mourir plutôt CJue de s'écarler de ces deux amours. La 
lllême c1lOSC est· signifiée pal' ces Paroles clu Seigncur : « Qui ve1(/ 
trouver SOI' AillE, la })(:l'dra; et qui aura perdu sox A m: li cause 
de Jésus, la troUVCJ'a. » - \laUh. X. 39. Luc, X"ll. 33. -
« Qui aimc 50;1' Am;, la pm'dl'a; mais qui /wit 501' AillE daus ce 
iHonde, ]JOrtl' (a vie dte1'lwl/c la conservera. 1) - Jean, XLI. 25. 
- " Jesus dit: Si quelqu'un veut venir a)Jrès Moi, qu'il l'C

nonce cl soi-1Ilème; qU'iconque L'oudl'a saUVCT 50;1' Am;, la P('}'
dra; mais quiconque perdra SON i\ME ri cause de Moi, (a troll
J;era :, que servirait-il ci un 'wmme, s'il gagnait le Monde cn
tier, mais qit'il (il la perte de SON :\ m:? Ol~ que ([o1tnc1"(t !li! 

homme )Jour lJ1'i::c suffisant de la ràli.'III]Jtion de SON Am:? Il -

Matth. XVI. 2ll, 25, 26. Marc, VOL 35, 36, 37. Luc, IX. 24, 2:'). 
- l'Gr aimer le Seigneur, il est enlrndll ,lÏmer il fail'e ses pré
ceptes, - Jean, XtV. 20 il 24; - et celn, parce qu'il rst (,lIi
~IêlUe ses préceptes, ear ils procèdent de Lui, pal' eonsequcnt Lui
l\lème est en eux, ainsi en l'homme, dnns la vic duquel il~ ont été 
inscrits, et r,es préceptes sont inscrits dans l'llOlillllC par les l'Oll
-loir et les raire. 
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5fJ7. \·Cl's. 12. C·est poun/uoi, l'cjollisseZ-1:01IS,Cietl.v,ct ceU.l: 
qui!J habitent, signifie l'état nOlweau du Ciel, en cc qu'ils sont 
dans le Seigneur, el que le Seignew' est en eu,l'. l'al' les CÙ:ll;1;, 
il est entendu le Ciel des Chrétiens, dans lequel le Seigneur Seul 
est rcconnu pOUl' Dieu du Ciel et de la terre; par rcjouissez-vous, 
il est signifié son état nouveau, plein de joie; pal' ceu:x qui!J ha
!Jilcnt sont signifiés ceux qnl son t dans le bien, i\" 380; et comme 
10nt bien vient du Seigneur, il est signifié qu'ils sont dans le Sei
gneur, et quc lc Seigneur est cn eux. 

558. Malhew' à vous qui habitez la terre et la mer, WI1'ce 
qu'est descendu le diable vers vous, avant une colère gr'ancre, 
signifie une lamentation SUI' ccU.x qui sont dans les internes el 
dans les e.rternes de la doctrine SIl/' la roi seule, et pal' mite 
dans les maux de la vic, parce que leu1'S semblables ont eté ]JI·é
G'Ï)Jites du Ciel dans le lIOIule des esprits, (ft S01lt par consé
quent en conjonction avec les hOll/mes de la terre, qu'ils exci
tent, 71(11' haine conlre la nouvelle Église, il persévérer dans 
leurs {imJ.: ct pal' suite dans leurs 1IIUll:.t'. Pal' malheur li vous 
qui habitez la terre et la mer est signifiéc unc lamentation sur 
ceux qui, dans l'~:glise, sont dans la doctrine sur· la foi seule; par 
malhclll' est signifiée nne lamentation, 1\' M6; paru vous qui ba 
bitez» sont signifiés ceux qui sont dans l'Église dont la doctrine 
est la foi seule; pal' la tene sont entendus ceux qui sont dans ses 
intcrnes, et pal' la mer ceux qui sont dans seS externes, N" 470; 
pal' lIne coli!re gmnde est signifiée la bai ne contre la i\ouvelle 
I~glise, parce que c'est contre la Femme, N" 525; pal' descendre 
vers eux, il est signit1é vers ceux qui sont dans le "londe des cs
prits, et cOlllme cellx-ci sont en conjonction avec les hommes de 
la terre, il est signifié aussi vers ceux qui sont tels SUl' lu terrc ; 
que le Dragon ait été précipité du Cicl dans le ~Ionde des esprits, 
et qllc ceux qui y sont soient en conjonction avec les hOlllmes de 
la terre, on lc voit ci-dcssus, N° 552. Le Dragon, ici, est appelé 
diahle, parce qu'i! cst entendu ceux qui sont d'après celle hérésie 
dans les maux de la vie, et dans les IllaliX de la vie d'après r.ette 
hérésie sont ceux qui vivent selon la teneur de IcUl' foi, Il savoir, 
quc les péchés ne sont point chez ceux qui prient avec confiance 
Dieu le Pèrc, et que s'il y en a ils sont rcmis; comme ceux-là ne 
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s'examinent poinl, ils ne connaissent aucun ]léché chez eux, et 
enfln ils flnissent par ne point savoir ce que c'est que le \K'ché; 
voi1' ci-dessus, N" 5:31; que par le Dragon comme diable, il soit 
entendn ceux qui sont dans les maux de leurs cOll\"oitises, on le 
voi!, N" 530. Si tout llOlllllle est en conjonction avec ccu:; qui sont 
clans le ~londe des esprits, c'est parce que l'hommc Qllant aux 

,affections et par suite quant aux pensées de son mental est Ull es
prit; c'est pourqnoi il est continuellement, quant il ces afl'ections 
ct à ces pensées, en conjonction a\'2C les esprits qui sontllans lInc 
affection semblable et par suite dans des pcns~es selllbiables; il y 
a une telle conjonction, que si ce lien était rompu un seul instant, 
l'homme tomberait mort: l'I::glise jusqu'il présent n'avait l'it'l1 su 
sur ce sujet; elle n'avait pas su non plus que l'homme, après la 
mort, est son affection cl par suite sa pensée, par conséquent sa 
charité et pal' suite sa foi, ni que personne ne peut être sa foi sé
parée d'a\'ec sa charité. 

559. Sachant que peu de temps il a, siglli{le /larce qu'il sait 
qu'llIl nouveau Ciel a été fail, ft qu'ainsi une nOlll;elle f~glise 
dans les te l'l'es est proclte, et que lui alors est jeté dans {'ent'a 
avec les siens. Que ('es choses soient signiOécs, c'est [larce quc le 
Dragon snit qu'un nouveau Giel a été fait, C.lr il est tombé de cc 
Ciel, Vers. 8, 9; puis, il sail qn'une nOllvrlJe i~glise flans les terres 
est proche, d'après la prédiction dans l',\pocalypse, Chap. XXI; 
et il s~it aussi qll'i1 doit, lui, être précipité dans J'enfer avec les 
siens, aussi d'après la prédiction, - Apoc. XX. i, 2, 10. 

560. Vers. 13. Et quand eut vu le Dragon qu'il avait ete ]JI'e
cipite en la terre, il ]Jour'suivit la Femme qui avait enfante le 
{Ils, signifie 'lue les Dl'aconicicr!s dans le Moncie des eS]Ji'its, 
aussitôt qu'ils y eurent ete précipités, entreprirent d'infeste/' 
la JYouvelle Église fi cause de sa doctrine. - Quand eUl ru 1(' 
Dragon qu'il avait éte précipité en la terre, signiOe quand les 
Draconiciens eurent vu qu'ils avaient été séparés d'avec le Ciel, et 
qu'ils élaient en con jonc lion uvec les hommes de la terre, i\" 552, 
558; il /lolf1'suivÏl la Femme, signifle qu'ils entreprirent aussitôt 
d'infestel' l'l~glise du Seigneur; qne la'I'ClIlIl)e qn'i! pou l'suivit soit 
cettf,Jglise, on le voit, N" 533; qui avait enl'allté un {Ils, si.
gn!Qe à cause de la doctrine; qne le fœtns on le flIs mâle, que ln 

Tl. 
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felllllle enfallta, soit la docLrine de la i\ollvelle I~glise, on le voit, 
i\"' 535, 542, 5:'3, 5I!5, 

561. Vers. iL!. Et f'urent données à la Femme deu:c ailes de 
l'aiglt' g1'and, a(tn qu'elle s'envolât dans lc d(lsert en son lieu, 
signifie la Divine ciJ'conspection pOUl' cette Église, et la dl!
f'ellse tant qu'elle e~t encore 7Ja1'11li un petit lW1ItUre, l'al' la 
Femme est signifiée la Nouvelle Église, N" 533; pal' les ailes sont 
signiflé0s la puissance el la défense, ]'," 2h5; pal' l'aigle est signi
fiée la vue intellectuelle, et pal' suite la pensée, N" 2l15; pal' VOiCI', 

il est signifié distinguer et avoir de la circonspection, N" 2115; pal' 
le ddsel't est signif1(e l'{;glise désolée, et ainsi parmi un petit 
nomhre, i\" 5lJ6; pal' le lieu est ~ignifié l'état, là; il suit de là que, 
par « furent données 11 la femme deux ailes de l'aigle grand, afin 
qu'elle s'envolàt dans le désert en son lieu, II il est signifié la Di
vine circonspection pOlll' la Nouvelle Église, et la défense tant 
qu'elle est parmi un petit nombre. 

562. Où elle serait llOW'1'ie un temps et des lemlJS et la moitié 
d'un temps, IW1'S de la litcc du'sel']JI:llt, signi(te afin que, ri cause 
de l'astuce des séductew'$, il soit pourvu avec circonspection il 
cc qu'elle vienne parmi un l,lus {jl'and nombre ju.squ'à cc qu'elle 
]Xll'viemle à SOli ëtal déterminé, Pal' étre now'n:, lorsqu'il s'agit 
de la Nouvelle Eglisc, il est signifié êlre pourvu à cc qu'elle vielllle 
parmi llll plus grand nombre, comllle ci-dessus, N" 5[17; par 1111 

temps ct des temps et la moitié d'un temps, il est signifIé jusqu'il 
la nn el all c.ommencement, ainsi lorsque d'un pelit nombrc elle 
s'est accrue parmi un plus grand nombre jusqu'il son état déter
miné, comme aussi ci-dessus, N" 5/û ; pal' la /!tee du serpent, il 
est signilié l'asluce des séducteurs, par la face l'astuce, ct pal' le 
serpent les séducteurs; que pal' le serpent soient signifies les sé
ducteurs, on le voit clairement pal' ces paroles dans ce Chapitre: 
« Et précipitr; l'ut ee Dragon grand, ee Serpent ancien, qui sÉ

DUIT tont le gloue. » - Vers. 9 : - et ailleurs: « Il saisit le 
Dra{jon, le Serpent ancien, ct il le jeta dans l'abime, afin qu'il 
ne SÉDUISÎT plus les nations. » - A por:. XX. 2, 3; - il est en
tendu ici la même chose 'que pal' le serpent qui séduisit Ève ct 
Adam, et de qlli il est dit: « Et le SERPENT .ÉTAIT PLUS IIUSIl que 
tout animal (lu dUtnl]l; et la l'cmme dit à Jëltovah : De SERPENT 
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M'A sBDUI'fE. " - Gen. Ul. 1, 13. - Pal' la face, dans la Parole, 
il est signifié ce qui est intél'Îeul' chez l'homme, parce que la face 
est le type de son mental (animus), et est formée à la correspon
dance; de là, par la face du serpent, il ~sl signifié la colère, la 
haine el l'as Luce. Par un temps ct dcsLemps et la moitié d'un temps, 
il esL signifié ici la m(~,lIle chose que par mille deux cent soixante 
jours, Vers. 6, olt sont ces paroles: « Et la Femme s'enfuie dans 
le desel't, où elle a un lieu prépm'é pm' Dieu, afin qu'oll l'y 
nOU/Tisse millc dcux cl:nt soi:I;ante jOU1'S, " lesquelles on L été 
expliquées; voir ci-dessus, N" 547; la même chose aussi que [laI' 
les TROIS JOURS E'f DEMI, - Apoc. Xr. 9,10, - eL que pal' les 
« TROIS ,\NS ET SIX nlOIS, 100'sqa'il y avait (amine, " - Luc, IV. 
25 : - la même chose encore que, dans Daniel, par « UN T};)IPS 
1JI1TEMllNÉ, DES TEMPS DÉTEI\1IlNÉS, ET liNE ;\I01TlIl, quand ils 
auraient achevé de disperser les mains du peuple rie sainteté. " 
-XII.7. 

563. Vers. 15. El jN€! le scrpent après la Fcmmc, de sa vou

che, dc l'eau comme un fleuve, a/in qlle lX11' le fleuve il la (Ît 
emport CI', signifie les raisonucments d'apl'ès lcs (aux en avon

dance pour ddtl'uÎ1'c l'Ég/isc. Pal' le scrpent est signillé ir.i, 
comme ci-dessus, le Dragon qui séduil; par la Femme est signi
fiée la Nouvelle l::glise, N" 533; par l'C(lU sont signi~és les l'rais, 
et dans le sens opposé les faux, 1\'" 50, 409; par le flcuve SOli L si
gnifiés les vrais en abondance, et dans le sens opposé les faux en 
abondance, N" 409; par de la vOllc/le du SCI']J1'11t, il est signifi(\ 
les raisonnemenLs; de Iii maintenanL, pal'jeterde l'eau comllle UII 

fleuve, sont signifiés les raisonnelllents d'après les faux Cil abon
dance. Les raisonnements de ceux qui sont enLendus par le dra
gon viennenL tous des illusions et cIes apparences; et, s'ils sont 
confirmés, ils sc présen ten t à l'exlérieul' comme des \Tais, lIlais il 
l'intérieur ils l'enfennenL des faux en abondance. Je pnis rapporter 
que ceux qui, dans l'Eglise, confirment ensuite la foi seule chez 
eux, ne peuvent se reLirer de celle foi que par ulle pénitence sé
riense, parce qn'ils se conjoignent lIvec les Draroniciens, qui sonL 
mainLenant dans le [\Ionde des esprits, y exciLenL dèS troubles; et 
par haine contre la Nouvelle Église y infestent Lous ceux qu'ils 
rencontrent; ct. cOlllme ils ont été conjoinLs avec les hommes de 
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la terre, ainsi quïl a élé dit ci-dessus, ils ne sOllffrent pas que 
ceux qui ont été une fois séduits pal' leurs raisonnements se reli
renl d'avec en x, car ils les tiennent cOlllme liés avec des chaînes, 
et alors ils leur bonchent les yeux, afin qll'i1s ne puissenl plus 
voir allclIn vrai dans la lllmière. 

56!!. Vers. 16. Et III terre seCOl/l'ut la Femme, et la terre ou
vrit sa vouche, et dl!' engloutit le fleuve que le Dragon avait jeté 
de sa bouche, signifie que ces )'aisollTlements d'up!'c.I les (au,r 
en abondance, que produisentl('s D!'aconiciens, sont récluits au 
néant pw' les 'Vrais SlJirituds, entendus rationnellement, que 
TJrésclltent les Michaëls dont .le compose la N01welle église. Par 
la terre, qui secourut la Femme, esl signifiée l'(:glise quanl à la 
doctrine, lV' 285; el COllllr,e il s'agil des l'aisonnemen ts d'après 
les fünx quc produisent les Draconiciens, c'est pal' les vrais (l'a
pri~s la Parole qne la Terre, c'est-il-dire, l't::glise, secourl la 
Femme: par Ol/uri!' /a !Jouche, il est signifié présenter ces l'mis; 
pal' le fieu ce que /e dragon avait j('lé de sa Vouc/I.e, sonl signifiés 
les raisonnements d'aprl~s les faux en abondance, N" 563; par en
g/outir', il est signifié faire qu'ils soient l'édllÏts au néant: pal' les 
1\lichaëls sont entendus les hommes de la Nouvelle Église, pal' 'ii
chaël les sages de celle '::glise, et pal' ses ,\ngrs tous les aull'cs, 
Comme da~s la \ouvelle r::glise on rejette ce dogme, que l'enlen
dement doit être captif sous l'obéissance de la roi, et qu'i! sa place 
on admet que le \Tai dc l'Église doit êtrc vu pOUl' qll'i1 soit Cl'U, 

1\" 22it; et Gomme le vrai ne peut être vu que rationnf'llen10nt, 
c'est pOlll' cela qu'il est dit (( pal' les vrais rntenc!us rationnelle
ment: » comment un h0l11me peul-il être conduit par le Seigneur 
ct être conjoint au Ciel, s'il bouche son entendemenl dans les 
choses qlli concernent le salul el la vie éternelle? N'est-ce pas 
l'entendement qui doit être illuslré et être enseigné? Et qu'est-ce 
que l'entendemenl bouché pal' la religion, sinon l'obscurité, el 
une obscurité lelle, qu"ellc l'ejelle loin d'elle la lumière qlli illus
tre? Puis aussi, qu'est-ce qlli peut rec.onnallre quelqlle \Tai et le 
retenir, s'il ne le voit pas? Qu'est-ce gn'un \Tai qu'on ne l'ail pas, 
siùon un mol qu'on nc comprend pas, qui chez les hommes sen
suels-corporels a coutuille (l'être retenu par la mémoire, mais qui 
ne peut l'être chez les sages? hien plus, les sages l'l'jettent de lellr 
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mémoirc les mots vides, c'est-il-dire, les mols qui n'y sonl point 
enlrés d'après l'enlcndement; pal' exemple, que Dien un esllrois 
qùanl aux personnes; que le Scigneur né d'élernilé n'l'st pas le 
même que le Seigneur né dans le lemps, c'est-il-dire, que l'un 
des Seigneurs est Dieu et non l'aulrc; puis aussi, que la vie de la 
Chal'ilé, qui consisle en de bonnes Œuvres, et il faire pénilence 
pOll!' les mauvaises œuvres, ne conlribue en rien au salul; le ôage 
ne comp!'end pas ceci, c'est pourquoi, d'après sa ralionalilé, il 
dit : La neligion ne l'ail dOllc rien? la Religion ne consislc-l-elle 
pas il fuir le mal el il faire le bien? la doclrine de 1'J:;glise n'en
seigne-t-ellc pas cela, commc aussi ce <]ue IïlOlllmc doil croire, 
pour qu'il fasse d'après Dieu les biens de la Religion? 

565. Vers. 17. Et irrite fut le Dragon contre la Femme, et 
il s'en alla faire la gllelTe aux restes de s:t senwnce, qui gm'
dent les commandements de Dieu, et ont le témoignage de Jé
sus-Christ, signifie ulle haine enflammée citez ceux !fui se 
croient sages d'après les confinnaliolls pou/" l'union mystique 
du Divin el de CUulIlain daus le Seigneur, el pour la justifica
tion pal' la foi seule, contre ceu,x qui re(:onnaissent (lue le Sei
gneur Seul est le Dieu du Ciel ct de la terre, et que le Décalo
gue est la loi de la vic, en attaquant les novices dans l'intentiol! 
de les sé({ui~·e. Toules ces choses sont contenues dans ee peu de 
paroles, pa/'ce qu'ellcs sont en série la suite de celles qui précè
dent, où il esl dit, <]ue la terre sec,ou/'uL la Femme, el ouvrit sa 
bouche, el engloutil le f1eU\'e que le Dragon avail jelé de sa bou
che, pa/' lesquelles il esl signifié <] ue leurs raisonnemen ls d'après 
les faux élaienl réduits au néaut, N" 56li; par conséquent, qu'ils 
faisaient de vains efforts pour délruire la Nouvelle Église; c'est 
pourquoi, par le Dl'(1gon i!'rÏlé cont/'e la Femme, il esl signiQé 
une hainc enflammée el une aspira lion de vengeance conlre 1'1::
glise; pal' la colère du Dragon est signifiée la haine, 1\" 558; pal' 
{ai!'e la guerrc, il est signifie allaquer el combattre par les rai
sonnements d'après les fallx, N" 500; pal' les restes de sa se
mence, qui gardcnt les commandements de Dieu, et ont le te
moiguage de .JéslIs-Clll'Ïst, sonl enlendusles novic~ qui /'eçoi
l'entla doctrine SUI' le Seigneur el sm le DécaloglW; ce que c'est 
que le témoignage de .Jl\sus-Clirist, on le l'oil ci-dessus, [\'" 6, 
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490. Que pal' le Oragon, ici, soient entendus ceux qui se croicnt 
sages d'après les confirmations pour l'union mystique du Oivin et 
de l'Humain du Seigneur, et pOllfla justification par la foi seule, 
c'est parcc que ceux-ci sont dans le faste de la sagesse el savent 
raisonnel'; et du faste procède la haine, et de la haine la colère ct 
lavengeance contre ceux qui n'ont pas la même croya,n2c. Par 
l'union mystique, qui est aussi appelée union hypostatique, sont 
entendues leurs fictions concel'llant l'influx et l'opération de la 
Divinité clans l'llulIlanité du Seignellr cOlllme clans un autre; ils 
ne savent pas que Dieu et l': :oll1mc, ou le Did.n et l'Humain 
dans le Seigneur, ne sont pns deux, mais une seule personnt', 
unis comme l'âme et le corps, srlon la dorlrÎne reçue drlns loulle 
I\londe chrétien, et qui lire son nom d'Athanase; mais rapporter 
leurs fictions de l'union Illystique serail inutile, cal' ce sont des 
absurdités. Qlle pal' la semence cie la felllme il soit entendu ici 
ceux qui sont de ln NouvelIej:r;;lise, eldâiiS""les nais de J;- Doc
trine de celle I::glisc, on peutie voir pal' la signification de la se
mence dans les passages suivants: « COll11ue scra parmi Ics na
lions U:UI\ SDJf.!'iCE, cl ccux qui nail/·ont d'Cll,l', dans le milicu 
dcs pcuples; tOIiS all.x qui les verronl /'cconnoîlront (IU'ils 
sont, CU,T:, la SEMENCE qu'a bénie JéItOVIlII. ll- Ésaïe, LXI. 9.
« SEMENClè des bénis de JdlOvall, eu,r. l' - l::saïr, LXV. 23. -
« De Ilzèmc quc {es Cicu,.!: nOlweaU.r ct la Terre nouvelle que je 
cais {aire se maintiendront dcvant Moi, de mêmc sc mainticn
dra "oru E SE~IENCE. II - És. LX VI. 22. - « La SEMENCE, qui Le 
servira, se/'a c011l]Jtée au S'eignelll' Il gé1lération. II -l's. XXII. 
31. - « Inimitié je mettrai enU'c toi ct la {cm Ille , et entre TA 

SE)JENCE et LA SE)!ENCt; ilE LA FI-:~Jm:. Il - Gen. Ill. 15. - (( En 
est-II 1111 seul qui cltàcltc LA Sr-:m:NCE DE DIEU? » - \Ialach, IL 
15. - « Voici, les joU/'s viennent, où J'ENSEMENCERAI la maison 
d'Isl'aiil et la Inaison de Jelwdalt de SE)lENCE d'hal/W/(!. II -

Joirém. XXX r. 27. - (( Quand il aura mis pOUl' délit son âme, il 
veNa de LA SE)lIlNCE, »-És. LIli. 10. -« Ne C!'ains point, car 
Moi avec toi; d'orient j'amènerai TA SDIJ"", CE. » - 1::8. xun. 
5,6. - (1 A droite ct il gaucllC ta te /'(Jpmul,'as, et TA Sn!EI>CE 

pOSSédera les nations CI! lzé1'itage. » - Ésaïr, LI V. 3. - " Je 
l'avais plalltée cep c,T:quis, SEillENCE Dr. VKr.rTt; comment {'es-
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tu changée pour Moi en sarments d'un cep étranger? )) -
Jérém. n. 21. - « Leu)' fruit de dessus la ten'e je détruirai, e{ 
leur S~:MI;NCE d'entre les (ils de l'flomme. n - l's. XXJ. ·:I.i. -
« La SEMENCE, ce sont les (ils du RO?!(lulJw. n-:\lalliJ. X 1:1 1. 38. 
- La lIIême dlOse est signifiée par la SEllENCE D'isnAt:!., parce 
qU'Israël ~st \'t~glise, -1~s.1Ïe, XLI. 8, 9. XLIV. 3. Jérém. XXI/I. 
8. XXX/. 35, 36. - La même chose aussi par la SEMENCE ilE DA
VID, parce que David est le Seigneur, -Jérém. XXX. 10. XXXIII. 
22,25,26. Ps. LXXXtX. li, 5, 30. - La même chose encore par 
la SEllENCE DU CUHIP, parce que le ehamp signifie 1'1:;glise, en 
beallcolip d'endroils. i\[ais l'opposé est signifié pal' la St:;llENCE 

DES M~CHANTS, - i-;saïe, l. 4. XIV. 20. LVII. 3, 4, - el pal' la 
SEllENCE DU SEnPf.:I'T, - Cen. Ill. 15. 

565 (bis). Vers. 18. Et je me lins sur le sable de la mel',signi
(ie son etat spil'iluel-nature/ en ce moment-là, tel qu'il est clw::. 
ceux: qui SOllt daus le Premie!' Olt Dernier Giel. Pal' le saule de 
la mer esl signifié cel état, parce que par la 1[er est signifié l'Ex
lernede l'ltglise; cet élat est appelé spirituel-naturel, tel qu'il est 
chez eeux qui sont dans le Premier ou Dernier Ciel: précédem
ment Jean al'ail élé en haul dans le Ciel, où il l'il le Dragon, son 
combat avee Michaël; puis, Je Dragon précipité cl poursuivant ln 
Femme; mais maintenant que le Dragon a été précipité, el qu'il 
est enCOl'e question de lui clans ce qui va suivre, jean en esprit 
a été porlé en bas, afin qu'il dt au-dessous des Cieux plusieurs 
choses concernant le Dragon, ct qu'il les décrivit; dans cel étnt, il 
vit deux Ilèles, monlant l'une de la jler, et l'aulre de la Terre, ee 
qu'il n'aurait pu voir dll Ciel, puisqu'jin'est accordé à aucun Ange 
de parler dll Ciel ses regards IC:rs les lieux inférieurs; mais, s'il 
le dtlsire, il peut descendre. Il faul qu'on sache que, dans le jloncle 
spirituel, le lieu COl'l'espond il l'élal, car qui que ce soilne peut êlre 
aulre pm:!_ que là où est l'état de sa l'ie; el comme Jean sc tint 
alors sur le saLie de la Iller, il s'ensuit que son élal en ce lllorncnt
là élait spiriluel-naturel. 

* T- *" * :f: 

, 5'G6. A ce qui précède j'iljoulel'ai cc ~JÉ~IOnABLE. li s'éleva une 
disc\Gsion entre des Esprils sU\' cclle question: Peut-on voir qnel-
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que vrai doctrinal Théologique dans la Parole, sinon d'après le 
Seigneur? Tous s'accordèrent en cela, que personne ne le peut 
sinon ci'après Dieu, parce que « un homme ne pCUl p/'e7lc17'e rien, 
il moins qu'il ne lui ait ete donné du Ciel, )) - Jean, lU. 27;
il restait donc à discuter si quelqu'un le peut sans s'adresser im
médiatement au Seigneur; on disait d'uu côté, qu'il fallait s'a
dresser directement au Seigneur, parce qu'il est la Parole; et de 
l'autre côté, que le vrai doctrinal était aussi Vll, quand on s'a
dressait immédiatement à Dieu le Père; c'est pourquoi la discus
sion se portait d'abord sur cc point: Est-il permis à un Chrétien 
de s'adresser immédiatement à Dieu le Père, et ainsi, de sauter 
par-dessus le Seigneur; et n'est-ce pas là une insolence et une 
audace indécenles et téméraires, puisque le Seigneur dit, que 
pel 'sonne ne vielll au Père que par Lui? - Jean, XIV. 6. --'
Toutefois, ils laissèrent ce point, et ils dirent que l'homme peul 
voir le vrai .dor:trinal dans la Parole par sa propre lueur natu
l'elle; mais celle opinion fut rejetée: Q'est pourquoi ils insistè
rent, en disant que ce vrai peut être vu par ceux qui prient Dieu 
le Père; et on lut devant eux un passage de la Parole, et alors ils 
prièrent à genoux Dieu le l'ère de les illustrer, et ils dirent à l'é
gard du passage de la Parole, qui avait été lu devant eux, que 
telle et telle chose était un vrai, tandis que c'était un faux; cela 
fut répété plusieurs fois jusqu'à produire l'ennui; enfin ils avouè
rent qu'ils ne pouvaient point; mais de l'autre côté ceux qui s'a
dressèrent immédiatement au Seigneur voyaient les vrais, et les 
expliquaient aux autres. Après celle discussion ainsi terminée, 
il monta de l'Ablme quelques Esprits qui apparurent d'abord 
comme des Sauterelles, et ensuite comme des hommes; c'étaient 
ccux qui, dans le :\Ionde, avaienl prié le Père et confirmé chez 
eux la Justification pal' la foi seule; ils disaient qu'ils voyaient 
dans une lumière claire, et aussi d'après la Parole, que l'homme 
est justifié par la foi seule sans les œuvres de la loi; il le Ut' fut 
demandé pal' quelle foi; ils répondirent: « Par la foi en Dieu le 
Père;}) mais après qu'ils eurent été examinés, il leU\' fut dit du Ciel 
qu'ils ne savaien t pas même un seul vrai doctrinal d'après la Pa
l'ole; toutefois, ils répliquèrent qu'ils voyaient cependant leurs 
vrais dans la lumière; alol's ill~lir rut dil quïls les voyaient dUlis 
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une lumière fantastique; ils demandèrent ce que c'est qu'une lu
mière fantastique; on leur apprit que la lumière fantastique est la 
lumière de la confirmation du faux, et que cette lumière corres
pond à la lumière dans laquelle sont les Hiboux et les ChaU\'es
SOll1'is, pour lesquels les ténèbres sont lumière et la lumière est 
ténèbres: cela fut confirmé en ce que, lorsqu'ils regardaient en 
haut l'ers le Ciel, où est la Lumière même, ils voyaient des ténè
bres, et que, lorsqu'ils regardaient en bas vers l'Abime, d'ail ils 
étaient, ils voyaient de la lumière. Indignés de celte épreuve con
firmative, ils dirent que de III sorte la l,umièl'e et les Ténèbres ne 
sont pas quelque chose, mais sont seulement un état de l'œil, d'a
près l~quel on dit que la lumière est lumière, et que les ténèbres 
sont ténèbres; mais il leur fut montré que la Lumière fantastique, 
qui est la lumière de la confirmation du faux, était chez eux, et que 
leur lumière était seule,ment une activité de leur mental, qui li
rait son origine du feu des convoitises, et qu'elle ressemblait assez 
il la lumière des chats, dont les yeux, par le désir ardent de trou
ver des rats dans les caves, paraissent pendant la nuit comme des 
chandelles. A ces mots, ils direnl, avec emportement, qu'ils n'é
taient point des chats, ni comme des chats, parce qu'ils pouvaient 
voir qnand ils l'oulaient; mais comme ils craignaient qu'il ne leur 
fùt dit : Pourquoi ne voulez-vous pas? ils se retirèrent; el ils se 
précipitèrent dans leur Abîme et dans leur lumière; ceux qui sont 
dans cet Abîme, et ceux qni leur ressemblent, sont même appelés 
lIiboux et Chauves-Souris. 

Quand ils furp-nt arrivés près des leurs dans l'abime, el qu'ils 
eurent raconté que des Anges leur avaient dit qu'ils ne savaient 
aucun \Tai doctl'inal, pas même un seul, et qne par conséquent 
ils les avaient appelés Chauves-Souris et Hiboux, il y eut du tu
multe, et ils dirent: « Pl'ions le Seigneur de nous permettre de 
monter, et nous démontrerons clairement que nous avons lln 

grand nomlJre de l'l'ais doctl'Ïnaux, que les Archanges eux-mêm('s 
reconnaltront; ))et, parce qu'ils prièrenlle Seigneur, la permission 
fut donnée, et ils montèrent jusqu'au nombre de trois cents, el 
lorsqu'ils apparurent sur la terre, ils dirent: « Nous avons él(~é
lèbres et renommés dans le Monde, parce que nous avons connu 
et enseigné les arcanes cie la Jllsti'Ocation- par la foi seule, et d'a-

rr. Hi. 
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près les confirmations, non-seulement nous avons vu la lumière, 
mais nous l'ayons même vue comme un éclat brillant, et nous la 
voyons encore de même dans nos cellules; et cependant nous ve
nons d'apprendre de nos compagnons, qui ont été chez vous, que 
cette lumière était, non pas la lumière, mais des ténl~hres, pal' 
cette raison que nous n'avons, comme vous dites, aucun \'l'ai doc
trinal d'lIprès la Parole; nous savons que tout vrai de la Parole 
brille, et nous avons cru que c'était de là que venait la splendeUl' 
dont nous étions environnés quand nous méditions profondément 
sQ!'nos (!rcanes; c'est pourquoi, n(lus vous démontrerons que nous 
avons, d'après la Parole, des l'l'ais en grande quantité, Il Et ils 
dirent: « N'avons-nous pas ce Vrai, qu'il y a une Trinité, Dieu le 
Père, Dieu le Fils et Dieu l'Esprit Saint, et qu'il faut croire en la 
Trinité? n'avons-nous pas ce Yrai, que le Christ est notre M
dempteur ct notre Sauveur'? n 'avons- nous pas ce VI'ai, que le 
Christ seul est la Justice, et qu'à Lui Seul est le Mérite; et que 
celui qui veut s'attribucr quelque chose du mérite et de la justice 
du Christ est injuste et impie? n'avons-nous pas cc Vrai, que nul 
mortel ne peut faire pal' lui-même aucun bien spirituel, mais que 
tout bien, qni en soi est le bien, est de Dieu? n'avons-nous pas ce 
VI'ai, qn'il y a un bien méritoire et un bien hypocrite, et que ces 
biens sont des maux? n'ayons-nous pas cc Vrai, que l'homme pal' 
ses propres forces ne peut contribuer en rien à son salut? n'avons
nOlis pas cc Vrai, que néanmoins il faut faire les œuvres de la cha
rité? n'ayons-nous pas ce Vrai, qu'il y a une foi, et qu'il faut croire 
en Dieu, et que chacun a la vie selon qu'il croit? outre plusieurs 
autl'es Vl'ais d'après la Parole, Qui de vous peut nier un de ces 
Vrais? et cependant VOI1S avez dit que dans nos écoles nous n'a
vions aucun Vrai, pas même un senl; n'est--ce pas là ce que vous 
nous avez inj llstement reproché, Il Mais ils reçu l'en t alors celle 
réponse: « Toutes les proposilions que vous avez énoncées sont 
en clles-mêmcs des V t'ais ; mais YOUS, YOUS les avez falsifiées, en 
les appliquant il confiriner un faux p.t:I.ncip~, et de lit, chez vous et 
en vous, ce sont des vrais falsillés, qui tirent du principèi'auXÎëU\' 
caractère de faux, Que cela soit ainsi, c'est même ce que ;o"ü's 
démontrerons il l'œil: Il y a non loin d'ici un endroit SUI' lequel 
la lumière influe immédiatement du Ciel; au i\Iilieu ('st une Table, 
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el quand il y est posé un papier SUI' lequel csl écrit UII Vrai liré 
de la Parole, Ce papier, d'après le Vrai qui y esl écrit, brille 
comme une Éloile; écrivez donc vos Vrais SUI' un papier, el qu'il 
soit mis sur la Table, el vous verrez. ))lIs les écrivirenl sur un pa
pier et le donnilrent an gardien, qui le mit SUI' la Table, el qui alors 
leur dil : « Éloignez-vous, el regardez l'ers la Table; » el ils s'é
loignèrent el regardèrenl; el voici, ce Papie.l' brillait comme line 

1 Éloile.; el alors le gardien leul' dit: « Vous voyez que ce "sonl des 
Vrais que VOliS avez écrits SUl' le Papier; mais approchez plus 
près, el fixez volre vue sur le Papier; )) cl ils le firent, el loul-à
coup la lumièrc disparu l, et le Papier devinlnoir comme s'i! eûl 
élé cOlllwl de suie: el ensuilcie gardien leur dit : « Touchez le 
Papiel' avec l'OS mains, mais gardez-vous de loucher l'écriture; )) 

1 el dès qu'ils y cllrenllouché, une flamme en sOl'lil elle consuma. 
A la vue de cel embrasemenl, ils s'enfuyaienl; et il leur ful dit : 

1 « Si vous eussiez louché l'écrilure, vous auriez entendu un bruit 
1 éclalant, cl vous \'ous seriez brûlé les doigls : )) el alors ceux qui 
se lenaienl del'rièrcwx leur direnl : « Vous l'oyez mainlenanl que 
les Vél'ilés, dont vous avez abusé pour confil'mer les Arcanes de 
votre Juslincalion, sQnt en elles-mêmcs des Vérilés, mais qu'elles 
sont en vous des vérilés falsinées. )) Ceux-là regardèrenl alors en 
}lalil, el le Ciel leur apparut camille du sang, el ensuite comme 
une obscurité; el eux - mêmes apparurent aux yeux des Esprits 
angéliques, les uns camille des chauves-souris, les au lres comme 
des hiboux, quelqueS-Ulis comme des taupes, el quelqucs-uns 
commc des chats-huanls, el ils s'enfuirenl dans leurs lénèbres, 
qui vriIJaien 1 fan lasl iquelllen 1 il leurs yeux. 

Les Esprits angéliques, qui élaient présents, furent très-éton
nés, pal'ce que jusqu'alors ils n'avaient rien su concernant ce licu 
et Ja lable qui s'y lrourail; el alors il vint de la Plage méridionale 
une voix qui leur dit: « Approchez ici, et vous vcrrez quelque 
chose de plus merveilleux encore; )) el ils s'approchèrent, ct ils 
entrèrent dans une Chamhre dont les murs brillaient comme d'al', 
et ils y l'ircnt aussi une Table, sllr laquelle était plac(\e la Parole, 
entourée de pierres précieuses en forme céleste; ct l'i\nge chargé 
de la garde leur dit : « Quand la Parole esl olll'erlc, il en jaillit 
une lumière d'un éclat ineffable, el alors il apparaît en même 
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temps au-dessus et autour ùe la Parole une sorte ù'arc-en-CÎel 
produit pal' les pierres précieuses; lorsqu'il vien t ici un Ange lIu 
troisième Ciel, ct qu'il regarde la Parole ouverte, il apparall uu
dessus et uutour ùe la Parole un arc-en-ciel de diverses couleUl's 
dans un plan l'ouge; lorsqu'il y vient un Ange du second Ciel, et 
qu'ilr~gurde, il apparaît un urc-en-ciel dans un plan bl~u de ciel; 
lorsqu'il y vien t un Ange du dernier Ciel, et qu'il regarde, il ap
p~rait un arc-en-ciel dans un plan b@!lc; lorsqu'il y vient un bon 
esprit, et qu'il regarde, il apparaît une lumière dont les val'iétés 
sont comme celles du marbre; » il leU!' fut même montré à l'œil 
'Ille cela arri\'e ainsi. Ensuite, l'Ange charge de la gurde leur dit: 
« S'il vient quelqu'un qui a falsiflé la Parole, la splendeur dispa
raît d'abord; et s'il approche et fixe les yeux sur la Parole, il se 
forme comme du sang tout autour, et alors il est averti de se re
tirer, parce qu'il ya péril. » Cependant un Esprit qui, dans le 
~londe, avait écrit comme Chef d'ulle doctrine sur la foi seule, 
s'avança avec audace, et dit : « }Ioi, lorsque j'étais dans le Monde, 
je n'ai point falsiflé la Parole; j'ai même exalté la charité en même 
temps que la foi, et j'ai enseigné que l'homille dans l'etat de la 
foi, dans lequel il exerce la charité et les œuvres de la charité, est 
renouvelé, régénéré et sanctifié; j'ai enseigné aussi qu'alors la foi 
n'existe point seule, c'est-à-dire, sans bonnes œuvres, de même 
qu'il n'y a point d'arbre bon sans fruit, de soleil saDS lumière, ni 
de feu sans chaleul'; et, de plus, j'ai blâmé ceux qui disaient que 
les bonnes œuvres n'étaient pas nécessaires; et, en outre, j'ai pré
conisé les préceptes du Décalogue, et aussi la pénitence, et ainsi 
j'ai appliqué d'une manière admirable tous les ITais de la Parole 
à l'Article sur la foi, que néanmoins j'ai découverte et démontrée 
êlre seule salvifiqlle. )) Cet Esprit, dans la conflance de son asser
tion qu'il n'avait pas falsifié la Parole, s'approcha de la Table, et 
malgré l'avertissement de l'Ange, iltouchu la Par'ole; mais à l'ins
tant même il sortit de la Parole du feu al'ec de la fumée, et il se 
fil avec grancl fracas une explosion qui le lança dans un coin de la 
Chambre, et il y resta étendu comllle mort pendant près d'une 
heure. Les Esprits Angéli'·lues en furent très-étonnés, Illais illeuf 

Il' fut dit que ce Cild ecclésiastique avait plus que tous les autres 
exalté les biens de la charilé comme l1rocéda~e la foi, m~is 
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que uéanmoins il n'avait pas enlendu d'aulres œuvres que les 
œuvres polil!ques, qui sont aussi appelées œuvres morales el ci
viles, qu'il raut faire pour le Monde et pOUl' sa propre prosJl_~'ilé 
dans le Monde" mais nullement les œuvres qui doivenl êlrc failes 
pour Dieu et pour le salut; et qu'en oulrc il avait supposé de la 
part de l'Esprit Saint des œuvres invisiblcs, donll'homme ne sait 
rien, qui sont engendrées dans l'acle de la foi, quand on est dans 
l'état de la foi. 

Alors les Esprits Angéliques parlèrenL enLre eux de la falsifica
tion de la Parole, et convinrent unanimement que falsificr la Pa
role, c'est en prendl'e des vrais, et les employer à r:onfirmer des 
~x, ce q~ est les tirer de la Parole hors de la Parole et..!.?~uer; 
pal' exemple, tirer de la Parole ce Vrai, que le prochain doiL êlrc 
aimé, eL qu'il faut d'après l'amour lui faire du bien à cause de 
Dieu eL de la vie éternelle; si alors quelqu'un confirmc qu'il faut 
lui en faire, mais non pour le salut, parce que lout bien de la part 
de l'homme n'est pas un bien, celui-Iii Lire ce vrai de la Parole 
hors de la Parole, et le Jl1.~êacre, pui;que le seigneur<i'iïns sar;u
role enjoint à tout hommequi veut êlre sauvé de faire du bien au 
prochain~comme par soi-même, et de croire cependanL que c'esL 
par le Seigneur. 

Il. J6". 



L'APOCALYPSE 

CHAPITRE TREIZIÈME. 

1. El je vis lie la Mel' une Bète qui monlait, ayant sept 
tètes et dix COl'nes, et sur ses cornes dix diadèmes, et sur 
ses têtes un nom de blasphème. 

2. Et la lJêle que je vis était semhlable il un léopard; et 
ses pieds, comme d'ours; ct sa bouche, comme une houdle 
de lion; et lui donna le dragon sa puissance, et son tr6ne, 
et un pouvoir. grand. 

3. Et je vis une de ses têtes comme blessée à mOI't, et sa 
plaie de morl fut guérie; et en admiration fut toute la tene 
après la hète. 

l,. El ils adorèl'ent le dragon, qui avait donné pouvoir à 

la bête; et ils adorèl'ent la bête, disant: Qui (est) sembla
hie il la hète? Qui peut combattre contre elle? 

5. Et il lui ful donné une bouche qui proférait de gl'andes 
choses et des blasphèmes; et il lui fut donné pouvoir de 
faire (cela) quarante-deux mois. 

G.Et elle ouvrit sa bouche en blasphème contre Dieu, 
pOUl' hlasphémer son Nom, et son Tabernacle, et ceux qui 
dans le Ciel habitent. 
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7. Et il lui fut donné de faire la guerre aux sainls, et de 
les vaincre; et il lui fut donné pouvoil' sur toute tribu et 
langue et naLion. 

S. Et l'adoreront tous ceux qui habitent SUl' la tel're, 
desquels n'ont point été écrits les noms dans le Line de vie 
de l'Agneau, tué dès la fondation du monde. 

9. Si quelqu'un a ol'eille, qu'il entende. 
10. Si quelqu'un en captivité emmène, ell captivité il 

s'en ira; si quelqu'un par épée tue, il faut que par épée il 
soit tué. Ici est la patience et la foi des saints. 

11. Et je vis une autl'e Bête qui montait de la Terre, et 
elle avait deux cornes semblables à l'Agneau, et elle par
lait comme le dragon. 

12. Et le pouvoil' de la pl'emière bête, tout entier elle 
l'exerce devant lui, et elle fait que la terre et ceux qui y ha
bilent adorent la bêle première, dont a été guérie la plaie 
de mort. 

13. Et elle fait des signes gl'ands, tellement que même du 
feu elle fait descendre du Ciel en la lel'I'e devant les hommes. 

H. Et elle séduit ceux qui habitent sur la tene, à cause 
des signes qu'il lui a élé donné de faire devant la bt.\te, di
sant à ceux qui habitent SUI' la terre de faire une image à la 
bète qui a la plaie d'épée, et qui vivait. 

15. Et il lui fut donné de donner espl'it à l'image de la 
bêle, aOn que même parle l'image de la bète, et qu'elle fasse 
que tous ceux qui n'adorent pas l'image de la bête soient 
tués. 

Hi. Et elle fait qu'à tous, aux petits et aux gl'ands, et 
aux l'iches et aux pauvres, et aux libres ct aux esclaves, 
elle donne un célractèl'e sm' leu!' main droite ct SUl' leurs 
fronts. 
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'17. Et que pel'sonne ne puisse acheter ou vendre, s'il 
n'a le cal'actère ou le nom de la bête, ou le nombre de son 
nom. 

iS. lei la sagesse est: Qui a de l'inlelligence, qu'il 
compte le nombre de la bêle, cal' nombre d'homme il est; 
et son nombre, six cent soixante-six. 

SENS SPllUTUEL 

CONTENU DE TOUT LE CHAPITRE. Il continue dans ce 
Chapitre à être Il'aité du Dragon; et la doctrine et la foi, 
qui sont entendues pal' lui, y sont décrites, telles qu'elles 
sont chez les Laïques, et ensuite lelles qu'elles sont citez les 
Ecclésiastiques; celle doctrine et celte foi chez les Laïques 
sont déerites pal' la Bête qui montait de la Mer, Vel's. i à 
'10; et chez les Ecclésiastiques, pal' la Bête qui mon lait de 
la Terre, Vers. 11 à '17 ; puis il s'agit de la falsification du 
vrai de la Parole pal' ceux-ci, Vers. 18. 

CONTENU DE CHAQUE VERSET. Vers. L Et je vis de la Mer li/te 

Bête qui montait, signifie dans l'I~glise des Béformés les Laïques 
qui sont dans la doctrine et dans la foi du dragon SUl' Dieu et sur 
la Salvation : ayant sept têtes, signifie la folie d'après de purs 
faux: et di:r conws, signifie beaucoup de puissance: ct S1l1' ses 
cornes db; diadimws> signifie la puissance de falsifier beaucoup 
de vrais de la Parole: et sur ses têtes un nom de blasphème, si
gnifie la négation du Divin Humain du seigneur, et la doctrine de 
l'j~glise, tiree non de la Parole, mais de la propre intelligençe : 
Vers. 2. Et la bête que je vis etait semblable il lin léopard, si
gnifie une hpl'ésie deslructive de l'Église, parce qu'elle provient de 
vrais de la Parole falsifiés: et ses pieds, comme d'ours, signifie 
pleine d'illusions d'après le sens de la IcUre lie la Parole, Ill, m~ 
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non compris: et sa bouche, comme une bouche de lion, signifie 
les raisonnements d'après des faux, comme si c'était d'après des 
vrais: et lui donna le dl'agon .la puissance, et son tl'ône, ct un 
pOl/voir g}'(lud, signifie que celte hérésie, au moyen de la récep
tion par les Laïques, a de la force el règne: Vers. 3. Et je vis une 
de scs têtcs commc blessee ci mort, signifie que la doclrine sur 
la foi seule n'est point d'acr.ord avec la Parole, où les œuvres sont 
tant de fois commandées: et sa plaie de mort l'ut gw!rie, si
gnifie le remède appliqué: et cn admiration {ut toutc la terre 
après la bête, signifie qu'alors cetle doctrine eL ce.lle foi furent 
reç.ues avec joie: Vers. 4. Et ils adorèrent le dragoll, qui avait 
donne pouvoi}' il la bête, signifie la reconnaissance qu'elles sont 
telles qU'elies ont été présentées par les chefs et pal' les prédi
cateurs, qui leur ont donné de la force en les faisant recel'oil' 
par l'assemblée générale: et ils udorèl'ent la bête, signifie la re
connaissance par l'assemblée générale, que c'est une vérité sain le : 
disant: Qai (est) semblable it la bête? Qui peut combattrc con
t?'e elle? signifie l'excellence de celte doctrine, parce qu'elle ne 
peut être contredite par qui que ce soit: Vers. 5. Et il lui fut 
donné une uouche qui pl'0l'érait de grandes c!/Oses et des ulas
phèmes, signifie qu'elle enseigne des maux eL des faux: et il lui 
fut donné pouvoir de l'aire (cela) quarantc-deux mois, signifie 
la faculté d'enseigner el de faire les maux et les faux de cette doc
trine jusqu'à la fin de ceLte tglise, lorsqu'il y a commencement de 
la Nouvelle Église: Vers. 6, Et elle ouvrit sa bouche en blas
phème contl'e Dieu, 1JOlll' blasphémel' son Nom, signifie leurs 
discours, qui sonL des scandales, conll'e le Divin 1\1ème et le Divin 
Humain du Seigneur, eL en même Lemps contre tout cc qui appar
tienlll l'Église d'après la Parole, par quoi le Seigneur est adoré: 
et son Tabt-rnacle, el ceux qui dans le Cielltabitent, signifie les 
scandales contre l'Église céleste du Seigneur cL contre le Ciel: 
Vers. 7. Et il lui (ut dOline de (ail'e la guerre aux suints, et de 
les vainC1'c, signifie qu'ils attaquèrent les Divins Vrais de la Pa
l'ole, el lcs renversèren 1 : et il lui fut donné pouvoir sU!' toute 
Il'iuu et langue ('{ nation, signifie ainsi domination sur Ioules les 
choses de l'tglise, tant sur celles qui apparliennent à sa doctrine 
que sur celles qui appartiennenl à sa vie: Vers, 8. Et l'adoreront 
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tous ceux qui havitent sur la ten'c, desquels n'ont point dté éc)'its 
les noms dans le !.ivre de vie de l'Agneau, signifie que tous on t 
reconnu comme chose sainte de n~glise celle doctrine hérétique, 
excepté ceux qui ont cru au Seigneur: tué dës la fondation du 
monde, signifie le Divin Humain du Seigneur, non reconnu à 
partir de !"instauration de 1'I::glise : Vers. 9. Si quelqu'un a 
oreille, qu'il entende, signifie que ceux qui veulent devenir sages 
fassent aLLention il ces choses: Vers. 10. Si quelqu'un en capti
vité emmène, en ca]Jtivité il s'en im, signifie que celui qui, pal' 
celle doctl'ine h(\rétique, détourne les autres de bien croire et de 
bien vivre, est entraîné dans l'enfer par ses propres faux et pal' 
ses propres maux: si quelqu'un ]Jar cp!!e tuc, il {aut qlle pal' 
épée il soit tué, signifie que celui qui par les faux détruit l'âme 
d'un autl'e est détruit et périt pal' les faux: ici es~ la ]Jatience et 
la loi des saints, signifie que l'hollllDe de la Nouvelle I~glise du 
Seigneur, pal' les tentations \'enant d'eux, est examine quel il est 
quant à la vie ct quant à la foi: Vers. 11. Et je 'vis une autre Bête 
qui montait de la Terre, signifie les Ecclt'siastifllles qui sont dans 
la doctrine et dans la foi du dragon sur Dieu el sur la 5alvation : 
et elle avait deu,x cornes semblables li l' flgneall, et elle ].laJ'lait 
comme le dragon, signifie qu'ils parlent, enseignent et écrivent 
d'aprèS la Parole, comme si leurs discours, leurs enseignements 
et leurs écrits étaient le Divin Vrai dn Seigneur, et cependant c'est 
le vrai falsifié: Vers. 12. Et le ].louvair de la ]Jremi;;re bête, tout 
entier elle l'exace devant lui, signifie qu'ils ont confirmé les 
dogmes, et que par là ils ont de la force: et elle (ait que la terre 
et CUlX qui y habitent adorent la bête )Jremih'e, dont a été 
guérie la ]Jlai(de mort, signifie que, d'après les confirmations, 
il fut établi qu'on reconnaîtrait pour chose sainte de J'Église ce 
qui avait été reçu par la communauté enlière : Vers. 13. Et elle 
fait des signes gTands, signifie les témoignages qlle les choses 
qu'ils enseignent sont des vrais, quoique cc soient des faux: tel
lement que même du {eu elle (ait descendre du Ciel en la terre, 
devant les hommes, signifie les attestations que leurs faux sonl 
des vrais: Vers. 14. Et elle séduit ceux qui habitent sur la telTé, 
il cause des signes qu'i/lui a été donné de {aire devant la bête, 
signifie que par les témoignages et par les attestations, ils indlli-
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senlles hommes de l'l::glise dans des erreurs: disant il ccu,v qui 
hai)ilcnl SUI' la lerre de (aire une image à la bête qui a la plaie 
d'épée, et qui vivait, signifle qu'ils amèncntles hOlllmes de l'l:
glise il recevoir pour doctrine que la foi est l'unique moyen de 
saint, pour les raisons déjil mentionnées: Vers. 15. El il lui {ut 
donné de donner esprit il l'image de la vdle, afin que lIlème 
parle l'image de la vele, signifie quïl lcur fut permis de confir
mer celle doctrine par la Parole, d'après laquelle, élant comme 
vivifiée, elle est enseignée: el qu'elle fasse que tous ccux qui 
n'adorent pas l'image de la bêle soient lués, signifie qu'ils pro
lloncent la damnation sur ceux qni ne reconnaissent pas la doc
trine de leut' foi pOUl' la sainte doctrine de l'Église: Vers. Hl. 
El e!.le {ait qu'à 10US, aux pel ilS et aux grands, et aux riches 
el aux pauvi'es, et aux libres et (m.v esclaves, signifie lous dans 
celle I~glise, de quelque condition, de quelque érudition, et de 
quelque intelligence qu'ils soient: elle donne un caraclc}l'e sur 
leur main droite ct sw' leUi's (l'onts, signifie que personne n'est 
reconnu pour Chrétien Héformé, à moins de recevoir' celle doc
trine par la foi et par l'amour: Vers. 17. El que personne ne 
puisse acheter ou vendre, s'il n'a le caraclère ou le nom de la 
bële, ou le nombre de son nom, signifie qu'il n'est permis à per
sonne d'enseigner d'après la Parole, à moins qu'on ne reconnaisse 
celle doctrine, et qu'on ne jure en sa Coi ct en son amour, 011 en 
telle chose qui lui soit conforme: Vcrs. 18. Ici la sagesse eSI, si
gnifie qu'il est du sage de voir et de comprendre, d'après ce qui a 
élé dit et expliqué dans ce Chapitre, quelle est la doctrine et la foi 
sur Dieu et sur la SalvaLion chez les Ecclésiastiques: qui a de 
l'inlelligence, qu'il compte le nombre de la bete, signifie que 
celui qui est dans l'illustration par le Scigneur pcut connaître 
chez eux la qualité des conflrmations de celte doctrine et de cetle 
foi d'après la Parole: car nombre d'homme il est, signifie la 
qualité de la Parole, et par conséquent de l'Église: et son nom
bre, si.'!: cent soixante-six, signifle celte qualité, que pal' eux 
tou t vrai de la Parole a été falsifié. 
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EXPLICATION 

567. y crs, 1. Et je vis de la il! CI' une nête qui montait, si
gnifie dans l'Église des Réformés les Laiques qui sont dans la 
doctl'ine et dans la foi du dragon SUl' Dieu et sm' la Salvation. 
Ce que c'est que la l'oi du dragon, et quelle est celle foi, on le voit, 
W 537; il continue, dans ce Chapitre, à être tl'ailé de celle même 
foi; et par celle Bête, qui fut vlIe monter de la Mer, il est entendu 
celle foi chez les Laïques, et par la Bête qui montait de la Terre, 
Vers, H, il est entendu celle foi chez les Ecclésiastiques. ('u'il 
continue à être ici queslion du Dragon, on le voit clail'ement par 
ces passages, dans ce ctwpitre : Le Dragon donna il la bête qui 
montait de la me/' sa puissance, et son trône, et un pOli voir 
grand, Yers. 2. Et ils adorèrent le Dragon qui avait donné le 
pouvoir il la btJte, Vers. Li. Et la bête, qui était montée de la 
terre, parlait comme le Dragon, Vers. H. Et le pouvoir de la 
première bélc, tout entier die l'exerce devant le Dragon, 
Vers. 12. Que ce soient les Laïques qui sont entendus pal' la bête 
de la mer, et les Ecclésiasliques par la bète de la terre, c'est 
parce qne pal' la mer est signifié l'Externe de l'I~glise, et pal' la 
terre l'lnterne de l'Église, N° 398, ct ailleurs; et que dans les 
extemes de la doctrine de l'I~glise sont les Laïques, et- dans ses 
intel'nes les Ecclésiastiques; c'est même ponr cela que dans la 
suite la bête de la terre est appelée faux prophète. Que ce soient 
ceux qui sont dans les tglises des I\éformés, c'est parce qu'il s'a
git d(>s RéI'ormés jusqu'au Chapitre xvr inclusivement, et des Ca
tholiques-Romains, - Chap. XYII ct XV Ill; - et al)l'ès cela, du 
Jugement Dernier, et enfin de la Nouvelle tg lise. S'ils ont été yns 
comme des bêtes, c'est parce que le Dl'agon est nne bête, et parce 
que la bête dans la Parole signifie l'homme quant il ses affections, 
les bêtes non malfaisantes et utiles le signifient quant aux affec
tions bonnes, et les bêtes malfaisantes et inntiles le signifient 
quant aux affections mauvaises; C'estl)Onrquoi les hommes de l'l~
glise sont en général appelés brebis, et une réunion de ces hommes 
est appelée troupeall, et cclIIi qni les in~trnil est appelf.\ pasteur: 
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de là vient aussi que la Parole, quant à la puissance, à l'affeclion, 
à l'entendement et à la sagesse, est décri!e ci-dessus par quatre 
Animaux, qui étaient un Lion, un Veau, un Aigle et un Homme, 
- Chap. IV; - et que l'entendement de la Parole est décrit par 
des Chevaux, -Chap. Vi :-Ia raison de cela, c'est que les affec
lions de l'homme dans le Monde spirituel apparaissent de loin 
comme des Bêtes, ainsi qu'il a été déjà dit très-souvent; et que 
les bêtes considérées en elles-mêmes, ne sont que les formes des 
affections naturelles, tandis que les hommes sont, non-seulement 
les formes des affections naturelles, mais aussi en même ten1ps les 
formes des affections spirituelles. Que les hommes quant aux af
feelions soient entendus par les bêtes, on peu t le voir par ces 
passages: (( Une pluie de bienveillances tu leras dégoutter; ton 
hé1"itage en souffrance, tu le raRcnniras; TA BÊTE, (TON ASSE~I

BLÉE), y habiteront. 11- Ps. LX vm. 10, H. -« A !lIoi tout A~I
MAL DE J.A FORÊT, les BÊTES dans les montagnes par milliers; 
je connais tout OISEAU DES MONTAGNES, lcs BÊTES DE ~IES CIIAMPS 

(sont) avec Moi. Il - Ps. L. 1.0, 11. - « Aschw' (était) un Cèdl'C 

dans le Liban; haute était devenue sa taWe; dans ses bran
ches avaient fait leurs nids tous les OISEAUX DES CIEUX, et sous 
ses branches avaient engendré toutes les BÊTES DU CflA)Il', et 
dans son ombre avaient habité toutes les nations grandes. )1 -

Ézéch. XXXI. 2 à 6, 10, 13. Dan. IV.' 7 à 13. - « Je traite/'ai 
pour eux alliance en ce jour-lit avec la BÊTE DU CHAMP, et avec 
l'OISEAU DES CIEUX, ct je te fiancerai il Moi il éterl1ité. n- 1I0s. 
Il. 1.8, 19. - « Sois dans la joie et dans l'allégresse; ne cl'ai
gne::: point, BÊTES DE ~IES CHA~IPS, car herbeuses sont devenues 
les demeU/'es du désert, Il - Joël, n. 21,22,23. - « En ce jow'
là, il Y aura grande perturbation; J ehudah combattra contre 
Jérusalem, et il y aura plaie du CHEVAL, du ~JULET, du CHA

MEAU, et de toute BÊTE; ensuite, quiconque sera de reste mon
tera il Jérusalem. II-Zachar. XIV. 13, 1lt, 15, 16. -« En abo
mination l'alll'a l'OISEAU, et toule BÊTE J)E I.A TERRE le mépri
~era. )) - Ésaïe, X VIH. 6. - « Toi, fils de l'homme, dis il l'OI

SEAU DE TOUTE AILE, et à toute Bt:TE DU CHAMP: Rassemblez
vous vers mon sacrifice sw' les montagnes d'Israël; ainsi je 
donnerai ma gloire 11(t1'mi les nations. » -Ézéch. XXXIX. 17 

IL 17. 
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à 21. - « Jéhovah rassemble les expulses d'Israël; toule BÊTE 

DE MES ClJA~!PS, venez. )) - Ésaïe, LVI. 8, 9. - « Jéhovah dé
truÏ/'a Aschur; en son milieu repose/,(l toule BÊTE DE NATION, 

tant le PBLICAN que le CANARD dans ses grenades. » - Séph. H. 
13, 1ft. -« Mes BREBIS ont été dispersées sans Bag!!/', et (sont) 
en pâture à toute B$;TE DU CHAMP. »- Ézéch. XXXIV. 5,8. -
« SUl' les faces du champ je t'étalerai, et je ferai habiter sur 
loi tout OISEAU DES CIEUX, ct je rassasierai de toi La BÊTE SAU

VAGE DE TOUTE LA TERRE. »-l~zéch. XXXII • .'1; puis, V. 17. XXIX. 
5. xxxm. 27. xxxrx. Ü. Jérém. XV. 3. XVI. ft. XIX. 7. XXXIV. 
20. - (1 L'ennemi outrage J/i/tova/t; ne donne pas cl la 13ÈrE 
l'âme de la tourterelle. » - l's. LXXIV. :1.8, 19. - « Je J:is en 
vision quatre BÊTES qui montaient de la mer; la première était 
comme un LION qui avait des ailes d'aigle; la seconde, sem
blalJle il, un OURS; la troisième, comme un LÉOPARD; et la qua
trième. terrible. 1) - Dan. VII. 3 à 7. - « L'eS1J1'it 1Joussant 
J/isus le fit aller dans le désert; et il élait avec Les Bf:TES, et Les 
Anges Le servaient.»- ~Iarc, 1. 12, 13; - il n'était pas av~c les 
bêtes, mais il était avec les diables, qui ici sont entendus pal' les 
bêtes; et, en outre, dans beaucoup d'autres passages, où les hêtes 
et les bêtes féroces sont nommées; par exemple,-I::saïe, xxx,'. 
9. XLIII. 20 . .Térém. XU. 4, 8, 9, :1.0. l::zéch. VnL 10. XXXtV. 
23, 25, 28. XXX VItro 'l8, 19, 20. lias. IV. 2, 3. XlfL 8. Joël, [. 
:1.6,18,20. Elallak. II. 17. Dan. II. :l7, 38. Ps. "TIf. 7,8,9. l's. 
LXXX. 14. PS. CIV. 10, 11, 14, 20, 25. PS. CXLVm. 7,10. Exocl. 
XXIII. 28, 29, 30, Lévi!. XXVI. 6. Deutél'. VIT. 22. XÀXIf. 24; 
- dans ces passages pal' les bêtes sont signifiés les hommes quant 
aux affections. Par l'lJomlE et la BÊTE en mêmc temps il est si
gnifié l'homme quant à l'affection spirituelle et quant à l'affection 
naturclle, dans les passages suivants, - Jérém. VIL 20. XXf. 6. 
XXYlf. 5. XXXI. 27. XXXU.ft3. xxxrrr. 10,11,12. XXXVI. 29. 
L. 3. l~zéch. XIV. 13,17, 19. XXV. 13. XXXII. 13. XXXVI. 11. 
Séph. I. 2,3. Zach. rr. 7,8. vm. 9,10. Jon, III. 7,8. PS. XXXVI. 
7. Nomb. XVIU. 15. - Pal' toutes les bêtes, qui étaient sacrifiées, 
ont été signifiées les affections honnes; pareillement par les bêtes 
dont on se servait pour nourriture; et les affections mauvaises 
étaient signifiées pal' les bêtes dont on ne deYail pas mangel', -
Lévit. XX. 25, 26. 
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568. Ayant sept tètes, signifie la {olie d'après de purs (aux. 
Même signification que par les sept têtes du dragon, i\O 538. 

569. Et dix cornes, signifie beaucoup de puissance. Même 
signiiication que pal' les cornes du dragon, qui étaient aussi au 
nombre de dix, N° 539. 

570. Et sur ses cornes dix diadèmes, signifie la puissance de 
falsifier beaucoup de vmis de la J'm'ole. Pal' les cames est signi
fiée la puissance, N° 539; par db;, il est signiné beaucoup, N" 101; 
et par les diadèmes sont signifiés les vrais de la Parole falsifiés, 
N° 5110; de là, par « SUI' ses cornes dix diadèmes, » il est signifié 
avoir la puissance de falsifier beaucoup de vrais de la Parole; du 
dragon il est dit que SUi' ses têtes il avait sept diadèmes, tandis 
que de cette bête du dragon il est dit que sur ses cornes elle avait 
dix diadèmes; la raison de cela, c'est qu'ici il est signifié la puis
sance de falsifler beaucoup de vrais de la Parole, tandis que là 
c'était la falsification de tous les vrais; en effet, les Larques le 
peuvent, mais ils ne le font pas; car ceux qui sont dans les faux 
et dans la foi des faux sont contre les vrais; c'est pourquoi, quand 
ils voient des vrais dans la Parole, ils les falsinent. 

571. Et sur ses têtes un nom de blasphème, signifie la néga
tion du Divin Humain du Seigneur, et la doctrine de l'Église, 
tirée non de la Parole, mais de la propre in{r:lligence. Par les 
sept têtcs est signifiée la folie d'après de purs faux, comme ci
dessus, W 568; et cette folie profère le blasphème, lorsqu'elle nie 
le Divin du Seigneur dans son Humain, et aussi lorsqu'elle ne 
prend pas dans la Parole la doctrine de l'Église, mais qu'elle la 
tire de la propre intelligence. Quant à ce qui concerne le PREmER 

POINT, qu'il y a blasphèllle il nier le Dh'in du Seigneur dans son 
Humain, c'est parce que celui-là qui nie est contre la foi reçue 
dans tout le Monde Chrétien, foi qui est appelée Athanasienne, oü 
il est dit manifestement que dans Jésus-Christ Dieu et l'Homme, 
c'est-il-dire, le Divin et l'Humain, ne sont point deux, mais sont 
un, et qu'ils sont une Seule Personne, unis comme l'àme et le 
corps; c'est pourquoi, ceux qui nient le Divin dans son Humain 
ne sont pas loin des Sociniens et des Ariens, il savoir, alors qu'ils 
pensent de l'!lumain Seul du Seigneur comme de l'humain d'un 
autre homme, et absolument rien alors de son Divin d'éternité 
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(ab ((Jterno). Pour ce qui concerne le SECOND POINT, qu'il y a 
blasphème à ne point prendre dans la Parole la doctrine de l'~:
gIise, mais à la lirer de la propre intelligence, c'est parce qu'il ya 
~:glise d'après la Parole, et que l'Église est telle qu'est chez elle 
l'entendement de la Parole; voir LA DOCTRINE DE LA NOUVELLE 

JÉRUSALElIl SUR L'ÉCRITURE SAINTE, N°' 76 il 79; ct la Doctrine 
que la foi seule, c'est-il-dire, la foi sans les ffilJVI'eS de la toi, jus
tifie et sauve, n'est point prise dans la Parole, mais elle est tirée 
d'un seul passage de Paul, - Rom. ur. 28, - entendu fau5se
ment; voil' N° 417 ; el tout faux de doctrine ne tire pas son origine 
d'autre part que de la propre intelligence; en effet, qu'y a-t-il de 
plus universellement enseigné dans la Parole, que de fuir le mal 
et de faire le bien? et qu'y a-t-il là de plus saillant que l'obligation 
d'aimer Dieu et le prochain? et qui ne voit qu'on ne peut pas aimer 
le prochain, si l'on ne vit pas selon les œuvres de la loi? et celui 
qui n'aime pas le prochain n'aime pas Dieu non plus, car dans 
l'amour du prochain le Seigneur se conjoint avec l'homme, et 
l'homme se conjoint avec le Seigneur, c'est-il-dire que le Sei
gneur et l'homme sont ensemble dans cet amour; et qu'est-ce 
qu'aimer le prochain, si ce n'est ne lui point fair'e de mal selon 
les préceptes du Décalogue? - Rom. XIlL 8,9,10, 11; - et au
tant l'homme ne veut point l'aire de mal au prochain, autant li 
veut lui faire du bien; d'après cela, il est évident qu'i! ya blas
phème à exclure de la salvation les œuvres de celle loi, comme 
font ceux qui déclarent uniquement salvifique la foi seule, qui est 
la foi séparée des bonnes œuvres. Par le blasphème,- i\Jatlh. XII. 
31,32. Apoc, XVII. 3. ltsaïe, XXXVII. 6,7,23, 2ft, - il est en
tendu nier le Divin du Seigneur, comme font les Sociniens, et nier 
la Parole; cal' celui qui nie le Divin du Seigneur ne peut entrer 
dans le Ciel, puisque le Divin du Seigneur ('st le tout dans toutes 
les choses du Ciel; et celui qui llie la Parole, nie toutes les choses 
de la religion. 

572, Vers. 2. Et la bête que je vis était semblable à un léo
pard, signifie une hérésie dest1'Uctive de l'Église, 1JG1'cc qu'elle 
1J1'ovient de vrais de la Parole falsifiés, Par les bêtes en général 
sont signifiés les hommes quant aux affeetions, N" 567; et par le 
Léopm'd est signifiée l'affection ou la cupidité de falsifier les vrais 
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de la Parole; et Comme celle bête est féroce, et massacre les ani
mauX non malfaisants, il est signifié aussi une hérésie destructive 
d~ l'tglise. Si les vrais de la Parole falsifiés sonl signifiés par le 
Léopal'd, c'est il cause de ses taches noires et blanches, par ses ta
ches noires sont signifiés les faux, et par le blanc entre elles est 
signifié le l'l'ai; de là, comme celle bête est féroce et cruelle, par 
elle sont signifiés les l'rais de la Parole falsifiés, et ainsi détruits, 
Le Léopard a des significations semblables dans les passages sui
vants : « L'Étltiopien Changera-t-il sa peau, et le LÉOPARD SES 

TACHES? Vous aussi, pouvez-vous l'aire le bien, ayant été ins
tntits il (aire le mal? ),- Jérém. Xli I. 23. - (( Le lion de la {ol'dt 
a frappé les grands, le loup des campagnes les a dévastés, le 
LÉOPARD EST AU GUET CONTRE LEURS VILLES; quiconque en sortira 
sera déchiré, car fortl:s seront devenues leurs rébellions. Il -

Jél'ém. V. 6; - le Léopard au guet contre les l'illes, c'est contre 
les l'rais de la doctrine, la ville est la doctrine, N° 194. « Pal'ce 
qu'ils M'ont oublié, je suis devenu pOUl' eux' comme un lion, et 
comme un LÉOPARD SUR LE CHE~IlN j'épierai, Il - lIosch. XIIJ. 5, 
6,7; -le chemin aussi signifie le l'rai, N° 176. (( Le loup demeu-
7'era avec l'agneau, et le LÉOPARD avec le chevreau. Il - tsaie, 
Xl. 5,6; - là, il s'agit du Hoyaume il venir du seigneur, le che
vreau est le \'fai réel de l'f:glise, le Léopard est ce vrai falsifié. 
« l.a troisieme Bête montanl de la 'mCl' était comme lin LÉO
PARD, qui avait quatre ailes SUl' le dos. » - Dan. VII. 6; - au 
sujet des quatre bêtes vues par Daniel, voir plus bas, N° 574. 

573. Et ses pieds, comme d'ours, signifie pleine d'illusions 
d'alJ1'(:s le sens de la leure de la Parole, lu, mais non compris. 
Pal' les pieds est signifié le naturel qui est Je dernier, sur lequel 
subsiste et pour ainsi dire marche celte hérésie, qui est entendue 
par le Léopard, et ce naturel est le sens de la lettre de la Parole; 
et Ilal' l'ours sont signifiés ceux qui lisent la l)arole et ne la com
prennent point, d'où résulte pour eux des illusions; que ceux-ci 
soient signifiés par les ours, c'est ce qui est devenu évident pour 
moi par des ours que j'ai vus clans le Monde spirituel, et par des 
esprits revêtus d'une peau d'ours, lesquels avaient tous été de ceux 
qui ont lu la Parole ct n'y ont ru aUClln l'l'ai doctrinal, et même 
qui y avaient confirmé les apparences du \Tai, d'olt était résullé 

IL 17~ 
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des illusions: là, il appal'ail des ours malfaisants, et des OUrs non 
malfaisants, et aussi des ours blancs, mais ils sont distingués par 
les têtes; ceux qui ne sont pas malfaisants ont des têtes comme 
celles des veaux ou des brebis. De telles personnes ou de telles 
choses sont signifiées pal' les ours dans les passages suivants: 
" Mes sentiers il a détruit, OURS aux emlnîcftes, lui, pour 
Moi, lion dans ses l'etNtÏtes, mes chemins il a 1lOulevel'se,il 
M'a rendu desolé. » - Lament. III. 8 à 11. - « J'accourrai 
sur eu:r; comme un OURS prive de ses petits; et je les devoreTai, 
là, comme un cruel lion; la béte sauvage du champ les dechi
TeJ'a. Il - Hasch. XIII. 7, 8. - " Le veau et le lionceau cou
cltel'ont ensemble, la génisse et l'OURS paîtront. Il - Ésaïe, Xl. 
6, 7. - « Vite seconde Bâle, montant de la mel', étail sembla
ble il un OURS, ct elle avait lrois eûtes dans la bouche enlTe ses 
dents. » - Dan. VII. 5. - Pal' « le LION ET L'OURS, que David 
(/'appa, en saisissant cftacun ]Ja!' sa barbe,»- l Sam. XVII. 311 à 
37, - il est signifié la même chose; pareillement, - Il Sam. 
XVIl. 8. - Si dans ers passages il est dit le LION et l'OURS, c'est 
parce que pal' le Lion il est signifie le faux détruisant les vrais de 
la Parole, et pal' l'Ours les illusions quiaussi détruisent, mais non 
autant, c'est pourquoi il est dit dans ,\m08 : « Le jOll1' de Jé/l0-
val!, jour de lénebl'es el non de lumière; comme 10r'sque quel
qu'un, qui fuit un LION, tombe sous UI! OURS. »-V. 18, 1.9.-0n 
lit dans le Livre II des Hois, Il qu'Élisée {'Ilt raille pw' de jeunes 
garçons, ct appele chauve, el que 7J01~1' cela qual'ante-deux 
jeunes garçons {'urent déchil'és par deux OURS sortis de la {o
l'Ill. Il - IL 23,211; - cela arriva, parce qll'J~lisée représentaille 
Seigneur quant à la Parole, N° 298; el parce que la calviLie signi
fiait la Parole sans le sens de la lellre, ainsi non quelque chose, 
N° 117, et le nombre quarante-deux le blasphème, N° 583; et que 
les Ours signifiaienlle sens de la lellre de la Parole, Ill, il est vrai, 
mais non compris. 

57[,. Et sa bouc/te, comme une bouche lie lion, signifie les mi
sonnements d'après des {aux, comme si c'était d'après des vrais. 
Par la bouche il est signifié la doctrine, la prédication et le dis
cours, N° 1152, ici, le raisonnement d'après les faux de la doctrine, 
parce qlle par la lN(l, ai! est la bouche, il est signifié la folie d'a-
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près de pUI'S faux, N" 568; pal' le lion esl signifié Je Divin Vrai 
dans sa puissance, W' 2!û, b,71, mais ici Je faux dans sa puissance 
apparaissanl comlne vrai pal' les raisonnemenls, N° 573; de là, 
pur « sa bouche, comme une bouche de lion, » sonl signifiés les 
raisonncmenls d'après des faux cOlllmc:si c'élait d'après des vrais. 
Que Je Léopal'd, l'Ours et le Lion aienl cie le Iles signil1calions, on 
peutie voir par ùes bètes semblables que Daniel vil, el desquelles 
il dit: « Quatl'e Bêtes gl'andes montèrent de la Mer; LA PRJ;

Mlf:lIE co~mE UN LION, mais des ailes d'aigle elle avait; voyant 
je /,usjusqu'à ce que lurent arrachées ses ailes, ct qu'elle se fut 
levée de terr'e, ct que S1/1' ses pieds comme un homme elle se 
rut dressee, et qu'un cœur d'homme lui tut donné. UNE SECONDE 
BÊTE, SEMBLABLE A UN OURS, et SUl' un côte elle se dressa; tl'ois 
côtes dans sa /Jauche entre ses dents; et on lui disait: Lève-toi, 
mange beaucoup de cltail', l'Nt: TROISIÈME Ilf:n: COM~IE UN LÉO
PARD; il. elle quatre ailes, telles que celles des oiseau:);, SUI' 

son dos, et aussi quatre têtes à la bèle, et domination lui fut 
donnée. J"A QUATRIÈ~rE BÊ'n;, tel'1'ible et formidable et rolJUste 
extrêmement,- il elle des dents de fer' grandes; elle mangea et 
broya, et le j'este aveC ses pieds elle foula. Il - Dan. VII. 3 à 7; 
- pal' ces qualre Bèles sonl déc l'ils les étals succcssifs de l'Église, 
de[luis son premier étal jusqu'à son demiel', jusqu'à ce qu'elle ait' 
été cnlÏèrelllent dévastée quanl à lotit blen et à lout vrai de la 
Parole; après quoi il y a avènement du Scigneur : par le LION est 
signiOé le Divin Vrai de la Parole dans le Premier elal, ct par là 
l'instauration de l'Église, qui esl entendue en ce que la Bête se 
leva de lerre, el que sur ses })ieds romllle un homme elle se 
dressa, el·qu·un cœur d'homme lui ful donné. Par l'OURS est dé
cril le Second élat de l'Église, à sayoir, que la Parole eslluc, il 
cst vrai, mais n'esl poinl COlll[ll'Ïse; var les lrois côles enh'e les 
dents sont signifiées les appal'ences cl les illusions, et pal' beau
coup de chair esl signil1é le sens de la lettre de la Parole cn 
somme, Le Troisième élal de l'Église esl décril pal' le U:OPAllO, 
par lequel est signifiée la Parole falsifiée quanl à ses vrais; pal' les 
qualre ailes, telles que celles des oiseaux, sur son dos, sont signi
fiées les confirmations du faux. Le Qualrième ou Dcrnier étal de 
l'f:glise esl clérril par la BÈTF., qui élaillerrihle ('1 fonnidahlr, par 
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laquelle est signiliée la destruclion de tout \Tai el de tout bien ; 
c'esl pourquoi il est dit qu'elle broya cl mangea, el que le resle 
avec ses pieds elle foula; enfin esl décrit l'a vénemen 1 du Seigneur, 
el alors la deslruclion de celle Église et l'instaUl'atioll d'une Nou
\'elle f:glise, du Vers. 9 jusqu'à la fin. Pilr Daniel ces quatre Bêles 
furent vues monter de la ~Ier successivemenl, mais pal' Jean les 
lrois premières Bêtes furent vues unies dans un même corps, 
montant aussi de la "1er; la raison de cela, c'est que dans Daniel 
pal' elles sont décrils successivemenl les états de l'J~glise, tandis 
que dans l'Apocalypse, ici, il est décril le Dernier élal, dans le
quel sont ensemble lous les états précédents: et comme celle 
bêle fui vue quant au corps comme un Léopard, el quant aux 
pieds comme un Ours, ct quant à la bouche comme un Lion, par 
le Lropant el pal' l'Ours dans l'un el l'autre passage, il esl signifié 
les mêmes choses; mais par la bouche, comme une bouche de 
Lion, il psi signifie les raisonnements d'e'lrès les faux, parce qu'il 
('st dit dans la suite que de sa bouche la oNe proférait des blas
phèmes, Yers. 5, G; el que par ses tèles il est signifié la folie d'a
près de purs faux. 

575. et lui donna le dragon sa puissance, et son ll'ône, et un 
]Jol/roir g/'aml, signifie que celle Iténjsie, au moyen de la l'é
ception ]J(t1' les Laiques, a de la {o1'ce ct règne. Par le di'agon 
esl signifiée celle hérésie; voir N° 537; par celle bèlc sont signi
fies les Laïques, N° 5G7, qui parlent, non d'après eux-mêmes, 
mais d'après ceux qui enseignenl; el COI)lme ils sont le p('uple 
mèll1e, il esl é\'iflent que tl'après la réception pal' eux celle héré
sie a de la force el règne: c'est donc là ce qui est signifié par' la 
puissance, le trône el le ]Jouvoir grand, que le dragon donna il 
cette béte, et par les paroles suivantes du Vers. 4, « et ils adol'è
J'ent le dJ'Clgon, qui avail donné pOl/voil' ci la vête. Il Le dragon 
a de la force et règne par eux, principalemenl par ce dogme de 
leur rcligion, « que l'Entendement doit être tenu captif sous l'o
béissance de la foi; que la foi esl ce qui n'est pas compris, el que 
la foi de ce qui est compris dans les choses spirituelles esl la foi 
inlellectuelle qui n'esl point justifianle : » quand ces choses ont 
de la force chez les Laï!Iues, il y a poli!' les Ecclésiastiques pou
loir, vénération, et une sorte d'adoration à cause des Divins que 



Vcrs.2. CIIAPITIlE TflElzli.:m;. 201 

l'on croit qu'ils savent, et qu'on doit tenir de leur houche. Pal' la 
puissance il est signifié la force, pal' le trône le gouvernement, et 
pal' le pouvoir grand la domination. 

576. Vers. 3. Et je vis une de ses tètes comme blessée li mort, 
signifie que ce point de doctrine, qui est la tête de tous les au
tres, ri savoil', que l'homme estjllstifie et sauvé par la loi seule 
sans les œuvres de la loi, n'est poillt d'aecO/'cl avec la Parole, 
où les œuvl'es sont tant d,: [ois commandees. Par une des têtes 
est signifie le point principal et fondr.lllentnl de toute la doctrine 
de l'Eglise des Réformés; en effet, la bête avait sept têtes, pal' 
lesCjuelles est signifiée la folie d'après de purs faux, N" 568, pal' 
conséquent aussi tous les faux dans le complexe; car par sept 
dans la Parole il est signifié toutes clloses, N"' 10, 391; et comme 
tous les faux lie leur doctrine sur la salvaLion dépendent de ce 
point unique, que l'homme est justifié et sauvé par la foi seule 
sans les œuvres de la loi, c'est là ce qui est signifié ici pal' une des 
têtes de la bête: par celle tête comme blessee ri IIlOrt, il est si
gnifié que r.ela n'est point d'accord avec la Parole, où les œuvres 
sont tant de fois cûmmamlées; en effet, tout ce qU'il y a dans la 
doctrine de l'Eglise, qui n'est point d'accord avec la Parole, n'est 
point sain, mais souffre de maladie mortelle; cnr c'est de la Parole, 
et non d'autre part, que doit être tirée la dùctl'ine de l'I~glise. 

577. Et sa lJlaie de mort {ut gltùie, signifie le remède dll 
point CalJital de ceUe doctrine pal' ces considérations, que per
sonne ne peut ]Jw' soi-même {ail'e une bonne œuvre ni aceom
plil' la loi, et que pOUl' ce/a même il a éte pourvu ri sa place à 
un autre moyen de salut, q/li est la roi en la justice et au mé
rite du Christ, qui a souffert POlll' l'/tomme et a pw' là enleUl] 
la damnation de la loi. Que ce soit là le remède ponr la tête 
blessée, et aussi le remède qui a été donné, lorsque par la tète 
blessée il est entendu ce qui précède, i\" 576, cela est notoire; 
c'est pourquoi, il n'est pas besoin de J'expliquer da\'antage. 

578. Et en admimtion {ut toute la terre après la bête, si
gnifie qu'alol'S cette foi [ut reçue avec joie, et devint la doctrine 
de l'Église tout entière, parce qu'ainsi on était, non pas esclave 
sous la loi, mais libre sous la foi. - Et en admiration signifie 
l'admiration que la plaie de mort ait été guérie, et par suite ia 
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réception avec joie; pal' toute la tCl'l'e, il est signifié l'Église des 
HéJ'ormés tout entière, cal' la terre est l'Église, N° 285; c'est pour
quoi, pal' « en admiration fut toute la terre après la bête, )) il est 
signifié que cette foi fut reçue avec joie et devint la doctrine de rt
glise tout entière; si elle fut reçue avec joie, c'est parce qu'ainsi ils 
étaient, non pas esclaves sous la loi, mais libres sous la foi, ne sa
chant pas que c'est absolument le contraire, à savoir, qne ceux qui 
se croient libres sous la foi, ou d'après cette foi, ou par cette foi, 
sont esclaves sous le péché,c'est-à-dire, sous le diable, car le péché 
et le diable sont une seule et même chose; en eITet, ils croient que 
la loi ne damne point, ainsi ils croient que pécher sans la damna
tion de la loi, c'est le libre, pourvu qu'ils aient la foi, et cependant 
c'est Iii le servile même, tandis que l'homme, lorsqu'il fuit le péché, 
c'est-il-dire, le diable, d'esclave devient libre. A ces considérations 
j'ajouterai ce MÉMORABLE: Je conversai dans le Monde des Esprits 
avec certains Docteurs de l'Église, lenr demandant ce qu'ils en
tendent par les OEuvres de la Loi, et ce qu'ils entendent par la 
Loi, sous le joug, la servitude et la damnation de laquelle ils di
sent ne point être. Ils répondaient que c'étaient les œuvres de la 
loi du Décalogue. Et alors je dis: « Qu'est-ce qu'ordonne le Dé
calogue? ne sont-ce pas ces choses: Tu ne tueras point; tu ne 
commettras point adultère; tu ne voleras point; tu ne diras point 
de faux témoignages? Ce sont donc là les œuvres de la loi que vous 
séparez de la foi, en disan t que la foi seule sans les œuvres de la 
loi justifie et sauve; ce son t donc là les œuvres pour lesquelles le 
Christ a satisfait; » et ils répondirent: « Ce sont elles. )) Et alors il 
fut entendu du Ciel une voix, disant: « Qui peut déraisonner à ce 
point?)) El aussitôt leurs faces furent tournées vers des Esprits dia
boliques, parmi lesquels il y avait Machiavel et plusieurs de l'ordre 
des Jésuites, qui avaient permis toutes ces actions pourvu qu'on 
se gardât des lois du monde, et ils se seraient conjoints avec eux, 
sans l'interposition d'une société qui les séparait. Il est dit « en 
admiration fuI tau te la terre après la bête; )) que « après elle, )) ce 
soit la suivre et lui oIJéir, on le yoit clairement par ces passages: 
« David qui a gaule mes preceptes, ct A MARCHÉ APRÈS MOI de 
tout son cœur. » - l Rois, XlV. 8. - « Lcs fils d'Ischaï allaicnt 
APRÈS SAÜL à la gucITC. » - l Sam. XVIl. 13. - « J'u ne sC/'aS 
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point APRÈS UN G RAND NO~mRE pour des maux; tu ne répondl'as 
?Joint sur un procès APRÈS UN GRAND No~mRE en pervertissant.» 
-Exod. XXIII. 2. -« Vous n'irez point APRÈS DES DIEUX ÉTRAN

GERS, que vous n'avez point connus. »- ,Jérém. VII. 9. -« Eux 
sont allés APRÈS D'AUTRES DIEUX pour les sel'vir. »-Jérém. XI. 
iO. Deutér. Vllf. '19. - « L'homme qui sera allé APRÈS BAAL
FiOR, Jéhovah le détruira. » - Deutér. IV, 3. 

579. Vers. lI. Et ils adorèrent le dragon, qui avait donné 
pouvoir il la bête, signifie la reconnaissance de la doctl'ine SUl' 

la justification par la (ai sans les œuvres de la loi pa)' les chers 
et par les prédicateurs qui lui ont donné de la force, en la (ai
sant l'erevoir par l'assemblée générale. Pal' adorer, il est signifié 
l'econnallre comme chose sainte de l'Église; pal' le dragon est 
signifiée la doctrine sur la justification et sur la salvation par la 
foi seule sans les œuvres de la loi, NQ 537; par celle bête est si
gnifiée l'asssemblée générale, parce que ce sont les Laïques, 
NQ 567; pal' donner le pou1:oir, il est signifié lui donner de la 
force en la faisant recevoir par eux, N" 575. 

580. Et ils adorèrent la bête, signifie la reconnaissance par 
l'assembtée générale que c'est une vérité sainte, que personne 
par soi-même ne peut {aire une bonne œuvre, ni accomplir la 
loi. Par adorer, il est signifié l'econnaltre comme chose sain le 
de l'Église, ainsi qu'il vient d'être di~, N" 579, ici, que c'est une 
vérité sainte, que personne par soi-même ne peut faire une bonne 
œuvre, ni accomplir la loi; et que comme ces deux choses sont des 
vérités sain les, il s'ensuit que les œuvres de la loi doivenl êlt'c 
éloignces de la foi, comme non salvifiques. !lIais ces vérités, de 
même que plusieurs autres, ont été falsifiées, comme on le voit 
ci-dessus, N" 566 : ici, par la bête il est signifié la même chose que 
par le dragon, au sujet de la réception et de la reconnaissance; 
c'est pourquoi il est dit qu'ils adorèrenl le dragon, et qu'ils ado
rèrenlla bêle. 

581. Disant: Qui est semblable li la bête? Qui peut combaltl'e 
contre elle? signifie l'excellence de cette doctrine pal' dessus 
toute autre, pal'cc qu'elle ne peut être contredite pw' qui que 
ce soit, - Qui est semblable cl la bête, signifie l'opinion sut' 
l'excellenee cIe celte tglise d'après sa doctrine au-dessus de taule 
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autre; pal' la bête est signifiée l'assemblée générale, ainsi l'I~glise, 
et abstractivemen t sa doctrine; qui peut comûattl'e contre elle, si
gnifie qui peut contredire, que l'homme ne peut faire aucun bien 
spirituel par lui-même, outre plusieurs autres points dont il a été 
parlé ci-dessus, NU 566; et comme cela ne peut être contredit, 
est-ce qu'ainsi nous ne serons pas sam'es par la foi sans les œuvres 
de la loi? mais que la conclusion soit absurde, et qui plus est, in
sensée en elle-même, c'est ce que peut voir quiconque sail quel
que chose et est sage d'après la Parole. CI Qui peut comhatlre 
contre elle, » signifie aussi que cette doctrine a été confirmée et 
ainsi fortifiée par les chefs et pal' les prédicateurs après eux, au 
moyen d'arguments, al'ec tant d'adresse et de subtilité, qu'elle ne 
pent pas êtl'e attaquée, 

582. Vers. 5, Et il lui {ut donne une bouche qui pl'o{erait de 
grandes choses et des blasphèmes, signifie qu'elle enseigne des 
maux et des {aux. raI' la boucfte qui lJ1'o{érait, il est signifié la 
doctrine, la prédication et le discours, N" LJ52; par proférer de 
grandes chos('s et des ûlaspflèmes, il est signifié enseigner des 
maux et des l'aux, car grand se dit du bien, et dans le sens op
posé il se dit rlu mal, N'" 656, 663, 896, 898, et pal' les blasphèmes 
il est signifié les vrais de la Parole falsifiés, ainsi les faux: ce qui 
est spécialement signifié ici pal' les blasphèmes, on le l'oit, N" 571; 
si elle enseigne des maux, c'cst purce qu'elle écarte de la sai va
tion les œuvres de la loi, ainsi celles qu'on doit faire; et celui qui 
fait cela est dans les maux spirituels, qui sont les péchés. 

583. Et il lui {ut donné pOllvoir de (aire cela pendant qua
rante-deu,'!: mois, signifie la faculté d'enseigner el de (aire les 
maux et les (aux de cette doctrine jusqu'à la fin de cette J~glis(', 
lorsqu'il y a commencemenl de la Nourelle Église. Pal' il lui {ut 
donne pOllvOÎl' de (aü'e, il est signifié pouvoir de proférer cie 
grandes choses ct ùes blasphèmes, c'est-il-dire, d'cnseigner et de 
faire des maux et des faux, dont il vient d'être question ci-dessus, 
NU 582; par quarante-deux mois, il est signifié Il la fin de la pré
cédente Église, lorsqu'il y a commencement de la Nouvelle i~glise, 
comme ci-dessus, N° 1196, la même chose que par trois joUl's et 
demi, N° 505, et que par un temps, des temps et la moitié d'un 
temps, N° 562, et aussi la même chose que par mille deux cent 
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soixante jours, ~. Ml!, parce que quarante-deux Illois l'ont trois 
ans et demi. 

584. Vers. 6. Et clic ouvrit sa bouche en blasphème contre 
Dieu, ]Jour blasphémer son Nom, signifie leurs discours, qui 
sont des scandalcs, contre le Divin Même et le Divil} fJumain 
du Sd(flleur, et en même temps contre tout ce qui appal·ticnt 
il l'Église d'aprt:s la Parole, par quoi le Seig/lelll' est adon!.
Elle ouv1'it .la bouche en blasphème, signifie des discoul's, qui 
sont de fausses assertions; par la bouche il est signifié la doctrine, 
la prédication elle discours, N' 1152; de Ill, pal' oUl'rir la bonclle i! 
est signifié les prononcer; et les hlasphèmes signiflent les falsifl
calions de la Parole, et plusielll's antres choses, comme ci-dessus, 
W' 571, 582, ici aussi, des scandales, parce qu'i! est dit ensuite 
« contre Dieu et son Nom; » par Dieu, il est signifié le Divin du 
SeigneUl', comme som'ent ailleurs dans l'Apocalypse; et par son 
Nom, il est signifié Lout ee par quoi le Seigneur est adoré, puis 
aussi la Parole, parce que selon la Parole esL le culle, N" 81. Que 
pal' le Nom de Jéhovah ou de Dien, il soit signifié le Divin Humain 
du seigneur, et en même Lemps la Parole, puis aussi Lout ce par 
quoi il est adoré, on peut le l'oir en outre pal' ces passages: « Jé
sus dit: PI:l'e, (flori{te TON No.\!! Et il vint du Cie/une voi.x : Et 
je l'ai glol'Ïfi.r!, et de nouveau je le glorifierai. »- Jean, X Il. 28. 
-«Jésus dit: J'ai manifesté ton Nàm aux !tOmmes', et je leur 
ai (ail connaitl'e TON Nml.»-.Tean. XVII. 26.-« Tout ce que vous 
del/wndere::: en ~ION NO~I, je le (erai, afin que le Père soit glo
rifié dans le Fils. Si quelque chose vous demandez en ~ION NOM, 

Moi, je le (CI'ai. » - Jean, XIV. 13, 1ü. -« Au commencement 
était la Parole, et la Parole était cize::: Dieu, et Dieu elle était, 
la Parole! :1 tous ecu.X qui l'ont j'eçue, elle leur' a donne pou
voi1' de deveniJ' en.(an.ts de Dieu, Il ceux qui CI'oient en SON 

l\O~I. Et la PaTole chail' a été raite. » - Jean, I. 1, 1.2, 14. -
« Jésus dit: Qui ne cl'Oit point en Lui a déjà été jugé, parce 
qu'il n'a point Cl'U AU Nml Dt: L'UNIQVE-ENGENDRt: FILS DE 

DIEU. Il - Jean, lU. 18. - Pal' le NOll DE Jt:HOVAlI DIEU qui ne 
doit point dtre lJro(ané, dans le second précepte du Décalogue, 
eL pal' le Nml DU PI;RE qui doit dtre sanctifie, dans l'Oraison Do
minicale, il n'psl pas entendu antre chose. 

li. 13. 
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585. Et SOli 1'auel'nacle, et CCl/.C qui d(/ns le Cid habitent, 
signifie les scandales contre l'Église celeste du Seigneur et cou
Il'C le Ciel. Par le Tabemacle, il est signifié prcsque la même 
chose que par le Temple, Il savoir, dans le sens suprême le Divin 
Humain du Seigneur, et dans le sens respectif le Ciel et \'(~glise, 
]\0' 191, 529. Mais pal' le Tabernacle, dans cc sens, il est signifié 
l'~glise céleste, qui est pal' le Seigneur dans le bien de l'amour 
envers le Seigneur, ct pal' le Temple l'Église spirituelle, qui est 
par le seigneur dans les Hais lie la sagesse; pal' ceux qui dans 
le Cid habitent, il est signifié le Ciel. Si pal' le Tabernacle il est 
signifié n~gJise célcste, c'est parce que la Très-Ancienne I~glise, 
qui a été céleste, parce qu'elle était dans l'amour envers le Sei
gneur, exerçuitle culle saint dans des Tabernacles, el que l'I~glise 
Ancienne, qui a été une }::glise spÎl'iluelle, exerçait le culLe saint 
dans des Temples. Les Tabernacles étaient de bois, et les Temples 
étaient de pierre, et le bois signifle le bien, et la pierre le \Tai. 
Que par le Tabernacle il soit signifié le Divin Humain du Seigneur 
quant an Divin ArnoUl', et aussi le Ciel et l'Église qui est dans l'a
moul' envers le Seigneul', on peutIe voir par les passages suil·anls: 
Il Jéhovah! qui séjournt!I'(l dans ton '[',IBElIi'\ACU:? Qui habi
tera en la montagne de ta sainteté? Celui qui IIWI'che intègrl', 
qui pratique la justice, et qui prononce la vërité."- Ps. XY. i, 
2. - « Jéhovah.11le cachera dans sa TENTI>, il me tiendra caché 
dans le (lieu) SCcl'et de son TABEnNACLF.; ilm't!lèL'el·a. » - Ps. 
XX VIT. 4, 5. - « Je sejournerai dans ton TABEIINACLf: ri éter
nité. » - Ps. J,XI. 5. - « Regarde Sion; que tes yeux voient 
Jérusalem, l'habitacle tranquille, le TABERNACLE qui ne sera 
point déplacé. Il - y'~saïe, XXXIII. 20. - « Jéhovah qui étend 
les Cieux comme un TABF.I\NACLI' 710111' y habitel'. »-Ésaïe, XL. 
22. - « J éhoL'ah! très-haut tu as posé ton Habitacle; la plaie 
n'approchera 7Joint de ton TABEII~ACLF..» - Ps. XCI. 9, '10.
" Jéhovah a mis son T/\BF.RNACLE au milieu d'el/J.:, Umm'cl/el'a 
au milieu d'eu:r. )) - Lévit. XXVI. :U, 1.2. - « Jéhovah aban
donna la TENTE de Sclâlo, le TABERNACLE dans lequel il (Ill
bila pm-mi les hommes. l) -- Ps. LXXVrr[, 60. - « J'entendis 
une voi.'/: (/rarl.de da Ciel, disant: Voici le T,\RER~UCU: dr Dieu 
arec Il.'s {lOm111es, ct il ftahitf'l'a avre ("Il.T. » - Apne. XXI. 3.-
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« J)ùasle (l t'té mOIl 'l'AllEl\;nCI,I:. » - Jérém. LV, 20. X. 20. -
« Il t'arl'ltc/te/'a du T .. UIERXACLE, diltc déracincra de la terre 
des vivants. » - l's, LII. 7; - et en outre ailleurs; par exemple, 
- Ésaïe, XVI. 5. UV, 2. Jérém, XXX. 18. Lament 11. 4. I-Jos. IX. 
6. XII, 10. Zach. XI!. 7. - Comme la Tres-Ancienne I~glise, qui 
éLaiL une I~glise célesLe, parce qu'elle éLaiL dans l'am OUI' envers le 
Seignellr, eL pal' suiLe clans la conjonction avec Lui, a\'ait un clllte 
sainl dans des 'l'aocl'Gacles, c'esl pOUl' cela que « d'après le COJ/l

mandC'ment duSei{jneur il fut ririgépal' Moïse un'J'ABERxACLE,') 

dans lequel étaient représcntecs toutes les choses du Ciel el de 
l'f:glisc; il étaiL si saint qu'il n'était pel'lllis d'y entrer qu'à llolse, 
à Aharon eL 11 ses fils, et si quclqu'un du peuple y eutrait, il mOll
raiL,- i'lomu. X YU. 27, 28. XV HI. 1,22,23. XIX, HI à 19; - clans 
l'intilllc du Tabernacle était l':\rche, dans laquelle il y avait les 
deux Taoles qui sont le ])écalogu~, el SUI' elle le Propitiatoire et 
les Chéru bins; et là en clehol's du ,"oile la Table surlnquclle étaient 
les Pains des faces, l'AuLel du parfum, ct le Chandclier avec sept 
lampes, toutes choses qui étaienL des l'cprésenLaLil's du Ciel et de 
l'Églisr; il est décriL, - Exod. XXVI. 7 à 16. XXXVI. 8 à 37; - eL 
on lit CJue sa forme fut montrée il i\loïse sur la mon Lagne de Sinaï, 
- Exotl. XX". 9, XXVL 30; - et ce qui ('~L donné il être vu d'après 
le Ciel est un représenLatif du Ciel eL pal' conséqucnt de 1'I:;glise. 
En memoire du cuIte sain t du sciglleur dans les Taocl'l1ucles pal' 
les Très-.\ndcns, et de leur conjonction avec Lui pal' l'amour, a été 
commandée LA FÈTE DES TABERNACLES, don L il esL parlé dans le 
Lévitique, XXIl!. 39 il M. DenLer. X\'I. 13, ill. Zach, XIV. 16, 
18, 19. 

586, Yers. 7. Et il lui fut dOllué <le fairc la tj/Wt'l'C aux saillts, 
l't de les vaillac, signifie qu'ils atlaquè/'cllt les Divins Vrais de 
la PU:l'ole, et les renversèrent, Pal' la guel'l'e cst signifiée la gU8ne 
spirituellc, qui est celle du faux contre le l'l'ni et du \Tai contrc le 
faux, N° 500, ainsi, lai/'c la guerrc, c'esL atLaqucr; par les sainls 
sont enLendus ceux qui sonL dans les Divins Vrais d'après lc Sei
gncur pal' la Parole, et par suite, en faisanL absLraction dcs per
sonnes, les Oivins Vrais,!'\" 173; c'est pourquoi, pal' les vaincre, 
il est signifié faire que les vrais n'aienL poinL de forc(', ainsi les 
renverser. La même chose est signifiée llur ces pUI'oles, dans !)a-
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niel : (, {,a (/llatrü:me Bêlc, qui mOlllail de la mel', et dont la 
!Joue/te In'o(drait de grandes choses, FIT LA GUEllllE COXTI\E LES 
SAINTS, ET PRt:VALUT. » - VU. 21; - puis, par celles-ci, dans le 
~Ième : « Un Bouc de chèvres courut Conll'e le Rélier, el il le 
jeta ci te/Tc, el le {oula; et sa corne s'éleva jusqu'au P1'ince 
de l'(lnnee, el (ut renversé l'habitacle de son sancluail'e, et 
t:J,LE JETA LA VJlRITt: A TERRE. » - Vlfl. 5,6, 7 il 12; - que par 
le Doue de chèvres il soit entendu la foi separée d'avec la charité, 
on le voit dans la DOCTRI1'>E DE LA NOUVELLE ,1ÉI\USALEiII SUR LA 
FOI, 1\"' G1 il 68. La même chose est entendue par ces paroles: 
« Il sUl'gim un !loi dlll' de (ace, habile en suulililés; et [L 

DJ:;TIIUIJU LES PUISSANTS ET LE PEUPLE DES SAINTS; et contre 
le PrinGe des princes il se lèvera; cl la (raude pr'ospérera 
dans sa 11Iain. » - Daniel, VIII. 23, 2l1, 25; - que ce Roi soit 
le Bouc de Chèvres, cela est tHt au Verset 21. La même chose 
est encore signiliée en ce que « la bête qui manie de l'abime 
n:I\A LA CUUlllE CONTRE LES DEUX TÉMO[NS, ET LES VAINCRA ET 
L[';5 rUEIIA. )) - Apoc. xr. 7, - 1\0 500. S'ils ont vaincu, c'est 
parce que les !.aïques ne voient point leurs arguties, qu'ils appel
Irnt arcanes, car ils les voilenl d'apparences el d'illusions; c'est 
pourquoi ils ont dit: (( Qui est sembla/Jle ci la uête? Qui peut 
comualtrc contre elle? » Vers. li. N'" 579, 580, 581. Que pal' les 
SaillIs il soit entendu ceux qui sont dans les vrais d'après le Sei
gneur par la Parole, on peut le voir pal' les passages rapportés ci
dessus, N" 173; et en outre par ceux-ci: (/ Jesus dit.: Pèl'e! 
SA1'>CTlI'Œ-LES D.ŒS TA VÉRin:; TA PAROLE EST LA VÜITI~. Mo[, 
JE ME SANCTll'IE flIOI-;\IblE, AFIN QU'EUX ,\US51 SOIENT SANCTI
FIÉS DANS LA VÉRITÉ; Mo[ EN EUX, ET TOI EN ~IOI. » - Jean, 
~VU. 17, 19, 23. - « Jéhovah de Sinaï est venu; il est venu 
d'cnl1'(: les mYl'iadcs DE SAINTETÉ; ci sa dl 'aile le fcu de la loi 
pOUl' eux; dans la main tous SES SAINTS; IL RECEVRA DE TES PA
nou:s. 1) - Deulér. XXXIIi. ~, 3; - D'après ces passages, il est 
évident que sont appelés saints ceux qui sont dans les Divins Vrais 
d'après le Seigneur par la Parole; puis aussi, que CC1U: qui vivent 
selon les preceples, c'est-à-dire, selon les \Tais de la Parole, 
étaient les SAI.'irS DI, JÉHOVAH, - Lévit. XiX. 2. Deutél'. XXVf. 
18, 19; - et que s'ils gardaient l'alliance, ils seraicnt une NA-
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TION SAI:.'iTE, - Exod. XIX. 5, 6; - le Decalogue était l'alliance 
qu'ils devaienl garder, 1\°669. C'esl de là que, dans le Tabernacle, 
le lieu oi! était l'Arche qui contenait le Oécalogue élait appelé LE 
SAI"'T DES ~,\I:ns, - Exod. XXVI. 33, 3l(. - Sont appelés saints 
ceux qui yiyent selon les \Tais de la Parole, non pns qu'eux soienl 
snints, mais parce que les vrais en eux sont sainls, el les vrais 
sont sainls quand ils sont ('n eux d'après le Seignèlll', et le Sei
gneur est en eux quand les vrais de sa Parole sont en eux,-Jean, 
XV. 7. - D'après les vrais qui procèdent du Seigneur, les ANGES 
SONT DITS SAIXTS, - Mallh. XXV. 31. LIlC, IX. 26: - pareille
ment les PROPHÈTES, - Luc, J. 70. Apoc. X VII J. 20. XXII. 6 :
pnreillement les ApÔTRES, -. Apoc. XVIII. 20. - De là vienl que 
le Temple est appelé « Te1l/.1Jle de Sainteté, »-[>s. V. 8. Ps. LX\'. 
5; - que Sion est appelée MONTAGNF: DE SAlnETI\, - És. LXV. 
11. Jél'ém. XXXI. 23. (~zéch. XX.liO. l's. II. 6. [>8. Ill. 5. Ps. XV. 
1; - que .Jérusalem est appelée VlI.U: SAINTE, - )~saïc, XLV Il 1. 
2. LXIV. 10, Apoc. XXI. 2,10. Mallll. XXVII. 58; - que l'I~glise 
est appelée PEUPLE DE SAINTS, -l~saïe, LXII. -12. LXI li. 18. Ps. 
CXLIX, 1; - el aussi HOYAUllE DE SAI:.'iTS, - Dan. VII. :l8, 22, 
27. - S'ils ont été appelés saints, c'est parce que, dans le sens 
abstr;lÏt, les Anges signifient les Divins V l'<<is pal' le ~eigneur, les 
Prophèles les vrais de la doclrine, les 1\ pô Ires les vrais de l'Église, 
le Temple le Ciel etl')~glise quant au-DiYin Vrai, et qu'il en csl de 
même dl) Sion, de Jérusalem, du Peuple el du I\oyauille de Dieu; 
que nul ne soiL saint par soi-même, pas llIême les Anges, on le 
voit dans Joh, -xv. J li, 15, - mais on l'esl pal' le Seigneur, parce 
que le Seigneur est Seul Sainl, - Apoc. IV. [l, - N"173. 

587. Bi il lui {tlt donné lW/woil' sw' toute tri/Ill et lallgue ct 
nation, signifie ainsi la domination SUI' touies les choses de 
lï~{Jlis<" tallt sur celles qui appartiellnent il sa doctrine que sur 
r.elles qui appm·tiennent il sa vic. Pal' le pouvoir, il est signifit\ 
la dOlllination, comme ci-dessus, N" 575; par la Tri/m, l'i':glise 
(Juant à ses vrais et à ses biens, el dans le sens opposé quant à ses 
faux et à ses maux, N'" 27, 3li9; pal' la Langue, sa doelrine, ~ .. , 282, 
1183; et par la Nation, la vie selon celle doclriue, jXo [183. 

588. Vers. 8. Et l'adoreront tous ceux qui habitent SUI' la 
(erre, drsqnds /l'unI, point été écrits {es IIOI/IS dans l,' Uvre de 
Il.18'''. 
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I.'ie de l',!gncaa, signifie que tuus eeu:e de l'Église: des Lle(o/'lues 
out n:C011l111 comme chose sainte de l'J~'glise ccltc doctrine 11(;
relique, qui est cntendue ]Jar le dragon et IJllr la vete, e:rccpté 
CCU.T qui Oll.t cru Clll Seigne1lr, Par adorer, il est signil1é recon
naître comme chose sainte de l'Eglise, de mèl1le que. ci-clc!;sus, 
N'" 579, 580; pal' tous ccUJ.' qui Iwvitenl sur la terre sont si
gnil1es tous ceux de l'Église des néJ'ormés, comme N° 558; par les 
Homs qui n'oilt ]Joint ('té ecrits dans le Livre de vic de l',lgneau, 
il est signit1é exeeplé ceux qui ont cru au Seigneur; par les noms, 
ceux-ci quanl il la qualité, i\''' 81, 122, 165; pal' le Livre de l'ie, la 
Parole du Seigneur, cl toule la doctrine SUI' le Seignem, N'" 256, 
25i, 259, lt69; el cOlllme toule la doctrine de l'f:glise d'après la 
Parole sc réfère il ceci, que l'on croie au Seigneur, l'oilo. pourquoi 
c'esllü cc qui est enlendu ici par le i'lom écrit dans le Livre de vie 
dl: l':\gneau. SllI' la foi au Seigneur, voir ci-dessus, LV' 67 et 553. 

589. Tué dës la fondation du monde, signifie le Vivin [fu
main du Seignclt1', non J'CC01l11ll il IJartir de l'instauration de 
l'/~glise. Que pal' l'Agneau tué il soit signifié que le Divin Ilumain 
du Seigneur n'a point été reconnu, on le voit ci-dessus, N'" 59, 
269, 011 onl élé expliquées ces paroles: « Moi, je suis le l'I'emiei' 
ct le DCl'IliCl'; et Qui suis Vivant, ct j'ai eU! i\-IOR1', ct t'aici, Vi

vant je suis aU.r siècles des siècles. » - L 17, 18: - et aussi 
c.eci : « Et jc vis, ct t'aici, au milieu du Trvne un Agneau qui 
gisait comme TVÉ. El ils chantaient un Cantique nouveau, di
sant: Digne lU cs de prendre le Livre, parce que tu as ete Tv~; 
ct nous as J'lIchetés il Diell. » - V. 6, 9; - dès la (ondation du 
l1wnde, signil1e il partir de l'instaUl'ulion de 1'I::glise lunt .Juirc que 
Chrélienne; que les Juil's n'aient pas reconnu le Divin Humain du 
Seigneur, cela est notoire; qu'il en soit de mème des CalilOliques
l\omains, celè\ est encore notoire, et de même aussi des néforJllés, 
on le roil ci-dessus, NO, 294. Par la fondation du monde, il e,l en
t('ndu ici, non pas la création du i\Ionde, mais l'inslauration de 
rÉglisc; en erret, par le ~Ionde dans le sens le plus large il est 
entendu Ic~:onde tout enlicr, et là tant les bons q\le les me
chants, et parfois les méchants seulement; mais dans un sens 
moins lurge par lc \londe il est entendu la même chose que par 
le GlolJe ct par la TelTr, ainsi l'l:;glise; que par le Clouc il soit si-



"ers. 8. CIL\1'11'Ia: TRUZlt:ME. 2lJ 

gnifié l'(~glise, on le voit, N° 551, et aussi par la terre, N° 285; 
que pal' t'onder le globe et la terre, il soit signifié instaurer l'É
glise, et par leur fondation et leur fondement l'instauration, on 
peutie voir d'après l\saïe,-XXIV, 18. XL, 2L XLVI 11. 12, 13. LI. 
L'J, 16. UV. 11. Jérém. XXXI. 37. Mich. vr. :l, 2. ZaC Ii. XIL 1. 
l's. XVIll. 8, 16. Ps. XXIV. 2,3. l's. LXXXii. 5. f's. LXXXIX. 12. 
- Voil, de même que le ?llonde aussi signifie l'I~g!ise, - ~!alth. 
XIII. 37, 38, 39. Jean, I. 9, 10; - que le Seigneur d'après la foi 
en Lui est apJlelé le Sauveur clu ~londe, - Jean, Ill. 16, 0, 18, 
19. IV. 112. V l. 33, 51. VIII. 12. IX. ~, 5. 1.11. LJ6, ~7; - et que 
le ~londe aussi pst le peuple cie l'Église, - Jean, Xif. 19. XVllL 
20. - D'après cela, on pent voir ce qui est signifié par la fonda
tion Liu ~loncle, aussi clans ~lalllI. - XXV. 3~. Luc, XI. 50. Jean, 
XYlI. 2',. Apoc. XVtI. 8. 

590. Vers. 9. Si quelqu'un (t Q1'uiLIe, qu'il entendu, signifiu que 
aux qui veulent deL'enil' sarJus fassent attention ci ces choses. 
Pal' ll1;oir QI'uillc pOUl' entendre il est signifié perce\oil' et obéir, 
et aussi fait'e attention; voil' ci-cle.ssus, N° 87; que ce soit aussi 
ceux qLIi reulent clel'enir sages, c'en est la cOIlséqneIlce. Ici il est 
dit « si quelqu'un a oreille, qu'il entende, » afin qu'on fasse at
tention il ce Qui prérèrle, et qll'aul1'cmcnl on Ile devient pas slig~. 

591. Vers. :LO. Si quelqu'un en captJvité emmène, en capti
vité il s'en in/, signifie que celui qui, par celle doctrine hérâ
tique, détoul'ne lus autres de bien C1'oire et de Mun viv}'c, est 
entl'lIiné dans l'en/cI' par ses propres {au.'!; et 1Jal' ses propres 
mau;!;. Par cnU/telle}' en captivité, il est signifié persuader cl en
tralnel' dans son parti, afin qu'on consente et qn'on adhère il celte 
l~~sie, fJlli est enlendue pal' le dragon el pal' la bèle, el ainsi dé
tOUl'l1er de bien croire ct cie bien vivre; par s'en allul' en capti
viti!, il est signifie ètre entraîné dans l'enfer par ses pl'OJlI'es faux 
ct par ses propres maux: par la captivité, ici, il est entrndu la cap
tivitf.\ spirituelle, qui consiste à êlre sédllil, et ainsi il ètre détourné 
des \'l'ais 'el des biens, el il êlre conduil dans les 1;111X el dalls les 
mallx. Que pur la captivité dans la Parole il soit entendu celle 
CilplÏ\ilé spirituelle, on peut Je voir pal' les passages suivants: 
" Écoutez. tous, 1.JCu]Jles, ct voycz ma douleur; /IICS ricrges et 
mes jeUl1es hommes sont allés en C.\!'Tl l'nÉ. » - Lament. 1. 18. 
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- « Dieu al)(lildoill/a salt Habitacle et sa Tellte, oit il habitait 
parmi les h011l1l1es, et il livJ'a en CAPTIVITÉ sa force. » - Ils. 
J,XX YIn. 60, 61. - « Tous tes pastcllJ'.~, ir vent les repa{[ra, 
et tes amants en CAPTIVITÉ s'en iront; alors tll seras confuse 
à cause de toute ta malice. Il - Jérélll. xxrr. 22. - « Ivres 
je l'cndrai mes (/ixhes, dll saug du tntrlspercé ct de la CAPTI

VITÉ. Il - Deulél'. XXXlf. [12. -" Ils ont été COl/rIJés ct abat
tus, ct lcul' âme en CAPTIVITÉ s'ell est allée. » -l:;saïc, XLVr. 
1,2. -« Jéhovah M'a elll'O?Jé lJOUI' panser les froissés de CŒur, 
pour annonce}' au,v CAPTIFS la liber·te, ct aux PRISONi'lIEnS, et 
il celui qui est lJ1'ive des yeu.Y, Il - j~sale, LXI. L Luc, IV. 18, 
19.-« iJloi, je r:ai suscité dans la justice; MA CAPTIVITE il re
lâcher'a sans rançon ni présent. )) -Ésaïe, XLV. 13. - « Tu ~s 
:monté en haut, C.\PTIYE TU AS EMMENÉ LA CAPTIVITE. » - l's. 
LXVIII. 19. - « Est-ce que la CAPTIVITÉ du juste lui sera (t/'

/'achée? Mêmc la CAPTIVITÉ du fOl'l lui sera prise, et la CAP

TURE au violent se1'(! armcltr!e. II - Ésaïe, XLIX. 2fl, 25. - te De
gage-loi de la poussière, assieds-toi, Jerllsalem; delie les liens 
de ton cou, CAPTIVE FILLE m: SION.»- tsaïe, Llf. 1, 2; - el Cil 

outre ailleurs; par exemple, - Jél'ém. XLYlIr. lt6, lt7. L. 33, 3lt. 
f.:zécll. YI. 1 il JO. X [1. 11112. Obnd. J. H. l's. XI\'. 7. Ils. 1.111. 7. 
-Pal' les caplivités des fils d'Isl'aël chez leurs ennemis, cIllant il 
est parlé dans le Lil ra des .Juges, et Illlois, XXX, el dans les Pro
phètes, il a été représenté et par suite signifié (les captil'ités spi
rituelles, dont il est Irai té ailleurs; pal' les enchaînés (011 prison
niers), il est signHlé aussi la même chose que par les captifs, dans 
les passages suivants: ([ Par le sallg de 101l alliance je tirerai 
tes PRlSON~H;IlS de la fosse. II - Zach. IX. 11. - « Qu'il vienne 
fi. Toi, le (jemissemel11 du PI\lSONNIEIi. II - Ps. LXXIX. 11. -
« llassembles ils se/'ollt, PHISONè\n:n dons la {osse, et ils SNont 
"enfennés dans le cac/lOt. II - I::s. xx 1 V. 22. - « li a niduit le 
globe en désert; ù ses PlllSONlilERS il n'a point ourert la mai
son. )) - Ésaïe, X tv. 17. - « Le lloi dit : En PIUSO:\' j'etais, ct 
vous (ltes venus v(')'s Moi. » - ~iilllh. XX\'. 36. ~ « Jésus dit: 
Celle fille d'Abraham, que Satan arait LIÉ):, ne fallait-il point 
la DÜIER DE CE r • .TEX au jouI' du sabvatil? »- Luc, X Il!. 16. 

592. Si qUc/({Il·I.l11 /la/" épr;(: l/!r, il f(/III ({III' par épée il soit lUe, 
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signi{te que celui qui pal' les (au,v détl'ltÏt l'ume d'Ll/! autre est 
detruit et périt par les filu,T. Par le glaive, l'épée et le coutelas, 
il est signillé le \'rai, et dans le sens opposé le faux, l'un et l'autre 
comDaltunt,i\"' 52,836; (le Iii, pal' tué et être tué, il est signillé dé
truire et être détruit, ou perdre et périr, ce qui a lieu pal' les faux. 

593. Ici cst la patience et la (al des saints, signifie quc 
l'/tomme dc la Nouvelle Églisc du Seigncw', par lcs tcntations 
venant d'cux, est e,vamine quel il est quant il la vie et quant il 
la foi. Pal' la pal ience, il est signifié ici la patience dans les ten
tations, et alors l'examen de la qualité de l'homme quant il la vie 
selon les préceptes du Seigneur, et quant il la foi au Seigneur; 
c'est pour cela qu'il est dit « ici la patience et la foi; )) par les 
sainls SOilt signiliés ceux de la Nouvelle Église du Seigneur, spé
cialement ceux qui y sont dans les Divins Vrais, i\" 586. La pa
tience se dit des tentations, par lesquelles il est examiné quel est 
l'homme, ailleurs aussi dans l'Apocalypse, comme - 1. 9. Il. 2, 
3,19. ltI. 10; - que ce soit quant il la vie selon les préceptes du 
Seigneur, et quant il la foi en Lui, cela est évident pal' ces paroles, 
dans l'A pocalypse : « Ils n'auront de l'epos ni jouI' ni nuit, ceux 
qui adorcnt la IJI!lc el son image; ici, patience des saints il '!J a; 
ici, ceux qui gal'dent les commandements de Dieu et la (ai de 
Jésus. )) - XIV. 11.,12. _ 

59LJ. "ers. H. Et je vis mu' mitre Bêle qui maillait de la 
Terre, signifie dans l't:glise des Réformés les Ecclésiastiques 
qui S01U dans la doctrine et dans la f'ai du Dragon sur Dieu et 
SUI' la salvalion. Ce qu'est et quelle est la foi du Dragon, on le 
,'oit ci-dessus, :\°537 : s'il est entendu les Laïques pal' la bête qui 
montait de la mer, et les Ecclésiastiques pal' la bète qui montait 
de la terre, c'est parce que pal' la mer est signifié l'Externe de 
l'I::glise, et par la terre l'ln terne, NO. 398, 567; et parce que dans 
les Externes de la doctrine de n::glise sont les Laïques, et dans les 
Internes les Ecclésiastiques. Que les Ecclésiastiques soient main
ten~nt décrits, on le voit pal' chacune des choses qui suivent, en
tendues dans un sens spirituel; ct manifestement pal' ccll('s-ci: 
« m fut p/'ise la bdc, et avec elil;' le F,\ ux PnoPIIJ,;TE, qui avait 
fait des sign('s devallt elle, pal' lesquels il avait séduit ceu:r; qui 
avaienl l'e('11 le caracli:re de la bl5tc, ct ceux Iflli avaient adoré 
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son image. ,,- XIX. 20; - que celle bèle ait fuil devant l'au Ire 
des signes par lesquels elle les a séduits, cela est dit dans ce Cha
pitre en ces termes: « Et elle fait des signes grands, tellement 
qu'elle séduit ceux qui /wbitent sur la terre, il cause des signes 
qu'il lui Cl été donné de (aire devant la bête, leur disant de (ah'e 
une image li la bête, ct de ("adorc)·. » - Vers. 13, 14, 15. 

595. Et elle avait deux cornes semblables ù l'Agneau, ct elle 
parlail comme le Dragon, signi(te qu'ils )Jarleut, enseignent et 
écrivenl d'après la Parole, comme si leU/'s discours, leurs ell
seignenu:uts et leurs éc/'Ïts etaient le Divin Vl'aÎ du Seigne w', 
ct cependant c'est lc vrai lalsifir!. Par les cornes, il est signifié la 
puissance, j\'" 270, 443; ici, la puissance en parlant, en enseignant 
ct en écrivant, ainsi en raisonnant et en argulllentant; les comes 
qui ont été vues semblables à celles de l'Agneau, signifient qu'ils 
vantent les choses qu'ils disent comme si elles etaient des Divins 
Vrais du Seigneur, pal'ce qu'ellcs sonllirt'es de la Parole; cal' par 
l'Agneau il est entendu le Seigneur quant au Divin Ilulllain, et 
aussi quant à la Parole, qui est le Divin Vrai d'uprès le Divin Bien; 
de là vient que Slll' cette Lète, qui aussi est le faux prophète, 
r\" 594, il apparut deux eomes semblables il celles de l'i\gneau; 
mais que ce fussent les Divins Vrais falsiflés, cela est signifie en ce 
qu'elle par/ait cU/Ilme le Dragon; que tous les Hais de la Parole 
aient eté falsifit\s pal' ceux qUI sont dans la foi du Dragon sur Dieu 
et SlU' la salvation, on le voit ci-dessus, j\" 566. Que l'ulle et l'au
tre chose soit sigaifiée eu ce que celte Lête al'ait deux cornes 
semhlables à l'Agneau, et parlait COlllllle le Dragon, on le roil clai
rement pal' ces paroles du Seigneur dans 'la lthieu : « Si quelqu'ull 
vous dit: Voici, ici, le CIt1"ist; ou : Ut; ne le Cl 'oyez poinl; il 
.se lève1'a de t'aux Christs et de (au:c P1'ophNes, cl ils donneront 
des signes g1'ands ct des pJ'Odiges, au point d'induire en erreur, 
s'il clait possible, même les dus; VOICI, JE vous I:Al Pld:DIT. »

XXIV. 23, 24, 25 : - par le Christ il est signifié la même chose 
qu'ici par l'Agneau, à savoir, le Seigneur quant au Divin Vrai de la 
Parole; c'est pOllrquoi, pal' « ils diront: Void, ici,le Christ, 1) il est 
signifié qu'ils dkont que ce qu'ils enseignent est le Divin "l'ai de la 
p(ll'l)le; mais que ce soit ce Vrai falsifié, cela est signifié pal' ces 
paroles: " Si quelqu'un vous dit: Jci, le Christ i ou : IJL; ne le 



Vers. 11. CHAPITRE TlŒlZlÈm::. 215 

cror.ez pom!, pal'cc qu'il sc lèver'u de faux Christs et de faux Pro
phètes: Il que ce soit sur eux que le Seigneur a fait celle prédic
tion, on le voit clairement en ce qu'il est dit (( ils donneront des 
signes grands et des prodiges, au point d'induire en erreur, s'il 
était possible, même les élus, Il de mème qu'au sujet cie celle bête, 
qui est le faux pr'ophète, Vers. 13, '14, de ce Chapitre: les choses 
que le Seigneur a prédites dans ce Chapitre de i\Iallhieu, con
cernaient le dernier temps on état de n::glise, qui y est entendu 
par la consommation du siècle. 

596. Vers. :12. Et le pow:oir de la première bète, tout entier 
eLLe l'exerce devant lui, signifie qu'ils ont confinnt! les dogmes, 
qui sont signifiés par le dragon Cl ont été reçus par les Vâ
ques, et que par là ils ont de la (oree. Que ce soit là ce qui est 
signifié, on peutIe voir pal' les explications présentées ci-dessus, 
N"' 575, 579, sllr le pOllvoil' donné par le dragon à la bête qui 
montait de la mer, et comme celte bète, qui est le faux pro
phète, exerça ce pouvoir dt·vant le dragon, il n'est signifié rien 
autre. chose, sinon qu'ils ont donné de la force à ces dogmes par 
les confirmations. 

597. El eLLe (ait que la terre cl ceu,x qui y Itabitent adorent 
la bNe pl'emièr(', dont a été guérie la plaie de mort, signifie 
qu'ainsi, d'après les confirmations, il a été établi qu'on n!con
nail1'ait )JOur cltose sainte de l'tEglise que, comme personne ne 
peut (air'c une bonne œuvre pm' soi-mcme, ni accom)J!i1' la loi, 
l'unique moyen de salut est la {ai dans la justice ct dans le mé
rite du Christ, qui a souflc!'t )Joltr L'ltomme, et a pal' là enlevé 
la damnai ion de la loi. Il est inutile d'expliquer ceci, par'ce que 
c'est la conséquence des explications données ci-dessus, N°' 566, 
fi77 Il 582; pal' la teTTe et ccu.'!: qui 1J habittnt son t signifiées les 
Églises des néformés, cOlllme ci -dessus; par adol'cl', il est signifié 
reconnaître pour chose sain te de l'(~glise, comme aussi ci-dessus; 
ici, reconnaître pour chose sainte de l'Église ce qui est entendu 
par ln bête de la mer, après qu'eut été guérie sa plaiè de Illort, 
et cela est ce qui yient d'être exposé. 

598. Vers. 13. El elle lail des signes grands, siglli(if' {es tl!-
1I1oignages que les cho,les qu'ils enseignent sont des v/'ais, quoi
que ce snil?lll des ((m.l'. Pal' les siqnf'.' sont signifiés les térnoi-
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gnages que ce sont des vrais, parce qu'autrefois dcs signes étaient 
faits pour attester la vérité; mais les signes et les miracles 
ayant cessé, il reste néanmoins leur signification, qui estlc témoi
gnage de la vérité; mais ici par les signes sont signifiés les témoi
gnages de la part de la bète ou fanx prophète, que ses faux étaient 
des vrais, par la raison qu'après les confirmations ils ne se pré
sentent pas autremcnl. Que les témoignages que ce dogme est 
vrai soicn t signifiés par les signes, on peu t le voir par les passages 
suivants: « A la consommatian du si('cle il sc lèt'CI'a de (aux 
Christs et de faux Prophètes, ct ils dOnllC1'Ont des SIGè'\F,s 
GRANDS ET DES l'l\ODIGES, au point d'induire en elTeur, s'il Ct~lit 
possible, même les dl us. » - Malth. XXIV. 24. l\Jal'c, XlII. 22. 
- « Il y aW'a des choses dpouvantables et de grands SIGNES du 
Ciel, JI Y aura des SIGNES dans le soleil, et dans la lune, ct 
dans les astres, mer ct (lots l'ctcntissant. » - Luc, XXI. 11,25. 
- « Jéhovah T'end vains les SIGNES des mentelll's, les devins il 
l'end insensds, rejetant les sages cn arrière, cl lew' science il 
rend folle. )) - Ésaïe, XLiV. 25. - (( Le chemin ([('s nations 
n'apprenez J1oint, ct des SIGNES DES CIECX ne soyez point cons
tentés. » - Jérém. X. 2,3. - (( Cc sont des espl'its de démons, 
qui (ont des SlGNES, afin de les assemblel' pour la guelTe de cc 
fl1'and jouI'. )) - A poe. X Vi. il,. -« Et fut pl'ise la bëte, cl avec 
elle le fau;r prophète, qui avait faü des SIG;O\ES devant elle, et 
avait séduit. »-Apoc, XIX. 20.- Que les signes aient été des té
moignages que c'est la vérité, on le voit clairement encore par ces 
passages: « Les disciples "dirent il Jésus: Quel SIGè'lE rais-lit, 
afiu que nous Te croyions? Qu'est-ce que lit OP(!1'cs? » - Jean, 
VI. 30 à 33. -(C T,es Juifs, les Scdbes et les Pharisiens deman
daient au Seigneur un SIGNE, afin de savoir s'il etait le Christ.)) 
- Matth. xrr. 38 à 40. xvr. 1 à 4. l\larc, V[[I, 11,12. Luc, Xr. 
16, 29, 30. Jean, n. 16, 1.8, 19, - « Les disciples dirent il Je
sus: Quel (sera) le SIGNE de ton avénement et de la consomma
tion du siècle?»- Matth. XXIV. 3. "'larc, XIII. b.. -(( S'ils ne te 
('l'oient point, ct n'dcoutent point la voix du SIGNE PIŒmER, ils 
croiront cependant à la voix du SIGNE DERNIER.» - Exod. IV. 8, 
9; - la voix du signe est le témoignage. (( Ils mirent parmi CIU 

les pal'o/e,ç de scs SIG;O\ES. ,) - Ps. CV. 27. - « Il dit il lIt/ta:: : 
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Demande pOlir toi un SIGXE de Je/tOValt. Il - Ésaïe, VII. 11, 14. 
- « Ceci te sera p01tl· SIC"'E de la part de Jéhovah: Voici, je 
retirerai l'ombre des degrés, qui descendra dans les degl'és 
d'flchaz pour le soleil. )) - Ésaïe, XXXV 111. 7, 8. - « Hizchias 
dit: Quel SIG XE (anrai-je) que je monterai cl la maison de JéltO
vahl » - l~stlïe, XXXVIIL 22. - « Ceci vous sel'a pOW' SIGNE, 
que je ferai la visite SUl' vous en ce lieu, afin que vous sachiez 
que subsistent mos pal·oles. ))- Jérém. XLIV. 29, 30.- « Jého
vah! fais avec moi un SIGNE en bien, afin que (le) voient ceu:); 
qui me haïssent, et qu'ils soient confus. »-Ps. LXXX\'r. 17.
(1 Qu'ils vous annoncent les choses qui arriveront, a{ln que nous 
y mettions nO!I'e cœur; indiquez un SIGNE pou/' ce qui doit ar
river, afin que nOlis sachions que (vous êtes) des dieux, vous." 
-l~saïe, XLI. 22, 23. - « Tes ennemis ,mt rugi au milieu de 
ta fête; ils ont mis leurs SIGNE.S POUR SIGNES. )) - l's. J~XXIV. 
3,4,9: - et en outre ailleurs; c,omme, - Ésaïe, XLV. 11. 13. 
Jer. XXX!. 20,21. tzéch. IV. 3. l)s. LXV. 7,8. Ps. LXXVIIC. 42, 
l:3. ExOll. Vr. 3. Nomb. XIV. H, 22. Deutér. IV. 34. XlII. 2,3, 
lt. Jug. vr. 1.7,21. 1 Sam. IL 34. XI\'. 1.0. l\larc, XVl. 17,18,20. 
tuc, H. 11,12,16. - Semblables choses sont signifiees pal' les 
SIGNI;S DE L'ALLIANCE,-Cen.lX. 13. XVlf. H. Ézéch. XX. 12, 20. 
- D'après ces passages, on peut élairement voir que pal' les si
gnes grands que fait cette bêle du dragon, il est entendu, non pas 
des signes, mais des témoignages par eux, que les choses qu'ils 
enseignent sont des vrais: en effet, tout hérétique, qui s'est con
firnié dans des faux, affirme après la confirmation que ses faux 
son t des \'fais; car alors il ne yoit plus les nais, puisque la COll

lirmation du faux est la négatif,n du \Titi, et le vrai qui est Die 
perd sa lumière; et nutant les faux brillent pal' la lumière de la 
confirmation, qui est une Illmière chimpriqUl." autant la lumière 
du l'l'ai devient obscurité; voil' ci-dessus, N" 566. 

599. Tellement que même du feu elle t'ait descendre du Ciel en 
la tel?'e devant les /lOmmes, signifie les atlfstations que leu}'s 
faux sont des vrais du Ciel; que ceux qui les reçoivent sont sau
vés, et que ceu:v qui ne les reçoivent pas 7Jérissent. Que ce soit 
là ce qui est signifie par ces paroles, c'est parce que les plus grands 
signes ont eté fails pal' le feu descendant du Ciel; de là, chez les an-

Il. 19. 
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riens, quand il s'agissait d'atlesler un vrai, le langage ordinaire de 
confirmation consislail il dire qu'on pouvûit faire descendre du 
Ciel le feu et l'attesler, ee par quoi il élait signifié qD'on pouvait 
jusqu'il ce point l'allesler. Que la vérité ail aussi élé atteslée pal" 
le feu dll Ciel, on le yoil clairement par ceci, (1 que l'holocauste 
(ait pa)" il/tal'Olt a lit;; consumé )Jar le Feu du Ciel, » - Uvil. 
IX. 2i!: - pareillement l'lloloeauste liût par Élie, - l nais, 
x y ll1. 38. - Le FCll dll Ciel, dans le sens opposé, élait un signe 
attestant qu'on élait dans les maux el pal' sllite dans les faux, et 
'iu'on périrait, mais cc fcu était un feu consllmant; ainsi, le Peu 
du Ciel qui consuma les deux (lIs d'Altaron, -- Lévi!. \. l il 6; 
- celui qui conslt1l1a deux cent cinquante hommes, - i\omb. 
X X V L 10 i - celui qui consuma les extrémités du caml',
i\omb. XI. 1 il lI; - celui qlll: deu.x (ois cOllSuma cillq aant cl 

/t01llmes envoyés par le liai vers Élie, - " !lois, 1. 10,12; - [(: 
(eu et le sou(l"C du Cid sm' Sod011lC, - Gen. XIX. 21!, 25 i -
ie leu du Ciel qui consuma ccu.r; qui envil'onllèrent le camp des 
saints et ta L'We c/lI!J'ie, - ,\poc. XX. 9.-(( U's disciples, irti
tds conti'c des illZpenitents, dirent li Jésus: Veux-tu que nOt/.' 
disions qu'un (eu descende du Ciel, et les consume? » - Luc, 
IX. Sil. - Ces passages onl été cités, afin qu'on sache qur le feu 
du Ciel signi!ie le témoignage el même l'affirma lion que le \Tai 
eslle vrai, ct dans le sens opposé, que le filllX est le l'rai, comllle 
ici. En outre, le Feu signifie ramOllI' céle3le, cl pal' suile le zèle 
pour le l'rai, ct dans le sens opposé l'amour infel'llaJ, cl par suile 
le zèle pour le faux, 1'\" MS, 1I911. 

600. Vers. 111. Bt clle séduit ceux qui haUitcnt sur la terl'e. 
iL cause des signes qu'il lui {l étd donné de (aire devant la {!lUe, 

signi(le que pw' lcs te17l0ignage,Ç et 1)(11' les attestations, ils in
duisent les flammes de l'Église dans des erl'eul's. Par séduire 
il esl signifié inùllire dans des enellrsi pal' ceu.r qui habitent SU1" 

la tarc sont signifiés les hOUlmes de l'i~glise des néformés, 
comme ci-dessus, N'" 578, 588, 597; par les signes qu'il lui (l litt:! 
donne de (aire devant la liete son t signifiés les témoignages ct 
les attestations, N'" 598, 599; par la bête monlant de la nlrl", de
vanllaqllelle. les signes onl cté faits, Ii est signilie la foi du dra
gon chez les Laïques, \" 567; ri pnr h h\'II' n:(\nl~nt de 1:: lenf>. 
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qui a failles signes, et qui ailleurs est appelée faux prophète, il 
est signifié la foi du dragon chez les Ecclésiastiques, i\' 59ft, Sem
hlable chose est dile pal' le Seigneur dans ;\lalthieu, - XXIV. 21, 
il 26, 

601. Disant li ceu:r qui habitent sur la terJ'e de faire une 
-image à la brie qui a la plaie d'épée, et qui vh'ait, signi(il' qu'ils 
amènent les hommes de l'ltglise ci recevoir pour doctrine que la 
foi est l'unique moyen de salul, parce que personne ne peul 
faire le bien par soi-même, sans qu'il soit mrfritoire, et parce 
que personne ne]leul remplir/aloi, ni pal'col1sdqw:nl Cire sauvé. 
Par ceux qui hahitent SllI' la terre sont entendus les hOlllmes de 
l'J~glise des néformés, comme ci-dessus, N' 600; par l'image est 
signifiée la doctrine de celle Eglise, dont il sera parlé plus loin: el 
pal' l'image de la bèle qui a la plaie d'dllie, et qui vivait, il est 
signifiü ce point de doctrine, que la foi cstl'uniqlle moyen de sa
lut, parce que personne ne peut faire le bien pal' soi-même sans 
qu'il soit méritoire, et parce que pel'sonne ne peu t accomplir la 
loi, ni pal' conséquen t être sauYé; voir ci-dessus, NO" [)76, 577, et 
suiv, Toute Église devant le Seigneur appara!l comme \ln homnw; 
si elle est dans les vrais d'après la Parole elle apparail comme un 
homme beau, mais si elle est dans les \'rais falsifiés, elle apparaît 
comme un homme monstrueux; l'i::glise apparaît ainsi d'après sa 
doctrine et d'après la vie selon celte doctrine; il suit de là que la 
doctrine de l'l::glise est l'image de l'Église. On peut aussi le voir 
pal' ceci: Tout homme est son bien et son vrai, ou son mal et son 
fuux, c'est de lit et non d'autre part qlle l'holllllle est h'lmme; par 
conséquent, c'est la doctrine et la vie selon la doctrir~ qui font 
l'image de l'homme de l'l::glise, l'image n'un homme beau, si la 
doctrine et la vie selon la doctrine procèdent tics vrais réels de la 
Parole, mais l'image d'un hOl11me monsl.meux, si elles procèdent 
de \'rais de la Parole falsifiés. L'homme aussi, dans le 'londe spi
rituel, apparaît comme uo animal, mais ainsi apparaît de loin son 
afl'eclioll; ceux qui sont dans les \Tais et dans les biens pal' le Sei
gneur apparaissent r.olllrne des agneaux cl des colombes, mais 
coux qui sont dans les vrais falsifies ct dans les biens adultcrés 
apparaissent comme des hiboux et des chauvcs-soul'is; CCliX qui 
sont dans la foi sép'lrée d'avec la charité apparaissent comme des 
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dragons et des boucs; ceux qui sont dans les faux d'après le mal 
allr~raissent comme dêsbasilics_~ d~s- croco@ës; etceu-; qui 
sopt tels, et ont néanmoins confirmé les doctrinaux de l'l~g1ise, 
apparaissent comme des serpents volants, D'après ces considéra
tions, on peut voir que la doctrine de l'l~g!ise, et la vie selon celte 
doctrine, sont entendues par l'image de la bête qu'ils ont faite 
pOUl' ceux qui habilent sur la lerre, Quant à ce qui est arrivé à 
ceux qui adoraient l'image de la bête, on le voit,- Apoc. XIV. 9, 
10,11. XIX. 20. XX. li. - Des choses semblables sont signifiées 
dans le sens spirituel par les images, - Exod. XX. 4, 5. Lévi!. 
XXV!. L Deutér. IV. 16,17, 18. Esale, IL 1.6. Ezéch. VU. 20. 
XVl. :17. XXllJ. :1ll, 15, 16. - Les idoles el les images taillées 
chez les anciens étaienl des images de leur religiosité, c'est pour
quoi par elles sont signifiés les faux el les maux de la doctrine, 
N" 459. 

602. Vers. 15. Et iL lui fut donné de donner espl'it il l'image 
de La Mte, afin quc même parle l'image de la bête, signifie 
qu'iL Leu/' fut 1Je}'mis de confirme}' celle doctrine 1Jar La Pa
l'oLe, d'après Laquelle, etant comme vivifide, elle est enseignée. 
Par iL fut donne, il esl signifié qu'il ful permis; car tous les faux 
de la doctrine, de même que les maux de la vie, ont lieu par per
mission; voi}' LA SAGESSE ANGÉLIQUE SUR LA DIVINE PROVIDENCE, 
rio. 234 Ù 216, 1\'" 275 à 285, N' 296; pal' l'image de la bêle est 
signifiée celle doctrine, N' 601; par donner esprit à l'image de 
la bêle, il est signifié la confirmer pal' la Parole, cal' ancune doc
trine de l'Eglise ne peut avoir d'autre parl esprit et vie; afin que 
parle l'i·,;.age de la bête, signifie qu'étant ainsi comme vivifiée 
elle est enseignée. Si ces choses sont entendues par donner es
prit à l'image de la bête afin qu'elle parle, c'est parce que dans 
toutes les (:hoscs de la Parole il ya esprit et vie, car le Seigneur 
a prononcé la Parole; pal' suite Lui-è\lême est en elle, et il a pro
noncé la Parole de manière que chaque chose en elle ail c.om
municalion avec le Ciel, et par le Ciel avec Lui; c'esl par le sens 
spirituel qu'existe la communication; c'est pourquoi le seigneur 
dit : « Les paroLes que Moi je vous énonce sont ESPRIT et sont 
Vn:. » - Jean, VI. 63. 

603. Et qu'eLLe (asse que tous ceux qui n'adorent 1Jas l'imagc 
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de la lJete soien.ttues, signifie qu'ils prononccnt la damnation 
sur ceu.:!: qui lU! )'('connaissent pas la doctrine de lew' (ai pou!" 
la sainte doctrine de /'lkglise. Par adol'cl' l'image de la bête, il 
est signiflé reconnailre la doctrine de leur foi pOlir la sainte doc
trine de l'l~glise, car par adorer il est signifié reconnaître pour 
chose sainte de l'~:glise, N"' 579, 580, 588, 597. et par l'image de 
la bête il est signifié celle doctrine, "" 601; par être ttu!, il est 
signifié être tué spirituellement, c'est-il-dire, être damné, N" 32:ï, 
et aillel1l's; ct puisque par être tué, il est signifié être damné, il 
est signifié aussi être déclaré pOUl' hérétiqne, et ètre exclu de la 
communion de l'Église, car à leurs yeux celui-ci est considéré 
COlDme damné. C'est là ce que font les savants du clergé, qui dans 

, les écoles elles gylDnases se sont imbus des arcanes de la justifi
calion, surtout ceux qui sonl dans le faste de l'érudition il cause 
de ces arcanes; ceux-ci damnent tous ceux qui ne pensent pas 
comme eux, ct en tant qu'ils l'osent, ils fulminent contre eux. Je 
peux rapporter que ceux qui se sont imbus de ces arcanes, et qui 
par suite ont été dans le faste de l'érudition, sont tellement 
acharnés, dans le Monde spiriLncl, contre ceux qui adorent le 
Seigneur'Scnl et ne reconnaissent pas la foi seule pour l'unique 
moyen de salut, qu'ils tombent dans l'emportement tle la colère 
el de la fUI'eur, quand ils les "oient, ct aussi quand de loin ils 
f;cntent la sphere Divine du Seignem et la sphère de la charité 
autour d'eux; commc ils sont tels, c'est pour cela que le dragon 
est décrit comme étant contre ceux-iiI l'ennemi le plus acharné; 
par exemple, « qu'il se tint devant la femme qui allait enfanter, 
afin que, quand clic aUTait enfanté, il dévoTât son e1lfant; qu'il 
,jcta apTès la femme, de sa bouche, de l'eau COl/unc Ill! fleuve. 
a{tn que raI' le fleuve il la (ft empO/'{e/'; el qu'irrite contre la 
(emmc il s'en alla (ail'c la guerrc au,v j'cstcs de sa semcnce. » 

- Apoc. XI r. 4,15,17; - que de la bouche du dmgon, et de 
la bouche de la bête, et de la vauche du fau.r: J)roplu;te, il sorl il 
trois esprits immondes, semblal)les à des grcl/ouilles, afill 
d'assemble/" les leurs pour la gueTre du gl'and JOUI" du Dicu 
Tout-Puissant, - Apoc-. XYL 13 à 16; parcillement, XiX. 19, 
20; et XX. 8, 9, 10; - cOlllme aussi, que la lJêle, montant de 
{"aMine. tue/'a les cleu,:!: Tëmoins, et jeU('/"(l leurs corllS s1lr la. 

1 J. j !l". 
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place de la ville grande, qui est appr:lée spirituellement So
dome ct Égypte, et qu'ils ne lJermellront pas que leul's corps 
soient mis dans des monuments, - A poe, XL 7, 8, 9 j - par ne 
pas permettre qu'ils soient mis dans des monuments, il est signi
fié rejeter camille damnés, N' 506, 

604. Vers. 1.6. Et elle {ail qu'ù tous, au.x petits et aux gnmds, 
et aux l'icftes et au.x iJallVreS, et aux libres et au.x esclaves, si
gnifie tous dans celle Église, de quelque condition, de quelque 
él'udition, el de quelque intelligence qu'ils soienl, Par les petils 
et pal' les gmnds, ici, sont entenclus ceux qui sont clans un Itloin
dre ou dans un plus grand degré de dignité, ainsi de quelque 
condition qu'ils soient; pal' les riches ct pnr les paum'es sont en
tendus ceux qui sont plus on moins dans les connaissances et dans 
les sciences, N" 206, ainsi de quelque érudition CJuils soient; par 
les liures et pal' les esclaves sont entendus ceux qni sont sages 
pal' eux-mêmes, et ceux qui le sont par les antres, N° 3:l7, ainsi 
de quelque inlelligence qu'ils soient: de iii maintenant pal' tous, 
les peÙts elles grands, los riches et les pauvres, les libres e!J.es 
esclaves, il est entendu lousdans celle Église, de qurlque con
dition, de quelque éJ'udition, et de quelque intelligence qu'ils 
soienl. Ceci, dans le sens spirituel. 

605, Elle donne un caractère sur leur main droite, et SUI' 

leurs {l'ont s, signi{te que personne n'est l'econnu liOur Chrr!
tien Ré{ormé, il moins de recevoir celle doctrine pal' la foi 
et pat l'amour, Pal' donne]' un ca]'actèreJ il est signifié recon
naître pour Chrétien Réformé, ou qu'on est de ceLLe confession 
que la doctrine enseigne; le caractère est celle reconnaissance 
comme aussi cette confession j par la main droite, il est signifié 
le tont de l'homme quant à la puissance intellectuelle, ainsi quant 
il la foi, car la main droite signifie la puissanoe de l'homme, 
iV' 457; pal' le front, il est signifié le tout de l'homme quant il la 
puissance volontaixe, ainsi quant 11 l'amour, car le front signifie 
l'amour, N" 3ll7. 

606, Vers. 1.7, El que personne ne puisse acheter ou vendre, 
s'il n'a le cm'actère ou le nom de la bêle, ou le nombl'e de,çan 
nom, signifie qu'il n'est permis il, personne d'enseigne]' d'a)J1'ès 
la Parole, par conséquent d'être inauguré dans le sacerdoce, 
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d'être décore du laurier de maitl'e, d'dtre COllveJ'l du bonnet 
dll doclol'at, et d'êlre appelé ol'tllOdoJ:e, il moins qu'on ne re
connaisse cette dOCll'ine, et qu'on ne jure en sa foi et en son 
amour, ou en telle cltose qu'il lai soit conforme, ou en telte 
chose qui ne soit pas en discol'~f0.nce, Pal' IIchcle!' et vencD;,- il 
cst signHiè s acquérir des connaissances, ici des connaissances 
qui appartiennent il celte doctrine, et les enseigner, ainsi qu'il va 
être expliqué; par le caraclère, il est signifié la reconnaissance 
pour Chrétien TIéformé, et la confession qu'on l'est, N" 605; par 
le nom de la oête, il est signifié la qualité de la doctrine, par le 
nom la qualité, NO. 81, 122, 165, 58li; et par la bète la doctrine 
reçue par les Laïques, ainsi pal' l'assemblée générale, NQ 567; et 
comme il est dit Ou le nom de la bête, il est signifié la qualité ou 
telle chose qui lui sail conforme; pal' le nO,more, il est signifié la 
qualité de la chose, N" M8, et comme il est dit Ou le nombre de 
son nom, il est signilié la qualité ou telle chose qui ne sail pas en 
dl§~ordance : il est dit ainsi, parce que la doctrine, qui est si
gniliée par le dragon et sa bête, n'est pas la même dans les I\oyau
mes où sont les lléformés, mais elle est la même quant il ce prin
cipe ou à celle tête de la doctrine, que LA FOI SANS LES OEUVRES 

DE LA LOI JUS'flFIE ET SAUVE, Qn'Acheler et Vendre sit;nifle S'ilC

quérir des c.on\1(\jssances et les enseigncr, de même que com
mercer, négocier, el gagner, on le voit pal' ces passages: « O! 
quiconque a soif, allez vers les eaux; el quiconque n'a point 
d'argent, allez, ACHETEZ, et mangez; allez, dis-je, ACHETEZ 

sans argent du vin el du lait, ))- Esaïe, LV. 1. - « Gratis vous 
avez été vendus, c'esl pourquoi sans aJ'gent vous SEREZ ltAr.HE

Tis, )) - ]::saïe, LTI. 3, - « Dans la sagesse et dans ton inlelli
gence tu l'etais fait des richesses; el par Uabondance de ta sa
gesse dans TON i'Ü~GOCE tu avais multiplié tes richesses, )) -
EZéch, XX.VIII, il, 5, -Comme pal' Tyr est signifiée l'(.:glise quant 
aux connaissances du bien et du vrai, c'cst pOUl' cela que de Tyr 
son1 dites ces choses: « Tous les navires de la mel' elaù'1Il pOUl' 
(aire TON COmlERCE : T/wrschish TA COmlt;Rç,tNTE en argent: 
Javan, Thubal et 1I1esc/wch, eux TES COmIEJ\çlNTS, avec âme 
d'homme ils ont fourni TON CmUIERCE : la Syrie TA COlBŒR

ÇANTt; avec la G/ll'ysoprase " les richesses, les ComŒRCES, tes 
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JI. 1 ARCIIAN DlSJ::S, ceux qui fant ton NJ~GOcJ::, tomberonl daus Le 
cœur des mers au jozu' de ta chule. ))- Ézéch. XXYlf. 1 à 36.
(1 Gémissez, navires de Tltarsc/tÏslt, parce que Tyl' a éle dé
vastee, eLLe dont Les \:ARCIIAi\'DS (sonl) des princes, el Les NÉGo

CIANTS, des hommes Itonorés en La la1'e. )) - I::saïe, xx ur. 1 à 
8. - La même chose est enlendue pal' faire valoir dans la Para
hole du seigneUJ' Slll' « l'homme qui, S'C1I allant au Loin, donna 
il ses serviteurs des talents, pOUl' Les FAinE V,ILOIR ET EN TIREl! 

PROfiT. »- i\lallh. XXV. ilr à 20;- el sur un autre, « qui donna 
il ses selTiteurs dix luinr:s pour en FAIRE NÉGOCE. »- Luc, XIX. 
12 à 26; - et sur « le ll'ésO/' caclai dans Le c/wmp, qu'u/! homme 
ayanllrouvé cac/ut, el vendilloUl cc qu'il avail, el ACHETA Le 
champ. )) - i\Iallh. Xiif. 4lr; - et sur « ceLui qui cltercrwit (le 
belles )Jerlcs, lequel, ayanl IJ'OlIve une pe1"le Iri!S-]Jl'écieuse, 
vendit tout, et l'ACHETA. )) - i\[allll. XIfI. [15, lr6. -« Tels sont 
devenus ceu;v avec lesquc.ls tu as TRAFIQUÉ dès la jeunesse; cha
cun de S01l côté ils se sont éLoignés; pe1'sonnc pour le saUVC1·. )) 
- ts. XLVrr. lii; - el, en outre, en plusieurs endroits ailleurs. 

607. Vers. 18. Ici la saf/essc est, signl{te qu'iL esl d'un sage 
rie voil' et de c011l1)rendre, d'ap/'i:s ce qui (l été dit 'ct expliqué 
dans ce Chapitre, quelle est La doctrine ct La (ai sur Vieu et 
S1l1' La SaLvation chez Les EccLésiastiqucs. li est dit ici, parce 
qu'il est entendu cc qui a été dit el expliqué dans c.e Chapitre, 
spécialement sur la bête qui mon lait de la terre, par laquelle il eBt 
signifié la doctrine el par suile la foi sur Dien et sur la sal\"ulion 
chez les Ecclésiastiques, N" 59lr, car ce qui est dit dans cc Yersel 
concerne cette bête; el cornille il appartient au sage, ou Il la sa
gesse, de l'oir el de comprendre quelle est celle doctrine, et par 
suite quelle cst cette,foi, il esl dit Ici La sagesse cst. 

608. Qui (l de L'inteLLigence, qu'il compte Le nomb/'e de La 
bête, signi{te que celui qui est dans l'iLlust/'ation )Jar Le Sei
gneur peut connait/'e citez eux la quaLité drs confirmations de 
celte doctrine ct de cette lai cl'après la Pm'oLe, - Avoir de t'in
teLLigence, signifie être dans l'illustration par le Seigneur; comp
ter Le nombre, signitie connailre la qualité, pal' le nomLrc est si
gnifiée la qualilé, ~O, 3lt8, 361i, M8, el pal' compler il est signifié 
connaltre; el cOIllJne la qualité, qui est signifiée par le nomhre, 
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est la qualité quant au vrai, et que tout vrai de la doctrine et de 
la foi de l'Église dent de la Parole, c'est pour cela qu'il est en
tendu la qualité des confirmations d'après la Parole; c'est même 
celle qualilé, qui est siguifiée par le nombre six cellt soixante-six, 
don t il est parlé pl us loin. 

609. Ca)' lwmbl'e d'homme il est, signifie la qualité de la Pa
t'ole, el 1)(11' conséquent de l'Église. Par l'homme, il est signifié 
la sagesse et l'intelligence, N° 243, ici la sagesse et l'intelligence 
d'après la Parole; par conséquent aussi la Parole quant lIa sa
gesse et à l'intelligence chez l'homme de l'r~glise; l'Égtise elle
même apparail aussi devant le Seigneur comme un homme; de 
là, l'homme de l'~:glise quant il son esprit, dans le Ciel, apparaît 
comme un homme selon la qualité de l'Iiglise d'après la Parole chez 
lui; c'est donc là ce qui est signifié ici par nomlJl'e d'/tOmme, cal' 
cette expression vient après ces mots, « qui a de l'intelligence, qu'il 
compte le nom ure de la bête, »par lesquels il est signifié que celui 
qui est dans l'illustration pal' le Seigneur peu t connaiLre chez les 
Ecclésiastiques la qualité des confirmations de la doctrine et de 
la foi SUI' Dieu et sur la salvalion : laqualité de l'Église d'après la 
Parole est aussi signifiée par nJomme, N° 910; et encore ailleurs. 

61.0. Et son nombre, si:!: cent soixante-six, signifie cette qua
lité, que par eu.x; tout vrai de la Parole a été f'alsifié. Par le 
nombre de la bète est signifiée la qualité des confirmalions de la 
doctl'Ïne et de la foi d'après la Parole chez eux, NO. 608, 609; par 
six cent soixante-six est signifié tout vrai du bien, et parce que 
cela est dit de la Parole, il est signifié tout vrai du bien dans la 
l'arole, ici ce vrai falsifié, parce que c'est le nombre de la bête. Si 
cela esl signifié, c'est parce que six signifie la même chose que 
Il:ois multiplié par deux, et que tmis signifie le plein et tout, et se 
dit des vrais, N" 505, et que deux signifie le mariage du vl'ai et du 
bi~!1; eL comme six est composé de ces deux nombres multipliés 
l'un pal' l'autre, c'est pour cela qu'il signifie tout vrai du bien dans 
la Parole, ici ce vrai falsifié; qu'il ait aussi éLé falsifié par eux, on 
le voiL ci-dessus, NU 566. S'il esl diLle nombre six cent soixante-six, 
c'est parce que dans ce nombre le six est triplé, el que la triplica
lion fail le complet; la multiplication par cent qui donne six cent, 
et la multiplication par dix qui donne soixante, ne changent rien; 
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voi,' ci-dessus, N' 3il8, Que six signifie le plein ct tout, et qu'il 
soit employé quand il s'agit ues vrais dn bien, on peutIe voir par 
les passages de la Parole 0\1 ce nombre est nOlllmé; mais celle si
gnification de ce nombre ne pout se présenter clairement qu'à 
ceux qui voient les choses, dont il s'agit, dans le sens spirituel; 
pal' exemple, ce qu'a dit le Seigneur, que les senu:llces qui tom
bél'ellt dans une bonne terre donnèrent du fruit jusqu'à TJlENTJo:, 

il SOIXANTE, et il Cent, - Mal'c, IV. 8, 20. 'lalll1. XIII. 8,23; -
que le përe de (amille sOI,tit et Ialta des ouvriers pour sa vigne 
à la TROISIIŒE heure, et li la SIx\bIE heu/'e, - Mallh. XX. 3, 
5; - que su/' la taiJle dans le Tabernacle les 1J(lÜrs (:taient pla
cés sw' deu,v rangs, de chacun SIX, - Levil. XXtV, 6; - que 
SIX CJlUCHES avaient été placées pOlir la pw'iJlcation des Juifs, 
- ,Jean, Il. 6; - que les vil/es de refuge Olt (['asile étaient au 
nombre de SIX, - Nomb. XXXV. 6, 7, neuter. XIX. 1 à 9;

que la canne de me.lll/'e, avec laquelle l'Ange l1wsw'a toutes les 
choses du Nouveau Temple et dl: la Nouvelle Ville, éwil de SIX 
COUDÉES,-J'izécb. XL. 5 ;-que le pl'o]Jld:le boimit de l'eau 1)(11' 
11lesw'e, le SIx\bJE D'UN HIN, -l~zéch. l V. 11; - que 1JOW' l'ob
lation on lJren([mit le SIXIÈilIE D'UN ÉPHAH Sll1' Il1r clwmi!r de 
{l'oment. - Ézéch. XLV. 13. - Comme six signifie le plein, c'est 
ùe lù qu'est venu le mot sixtel' (prendre le sixième, ou réduire au 
sixième), par lequel dans le sens spirituel est signifié ce qui est 
complet, et entièrement fait; par exemple, qu'on SIX'fJo:RAIT (pren
drait le sixième de) /'éplwh SUI' un cllOmer d'orge, - Ézéch. 
XLV. 13;- et au sujet de Gog: « Je te (el'ai retoUl'ller, ct TE 
SIXTERAI (te réduirai au sixième). » - Ezéeh. XXXIX. 2; - cc 
qui signifie que chez lui serait entièrement détruit tout vrai du 
bien dans la Parole; qui sont ceux qui sont entendus pal' Gog, on 
le voil, i'i' 859. 

"f- * * li/;: :~ 

611. ,l'ajouterai ici ce ~lb[OILlBLE. Tous ceux qui ont été pré
parés pour le Ciel, ce qui se fait dans le Monde ùes esprits, situé 
dans le milieu entre le Ciel et l'Enfer, désirent avec soupir le Ciel 
après qU'lin certain temps est écoulé, et incontinent leurs yeux sont 
ouverts, et ils voient un chemin qui conduit il une sociélé dans le 
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Ciel; ils entrent dans cc chemin, el ils montent; et dans la montée 
il y a une porte, à laquelle est placé un gardien; ce gardien ouvre 
lu porte, et ils entrent; alors au-devant d'eux vient un Examina
teur qui leur dil, de la part du ':lJodérateur, d'entrer plus al'anl, 
et cie chercher s'il y a quelque part des maisons qu'ils reconnais
sent cOlllme étant à eux, car pour chaque Ange novice il y a une 
maison nouvelle; et s'ils en trouvent, ils le déclarent et ils y de
meurent; mais s'ils n'en trOlllent pas, ils reviennent el disent 
qu'ils n'en ont pas vu; et alors il est examiné par un Sage si la 
IUlll-ière qui est en eux concorde avec la IUlllière qui est dans la 
société, et principalement s'il ya (;oncordance de chaleur; car la 
Lumière du Ciel dans son essence est le Divin Vrai, et la Chaleur 
du Ciel dans son essence est le Divin nien, l'un et l'au Ire procé
dant du Seigneur comme Soleil du Ciel; s'il y a en eux une alllr~ 
IUllIière et une autre chaleur que la lumière et la chaleur de celle 
Société, c'est-ü-dire, s'il y a un uut:'e Vrai el un autl'e Bien, ils ne 
sont pas reçus; ell conséquence, ils sc relirent, ct vont par des 
chemins ouverts dans le Ciel entre les Sociétés; et cela, jusqu'à 
ce qu'ils trouvent une Société absolument conforme à leurs afl'ec
tions, et ils y font leur habitation pour l'éternité; car ils sontliJ 
au milieu des leurs cOlilme au miliell d'alliés et d'amis qu'ils ai
ment de tout cœur, parce qu'ils sont dans une semblable affec
lion; et là, ils sont dans le bonheur de leur vie, et dans le délice 
de toute leur poitrine par la paix de l'àmc, car il y a dans la Cha
lem cl la Lumière du Giel un délice ineffable qui est communiqué; 
voilà ce qui atTire à ceux qui deviennenl Anges, Quant il ceux qui 
sont dans les maux et dans les faux, ils peuvent par permission 
lllonte)' dans le Ciel; mais dès qu'ils y entrent, ils commencent il 
haleter ou il respirer péniblemenl, et peu aprlls leur vue s'obscur
cit, leur entendement se trouble, leur pensée cesse, une sorte de 
mort se présente il leurs yeux, et ainsi ils restent debout COlllllle 
des souches; et alors le cœur commence à battre, la poitrine il sc 
serrer, et le mental à ètre saisi d'angoisse et de plus en plus tor
luré, et dans cet état ils se tordent comme des serpents mis près 
d'un foyer, aussi s'éloignent-ils de là en se roulant, et s'clancenl
ils en bas par lin précipice qui alors devient risible poUl' eux; et 
ils n'onl ùu repos quc lorsqu'ils sont avcc leurs semblables dans 
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l'Enfer, où ils peuvent respirer, et où leur cœur bat librement. 
Ensuite, ils ont en haine le Ciel et rejettent le vrai, et dans leur 
cœur ils blasphèment le Seigneur, croyant que leurs tourments ct 
leurs tortures dans le Ciel venaient de Lui. Pal' ce court exposé, 
on peut voir quel est le sort de ceux qui ne font aucun cas des 
vrais appartenant à la foi, quoique ces vrais fassent la lumière 
dans laquelle sont les anges du Ciel, et qui ne font aucun cas des 
Biens appartenant à l'Amour et à la Charité, quoique ces biens 
fassent la chalel1l' de la vie dans laquelle sont les anges du Ciel: 
on peut encore voir par là dans quelle erreur sont ceux qui croient 
que chacun peut jouir de la béatitude céleste, pourvu qu'il soit 
admis dans le Ciel; car la foi an jour d'hui , c'est qu'on est reçu 
clans le Ciel d'après la Miséricorcle seule, et que la réception dans 
le Ciel est comme celle d'un homme qui, dans le Monde, est in
vité dans une maison cie noces, et qui s'y livre alors il la joie el à 
l'allégresse; mais qu'on sache que dans le l'Jonde spirituel il y a 
communicalion d<:>s affections, car l'homme alors est un esprit, et 
la vie cie l'esprit est l'affection, et de celle affeelion et selon celle 
affection résulte la pensée; et que l'affection homogène conjoint, 
et l'affection hétérogène sépare, et que ce qui est hétérogène cause 
des tourme'lts, au diable dans le Ciel, et il l'ange dans l'Enfer; 
c'est pour cela qu'ils ont été soigneusement séparés selon les di
versités, les variétés et les différences des affections qui appar
tiennent à l'amour. 

Il me fut donné de voÏl' plus de trois cenIs Ecclésiastiques du 
!\Ionde fl.éforlllé, tous érudits, parce qu'ils avaient su confirmer la 
Foi seule jusqu'à la justification, et quelques-nns avaienl même 
été au-delà; et comme chez eux il y avait aussi la foi, que le Ciel 
est seulemen t une admission par grilce, il leur fut accordé de 
monter dans une Société du Ciel, qui cependant n'élait pas une 
des sociétés supérieures; et pendant qu'ils montaient, ils étaient 
vus de loin comme des Veaux; et quand ils enlrèrent dans le Ciel, 
ils furen t reçus al"ec civililé par les Anges, mais tandis qu'ils con
versaient, un tremblement s'empara d'eux, puis un frisson, et en
fin une torture comme celle de la merl, et alors ils s'élancèren t 
précipitamment en bas, et dans leur chule ils furent vus comme 
des Chevaux morts. Si en montant ils apparurent comme des 
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Veaux, c'est parce que l'affection naturelle de voir ct de savoir se 
manifestant avec joie apparaît d'après la conespondance comllle 
un Veau; et si ùans leur chute ils apparurent comme des Chevaux 
morts, c'est parce que l'entendement du vrai dans la Parole ap
parait d'après la c01'l'esponclance comme un Cheval, et quc l'en
tendement nul du vrai dans la Parole apparaît comme un Cheval 
mort. 

Au-dessous d'eux il y avait des enfants qui les virent descendre, 
et auxquels ils appal'urent, en descendant, cornille des Chevaux 
morts; et alors ces enfants dctournèrent lems faces, et ils dirent 
à leur ~Jaître qui était avec eux: « Qu'est-ce que ce prodige? Nous 
avons vu des hommes, et maintenant au lieu d'hommes ce sont 
des Chevaux morts; comme nous ne pouvions pas les regarder, 
nous avons détourné nos faces; Maître, ne restons pas dan~ ce 
lieu, mais allons nous-en. » Et ils s'en allèrent. Et alors le i\lailre, 
dans le chemin, les instruisit de ce que c'est qu'un Cheval mort, 
en leur disant: « Le Cheval signifie l'Entendement de la Parole; 
tous les Chevaux que vous avez vus ont signifié cel entendement; 
en effet, quand l'homme va méditant d'après la Parole, sa Médi
tation apparatl de loin comme un Cheval vigoureux et vivant, se
lon qu'il médite spirituellement la Parole, et au contraire chétif 
et mort, selon qu'il la médite matériellement. » Alors les enfants 
demandèrent ce que c'était que méditer spirituellement et mé
diter matériellement d'après la Parole; et le i\laiLre répondit: « Je 
vais illustrer cela pal' des exemples: Qui est-ce qui, pendant qu'il 
liL la Parole, ne pense pas à Dien, au Prochain et au Ciel? Qui
conque pense à Dieu seulement d'après la Personne, et non d'a
près l'Essence, pense matériellement; celni qui pense au Prochain 
seulement d'après la forme externe, et non d'après la qualité, 
pense matériellement; et celni qui pense au Ciel sculement d'a
près le lieu, et non d'après J'alllour et la sagesse pal' lesquels 
existe le. Ciel, pense eneore matrriellell1ent. » Mais les enfants ùi
rent : (( NOliS, nous ill'OnS pensé fi Dieu d'après 1,1 PerSOllne, au 
prochain d'après la forme, en ce qu'il est homme, et au Ciel d'a
près le lieu, est-ce que pour cela, quand nous avons lu la Parole, 
nous ayons alors apparu il quelqu'un eomme des Chevaux morts?» 
Le Maitre leur dit: « Non; vous êtes encore des enfants, et rous 

Il, 20. 
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n'avez pas pu penser autrement; mais fai perçu chez vous l'affec
tion de savoir el de comprendre, et celle a/rection étant spiri
tuelle, vous avez aussi pensé spirituellement, ~Jais je reviens à ce 
que précédemment je disais, que celui qui pense matériellement, 
pendant qu'il lit la Parole, ou qu'il médite d'après la Parole, ap
parait de loin comllle un Cheval mort, tandis que celui qui pense 
spil'ituellement apparail comllle un Cheval vivant; et que celui qui 
pense sm Dieu et sur la Trinité de Dieu seulement d'après la Per
sonne, et non d'après l'Essence, y pense matériellement; car il y 
a plusieurs Attributs de la Divine Essence, cOlllme la Toute-Puis
sance, la Toute-Science, la Toute-Présence, la Miséricorde, la 
Grâce, l'Éternité el d'autres; et il y a des Attributs procédant de 
la Divine Essence, qui sont la Création et la Conservation, la lté
deluptiou et la Salvalion, l'Illustration et l'Instruction. Quiconque 
pense à Dieu seulement d'après la Personne l'ail trois Dieux, eu 
disant, qu'il y a un Dieu qui est Créateur ct Conservateur, un au
tre qui est Hédcmpteuf et Sauveur, et un Troisième qui est Illus
trateur et Instructeul'; mais quiconque pense il Dieu d'apri!s l'Es
sence fail un Seul Dieu, en disant: Dieu nous a créés et nODS 

conserve, il nous a rachetés et nous sauve, et il nOllS illustre et 
nous instruit; de là vient que ceux qui pensent il la Trinité de 
Dieu d'après la Personne, et ainsi matériellement, ne peuvent, 
d'après les idées de leur pensée qui est matéI:ielle, que faire d'uu 
Seul Dieu Trois Dieux; mais néanmoins ils sont tenus, contre leur 
pensée, de dire que dans chacun il y a communauté de tous les 
attributs, et cela uniquement parce qu'ils ont, comIlle à travers 
un treillis, pensé aussi il Dieu d'après l'Essence; c'est pourquoi, 
mes Élèves, pensez il Dieu d'après l'Essence, et d'après elle il la 
Personne, et ne pensez pas à Dieu d'après la Personne, ni d'après 
celle-ci à l'Essence; car penser d'après la Personne à l'Essence, 
c'est penser matériellement aussi à l'Essence, tandis qu!) penser 
d'aprl's l'Essence à la Personne, c'est penser spirituellement C1llssi 
il la Personne: les Centils anciens, pal 'ce qu'iL; ouI peusJ materiel
leIlIenl Sui'Vicu, et pal' conséquent aussi sur les Attributs de Dieu, 
ont fait, non-seulement trois Dieux, mais une multitude de Dieux 
jusqu'à plus de cent: sachez que 1(' matériel n'influe pas dans le 
~;pirituel, mais que k spirituel influe dans I~atél'iel. JI en est de 
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même de la pensée sm le Prochain d'après sa forme, et non d'a
près sa qualité; et de même aussi de la pensée SUi' le Ciel d'après 
le lieu, et non d'après l'amour et la sagesse qui constituent le Ciel. 
Il en est de même de toutes et de chacune des choses qui sont 
dans la Parole; c'est pourquoi, celui qui entretient une idée maté
rielle sur Dieu, et aussi sur le Prochain et SUI' le Ciel, ne peut rien 
comprendre dans la Parole; la Parole est pOlll' lui lIne lettre morle, 
et lui-même, quand il la lit, ou qu'il médite d'apres elle, apparalL 
de loin comme un Cheval mort: ceux que vous avez vus descendre 
du Ciel, et qui sont devenus devant vos yeux comme des Chevaux 
morts, étaient des hommes qui ont bouché chez eux et chez les 
autres la vue rationnelle pal' ce dogme particulier, que l'Enten
dement doit être mis sons l'obéissance de leur foi, sans penser 
que 1'J<;ntendement fermé par la religion est aveugle comme une 
taupe, ct qu'il ya en lui une complète obscurité, et unp. telle 
obscurité, qu'elle rejelle loin de soi toute lumièl'e spirituelle, en 
abaisse l'influx qui vient du Seigneur et du Ciel, et pose devant cet 
influx une barre dans le sensuel corporel, bien au-dessous du ra
tionnel, dans les choses de la foi, c'est-à-dire qu'elle la pose près 
du nez, et la fixe dans son cartilage, de sorte qu'ensuite il ne peut 
pas même sentir les choses spirituelles; de là quelques-uns sont 
devenus tels, que, quand ils sentent l'odeur provenant des choses 
spirituelles, ils tombent en défaillance; pal' l'odeur, j'en tends la 
perception. Ce sont ceux-là qui font Dieu Trois; ils disent, à la 
vérité, d'après l'Essence, que Dien est Un, mais néanmoins quand 
ils prient d'après leur Foi, laquelle est que Dieu le Père a com
passion à cause du Fils et ellyoie l'Esprit Saint, ils font manifes
temcnt trois Dieux; ils ne peuvent faire l\utl'emcnt, car ils prient 
l'Un d'avoir' compassion à cause de l'Autre, et d'emoycr le Troi
sième. Il Et alors leur l\13.ître leUf enseigna au sujet du Seigneur, 
qu'il est le Dieu Unique en Qui est la Oivine Trinité. 



L'APOCALYPSE 

CHAPITRE QUATORZIÈME, 

1. Et je vis, et voici, l'Agneau se tenant SUI' la montagne 
de Sion, et avec Lui cent quarante-quatre millier's, ayant 
le Nom de son Père écrit SUl' leurs fronts, 

2. Et j'entendis une voix du Ciel,comme une voix de beau
coup rI'eaux, et comme une voix de grand tonnene, et j'en
tendis une voix de .ioueurs de IHlI'pes jouant de leurs harpes, 

3, Et ils chantaient comme un Cantique nouveau devant 
le Trône, et devant les qualre Animaux et les Anciens; et 
pel'sonne ne pouvait apprendre le Cantique, sinon les cent 
quarante-quatre milliers, les achetés de la terre, 

h. Ce sont ceux qui avec les femmes ne se sont point 
souillés, car' vierges ils sont; ce sont ceux qui suivent l'A
gneau, quelque part qu'il aille: eux ont été achetés d'entre 
les hommes, prémices à Dieu et a l'Agneau. 

5, Et dans leur houche il n'a point été lr'ouve de fraude; 
car ils sont sans tache devant le Tl'ône de Dieu, 

6. Et je vis un autre Ange qui yolait pat' le milieu dll 

Ciel, ayan t l'Évangile éternel, pour' ~vangéliser' ceux qui 
IJabitent sur la terre, et toute nation, et trihu, et langue, et 
peuple, 
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ï. Disant d'une voix gl'ande ; Craignez Dieu, et donnez
Lui gloiI'e, parce qu'est venue l'heul'c de son jugement, et 
adorez Celui qui a fait le Ciel et la Tene et la Mer et les 
Sou l'ces des eaux. 

8. Et un autre Ange suivit, disant; Elle est tombée, 
elle est tombée, Babylone, cette ville grande, parce que du 
vin de la fureul' de sa scoI'tation elle a abreuvé toutes les 
nations. 

9. Et un tl'oisième Ange les suivit, disant d'une voix 
grande: Si quelqu'un adore la bète et son image, et (en) re
çoit (le) cal'actère SUI' son front et SUI' sa main, 

10, Lui aussi boil'a du vin de la flll'eul' de Dieu, mêlé au 
(vin) pl1l' dans la coupe de sa colèl'e, et il sera tourmenté 
de feu et de soufre devant les saints Xnges ct devant l'A
gneau. 

11. Et la fumée de leur tourmen t aux siècles des siècles 
montel'a; et n'auront de repos ni jour ni nuit ceux qui ado
rent la hête et son image, et si quelqu'un reçoit le carac
tèl'e de son nom. 

12. Ici (est) la patience des saints ;ici, ceux qui gardent 
les commandements de Dieu, et la foi de Jésus. 

13. Et j'entendis une voix du Ciel, me disant: Écris: 
Heureux les morts qui dans le Seigneur meurent des main
tenant! Oui, dit l'esprit, afin qu'ils se reposent de leurs 
travaux, cal' leul's œuvres suivent avec eux. 

1ft. Et je vis, et voici, une nuée blanche, et sllr la nuée 
Quelqu'un assis semblahle au Fils de l'homme, ayant sur sa 
tête une couronne d'or, et dans sa main une faux tran
chante. 

15. Et un autl'e Ange sortit du Temple, criant d'une 
voix grande il Celui qui était assis SUI' la nuée: Envoie ta 

I~ 20~ 
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faux et moissonne, cal' est \'enue pOUl' toi l'lteure de mois
sonner, pal'ce qu'est mûre la moisson de la terre. 

16. Et Celui qui était assis SUI' la nuée lança sa faux SUI' 
la telTe, et moissonnée fut la terl'e. 

17. Et un autr'e Ange sortit du Temple qui est dans le 
Ciel, ayant, lui aussi, une t'aux trallchante. 

'18. Et un autre Ange sortit de l'Autel, ayant pouvoit' 
SUI' le feu, et il cria d'un cri grand il Celui qui avait la faux 
tranchante, disant: Envoie ta faux tranchante, et vendange 
les grappes de la vigne de la terre, parce que ml1l'S sont ses 
raisins. 

H). Et l'Ange lança sa faux SUI' la terre, et il vendangea 
la vigile de la lene, et il jeta dans le grand pressoir de la 
colère de Dieu. 

20. El fut foulé le pressoil' hors de la ville, et il sortit 
du sang du pressoir jusqu'aux freins des chevaux il mille six 
cents stades. 

SENS SPlIUTUEL. 

CONTENU DE TOUT LE CHAPITRE. Du NOLl\'eau Ciel Chré
tien; il est décrit, Vers. 1 il 5. Évangélisation sul' l'avene
ment du SeigneUl', et alors la NOllvelle Église, Ve1's. <3,7, 
'13. Exllor-tatiùn pour qu'oll se retire de la foi séparée d'a
Vf~C la charité, foi dans laquelle est l'Église d'aujourd'hui, 
Vers. 9 il '12. Examen de ceux qui sont dans celle roi, et ma
nifestation que leurs ceuVI'es sont mauvaises, Vel·s. Hl il 20. 

CONTENU DE CHAQUE VERSET. Vers. 1. El je vis, et voici, l'A
gneau se tenant sur la montagne de Sion, et avec Lui cent qua
J'ante-quatre milliers, signifie le Seigneur alors dans le Nouveau 
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Ciel composé de Chréliens, qui L'ont reconnu pOUl' le Dieu du 
Ciel et de la Terre, et ont été dans les vrais de la doctrine pro
cédant de Lui par la Parole: ayant le Nom de son Père écrit 
sur leurs frouts, signine la reconnaissance du Divin et du Divin 
Humain du Seigneur chez eux: Vers. 2. Et j'entendis une voix 
du Ciel, comme une voix de beaucoup d'eaux, signille le Sei
gneur parlant pal' le Nouveau Ciel d'après les Divins Vrais: et 
comme une voix de grand tonnerre, signine et d'après le Divin 
Amour: et j'enttndis une voix de jOllew's de harpes jouant de 
leurs harpes, siguine la confession du Seignelll' d'après l'allé
gresse du cœur pal' les Auges spirituels dans les Cieux infél'ielll's : 
Vers. 3. El ils chan laient comme un Cantique nouveau devant 
le Tr6ne, et devant les quatre Animaux, et devant les Anciens, 
signifie la célébration ct la glorification du Seignelll' devant Lui, 
el devanlles Anges des Cieux supérieurs: et lJersonne ne pouvait 
a]J}JI'endrc le Cantique, sinon les cent qU(lJ'anle-quatre milliers, 
signifie que nul autre des Chrétiens n'a pu comprendre, el ainsi 
n'a pu reconnaître pal' l'amour et la foi, que le Seigneur Seul 
est le Dieu du Ciel et de la Terre, sinon ceux qui ont été reçus 
pur le SeiglleUl' dans ce Nouveau Ciel: les achetés de la terre, 
signifie que ce sont ceux qui ont pu être régénérés pal' le Sei
gneur, et ainsi être rachetés dans le ~Ionde : Vers. ft. Ce sont 
ceux' qui avec les /'el1l111eS ne se sont point souillés, car vierges 
ils sont, signine qu'ils n'ont point adultéré les vrais de l'I::glise, et 
ne les ont point corrompus pal' des faux de la foi, mais qu'ils ont 
aimé les vrais parce qu'ils sontlles vrais: ce sont CCliX qui sui
/;ent l'.lgneau, quelqae part qu'il aille, signifie qu'ils ont été 
conjoints au Seigneur par l'amour et la foi envers Lui, parce qu'ils 
ont vécu seloll ses préceptes: eux ont été achetés d'entre les 
'tOmmes, signifie ici comme précédemment: lJn!miœs il Dieu 
el Ù l'!l{}l1eaU, signifie pOUl' commencement du Ciel Chrétien 
qui l'econnalt un Seul Dieu en qui est la Trinité, et que le sei
gneur est ce Dieu: Vers, 5. El dans lel/)" bouclte il n'a point été 
Irolwe de (mude, signifie qu'ils ne prononcent et ~jlersl1'1dent 
pas le faux et le mal pal' asluGe"eLCiG propos d~terJl1iné : car ils 
sont sans tache devant le Trône de Dieu, signifie parce qu:i!s 
:'ont clans les vrais d'après le bien pal' le seigneur; Vcrs. 6. Et je 



vis un autre Ange qui volait par le milieu du Ciel, ayant l'É
vangile étemel, pour évangéLiser ceux qui habitent Sll1' La 
terre, signifie l'annonce de l'avénement du Seigneur, et de la 
Nouvelle tgIise qui doit descendre du Ciel par Lui: et toute na
tion, et tribu, el langue, et peupll?, signifie à tous ceux qui par 
la religion sont dans les biens, et par la doctrine dans les vrais: 
Vers, 7. Disant d'une voi:v grande: f;raignez Dieu, signifie l'a
vertissement de ne point faire les maux, paree que cela estconlrc 
le Seigneur: et donnez-Lui gloire, 7Jarce qu'est venue l'hell1'e 
de son jugement, signifie la reconnaissance et la confession que 
du Seignem vient tout vrai de la Parole, selon lequel tout homme 
sera jugÉ: : et adorez Celui qui Cl (ait le Ciel et la Terre et la il1 el' 
(Jt Les Sources des eaux, signifie que le seigneur Seul doit être 
adoré, paree que Lui Seul est Créateur, Sauveur et Rédempteur, 
et que de Lui Seul procèdent le Ciel Angélique etl'ÉgIise et tout ce 
qu'ils contiennent: Vers. 8. Et un autre Ange suivit, disant: 
Elle est tombée, elle est tombée, Babylone, celle t'iLle grande, 
signifie que maintenant la lleligiosité Catholique-nomaine a élédis
persée quant à ses dogmes et à ses doctrinaux: parce que du vin 
de la (w'eur de sa scor·tation elle a abreuvé toutes les rUltions, 
signine parce que par les profanations de la Parole, et par les 
adultérations du bien et du vl'ai de l'Église, elle a séduillous ceux 
qu'elle a pu soumettre il sa dominai ion : Vers. 9. Et un tl'Oisihne 
,Inge les suivit, disant d'une voix (J1'llnde, signifie encore pal' le 
Seigneur SUI' ceux qui sont dans ln foi séparée d'avec la charité: si 
quelqu'un adore la bête et son image, et (en) reçoit (le) caraclr?re 
sur son (ront !'t sur sa main, signifie celui qui reconnaît et re
çoit la doctrine de la justification et de la salvation par la foi srule, 
la confirme., el y conforme sa vic: Vers. 10. Lui aussi boira du 
vin de la (urew' de Dieu, mêlë au (vin) lmr dans la coupe de 
sa colàe, signine que ceux-Iii falsiflent les biens et les vrais de la 
Parole, 'et pénètren t leur vic de ces choses falsifiées: et il sent 
tourmente de (eu ct de sou(re devant les saints Anges ct devant 
l'Agneau, (Vers. 11.) et la (umée de leul' tourment au.]; siècLes 
des siècles monte1'a, signifie l'amour de soi et du monde ct les 
cupidités qui en résultent, et par suite le faste de la propre intel
ligence, et d'après ces choses le tourment dans l'enfer: et n'au-
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l'ont de re)JOS ni joUi' ni nuit ceux qui adorent la bt!te et son 
image, et si quelqu'un reçoit le caractère de son nom, signifie 
un perpétuel élat dans des cléplaisirs cbez ceux qui reconnaissent 
et reçoivent celte foi, la confirment, et y conforment leur vie: 
Vers. 12. Ici (est) la patience des saints; ici, ceu.y qui gardent les 
commandements de Dieu, et la foi de Jésus, signifie que l'homme 
de l'I~glise du Seigneur est examiné pal' eux, au moyen des tenta
lions, quel il est quant à la vie selon les préceptes de la Parole et 
quant à la foi au seigneur: Vers. 13. Et j'entendis une voix du 
Ciel, me disant: Éc7'Îs : Il e1tl'eux les mOI'ts qui dans le Sei
gneur rnell1'ent dès maintenant! signifie la prédiction par le se.i
gneur SUl' l'état, après la mort, de ceux qui sel'ont cie sa Nourelle 
}~glise, il savoir, qu'ils auront la vie et la félicité éternelle: oui, 
dit l'espr'it, afin qu'ils sc 7'C)JOSent de leurs travaux, signifie que 
le Divin Vrai de la rarole enseigne que ceux qui affiigent leur 
âme, el crucificntleur chair pour cela, auront la paix clans le Sei
gneur : car leurs œuvres suivent avec eux, signifie de même 
qu'ils ont aimé et cru, et par suite ont agi et parlé: Vers. '14. Et 
je vis, et voici, une nuée blanche, et sw' la nuée Quelqu'un 
assis semblable au Fils de l'homme, signifie le Seigneur quant ft 
la Parole: ayant sur sa tête une couronne d'or, et dans sa main 
une {au.y tranchante, signifie la Divine Sagesse d'après son Divin 
Amour, et le Divin Vrai de la Parole: Vers. 15. Et un autre Ange 
sortit du Temple J signifie le Ciel Angélique: criant d'une voix 
grande il Celui qui était assis sur la nuée: Envoie ta faux et 
moissonne, caï' est venue pour toi l'heure de moissonner, )Jarce 
qu'est mûre la moisson de la terre, signifie la supplication des 
Anges du Ciel au Seigncur, pour qu'il melle une fin el qu'il fasse 
le jugement, parce que c'est maintenanl le dernier état cie l't> 
glise: Vers. 16. Et Celui qui etait assis sur la nuée lança sa fmu; 
sur la teiTe, et moissonnée fut la terre, signifie la lln cie l'É
glise, parce qu'en elle il n'y a plus le Divin Vrai: Vcrs. 17. Et un 
aut7'e Ange sortit du Temple qui est dans le Ciel, ayant, Lui 
aussi, une faux tranchante, signille les Cieux du Hoyaume spi
rituel du Seigneur, et le Divin Vrai cie la Parole chez eux: VerS.IS. 
Et un autre Ange sO/·tit de l',lutel, ayant )JouwÎI' sur le feu, 
signifie les Cieux clu Royaume céleste du Seigneur, qui sont dans 
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le bien de. l'amour par le Seigneur: et il c1'ia d'un cri grand il 
Celui qui avait la fau,y; tranchante, disant,' Envoie ta faux tl'an
chante, et vendange les grappes de la vigile de la tel're, signifie 
l'opération du Seigneur d'après le bien de son amour par le Divin 
Vrai de sa Parole dans les œuvres de la charité et de la foi, qui 
sont chez les hommes de l'Eglise Chrétienne: parce que mûl's 
sont ses raisins, signifie parce que c'est le dernier état de l'É
glise Cllrélienne : Vers. 19. Et l'Ange lança .la faux sur la ten'e, 
et il vendaugea la vigne de la terre, signifie la fin de l'I~glise 
Chrétienne d'aujoul'd'hui : et il jeta dans le grand pressoir de la 
colère de Dieu, signifie l'examen de la qualilé de leurs œuvres; 
qu'elles étaient mauvaises: Vers. 20. Et {ut roulé le pressoir 
hors de la ville, signifie que l'examen fut fait, d'après les Divins 
Vrais de la Parole, SUI' la qualilé des œuvres qui découlaient de la 
doctrine de la foi de l'Église: et il sortit du sang du pressoir 
jusqu'aux freins des c/wvau;r;, signifie la violence faite à la Pa
role pal' les horribles falsifications du vrai, et par suite l'en~nde
ment tellement bouché, que l'homme ne peut presque plus être 
enseigné, ni par eonséquenl être conduit pal' les Divins Vrais pro
cédalll du Seigneur: il mille six cents stades, signifie purement 
les faux du mal. 

EXPLICATION 

612. Vers. L Et je vis, et voici, l'Agneau se tenant sw' la 
montagne de Sion, et avec Lui cent quarante-quatre milliers, 
signifie le Seigneur alO1'S dans le Nouveau Ciel composé de ceux 
qui, dans les Églises Chrétiennes, ont reconnu le Seigneur Seul 
pOUl' le Dieu du Ciel et de la Terre, et ont éte dans les vrais de 
la doct1'ine d'apl'ès le vien de l'amour procédant de Lui par la 
Pm'ole. Pal' je vis sont signifiées ces choses, et celles qui suivent 
dans ce Chapitre; pal' l'Agneau, il est entendu le Seigneur quant 
au Divin Humain, ,'ol.' 269, 29I; par la montagne de Sion est si
gnifié le Ciel où résident ceux qui sont dans l'amour envers le 
seigneur, el dont il sera traité dans ce qui suit; par cent qua-



Yers. 1. CHAPITRE Q!JATOR7.Jb!E. 

l'cmte-quatre milliers sonl signifiés tous ceux qui reconnaissent 
le Seigneur Seul pour le Dieu du Ciel et de la TelTe, et qui sont 
dans les vrais de la doctrine d'après le bien dc l'amour procédant 
de Lui par la Parole, 1\0 348, et suiv. Il a été question d'eux dans 
le Chapitre VII; mais là, marqués SUI' les fronts, ainsi distincts et 
séparés des autres; ici maintenant, réunis en un, et constituant 
le Ciel. Le Ciel, dont il s'agit ici, est le Ciel formé de Chrétiens 
depuis le temps du Seigneur dans le Monde, et de ceux qui pal' 
suite se sont adressés au Seigncur Seul, et ont vécu selon ses pré
ceptes dans la Parole, en fuyan t les lIlaux comme péchés contre 
Dieu: ce Ciel est le Ciel1\ouveau, d'où la Sainte Jérusalem, c'esl
Il-dire, la Nouvelle Église, descendra SUI' la terre, - Apoc. xxr. 
1, 2; - mais les Cieux avant l'avènement du Seigneur sont uu
dessus de cc Ciel, et sont appelés Cieux anciens; dans ces Cieux 
aussi tous reconnaissent le Seigneur Seul pour le Dieu du Ciel et 
de la Terre; ces Cieux avec ce l\ouveau Ciel communiquent par 
influx. On sait que par la Terre de Canaan il est signifié l'l~glise, 
parce (lue là était la Parole, et que pal' elle le Seigneur est connu; 
puis aussi, qu'au milieu de cette terre était la l'ille de Sion, et au
dessous la ville de. Jérusalem, l'une et l'autre sur une Montagne; 
de I~, par Sion et par Jérusalem ont été signifiés les intimes de l'É
glise, et comille l'tglise dans les Cieux fail un avec n::glise dans les 
terres, c'est pour cela que par Sion ct par Jérusalem il est entendu 
l'Église dans les Cieux et dans les Terres, mais par Sion l'tglise 
quant il l'amour, el par Jérusalem l'f:glise quant il la docU'ine qui 
en procède. Il est dit la l\Iontagne de Sion, parce que par la Mon
tagne esl signifié l'amour, N" 336, Que pal' la '\Iontagne de Sion il 
soit signifié le Ciel et l'(,:glise, où le Seigneur Seul est adoré, 011 

peut le voir par les passages suivants: « :lIai j'ai oint MON HOI SUR 

SION; J'annoncerai d'apn?s le statut: Mon Fils, Toi; Moi, au
jourd'hui je T'ai ('ngendré. Je donnerai les nations pour ton 
héritage. Bais('z le Fils, de pe1l1' qu'il ne s'irl'ite, et que vous 
ne périssiez; heul'ell.r: tous ceu.r, qui se confient en Lui! ))-l's. 
Il. 6, 7, 8, 12. - « Sur une Montagne élevée monte, M('ssagère 
(ll' bonne nouvelle, SIO:-.I! Dis: Voici, le Scignf'1I1' .lé/lOri!! CI/ 
f01'( vient. » - Ésaïe, XL. 9, 10. - « Bondis li l'e:rtrème, F1LLF. 

pr,: SIO:-.I! caid, Ion Roi vient il loi, Juste et Sauvcur, Il - Zach. 
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IX. 9. Mallh. XXI. 2, li, 5. Jean, Xli. HI, 15. - (( rousse de$ 
exclamations et éclate enjuililaCion, lIABlTA~l'E DE SION, parce 
que grand (est) au milieu de toi le Saint d'Israël. )1 - Ésaïe, 
XII. 6. - « Les rachelés de Jéhovah retourneront ù SION avec 
chant. »- Ésaïe, XXXV. 10. -« Sois dans la jubilation el dans 
l'allégresse. FILLE Dt: SION; voici. Moi. je viells pow' habite)' 
au milieu de toi, Il - Zach. Il. H, 15. -« Qui donnera de SION 
le salut d'lsrai!l?»- Ps. XIV. 7. Ps. Lill. 7. - « Le SeigneUl' 
Jéltovih fondera el! SION une pierre éprouvée, et alors sera 
abolie votre alliance avec la 11101't. )1 - I~saïe, XX V Ill. 16, 17, 
18, - « lU on salut ne tardera point; je donnerai en SION le sa
lut. Il - Ésaïe, XI,\,[. 13. - Il Alors viendra Ù SION {e Rédemp
teur. Il- Ésaïe, LlX. 20. -« Jéhovah Sébaoth )'ègne1"ll dans LA 
l\JONTAGNt: DE SION. Il - Ésaïe, XXIV. 2S, - « Jéhovah aime les 
portes de SION 1l1us que tous les habitacles de Jacob; des choses 
glorieuses doivent être proclamées en loi. VILLE DE DIEU; ce
lui-ci est né lù; toules 11le.s fontaines (seront) en toi. Il - Ps. 
LXXXVII. 2,3,6,7. - « Jéltovah (l choisi SION, il ta désh'ée 
pow' SOI! siége; elle (sera) illOn repos li éte1'11ité ; j'y /wbile1'(â,,) 
- l's. exxxn. 13, 111. - « Que les FILS m~ SION bondissent de 
joie en leur Roi. Il - Ps. eXLIX. 2,3. - « Jéhovah! Lève-toi. 
et aie compassion de SION; il est venu le te11tps précis, on l'a
contera en SION le Nom de Jéhovah, quand seront assemblés les 
Peu1lles el!semble. et les 1l0yau1lles 7)OUI' Sel'Oil' Jé/lOvalt. Il -

Ps. en. 14 à 17, 22, 23. - « De SION Dieu resplendira; il vi('n
cira notre Dieu; il criera au Ciel en haut, et il la terre: flssem
blez-BJoimes saints. Il- l's. L.i à 5; -clen oulrc ailleurs; par 
exemple, - Ésaïe, 1. 27. IV. 3, 5. XXXI. 4, 9. XXXIlI. 5, 20. 
XXXVII. 22. LII. 1. LXIV. 9. Jérém. VI. 2. Lamenl. IV. 2. Amos, 
I. 2. l\lich. Ill. 10, 12. IV. 1, 2, 3, ï, 8. Séph. Ill. lu, 15. Joël, 
IV. 16, 17, 21. Zach. VIII. 3. l's. XX. 3,6. Ps. XLVUI. S, 4,12 
à 15. Ps. LXXVI. 3. l's. LXXYI![. 68. Ps. ex. 2. Ps. CXXVr. 1. 
l's. cxxvur. 5,6. l's. eXXXII. lS. Ps. eXXXIV. 3. PS •. exxxv. 
2'1. Ps. eXLVl. 10. Ps. eXLVlI. 12. - Dans beaucoup d'endroits 
il esl dit LA YIEI\GE DE SION el LA FILl.E DE SION; par là il esl en
tendu, non pas quelque Vierge ou quelque Fille là, mais l'Église 
quant à l'affection du bien el du vrai, la même chose que par l<~ 
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Fiancée de l'Agneau,- Apoc. xxr. 2, 9. XXII. 17. - La Vierge de 
Sion et la Fille de Sion signifient l'Eglise du Seigneur dans ces pas
sages,-És. J. 8. III. 16 à 26. IV. h. X. 32. XVI. 1. XXXVIL 22. 
LH. 2. LXII. 11. Jérélll. IV. 3i. VI. 2, 23. Lament. I. 6. H. 1,4, 
8, 10, 13, 18. IV. 22. :\Iich. 1. :1.3. IV. 8, 10, 13. Séph. !II. 14. 
Zach. Il. 10, 14. IX. 9. Ps. IX. 15, et ailleurs. 

613. Ayant le Nom de son Pèr'e écrit SUl' lew's {ronts, si
gnifie la l'l'connaissance du Divin et du [)ivin llumain du Sei
gneur d'alJ?'ès l'amollI' et la loi chez eu.x:. Pal' le Nom du Père, 
il est entendu le Seigneur quant au Divin cl quo (de qui tout pro
cède) qui est appelé le Père, et en même temps quant au Divin 
Humain qui est appelé le Fils, puisqu'ils sont un et une seule Per
sonne, unis comme l't'une et le corps; c'est pourquoi, dans le Ciel 
pal' Dieu le l'ère, il n'est pas entendu un autre que le Seigneur, 
ct aussi dans le l'\ou veau Ciel le Seignelll' est appelé le Père. S'il 
est dit ici (( le Nom du Père sur leurs fronts, 1) c'est aussi parce que 
par le Père il est entendu le. Divin Bien du Divin Amour du Sei
gneur, bien qui, de tout côté dans la Parole des l~vangélistes, est 
entendu par le Père, quand le Père est nommé par le SeigneUl', 
et le Divin Vrai de la Sagesse est entendu par le Fils; ces deux 
on! été unis comme l'âme au corps et le corps à l'àme, quand le 
Seigneur a glorifié son llumain; voir~" 21, 170; ct commme ils 
sont un, c'est pour cela qu'il est dit aillelll's :(( Le Nom de Dieu et 
de l' ,1gneau slI1'lellrs {ronls. n-ApOc.XXll.3,4;- de ceux donc, 
de qui il est ici question, il est dit qu'ils avaient le Nom du l'ère 
écrit sur leurs fronts, parce que. par les cent ql1arante-quatre mil
liers marqués d'entre les douzc Tribus d'Israël, il est entendu les 
Ange.s des Cieux supérieurs, qui sont tous dans le bien de l'amoul' 
céleste, et que par le Père, comme il a été dil, il est entendu ce 
bien. Que les Anges, dont il est id question, sOlenl les Angl's des 
Cieux supérieurs, on le voit dans l'Explication du Chapitïe VII, et 
spécialement X' 362. Pal' écrit SUl' les {l'onts, il est signifié la re
connaissance d'apri~s l'amOllI' et la foi en eux; par écrit ou inscrit 
est signifiée la reconnaissance en eux, et par le l'l'ont est signifié 
l'amour, et par suite l'intelligence ou la foi, [\"' 347,605. Que le 
Divin qui est appelé le Père, el le Divin Humain qui est appelé le 
Fils, soient un cOl1lme l'âl1le ct le eorps, et que pal' conséquent il 

11. ~L 
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faille s'adresser au Seigneur quant au Divin Humain, qu'ainsi et 
non autrement on s'adresse au Divin qui est appelé le Père, on 
peut le voir pal' un si grand nombre de passages dc la Parole, que 
si on les rapportait on remplirail un volume; ils ont été rapportés 
cn assez grand nomlJre dans la DOCTRIè'lE DE L.\ NOUVELLE JÉRU
SALEM SUit LE SEIGNEUR, [\0' 29 il 36,38 il M, et suiv.; il n'en sera 
présenté ici que quelques-uns pour confirmation: « L'Ange (lit à 
Jl1al'ie : Voici, tu conceVl'as dans l'utérus, cl lu enfanteras un 
Fils, a tu rappelleras du Nom de Jésus. Celui-ci sel'a grand, 
et FILS DU Tni:s-HAuT il sem appelé. Mais Marie dit: Com
ment sera ceci, puisque d'homme point je ne connais? L'Ange 
repondit : ESPRIT SAINT VIENDRA SUR TOI, ET PUISSANCE DU 
TRÈS-[[AUT T'O~IDItAGEnA; c'est pourquoi cc qui naitm de loi, 
SAINT, sera appelé FILS DE DIEU. » - Luc, r. 31, 32, 36, 35, 
- « Un Ange du Seignew' appa1'l1l en songe ci Joseph, disant: 
Ne C1'ains point de l'ecevoÏ/' Marie ta fiancée, cm' cc qui a été 
engendré en elle EST D'ESPRIT SAINT. Et Joseph ne la connut 
point jusqu'à cc qu'elle eut enfante son Fils )Jl'emiel'-ne. »-
1I1allh. J. 20, 25. - « Au commencement etait la Parole, ct la 
Pm'ole etait chez Dieu, et DIEU ELLE ÉTAIT, LA PAROLE! El LA 
l'AnOLE CHAIR A ÉTÉ FAin, ct nous avons vu sa gloire, gloire 
comme de L'UNIQUE-ENGENDRÉ DU PÈRE. » - Jean, r. 1, 2, il!. 
-« [,cs Juifs cherchaient il tUC1' JtSUS, PARCE QU'IL DIS,IIT DIEU 
SON marRE PÈRE, SE t'AISANT 1UI-:\1~AIE ÉGAL A DIEU. Jesus l'é
pondit: Les choses que le Pb'e {ait, pareillement aussi le Fils 
les fait; de meme que le Pèl'e l'cssuscile les morts el vivifie, de 
mème aussi le Fils, qui il veut, vivifie. En Verile, je vous dis 
qu'une heure viendra, où les morts entendront la voix du Fils 
de Dieu, et ceux qui (l'lauront entendue vivront. » - Jean, ,'. 
18 à 26.-"Comme LE Pi:nr. A LA YIF. EN LUI-:\lbIE, pm'eillemcnt 
il a donné AU FILS D'Avoln LA VIE EN LUI-~1È~n;. »- Jean, Y. 26. 
- « Moi, je suis le chemin, la vérilé et la vic, PERSONI\E NE 

VIENT AU PÈRE QUE PAn ~101. Si vous M'avez connu, mon Père 
ausû vous avez connu et vous l'avez t'U. Philip}le lui dit : 
Montre-nous le Père; Jesus lui dit: Depuis si longlemps je 
suis Ilvec VallS, et tu ne M'as point connu, l'lâli)Jpe! QUI ~rA YU 
A vu u: N:nE; C01nml'n/ donc, /0;, dis-tu: !lIon/re-naZIs le Pèrc? 
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Ne crois-lu pas QUE ilIOI, (je suis) DANS LE Pj.;IlE, ET QUE LE PÈnE 

(esl) EN MOI. Croyez-Mal, QUE MOI (je suis) D.\NS LI, PbE, ET 

QUE LE PÈIlE (esl) EN 1\101. » - Jean, XIV. 6 11 11. - « Moi, vie 
éternelle je donne ù mes brebis; i\l01 ET LE PÈRE NOUS SOllllES 

UN. Et les Juifs étaient indignés de ce qu'il se faisait Lui-Mêmc 
Vieu; et il dit : Je (ais les œurres du perc; croyez au.v œu
vres, afi.n que vous connaissiez et que vous C1'oyiez que LB PÈIlE 

EST EN illOl ET ~loI DANS LE PÈIlE. » - Jean, X. 28 11 38. - {( QUI 

:'IlE VOIT, vOiT CEL{;[ QUI M'A ENVOYÉ. »-Jean, xn. 115.-1< TOUTES 

LES CIlOSES QUE u: PÈRE A SONT MIENNES. » - Jean, XVI. 15. -
{( Ll: PÈIlE A DONNÉ TOUTES CHOSES DANS LES ~IAINS DU FILS. » -

Jean, XIII. 3. -« PÈnE 1 TU "l'AS DONNÉ POUI'Oln SUIl 'fOUTE CUAIH: 

c'est ici la '/)ie étel'nelle, qu'ils Te connaissent, Toi, le Seul 
Dieu, el Celui que lU as envoyé, Jésus-Christ. TOUT CE QUI EST 

1\IIEN EST TIE1\, ET TOUT CE QUI EST TIEN EST i\IIEN.»-Jeall, XVII~ 

2,3,10. - {( IL i\I'A ÉTÉ DONNÉ TOUT POUVOIR DANS LE CIEL E~ 

SUR TEnIlE. » - Mallh. XXYIII. 18. - « Tout ce que vous de·· 
mandel'ez en mon Nom, JE LE FEIlAI; si quelque chose vous de·· 
mandez en mon Nom, 11101, JE LE FEIlAI. »- .Tean, XIV. 13, 1l/.. 
-« L'esprit de vé1'ilti ne par lem point d'après lui-même; mai.s 
DU MIEN IL IlECEVRA, et il vous l'annoncera. » - Jean, X VI. 13, 
14. - « Qui del1'lelll'e en Moi, et Moi en lui, celui-là porte belllG
coup de (ruit; car, SANS MOI, VOUS NE POUVEZ FAIRE IlIEN. » -' 
Jean, XV. 5; - et en oulre ailleurs. 11 ya dans l'Ancien Testa·

menl encore plus de passages, donl quelqueS-Ulis vonl aussi êlre, 

rapporlés : « Un Enfant nous est né, un Pils 1I0US a été donné " 
SUl' son épaule (sera) la ])/'incipCluté, el on Cl1J]Jeliera son Nom:: 
Admirable, Conseiller, Dieu, lIC1'OS, PÈRE D'ÉTERNITÉ, Princcr 
de paix. » - Esaïe, IX. 5. - ( La vierge concevra et cn{antera 
un Fils, et on appellera son Nom DIEU AVEC 1\OUS. » - Ésaïe, 

Vll. 14 .. - « Voici, les joUJ's viendront, que je susciterai à Da
vid un ge1'1ne juste, qui ri:gnera Roi; et c'est ici son Nom, par 
lequel on l'appellera: JÉHOVAH NOTIŒ .JUSTICE. »- Jérémie, 

XXIIf. 5, 6. XXXIII. 15, 16. - « illors on dira ell ce jour-lit : 
Voici notre Dieu, celui-ci, que 11011S acons attendu, poltr qu'il 
nous délivre, JÉHOI'AII QUE NOUS AVO;o;S ATTENDU; bondissons et 
soyons dans !,allegresse en son salut. »-l::saïe, X X V. 9. - « Seu-
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lement en toi (esl) Dieu, et il n'y a point d'autre Dieu; cel'tes, 
Toi, (lu es) un Dieu cac/li], LE DIEU D'ISRAEL, SAUVEUR. »
Ésaïe, XLV. H, 15. - « Ne (suis-je) ]Jas Je/wvah, et y a-t-il 
d'autre Dieu que Moi? el y a-t-il D'AUTRE DIEU JUSTE ET SAU
VEUR QUE i\IOI. » - Ésaïe, XLV. 21, 22. - « MOI, JllHOVAH, ET 
POINT D'AUTRE SAUVEUR QUE 1\101. ,)- Ésaïe, XLfU. 11. -« Moi, 
Jehovah ton Dieu; et de Dieu, out7'e Moi, tu ne recollnaflras 
point; et DE SAUVEun, POINT D'AUTHE QUE MOI. »- Basée, XJ[[. 

4. - « TOI, JÉHOVAH, NOTRE PÈHE, NOTRE nÉDE~IPTEUR dès le 
siècle, c'est ton 1'10111. » - r.:saïe, LXIII. 16. - « Ainsi a dit le 
[loi d'Israël) et SON JlÉllEMPTEUR JÉHOVAH SJlnAoTH : Moi le .Pre
mier cl Moi le Dentier, et h07'S il'loi point de Dieu. » - Ésaïe, 
XLIV. 6. -« Ainsi a dit h:uovAH, TON nl:;DEliPTEVR : Moi, Jého
vah qui fais Ioules choses, et seul par Moi-Même. » - Ésaïe, 
XLIV. 24. - « Ainsi a dil JÉHOVAH, TON RÉDEAIPTl:UR, le Saint 
d'Israël: Moi) Jéhovah) Ion Dieu. » - Ésaïe, XLVIIf. 1.7. -
« JÉIlOVAII, mon [loc/ter, et MON RÉDEMPTEUR. » - Ps. XIX. 15. 
-« LE un RÉDEMPTEUR, FORT, JÉHOVAH SÉnAOTII (est) SON NO~I. » 
-Jél·ém. 1. 34. -« Jéhovah SélJaoth (est) son Nom, et TON IU-
DE~IP1'EUR, LE SAINT D'ISRAEL, DIEU DE TOUTE LA TEnnE SERA AP
PELÉ. » - Ésaïe, LIV. 5. - « Afin que sache toute cllair) que 
MOI, (je suis) JÉHOVAH TON SAUVEUR ET TO:\' nÉDEMPTEUR, le fort 
cLe Jacob. « - Ésaïe, XLIX. 26. LX. 16. - « Quant ri NOTRE RÉ
DEMPTEUR, JÉHOVAH SÉDAOTH (esl) SON NO~I. » - Ésaïe, XLVII. 
4. - « Ainsi a dit TON nllDE~IPTEUR JÉHOVAH. )) - (~saïe, XLIII. 
14. XLIX. 7; - el ailleurs; par exemple, - Luc, I. 68. l~s. LXII. 
11, 12. LlTl. 1, 4, 9. Jérém. XV. 20, 21. llos. XIII. u, 111. Ps. 
XXXI. 6. Ps. XLIV. 27. Ps. XLIX. 16. l's. LV. 18, 19. l's. LXIX. 
i 9. Ps. LXXI. 23. l's. CIlT. h. Ps. CVl/. 2. Ps. CXXX. 7, 8. - El 
dans Zacharie: « EN CE JOUR-LA SERA JÜIO\'AH EN ROI SUR TOUTE 
LA TERRE; ET EN CE JOUR-LA SERA JÉHOVAH U:l, ET SON NO~I UN. )) 
- XIV. 9. - ?l1ais ce n'esllà qu'un faible nombre de passages. 

614. Vers. 2. Et j'entendis une voix du Ciel, comme une voix 
de beaucoup d'eaux) signifie le Seigneur parlant par le Nou
veau Ciel d'après les Divins Vrais. Par une voix du Cid) il est 
entendu une voix ou un langage venant du Seigneur par le Ciel; 
cal' lorsqu'une voix est entendue du Ciel, elle vient du Seigneur, 
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ici par le Nouveau Ciel de Chrétiens, qui est entenùu pal' la mOI1-
tagne de Sion, sur laquelle l'Agneau ful l'li se tenir, et avec lui 
cent quarante-quatre milliers, N°' 612,613; par beaucoup cl'eau.1: 
sont signifiés les Divins Vrais, NU 50. La même chose est ùite du 
Seigneur parlant par le Ciel d'après les Divins "rais, dans les pas
!'ages suivants: « La voix du Fils de 1'/wm11l.e (Ul entendue 
comme UNE VOIX DE BEAUCOUP D'EAUX. )) -- Apoc. 1. 15. -- Et 
« urie voi.'IJ (ut entendue du TJ'ône, comme Ui'il:: VOIX DE nEA [7-

COUP D'EAUX. )) - Apoc. XIX. 6. - Et « la voix du Dieu d'Is1'Clël 
(était) comme UNE VOIX DE BEAUCOUP D'EAUX. » - l~zéc!J. XLIII. 
2. - « La voix de Jéhovah (est) SUI' les eau.r, JÉHOVAH (est) SUII 

BEAUCOUP D'EAUX. » - Ps. XXIX. 3. - « Le son des ailes des 
Chél'ubins comme UN SON D'J~AUX GRANDES. » - Ézéch. 1. 2ft;
par les Chérubins est signifiée la Parole, i'\0 239, ainsi le Divin 
Vrai, d'après lequel Ic Seigneur parle_ 

615. Et comme une wÎ.'IJ de grand tonnerre, siglli{te le Sd
gntu/, 1Jar'{ant 1Jar lc Nouveau Ciel d'après {e Divin A1/IOU1'. 

'Que les éclairs, les tonnerres et les voix signifientl'illustl'ation, la 
perception et l'instruction, on le voit ci-dessus, N° 236; et que les 
sept tonnCl'l'es qui parlent signifient le Seigneur parlant pUI' le 
Ciel tout enlier, on le voil, N° ft7'1. Quand le Seigneur parle pal' 
le Ciel, il parle du Troisième Ciel par le Second Ciel, ainsi d'après 
le Divin Amour pal' la Divine Sagesse, car le Troisième Ciel est 
dans son Divin Amour, et le Second Ciel est dans sa Divine Sa
gesse; le Seigneur ne parle jamais alltrt?ll1ent, quand il pade des 
Cieux supérieurs; ct c'est Iii ce qui est entendu pal' une voix 
comme de beaucoup d'eaux et par une voü; de grand tonnerre; 
beaucoup d'eaux, ce sont les Divins Vrais de la Divine Sagesse, et 
un grand tonnerre, c'cstle Divin Bien du Divin Alllour. 

616. Et j'entendis unc voix de joucul's dt harpes jOl/lillt 
de kU/'s hal'pes, signi{i.e la confession du Seigneur d'ilpl'ès 
l'allegl'esse du cœllf' pm' lcs Anges spirituels dans les Cieux 
infél'ielI1·s. Que jouer de la harpe signilie confessrr le Seigneur 
d'après les l'l'ais spirituels, on le l'oil ci-dessus, NU '176; que ce 
soit d'après l'allégresse du r-œur, c'en est la conséqllt'ncc; de là, 
par {es joueurs de harpes sont signifiés les Anges spirituels. Si 
ceux-ci sont les Anges des Cieux inférieurs, c'est parce que la 

II, '11". 
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voix du Seigneur par les Cieux supérieurs a été entendue COlllme 
une voix de beaucoup d'eaux et comme une voix de grand ton
nel'l'e, N°S 6iiJ, 615. Si une voix de joueurs de harpes jouant de 
la harpe a élé entendue, c'est parce que le son ou le discours 
découlant des Cieux infél"ieurs est parfois entendu comme un son 
de harpes, non pas qu'ils jouent, mais parce que la l'oix de con
fession dll Seigneur d'après l'allégresse du cœur est entendue 
ainsi ûll-dessous. 

61 i. Vers. 3. El ils chantaient comme un Cantique nouveau 
devant le TI'ône, et devant les quatre Il nimaux, ct clevant les 
Anciens, .lignifie la rélébmtioll el la glol"ification du Seigneur 
devant Lui, et devant les Anges des Cieux' sU]Jériew's. Que par 
ils chantaient un Cantique nouveau, il soiL signifie la reconnais
sance et la glorification du Seigneur, que Seul il est Juge, Ré
dempteur et Sauvclll', ainsi Dieu du Ciel et de la Terre, on le voiL 
ci-dessus, N" 2i9; qne devllllt le Trône, ce soil devant le Sei
gneur, c'est pal'ce que Lui Seul est assis sur le Trône; que devant 
les quatre Animaux et devant les Anciens, ce soil devant les 
Anges des Cieux supérieurs, on le voit, ~o 369 : par comme un 
cantique nOll\'cau il est signifié la célébration et la glorification 
du Seigneur dans le Nouveau Ciel Chrétien, ici spédalemenL qu'il 
a été reconnu pour le [)ieu du Ciel et de la Terre, de même qu'il 
est reconnu dans les Cieux anciens; c'est là ce qu'enveloppe le 
mot CO~nIE, car comme un cantique nOUl'eau, c'est comlile si cela 
était nouveau, lorsque cependant ce n'est pas noul'eau. Qlle le 
Nouveau Ciel, dont il est parlé dans l'Apocalypse,- Chap. xxr. i, 
- soiL le Nouveau Ciel des Chrétiens, et que les Cieux antérieurs 
soient les Cieux des Anciens et des Très-Anciens ~ puis anssi, que 
dans ces Cieux le Seigneur soit reconnu pOllr Je Dieu du Ciel et de 
la Terre, c'est ce qui a été dit précédemment. 

618. Et personne ne pouvait apprendre le Cantique, sinon 
les cent qum'ante-quatre milliers, signifie que nul autre des 
Chrétiens n'a pu compl'encire, et ainsi n'a ~1U 1"ecomwîlre par 
l'amour ct la roi, que le Seigneur Seul est le Dieu du Ciel et de 
la Terre, sinon ceux qui ont été reçus par le Seigneur dans ce 
Nouveau Ciel. Par ce cantique, il est signifié la reconnaissance 
et la glorification du Seigneur, qu'i! est lc [)icu du Ciel et de la 
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Terre, N'" 279, 617; par appJ'endl'e, il est signifié percevoir inté
rieurement en soi que cela est ainsi, ce qui est comprendre, et par 
conséquent recevoir et reconnaitre; celui qui apprend autrement, 
apprend et n'apprend pas, pa.rce qu'il ne relient pas; par les cent 
qUaI'ante-qualre milliers sont entendus ceux CJui reconnaissent 
le Seigneur Senl pour le Dieu du Ciel et de la Terre, N" 6:L2, Si 
nnl autre !les Chrétiens n'a pu apprendrc cc cantique, c'est-à
dil'e, rcconnaîlre que le Seigneur Seul est le Dieu du Ciel et de la 
Terre, c'est parce que les Chrétiens ont dès l'enfance été imbus 
de l'idée qu'il y avait trois Personnes de la Divinité, distinctes 
entre elles, car dans la Doctrine de la Trinité il est dit: ilalre est 
la Personne du Père, autre celle du Fils, et autre celle de l'Es-
7JJ'it Saint; puis: Le Père est Dieu, le Fils est Dieu, cl l'Espi'Ît 
Saint est Dieu; et, quoiqu'il y soit ajouté quc ces Trois sont Un, 
tOlljour's est-il que clans leur pensée ils ont divisé en 'l'l'ois la Di
vine Esscnce, qui cependant ne peut êll'c divisée: et pour cela 
même ils se sont adressés au 'Père, parce qu'il est Ic premier en 
ordre; et de plus, les chefs dans l']'~glise ont enseigné qu'il fallait 
prier le Père, afin qu'en considération du Fils il envoie l'Esprit 
Saint; par lit a été confirmée l'idée de leur pensée sur Trois; ct 
alors ils ne peuvent penser au Fils comme Dieu, égal au Père, ct 
un avec le Père, mais ils pensent au Fils camille egal à un autre 
homme, quoique Lui-:\Il!me qllant il l'Ilumain soit ~eulla JusLicE', 
et soit a7)7Jelé JÉHOVAH NOTRE JUSTICE, - krélll. XXIll. 5, 6. 
XXXUI. 15,16: - d'après cette idée de leur penséc, il est arrivé 
qu'ils n'ont pas pu saisir que le Seigneur, comme né dans le 
l\londe, puisse être le Dieu du Ciel et de la Tene, ni à plus forte 
raison, que Seul il soit Dieu, quoiqu'ils aient entendu et III tous 
les passages qui ont été rapportés ci-dessus, N" 613, et entre au
tres ceux-ci: « Toutes les choses que le PèTe a sont Miennes. )l 

- Jean, X VI. 15. - « Le Père a donné toU/cs choses dans les 
mains du Fils. »- .Jean, XIn. 3. - « 1,e père M'a donné pou
voir SUT' toute chair: tout ce qui est Mien esl Tien, ct ce qui 
est Tien est Mien. »- Jean, XVIT. 2,3,10. - « Tl JlI'a élc donné 
tout pouvoiJ' dans le Cid ct SUT' Terre. »- "aHI!. XX\' Ill. 18 : 
- puis aussi, qu'il a été conçu de JéhoVit//, le Pi:/'e, ct que pal' 
suite son Ame vien! de Lui, - Luc, [. 3~, 35 : - de là, il a la Di-
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vine Essence; outre hea.ucoup d'autres passages semblables ail
leurs; que ces choses aient été dites du Seigneur né dans le 
1I1onde, chacun peut le voir; comme aussi, que Lui et le Père 
.\Ont un; et que Lui est dans le Père et le Pè1'e en Lui; et que 
Celui qui Le voit, voit le l'ère. - Jean, X. 28 il 38. XIV. 6 à 11. 
- Quoiqu'ils aient entendu et lu ces choses, toujours est-il ce
pendant qu'ils n'ont pu se retirer de l'idée conçue dans leur en
fance, et ensuite confirmée par leurs maîtres, idée qui a tellemenl 
bouché leur rationnel, qu'ils n'ont pu voir, c'est-ù-llire, com
prendre ces paroles du Seigneur: « Moi, je suis le Chemin, la 
Verite ct la Vie, personne ne vient au Père que ]Jar Moi. ))
Jean, XIV. 6. - « Celui qui n'entre pas pm' la 7JOrte dans la 
bergel'ie des brebis, mais qui monte 1Jar un autre endroit, ce
lui-là l'st un voleUl' el un larron; lU ai, je suis la Parlé; 7Jar 
Moi si quelqu'un entre, il sera sauvé. » - Jean, X. 1, 9; - ni 
voir que le Seigneur a glorifié son Hnmain, c'est-à-dire, l'a uni 
au Divin du Père, il savoir, au Divin qui était en Lui pal' la con
ception, afin que le Genre Ilumain puisse être uni à Dieu le Père 
en Lui et pal' Lui; que cela ail été la canse de l'avènemenl du Sei
gneur dans le i\londe, et de la glorilll:alion de son Humain, Lui
i\lême l'enseigne pleinement dans Jean, Chap. Xl V, X V, X VII; cal' 
il dit: « En ce joul'-là, vous connaltrez que Moi (je suis) en mon 
Père, et vous en Moi, et Moi en vous. » - Jean, XIV. 20. -
« Qui demeure en 1IIoi ct Moi en lui, celui-là ]Jar te beaucoup de 
fruit, car sans Moi vous ne pouvez faire rien. Si quelqu'al! ne 
demew'e 11as en 1I10i, il est jete dehors comme le sarment, et il 
s(?che, et dans le feu on le jette. » - Jean, XV. 6, 6. - « POUl' 

eux Moi je Me sanctifie Moi-Ml'me, afin qu'eux aussi soient 
sanctifiés dans la vérité; afin que tous soient un, comme Toi, 
Père, en Moi, et Moi en Toi, Moi en eu.r; et Toi en Moi.»
Jean, X VII. 19, 21, 23, 26; puis, VI. 56, - et ailleurs: d'après ces 
passages, il est tien clair que l'avénement du Seigneur dans le 
Monde, el la glorification de son Humain, onl eu pour fin la con
jonction des hommes avec Dieu le Père en Lui ct pal' Lui, qu'ainsi 
c'est à Lui qu'on doit s'adresser: c'est aussi ce que le Seigneur 
confirme, en ce qu'il a dit tant de rois qu'il faut croire en Lui, 
pour avoir la vie itcnlelle; voir ci-dessus, i\O 513. Qui est'-ce 
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qui ne peut l'ail' que tout cela a été dit du Seigneur SÙl' Lui-Même 
dans son Humain, et qu'il n'aurait jamais dit ni pu dire que J,ui 
était dans les hommes elles hommes en Lui, et qu'il fallait croire 
en Lui pour [,l'oir la vie éternelle, si son Humain n'élait pas Divin? 
Pal' demander au Père en son Nom, il est entendu, non pas s'a
dresser immédiatement à Dieu le Père, ni demander il cause du 
Fils, muis s'adresser au Seigneut' et au P\)re pal' Lui, parce que le 
l'ère est dans le Fils, et quïls sont un, comme Lui-lIlême l'en
seigne; en son Nom signifie cela, comme on peut aussi le voir pal' 
ces passages: « Celui qui ne cmtt ]Joint au Fils a déjà t'té jugé, 
pal'CC qu'il n'a point cru au NOM DE L'UNIQ(jE-ENGENDRÉ FILS 
DE DIEU,»- Jean, nr. 17,18, - « Ces cl/oses ont été éCI'iles, 
afin que vous croyiez que Jésus est le Clu'ist, le Fils de Dieu, et 
AF!N QU'EN Cr:OYANT vous AYEZ LA VIE ÉTERNELLE EN SON N01I. 1) 

- Jean, xx.. 31. - « Jésus dit: Quiconque l'cçoit ce ]Jetit en
fant EN MON Non, Me reçoit, et quiconque Me reçoit, reçoit 
Celui qui m'a envoyé. » - Luc, iX. 48. - « TO(jT CE QUE VOUS 
DE~IANDEREZ EN lION NOlI, l'lOI n; LE l''ERAI. » - Jean, XIV. 13, 
il!; - et en outre dans d'autres passages, ail il est dit « 11 U NO~I 

DU SEIGNEUR,» - Matth, vrr. 22, XVIII. 5,20, XIX. 29. XXIII. 
39. Marc, IX. 37. XYI. 17. Luc, KIlI. 35. xrx. 38, XX IV, 47. 
Jean, r. t2. ll. 23. V, 43. XLI. 13. XV. 16. XVI. 23, 24, 26, 27. 
XVrI. 6. - Cc que c'est que le Nom de Dieu, et que le Nom du 
Père soille Seigneur quant au Divin lIumain, on le voÏl ci-dessus, 
W' 81, t65, 584, 

619. Les achetés de la terre, signifie que ce sont cellx qui ont 
pli êl!'e l'égén('I'és par le Sc'ignew', el ainsi eU'e l'achetés dans 
le Monde, Par lcs aC/iCtés de {a Um'e sont signifiés les rachetés 
dans le ?'Ionde; que la rédemption soilla déliVl'ance de l'enfer, et 
la salvation par la conjonction avec le Seigneur, on le voit, N° 281; 
et comme cela se faiL par la régénération, voilà pourquoi par les 
achetés il est signifié les régénérés et ainsi les rachetés par le Sei
gneur; et comme lous peuvent être régénérés, et ainsi être l'a
chetés, s'ils le vculent, et qu'il en est peu qui le veuillent, voilà 
pourquoi pal' les achetés de la terre il est signifié que ce sont ceux 
qui ont pu être régénérés par le Seigneur, et ainsi être rachetés: 
quels sont CCLIX-ci, cela estmainlenant décrit, Vers, II ct 5, 
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620. Vers. 4. Ce sont ceu.X: qui avec les (emmes ne se som 
lJoint souillés, car vie/'ges ils sont, signifie qu'ils n'ollt point 
adulté!'é les vmis de l'Église, et ne les Ollt lJoillt corrompus 
par des faux de la foi, mais qu'ils ont aimé les vrais pm'ce 
qu'ils sont des vrais. Que la femme signifie l'l~glise d'après l'af
fection du vrai, et par suite dans le sens opposé l'Église d'après 
l'affection du faux, on le voit ci-dessus, N°' 43{J, 533, ici l'Église 
d'après l'affection du vrai, parce qu'il est dit qu'avec les (emmes 
ils ne se sont point souillés; se souiller avec les femmes signifie 
la mème chose que commettre adultère et cOlllmettre scortation; 
que commettre adllltère ct commettre scortalion signifie adultérer 
et falsifier la Parole, on le voit aussi ci-dessus, N° 134; C(ll' vierges 
ils sont, signifie parce qu'ils ont aimé les vrais parce que ce sont 
des vrais, ainsi d'après l'affection spirituelle; si ceux-ci sont en
tendus par les vierges, c'est parce que la vierge signifie l'i~glise 
comme fiancée voulant être conjointe au Soignenl', et devenir 
Épouse; et l'Église, qui veut être conjointe au Seigneur, aime les 
vrais parce qu'ils sont des vrais, cal' pal' les l'rais, quand on y con
forme sa vie, se fait la conjonction. De lil vient qu'Israël, Sion et 
Jérusalem, dans la Parole, sont appelées Vierges et Filles, car par 
Israël, Sion et Jérusalelll, il est signifié l'l::glise. Que tous ceux de 
l'Église du Seigneur qui sont tels, que ce soit des vierges ou des 
jeunes hommes, des épouses ou des maris, des jeunes garçons ou 
des vieillards, des jeunes filles ou des \'ieilles femmes, soient en
tendus par les Vierges, on peut le voir d'après la Parole, lorsque 
les Yierges y sont nommées, pat' exemple: VIERGE D'lsRAEL,
Jérém. XVUI. 13. XXXI. 4, 21. Amos, V. 2. JOël, 1. 8.- VIERGE 
l'ILLE DE JEHUDAH, - Lament. 1. 15. - VIERGE FILLE DE SION, 
- Il nois, XIX. 21. Ésaïe, XXXVlI. 22. Lament. I. {J. IL 13. -
VIERGES DE JÉnUSALE~I, - Lament. II. 10. - VIERGE DE ~ION 
PEUPLE, -Jérém. X [V. 17.:- C'est pourquoi, le Seigneur a com
pw'lj l'Église il DIX VIERGES, - Mallil. XXV. 1 et suiv,; - et il 
est dit clans Jérémie: (( Je le bâtirai, afin que tu sois bâtie, 
VIERCE D'IsRUL, de nouveau tu sortii'as parmi un chœur de 
joueurs. » - XXX!. 4, 13; - et dans David: « Ils ont vu tes 
dt1mal'ches, ô Dieu! les démarches de mon Dieu, de mon Bai 
dans le sanctuaire, au milieu des VIERGES DATTAt'iT DU T.Hl-
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nOORIN. li - Ps. LX V UI. 25, 26; - et ailleurs: « DES FIL LES DE 

RoIS parmi tes lJl'éciellses; la Reine se tient il ta droite dans 
l'or e.xcellent (/'Oplzir. Ecoute, FILLE, ct vois; le Roi sc délec
tera en ta beauté. MiJme LA FILLE DE TYR apportera un pré
sent; tes faces ils supplieront, les riche.s du peuple. TOUTE GLO

RIEUSE, LA FILLE DE nO! au dedans; de tissus d'or (est) son vê
tement; en broderies elle sera amenée au Roi; LES VIERCES 

aptes elle, SES AmES, viendront dans le palais du Roi. li - Ps. 
XLV. 10 à J6; - là, par le Iloi il est entendu le Seigllel1r, pal' ln 
neine l'Église COlllme éponse, pal' les Filles el les Vierges les af
feclions du bien el du vrai. De semblables affeclions sonl signi
fiées par les vierges dans la Parole aillelll's, lorsqu'en même lemps 
les jeunes hommes sont nommés, parce que les jeunes hommes 
signifient les vrais, elles vierges les affeclions de ces vrais, comme 
dans les passages suivanls : " Voici, les jOUTS viendront, que 
j'enuTTai une famine en la terre, non pas famine pour le 
pain, etrwn )Jas soif)Jour les caux, mais pOUl' enlendre les pa
)'oles de Jéhovah; en ce joul'-lit, défailliJ'o/ltles VIERGES belles 
et les JEUt'\ES IIOmlES )Jal' la soif.» - Amos, VUr. 11, 13. -
« Rougis, Sidon; elle a dit, la Mel' : Je n'ai )Joint été en tl'avait 
d'enfant, ct je n'ai point enfanté, et je n'ai point cleuc de 
JEUNES HO;mlES, ni fail croitre de VIERGES. » - Ésaïe, XXII r. li. 
- (( Le Seigneur (( foulé le pressoir sw' la VIERGE fI LLE DE 

JEHUDAH: Voyez ma douleur, mes YI ERGES et mes JEUNES lIml~lES 

sont alles en ca)Jlivité. Il - Lament. r. II, 15, 18. - « CornUen 
grande sa !Jonté! et combien g/'ande sa !Jclluté! Le fJ'olllent a 
fait cl'oilrc les JEUNES Ho~mES, ct le moût les VIERGES. » -

Zach. IX. 1.7. - « T,es )Jlaces de la ville se/'ont /'eJlllJlies de 
JEUNES GARÇONS ct de JEUNlsS FILLES jouant clans ses places.,,
Zach. VIII. 5. - (( Elles sont assises il terre, les VIERGES DE JI::

RusALIm; il qui te CO'/1l1Jal'erai-je, VIERGE J'ILLE DE SION? mes 
VIERGES ct mes JEUNES II01IMES sont élendus à terre clans les 
rues. » - Lament. II. 10, 13,21; - ct en outre ailleurs; pUI' 

exemple, - .Jér'rm. LI. 20 il 23. Lament. V. 11,13, 1lr. (';zéeh. lX. 
li, 6. Ps. LXX VIU. 62, 63, 611. neulér. XXXI!. 25. 

621. Ce sont ceux qui suivent l'Agneau, quelque )){/i't qu'il 
aille, signifie qu'ils ont été conjoints (lU Sei(lnclll' 1101' l'amour 
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et la l'ai envers Lui, parce qu'ils ont vécu selon ses préceptes, 
Que ce soillà ce qui est signifié, on le l'oit clairement par ces pa
roles du Seigneur: (( Celui qui fait mes préce1Jtes, celui-là 
jJJ'aime; et je l'ai1llerai, et à lui je viend]'(li, cl citez lui de
meuTC je ferai, II - Jean, xrv, 20 à 23. - Et ailleurs: « Quand 
le Bel'ger des urebis a fait SOl'tii' ses pro]JI'es brebis, devant 
elles il marelle, et les bl'ehis le suivent, parce qu'elles connais
sent sa voü', Mes {n'cuis ma voix entendent, et Moi je les con
nais, et elles JI e suivent, II - .Jean X. !.J. 5. 

622. Eux ont éte achetés d'entl'e les /tommes, signifie que ce 
sont œu::!: qui ont pu êtl'c l'tgénél'és ]Jal' le Scigne1l1', et ains'i 
être rachetés dans le Monde, comme ci-dessus, N° 619, oil sont 
des paroles semblables. 

623. Prémices cl Dieu et li 1'11gneau, signifie pour comnwlI
cement du Ciel C//1'eticn qui l'econnait un Seul Dieu en qui 
est la Trinité, et que le Seignew' est ce Dieu, Par ~Jr'(jmiccs, il 
est ('ntendu ce qui d'abord nail, puis aussi ce qui d'abord est re
cueilli, ainsi le commencement, ici du Nouveau Ciel formé de 
Chréliens; par Dieu et l'Agneau, il esl entendu, ici COlllme ci
dessus, le Seigneur quallt au Divin l\Ième à quo (de qui tout pro
cède), et quant au Divin Humain, puis aussi quant au Divin Pro
cédant, ainsi un Seul Dieu en qui cst la Trinité. Ici, il sera dit 
quelque chose des prémices: Dans 1'.Église Israélite, il a élé or
donné, ( que les Prémices des produits de la terre, de tout blé, 
huile et moût, des fl'ults de /'arul'e, (:( de la toison, seraient 
domu!es il Jéhovah comme saintes, ct qu'ell~s étaient données 
par Jéhovah il A/lOran, ct apres lui au Gmnd-Prêll'e. )) -
Exod. XXIl. 28. XX Ill. 19. Nom\). XIII. 20. XV, 1711 22. xvm. 
8 à 20. D'eulér, XVIII. {J. XXVI. 1, et suiv. : - puis, ( qu'il sCl'ait 
céldbré une Fête des PI'émices de la moisson ct du pain. )) -
Exod. XXIII. 1!.J, :15, IG, 19, 2G. Lévit. XXIII. 9 à 15,20 il 23. 
Nomh. XXVIII. 26 il 31. - La raison de cela, c'est que les pré
mices signifiaient ce qui d'abord naît, el ensuite s'accroît, comme 
le petit enfant en homme, ct le rejeton en arbre, et par suite si
gniOaiellttout cc qui suit jusqu'au complet, car tout ce qui suit 
est dans le Premier, comme l'homme dans le petit enfant, et l'ar
bre ùans le l'cjelon; et cOlllmc ce Premier 0xiste avant ses succes-
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sion s, pareillement dans le Ciel et dans l'I~glise, c'est pour cela 
que les prémices étaient saintes pour le Seigneur, et qu'i! était 
célébré une Fète des prémices. Les mêmes choses wnt signifiées 
par les prémices, - Jérém. XXIV. 1,2. Ézéch. XX. 1I0. Mich. VII. 
i. Deutér. XXXlll. 15, 21. 

6211. Vers. 5. Et dans leur bouche il n'a point été trouve de 
fraude, signifie qu'ils ne 1J1'ononcent ct ne persuadent pas le 
{aux ct le mal par astuce et de 1J1'OP005 ddtermine. Pal' la vou
clle, il est signifié le langage, la prédication et la doclrine, N° 453; 
et par la fraude est signifiée la persuasion du mal par le faux, 
particulièrement par astuce et de propos déterminé; en elfet, ce
lui qui persuade quelque chose par astuce ou fraude, le persuade 
anssi de propos déterminé, car l'astuce ou la fraude se propose, 
cache, et fait quand l'occasion se présent.e. Par le mensonge, dans 
la Parole, il est signifié le fanx et la fausse assertion, par la fraude 
il est signifié l'un el l'aulre de propos déterminé; l'un et l'autre 
dans les passages suiranls : « Jésus dit de Natlzanaël : Voici 
un veritable Israélite, en qui il n'y a point de FRA UDf.. Il -

Jean, 1. 48.-« Les l'estes d'Israël ne pl'ononceront 1Joint le MEN
SONGE, ct il ne sera point trouvé dans leur bouche une LANGUE 
DE FRAUDE. » - Séph. lU. 13. - « De violence il n'a point (ait, 
et point de FRAUDE en sa bouche. » - I~saïe, LIlL 9. - (c Ses 
1'iclws ont eté remplis de violence, ct ses habitants prononcent 
le MENSONGE; ct quant il lew' langue, la FRAUDEest dans leur 
bouche. » - Michée, VI. 12. - « Tu perdras ceux qui pronon
cent le MENSONGE, l'flomme de sangs ct de FRAUDE (est) en abo
mination à Jehovah. Il - PS. V. 7. - « ,Jéhovah! dr:!fivre mon 
âme de la L};VnE DE ~IEl'iSONGE, .de la L<\.NGUE DE FRAUDE. Il
PS. CXX. 2, 3. -" Ils ont in.truit leur langue à pl'ononcel' le 
I\'IENSOi\"GE; ton habitation (esl) au milieu de la FRAUDE; il 
callse de la FnA UDE ilson.t j'e{usé de Mc connaitl'e. Il - Jérém, 
IX. 5, 6. -" Ils ijfont environné de MENSON.GE, Éphtaim; et 
de FRAUDE, la maison d'Israël. » - Hos. XII. 1. - « Quand cie 
pr01JOs délibén! aUl'a agi un homme contre son compagnon 
pour le tuer pw' FMUDE, d'auprès de mon AuteL tu le 1J1'en
dtas, ct ilmoll1'1'a. Il - Exoc!. XXI. 1 li. - « Maudit (soil) celui 
qui (ail l'œuvre de Jéhovah avec FRAUDE. » - Jérém. XLVII!. 

/1. 22. 
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10. - Et en outre ailleurs; pal' exemple, - Jérém, L 26, 27. 
vrrr. 5. XIV. 14, XXHl. 26. fIos, VIf. 16. Séph. r. 9. l's. XV li. 1. 
l's. XXI\'. !J. l's. XXXV. 20,21. l's. XXXVI. 4. l's. L. 19. l's. Ll!. 
4, 6. Ps. Lxxn. ill. l's. CIX. 2. l's. CXIX. 118. Job, XIII. 7. 
XXVI[. 4. - Les l~ollrbes, dans la Pat'ole, sont signiflés par les 
serpents venimeux; pal' exemple, pal' les crocodiles elles vipères; 
el la Fraude esl signifiée pal' leur venin. 

625. Car ils sont sans tache devant le Trône de Dieu, signifie 
]J01'ce Iju'ils sont dans les vrais d'alll'ès le bien pm' le Seigneur. 
Par crux qui sont slins tacIte, il est signiflé ceux qui ne sonl pas 
ùans les faux, pal' conséquenl ceux qui sonl dans les vrais, cal' les 
tar.hes signiflenlles faux, parliculièremenlles faux d'après le mal; 
pal' le Tl'ône de Diou, il est signiflé le Seigneur elle Ciel, (\" 14, 
:133; et comme tous ceux qui sont dans le bien par le Seigneur 
apparaissent COlllllle s'ils étaienl dans les vrais, c'est pour cela que 
par « ils sont sans tache devanl le Trône de Dieu, J) il esl signifié 
quïls sont dans les vrais d'après le bien par le Seigneur: en effet, 
tous ceux qui sonl conduits pal' le Seigneur sont tenus dans le 
bien pal' Lui, el de ce bien il ne procède que le vrni; el s'il en 
procède un faux, c'est un faux apparent, et ce faux est vu semblable 
au vrai pal' le Seigneur, seulemenl pal' une modification de la lu
mière du Ciel en une autre coulcm; cal' le bien qui esl en dedans 
de ce faux le qualifle ainsi; en effet, il y a un faux d'après le mal, 
el aussi un faux d'après le bien; ils peuvent l'un et l'aulre appa
l'aitre semulables dans la forme ex tome, mais toujours est-il qu'ils 
sont absolument dissemblables, parce que ce qui esl en dedans rait 
l'essence, et en pl'Oduilla qualité. Comme pal' les Taches sont si
gnifiés des faux, c'est pOUl' cela qu' « il a été défendu qu'aucun 
homme de la semence d'Alw1'01!, rn qui il y aurait une TACHE, 

ne s'aPP1'ochât de l',!lttd, etn'ent1'CÎt au dedans da Voile. »

rAvit. xxr. 17 il 23; - ce qui signifIait qu'on devait être sans la
che; cl aussi pour cela qu' « il fut défendu de faiJ'e aucun sa
crifice de bœufs, de veaux, de Iirebis, de chèvres, d'agneau.v, 
en qui il y aurait une 'J'ACIlE, » - LéviL. X XII. 19 il 25; - les 
Taches y sont même recensées. 

626. Vers. 6. Et je vis un autre Ange qui volait lJlII'le milieu 
(//1 Ciel, ayant l'ill'angile étane(, 1)0111' évangrffiSf'1' rCl/,T' qui 
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habitent SUI' la terre, signifie l'annonce de l'auunemcnt du Sei
gneur, et de la NOllvelle Église qui doit descendre du Cirl pw' 
Lui. Pal' l'Ange., duns le sens suprème, il est entendu le seigneur, 
et pur suite aussi lc Ciel, N°' 5, 34li, 465; pal' un aull'e Ange, il 
est signifié muintenant du nouveau par le Seigneur; pal' voler pal' 
le milicu da Ciel, il est signifié portel' ses regards en hus, per
ceroir eL prévoir, N" 415, ici, du nouveau par le Seigneur d'api ès 
le Ciel dans l'Église; par l'Évangile etel'Izel est signifiée l'an
nonce de l'avénement du Seigneur eL de son Iloyaume, N'" [178, 
553; pal' CC'u.z: qui lzaVitent sUl'la terre sont signifiés les hommes 
de l'Église auxquels sera faiL l'annonce: que ce soiL aussi annoncE'l' 
que la Nouvelle Église maintenant va descendre du Ciel pal' le 
Seigneur, c'est parce que l'avénement du Seigneur enveloppe ces 
deux choses, le Jugcment Dernier, et après ce Jugement une i'iou
velle Église; il s'agit du Jugement Demier, Chap. XIX, XX, ct 
d'une Nouvelle f;glise, qui est la Nouvelle Jerusalem, Chap. XXI, 
XXII. Que pal' l'Évangile et évangéliser, il soit signifié l'annonce 
de l'avénement du Seigneur et de son Iloyaull1e, cela est bien 
évidenL d'après les passages l'apportés, N° 1178, où on peut les l'oir. 

627. Et toute nation, et tribu, et langue, et peuple, signifie à 
tous œu,v qui par religion sont dans les biens, et pm' doctrine 
dans Ics vrais. Par na/ion sonL signifiés ceux qui sont cIans les 
biens, eL abstracLivelllenL les biens, N" 1183; pal' Il'i!m est signi
fiée l'Église quanL à la religion,]I\' 3.'(9; par langue est signifiée 
la docLrine, N° 282; et par peuple sont signifi~s ceux qui sont 
cIans les \'l'ais, et alJstrac.LivemenL les l'l'ais, '\" 483; c'est pourquoi, 
par évangéliser toute nation, et Lribn, et langue, eL peupl~, il est 
signifié annoncer à tous ceux qui par religion SOllt dans les biens, 
eL par doctrine cIans les l'l'ais, car eux reçoivcnt l'Évangile (la 
bonne nouvelle), et non les autres: c'esL là ce qui est signifié pal' 
ces paroles dans le sens spiriLuel. 

628. Vers. 7. Disant d'une voix gml/de : Craignez Vieu, si
gnifie l'avertissement de ne 1willt {aire les maux, 71llrce que cela 
est contl'e le Seigneur, Pur une t'oix grande, il t'st signifié l'a
vertissement; et par craindre Dieu, il est signifié ne point faire les 
maux, parce que cela est contre le Seigneur; que craindre Dieu, 
ce soit L'aimer, en craignant de faire le mal, parce quc le mal 
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cst contre Lui, et que tout amour ait en soi cette crainte, on le voit 
ci-dessus, N" 527. Ces paroles sont dites maintenant à ceux qui 
seront de la Nouvelle Eglise dans les terres, parce que la première 
chose de la réfol'mation est de "ivre selon les préceptes du D€ca
logue, où sont recensés les maux qu'on ne doit point faire; en 
elfet, celui qui les fait ne craint point Dieu; mais celui qui ne les 
fait point, en les fuyant parce qu'ils sont contre le Seigneur, ce
lui-ln crain t et nussi aime le Seigneur, COlllme le Seigneur l'cn
seigne Lui-lIlême dans Jean, - XIV. 20 il 211. 

629. Et donnez-Lui gloire, )Jarce qu'est venue l'heure de son 
jugement, signifie la reconnaissance et la confession que du 
Seigneur vient tout vrai de la Parole, d'apl'ès lequel l'Église 
est Église, et selon lequel tout homme sem jugé. Que Lui don
ner gloire signifie reconnaHre et confesser que tout \'l'ai vient du 
Seigneur, on le voit ci-dessus, i.\0 2119; et comme tout vrai, d'a
près lequel l'Église est Église, vient de la Pnrole, c'est pOllr cela 
qu'il est entendu le vrai de la Parole; parce qu'est venue l'heure 
de son jugement, signifie parce que tout homme sera jugé selon 
lc \Tai de la Parole; cela est signifié, parce que par « Lui donner 
gloire, » il est signifié reconnaître et confesser que tout vrai de la 
Parole vient du Seigneur, et que maintenant il est dit « parce 
qu'est venue l'heure de son jugement; » et « PARCE QUE» enve
loppe cela comme cnuse. Que le vrai de la pnrole doive juger tout 
homme, on le voit ci-dessus, N°' 233, 273; et que l'Église existe 
d'après la Parole, et soit telle qu'est pour elle l'entendement de 
la Parole, on le voit dans la DOCTRINE OF. LA NOUVELLE JÉRUSALUI 
SUR L'ECRITURE SAINTE, W' 76 à 79. De là, il est évident que tel 
est le sens spirituel de ces paroles. S'il est tcl, c'est pnrce que les 
Anges du Ciel par la gloire ne perçoivent pns nutre chose que le 
Divin Vrai, el comme tout Divin Vrai vient du Seigneur, par Lui 
donner gloire ils perçoivent reconnnîlre ct confesser que lout vrai 
vient de Lui; en effet, toute gloire dans les Cieux ne vient pas non 
plus d'autre pnrt, et autant une société du Ciel est dans le Divin 
Vrai, au tan t tou tes choses y resplendissen t et autnnt les Anges son t 
dans la splendeur de la gloire. Que par la gloire il soit entendu 
le Divin Vrai, on peut le voir par ces passuges : « Une voix (il y a) 
de qui crie dans le désert : Préparez lin chemin à Jé/Wl'alt ; 
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alors sera J'evélée la GLOIRE de Jéhovah; et ils (lu) ver1'ont, toute 
cltair. ))--l~saïe, XL. 3,5. -« Sois illuminée, Cal' elle est venue, 
ta lUllIiè1'e, et la GLOIRE de Jéhovah SUI' Toi s'est levée; sur 
Toi se li?vera Jr!flovah, et sa GLOIRE sur Toi saa vue. Il -

~:saïè, LX. :1. et suiv. - « Je Te dOllllCl'ai l)OUl' alliance au peu
ple, pOlir lU11Iicl'e des nations; et ma GLOIRE Ù un autre je Ile 

donnerai point, » - Ésale, XLII. 6, 8, - « ,l cause de Moi, â 
cause de Moi, je (le) ferai, ct ma GI,OlllE à Ull al/t1'e je Ile 
donne1'ai point. 1) - tsaïe, XLYIII. 11. - « On craindl'a depuis 
le lever du soleil sa GLOIRE; il viendra pOUl' Sion, le Ràlelllp
teur. )) - Ésaïe, LIX. :1.9,20. -« Alors éclatera comme l'aurore 
ta lumière; la GLOIRE de Jéhovah Te recueillera. 1) - Ésaïe, 
LVIII. 8. - « Il viendra pOUl' rassembler toutes les nations et 
les langues, afin qu'elles voient ma GLomE. 1) - i~saïe, LX'I[. 
1.8, - « Ainsi a dit Jé/tOrah : Vivant, Moi, (je suis); et sera 
l'emplie de la GLOIlŒ de <Téhovaft toute la tel·l'e. )) - i\omb. 
XIV. 21. - « Plénitude de toute la terre, sa GLOIRE. )) -/::saïe, 
VI. 1,2, 3. - « Au commenccmcnt était la Parole, et Dieu elle 
était, la Parole! En elle vie il V avait, et la vie était la lumière 
des hommes; c'était la lumièl'e vél'itaMe; et la Parole ChaÎl' a 
été raite, et nous m'ons VII sa GLOIRE, GLomE COlDIE DE L'UNI

QUE-ENGENDRB DU PÈRE. )) - Jean, I. 1,4, 9. - « Ésaïe a dit ces 
choses, quand il a vu sa GLOIRE. )) - Jean, XIJ. 4:1.. - (1 Et elles 
velTont le Fils de l'/tomme venant SUI' les nuées du Ciel avec 
(lI,OIRE. ))-, ;\Iallh. XXIV. 3, 30. - « Les Cieux r{lconte1'ont la 
GI,OInE DE DIEU. )) - Ps. XIX. 2. - « Et craindront les nations 
le NOl/! de Jéhovah, et les Rois de la tClTe TA GLomE, quand il 
aura bâti Sion, et qu'il se se1'a montré dans SA GLOll\E. )) -

[lg. CIl. 1G, 1.7. -" l.a GLOIRE DE Dl.Eu éclairera la sainte Jé
l'usalem, et sa lampe (sera) l'Agneau; et les nations, qui auront 
été sauvées, dans sa lumière marcheront. 11- Apoc. XXI. 23, 
2!1, 25. -" Quand le Fils de l'homme viendra dans SA GLOIIIE, 

il sem assis SUI' le Trône de sa GLOIRE. 11- Mallh. XXV. 31. 
Mal'c, VllI. 38. - « La GLoinE de Jéhovah l'emplit et couvrit le 
Tabernacle. )) - Exod. XL. 34,35. Lévi!. IX. 23, 2lr. i\oml>. XIV. 
fO, 11,12. XVI. '19. xnr. 7. - « Elle remplit la maison de 
Jéhovah. )) -- 1 Bois, "TIL 10, H. - El en outre ailleul's: pm' 

Il. 22"'. 
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t'xemple, -Ésaïe, XXIV. 23. Ézéch. I. 28. VIII. il. IX. 3. X. Q, 

18,19. XI. 22, 23. Luc, II. 32. IX. 26. Jean, II. H. V. M. VII. 
18. XVII. 2Q. 

630. Et adorez Celui qui a {aille Ciel et la J'en'e et la !lIel' 
ct les Sources des eau,x:, signifie que le Seignew' Seul doit litre 
adoré, pw·ce que Lui Seul est CI'éateur, Sauveu/' et Redemp
teur, et que de Lui Seul procèdcntle Ciel Angélique et l'Eglise, 
el tout ce qu'ils contiennent. Que par adore!', il soil signifié l't'
connaître pOUl' sainl, on le voit ci-dessus, NO,' 579, 580,588,603; 
c'est pourquoi pal' adorer, qnand il s'agit du Seigneur, il est si
gnifié l'econnaiLre pour Dieu du Ciel cl de la Terre, et l'encire un 
culle; par {aire le ciel el la t<:l'I'e ct la me}' et les SOll1'ces des 
eaU:l', il esl enlendu clans le sens naturcl les créer, mais dans le 
sens spirituel il est signifié faire le Ciel Angélique el l'r;:glisc, ct 
lout ce qu'ils contiennenl, car pal' le Ciel dans le sens spirituel il 
est signifié le Ciel Angélique, pal' la terre et la mel' da ns ce sens 
il est signifié l'Église interne et l'Église externe, IV' Q03, ilOQ, 
420,470; ct pal' les sources des eaux sont signifiés Lous les vrais cie 
la Parole qui servent à l'l~glise pour la cloctrine et pour la vie, 
N" 409, Que Jéhovah Créateur soille Seigneur de toute éternité, 
et que le Seigneur Sauveur et I\édem pteur soit le Seigneur né 
dans le temps, ainsi quant à son Divin Humain, on peut le voÏl' 
d'après la DOCTRD'E DE LA NOUVl:LLE JÉRUSALE~I SUR LE SE[
GNEUR, depuis le commencement jusqu'ü la fin : qui est-ee qui ne 
peut COlnprendre qu'il y a un seul Dieu Créateur de l'uniYers, el 
non trois Créateurs; puis aussi, que la Création a eu pour fin le 
Ciel etl'f:glise composés du genre humain? Sur ce sujet, voi}' la 
!::AGESSE ANGÉLIQUE SUR LA DIVINE PROVIDENCE, N°' 2i il 1I5; de 
là "ient que pal' faire le ciel et la terre, clans le sens spirituel, il 
est signifié faire le Ciel Angélique et l'Église, Si ces choses ont été 
diles, c'est pour la même raison que ci-dessus, NO, 613, oü il esl 
expliqué ce qui est signifié pal' « avoir le Nom du Père écrit sur 
les fronts; » cl parce que cela a été dit, voilà pourquoi il est dit 
ici : « Adorez Celui qui a faille ciel, la terre, la mer et les sources 
des eaux. II 

631. Vers, 8, Et un autre Ange suivit, disant: Elle est tom
her:, elle est (ombre, Babylone, cette ville gmnde, 3ignifie qlle 
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maintenant la Religiosité Gatltolique-Romaine Cl cil! dispc1'Sce 
quant à ses dogmes ct à scs doctrinaux. Pal' un autl'e Ange, il 
est signifié maintenant du nouveau pal' le Seigneur, comme ci~ 
dessus, N" 626; pal' Babylone, la ville gnmdc, est signifiée la 
Religiosité Catholique-Romaine <[uant à ses dogmes et à ses doctri~ 
nallx; pal' tombel', il est signifié être dispersé, car tomber se dit 
de la ville, et être dispersé se dit de la religiosité et de sa doc
trine, qui est signifiée pal' la ville de Babylone; que pal' la ville 
soit signifiée la doctrine, on le voit ci-dessus, j\" i 94. Si ces choses 
sout maintenant clites de Babylone, c'est parce que, dès que le 
Nouveau Ciel Chrétien a été fait par le Seigneur, il en a été fait aus~ 
sitôt un nouveau avec ceux qui uyaient été de la Religiosité Ca
tholique-Romaine; la raison de cela, c'est que le Ciel Chrétien qui 
il été composé de Réformés fait le ~Iilieu, el que les Pontificaux sont 
autour de ce milieu; c'est pourquoi, quand le Milieu est NOUl'eau, 
il ya en même temps du nouveau clans les périphéries; en elfet, 
la Loi Divine, qui est le Dhin Vrai, se propage'du milieu comme 
centre tout alllolll' dans les périphéries, et met aussi en ordre les 
choses qui y sont; pour celle mison ce peu de mots est dil main
tenant de Babylone, mais il est spécialement question d'elle dans 
les Chapitres xvn et XVIfI. Que les Chrétiens Héfol'lllés consLi
luentte Milieu, et que les Pontificaux fassent une grande pél'iphé~ 
rie autour de ce milieu, et que la Lumière spirituelle, qui est le Di
vin Vrai procédant du Seignelll', se propage comme de son centre 
tou t an tour dans toutes les périphéries jusqu'à la dernière, on le 
voit dans la DOCTRINE DE LA NOUVELLE JÉRUSALEM SUR L't':CRI1'URE 
SAINTE, N° 10lt à 113; el daus l'Opuscule du JUGt:~IF.NT DERNIER, 
N" ltS. D'après ces explications, on peut voir que ces choses sur 
Babylone suivent en ordre, après qu'il a été question du Nouveau 
Ciel Chrétien et de l'hangélisation; cela aussi est signifié par 
« SUIVIT. » 

632. Parcc que du vin de la {tt/·CUl· de sa scortation elle a 
abl'clwé taUles les nations, signifie l>al'cc que par les pro{ana
tions de la Parole, ct par lcs adultérations du bien ct du vrai 
de l'l~glise, elle (l scduit tOIlS CCll.~ qu'elle a pu sOl/mcllre à sa 
domination. Par nabylone est signifiée la neligiosité Cûtholique
Romaiue, comme ci-dessus; le vin signifie le \Tai d'après le bien; 
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el dnns le Sflns opposé le faux d'après le mnl, i'i" 316; lu scor'ta
lion signifie ln falsification du l'l'ai, cl la fureur de la scortalion 
signifie l'adultératioll ct la profanation, 1\' i31l; ali7'cu~'er toutes 
les nations signifie séduire tous ceux qu'ils ont pu soumettre à 
leur domination; p3r abrelll'cr de ce l'iD, il est signifié séduire, el 
Jlur les nations sont signifIés cellx qui sont sous leur empire, 

633. Vers. 9. Et un tl'oisième Ange lcs suivit, disant d'une 
voü: grande" signifie encol'(' pal' le Seigncur SUl' ceux qui sont 
dans la foi separee d'avec la charité. l'al' un troisième Ange 
qui les suivit, il esl signifié encore pnr le Seigneur ce qui suit en 
ordre, cal' par l'Ange dans le sens sllprème il est entendu le Sei
gneur, N" 626, el cela, parce que l'Ange, lorsqu'il prononce la 
Parole, comme ici, ne la prononce pas de lui-même, mais d'après 
le Seigneur; pal' dire il voÎ.-v grande, il est signifié ce qui suit, 
c'est-à-dire, sur la damnation de ceux qui se confirment par la 
vie et par la doctrine dans la foi separée d'al'ec la charite. Du 
Vers. i au Vers. 5' de cc Chapitre, il a été traité du Nouveau Ciel 
Chrétien, et dans les Vers. 6 et 7, de la prl'c1icalion de l'Évangile, 
c'esl-il-dire, de l'al'éneillent du Seigneur pour instaurer une Nou
l'elle I~glise; cl cOlllme ceux qui sont dans la foi séparée d'uvee la 
chal'ité s'opposent, suit maintenant la menace et l'annonce cie la 
dalllnation pour ceux qui persévèrent encore (lans celte foi. 

6311. Si quelqu'un adore la MCe ct son image, et en re(oit le 
caractère SUi' son li-ont et sur sa main, si!Jllifie celui qui J'econ
nail ct rcç'oit la doctrine de la justification ct de la salmtion 
par la foi seule, la confinne, et vit selon celle doctrine. Par 
adorer la bête, il esl signifié reconnaitre celte foi, N' 580; par 
adorer son ima!Je, il est signifIé reconllailre et recevoir celte doc
trine, N° 603; pal' en recevoir le C(lnu:!i:re sw' le {l'ont el SUI' la 
main, il esl signifiê la recevoir pal' l'amour et la roi ct se con
firmer en elle, ~o., 605, 606; et cornille ceux qui se confirment en 
clle par ramolli' cl la foi vivent aussi selon elle, ceci aussi est en
tendu. Tl'ois degrés de réception dc celle doctrine sont décrits pal' 
ces paroles: Le premier degré est de reconnaître :r.eltc doctrine, 
le second degré cst de la confirmer chez soi, ct le troisièmc degré 
est de l'ivre selon ellc; la l'cconnailre se fait par la pensée, la con
(]rIDer chez soi se rait pal' rentendelllent, cl ,ivre selon ellc sc 
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faiL pal' la volonté: il y en a qui sont dans le premier degré, et 
cependant non dans le second ni dans le troisième, et il y en a qui 
sont dans le premier et dans le second, et cependant non dans le 
troisième; mais ceux qui sont dans le troisième degré, qui est de 
l'ivre selon elle, sont ceux de qui sont dites les choses qui suivent 
dans les Vers. 11 et 12 : Vi\Te selon elle, c'esl regarder comme 
rien le mal, en pensant que le mal ne damne point, parce que la 
foi seule sauve, cl non les œuvres de la loi; puis aussi, regarder 
comme rien le bien, en pensant en soi-même que personne ne 
peut faire le bien pal' soi, à moins qu'il ne soit méritoire; ainsi, 
ceux qui seulement évitent les maux à cause des lois civiles et 
morales, et non à cause des lois divines; eux sont ceux qui font les 
biens seulement pour eux et pour le monde, pal' conséquent pal' 
l'amour de soi, et non pOUl' le Seigneur, par conséquent non pal' 
l'amoul' du procbain. Si les cboses qui suivent maintenant, Vers. 
11 et 12, sont dites d'eux, c'est parce que tout ce qui entre seu
lement dans la pensée et dans l'entendement ne damne point, 
mais ce qui entre dans la volonté damne; en elfel, cela entre dans 
la vie et reste. cal' rien ne peut entrer dans la volonté, à moins 
que ce ne sail aussi d'après l'amour, el l'amour est la vie de 
l'homme. Eux aussi sont ceux qui ne s'examinent pas, ne con
naissent pas leurs péchés, et ne font pas pénitence, et à cause de 
cela ils sont damnés; en elfet, ils disent en leur cœur: (( Qu'esl-i1 
besoin d'examen, de connaissance et de reconnaissance de ses 
péchés, et de pénitence, puisque la foi seule enveloppe toutes ces 
clloses?» J'ai vu, dans le 1I10nde spirituel, plusieurs de ces gens
là, qui onl évité les maux, et ont fait les biens seulement d'après 
la loi civile et morale, et non en même Lemps d'après la loi spiri
tuelle, el ils ont été jetés dans l'enfer. 

635. "ers. 10. Uâ aussi boi,.a du vin de la colère de Dieu, 
mêlé au vin pur dans la coupe de son emportement, signifie 
que ceux-là falsifient les biens et les lJrais de la Parole, et pé
nètrent leur vie de ces choses falsifiées. C'estlà ce que signifient 
ces paroles, parce que par le vin de la colère de Vieu, mêlé au 
vin pUJ', il est signifié le vrai de la Parole falsifié, et pat' la coupe 
de son empol'lement, le vrai par lequel il yale bien, pareillement 
falsifié, et que par boire, il est signifié se les approprier, ou en pé-
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nétl'el' sa vie: que pal' le l'in il soit signitlé le vrai de la Parole, on 
le voil, N" 0:1.6, et pal' le l'in de la colère de Dieu, le vrai de la 
Parole adullél'é et falsifIé, N" 632; pal' mêlé au vin pur, il est si
gnifIé complètement falsifié; par la coupe, il est signifié anssi la 
même chose que par le vin, parce que la coupe est le contenant. 
Que Loire signifie en pénétrer sa vie, c'est parce que ces choses 
ont été dites il cellx qui vivent selon la doctrine de la juslil1calion 
pal' la roi seule; rail' ci-dessus, :\0 63LJ. Pas mêler le l'in ct par le 
mélange, il est signifié aussi la ralsilication du l'l'ai, dans David: 
« Une coupe, dans la main de Jéhovah; et du l'in il y a mélé; 
iL.l'a l'emplie d'un mélanfle, et il en a rersé; et ils cn boiront, 
tOIlS les impies de la terre. )) - Ps. LXXV. 9. - Dans la Parole, 
en !Jeaucoup d'endroits, il est dit la colère et ell même temps 
l'emportement; et là, la colère se dit du mal, et l'emportement se 
dit du faux, parce que ceux qui sont dans le mal sc mettent en 
colère, et ceux qui sont dans le faux s'emportent; et l'une etl'au
tre dans la Parole sont attribuées à .Jéhol'ail, c\'st-à-dirc, an Sei
gneur, m11is il est entendu qlle c'est il l'homme contre le Seigneur; 
voir ci-dessus, J\" 525. Que dans la Parole la colère et l'emporte
ment se disent ensem!Jle, on le l'oil pal' ces passages: « Jéhovah 
vient dans l'ElIPOl\TE~IEr;T ct la COLt:RE. fJa terre sera ébranlée 
de sa IJlace dans le jour de l'Em'oRTEMENT DE 51 COÜRE. )) -

l::~aï0., XIIe. 5, 9, U. - « lIsc/w/', vel'flc de mil colère, contre le 
peuple de l'EMPORTE;'IENT DE i\J.\ COLÈRI:: je le manderai. )) -
Ésaïe, X. 5 il 7. - « Je combattrai contre VOltS avec COLt:RE et 
avec EMPORTE:IlEN'J'. )) - Jérém. XXt. 5. - « COLÈRE (il Y a) de 
Jéhovah contre toutes les nations, et EMPORH;'lEè>(T contre toute 
leur armée. )) - l~saïe, XXXt V. 2. - « Jé/w~'lLh fera la rétribu
tion dans son EMPORl'O!EN'J' et sa COLt:RE. )) - [.:saïe, LXVi. 
1.5. - « J'ai (ould les peuples dans ma COLÈRE, et je les ai eni
vrés dans mon EMPOR'l'Em:NT. )) - Ésaïe, LXIIt. 6. - Il IlIa Co

LtH": et mon E:'IPOl\n;;,tENT ont étd nipandus sur ce lieu. )) -
JCl'élll. VIL 20. - Et en outre ailleurs; pal' exemple, - Jérémie, 
XXXlIl. 5. l~zéc!J. V. 13. Denté!'. XXIX. 27. - Et " l'emporte
ment de la colère, )) - Ésaïe, XlII. 13. Ps. LXXVrtI. LJ9, 50. 
Deuté!'. IV. 1LJ, :1.5. - ~lais dans Ésaïe: « Seulement en Jéhovah 
,justice et (orce, et saonl confus tous ccu:c qui sc sonl em-
portés contrc Lui. » - XLV. 2LJ, 
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636. El il SCI'(I lOll/'llwnlé de (eu el de s01l(re devant les saints 
Anges el devanl l'Agn(!au, (Vers. 1-1) el la (umtle de leur tour
ment aux sice/us dcs siècles 1II0Ill('/'a, signifie l'amollI' de soi et 
du monde el les cupidités qui en résultent, et pal' suite le faste 
de la propre inlelligellce, et d'apl'ès ces choses le tOll/'ln(!l1t 
dans 1'(!n{el'. Pal' le {ell esL signifié l'amour de soi et du monde, 
N° 494; pal' le sou(l'e son L signifiées les cupidités résllItnn L ùe ces 
deux amours, l'in 452; eL comme Lout Lourment dans l'enfer pro
vienL de ces trois choses, c'esL pour cela qu'il esL dit il sera toUl'-
11l(!nlé rie f(!ll et de SOU(I'(!, et la fumé(! de leur l01l1'nwnt mon
lem aux siecles des siècl(!,1; il est diL devant les Anges et de
vanl l'Agneau, parce que ces amours sont contre les Divins Vrais 
ct conLre le Seigneur qui ('st la Parole; car pal' les Anges sont si
gnifiés les Divins Vrais, parce qu'ils en sont les récipients, i-;n 170; 
et par l'A.gnean est signifié le Seigneur quant au Di\"in Humain 
eL en même Lemps quant à la Parole, N" 595 : que les Lourments 
dans l'enfer viennenL des alllonrs ci-dessus mentionnés, eL que 
dans ces amours soient ceux qui sont dans la foi séparée d'avec la 
charité, on le voit ci-dessus, N°' 421, 502, 537. 

637. El n'alll'Onl de 1'epos ni jouI" ni nuit ceU.x qui adorent 
la bêle ct stm image, et si qui!lqu'un l'eçoit le cm'actère dt: SOl! 
nom, signifie un pel'ptll1tel état dans des déplaisirs citez CCl/.r; 

qui reconnaissent celte foi ct reçoivent sa doctrine, la confinncnt 
ct y conforment leur vic. Par n'avoir de 1'(!]JOS ni jour ni nl/it, 
i! est signifié leur éLat perpétllel ùans des déplaisirs après la mort, 
parce qu'il vienL d'être parlé de leur tourment; par « jOlll' et 
nuit, » il est signifié en tout temps, et dans le sens spirituel en 
Lout étaL, ainsi perpétuellement, car le jour et la nuit dans ce sens 
signifient les états de la vie, N°' 101, 476. Que par adorer la bête 
et son image, et recevoir le caractère tle son nom, il soit signifié 
reconnaître cette foi, en recevoir la doc.trine, la confirmer chez 
soi, et y conformer sa vie, on le voit ci-dessus, N" 63(1, ail il est 
dit la même chose. 

638. Vers. 12. Ici eslla patience d(!s saints; ici, ceux qui gar
dent les commandemenls de Dieu ct la foi de Jems, signifie 
que l'llOmme de l'église du Seign(!u1' est {'.xamine pal' ell,T:, au 
1/lo1/PII de.~ tellialions, qud il ('si ?llanl ri la vit? scion 1(',Ç 1J1'é-
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ceptes de la pm'ole et quant à la (ai au Seigneul" Que ce soil 
là ce qui est signifié par ces paroles, on le voit ci-dessus, 1\°593; 
par garder les commandements, il est signifié vivre selon les 
préceptes qui sont sommairemenl contenus dans le Décalogue; et 
pal' la foi de Jésus, il est signifié la foi en Lui, car ceux-là onlla 
foi au Seigneur, foi qui est la foi de Jésus, 

639. Vers, 13. Et fentendis une voix du Ciel, me disant .' 
Écris.' Heureux les morts qui dans le Seigneur meurent dès 
maintenant! signifie la jJrédiction jJŒ!' le Seignew' sU?' l'état, 
après la m01't, de ceux qui seront de sa Nouvelle Église, li sa
voir, que ceu.r; qui soun'rent des tentations, à cause de la foi 
au Seignem' et de la vie selon ses jJréceptes, auront la vie et 
la félicité étemelles. Pal' entendre une VOi.T du Ciel, disant, il 
est signifié une prédiction par le Seigneur; que ce soit sur l'élat, 
après la mort, de ceux qui seront de sa NoU\'('lle Église, c'est parce 
qu'il s'agit de cet état dans ce Yerset; par cell.T qui mew'cnt dès 
maintenant, il est signifié leur état après la mort; écris, signifie 
afin que ce soit un mémorial pour la postérité, W' 39, 63; par les 
ftcw'eu.r sont signifiés ceux qui onl la \'ie el la félicité éternelles, 
puisque ceux-c:i sont heureux; par les morts sont signifiés ceux 
qui onl affiigé leur âme, ont crucifié leur chair, el ont souffert des 
tentations; que ceux-ci soient enlendus ici par les morls, on le 
verra plus bas; qu'il y ail vie el félicité élernelles pour ceux qui 
ont soufferl des lenlations à cause de la foi au Seigneur el à cause 
de la vie selon ses préceptes, on le voit par le Versel précédent, 
où il esl dit: Ici est la patience des saints; ici, ceux qui ga/'dent 
les commandements de Dieu et la (ai de Jésus, paroles par les
quelles il esl signifié que l'homme de la Nouvelle Église esl exa
miné, au moyen d~s tentations, quel il est quant à la vie selon les 
préceples et quan l il la foi au Seigneur; voir ci-dessus, N° 638; 
et d'après les paroles suivanles : Ils se reposeront de leurs tl'a
vau.v, par lesquel\~s il esl signiHé qu'ils auront la paix dans le 
Seigneur, cel1X qui onl été lenlés; voir plus bas, N° 6l!O; par les 
tentations, ici, sont entendues les lenlations spiriluelles, qui exis
lent chez ceux ql1i ont la foi au Seigneur et vivent selon ses pré
ceptes, lorsqu'ils chassent chez eux les mauvais esprits qui font 
Uil avec leurs Cooyoitises; ces tenlations sont sii;nifiées par la 
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croix dans ces passages: '1 Qui ne prend pas sa croix, et ne suit 
pas derrière Moi, n'est pas digne de Moi. " -l\/alth. X. 38. -
" Jésus dit " Si quelqu'un veut venil' après lIIoi, qu'il l'enonce 
à soi-même, et qu'il porte sa croix et Me suive. »- Malth. XVI. 
24. Luc, IX. 23, 24, 25. XIV. 26, 27: - puis, pal' la crudfixion 
de la chair, dans Paul: (( Ceux qui sont de Christ crucifient la 
chair avec les passions et les convoitises. »-Gal. V. 24. - Que 
par les morts soient signifiés ceux qui ont affiigé leur âme, cru
cifié leur chair, et souffert des tentations, c'est parce que pal' là 
ils ont mortifié leur vie première, et pal' suite sont devenus comme 
morts devant le monde; CUI' le Seigneur a dit: (( Si le gl:ain de 
froment tombant dans la telTe ne meurt pas, il demeure seul; 
mais s'il meurt, il porte beaucoup de fruit. n - Jean, XII. 24. 
-Ils n'en est pas non plus entendu d'autres pal' les morts, dans 
Jean: « Jésus dit,' De même que le Père l'essuscite les morts 
et vivifie, de même aussi le Fils, qui il veut, vivifie. » - V. 21. 
- Dans le Même: " Jésus dit, qu'il viendl'a une heure, où les 
?lWl'tS entendront la voix du Fils de Dieu, et ils vivront. » -

v. 25: - et aussi par (( la Résurrection des MORTS. »- Luc, XIV. 
:1.4. Apot:. XX. 5. :1.2, :1.3, - et ailleurs; voir ci-dessus, N° :1.06 : et 
dans David: (( Précieuse aU.r yeux de JiJhovah, la MORT de SeS 
saints. » - Ps. CXVI. :1.5. - Jésus a dit aussi: (( Quiconque per
d,'a son lÎme pOll1' lIIoi, la tl'ouvera. » - Malth. X. 39. XVI. 25. 
Luc, IX. 2!!, 25, xvrr. 33. Jean, XII. 25. 

6liO. Oui, dit l'esprit, afin qu'ils se reposent de leurs t1'(l
vaux, signifie que le Divin Vrai de la Parole enseigne que aux 
qui affligent lell1' âme, et crucifient leur cita il' pour cela, au
ront la paix dans le Seigneur. - Oui, dit l'esprit, signifie que 
le Divin \'rai enseigne, N°l 87, :l.0!!; afin qu'ils se reposent, si
gnifie qu'ils auront la paix dans le Seignelll'; pal' la paix, il est en
tendu le repos de l'àme par la non infestation des maux et des 
faux, ainsi de l'enfer, comme précédemment; pal' les travaux 
sont entendus les Il'avaux de l'âme, qui consistent il affiiger et cru
cifier sa chail' et il être tenté; de là, pal' ils se reposeront de lems 
travaux, il est signifié que ceux qui affiigentleur âme, et crucifient 
leur chail' dans le monde pour le Seignenr et pOUl' la vie éter
nelle, aUl'ont la paix dans I~ S('ignrul'; ('al' 1(' seigneur dit: « Afin 

JI, 2:1. 
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qu'en Moi PA IX vous ayez; dans le Monde, afllicl ion VOliS aurez.» 
_ Jean, XVI. 33. - « PAIX je VOUS laisse, ma P.UX je VOliS 

donne; non comme le jl-10llde donne, lIloi je vous donne. » -

Jean, XLV. 27. - Une lelle affiiction est entendue pal' le travail 
dans ces passages: « Pal' le l'RA VA Il. de son âme il l'CITa, ct il 
sera l'assasié, et il justifiera plusieurs. )) - Esaïe, LIIf. H. -
« Jéhovah a vu 1I0tre affliction, et notre TnAVAIL, ct notre op
l)rcssioll. 1) - Deuté/'. XXVI. 7, - « Ils ne TRAVAILLERONT pas 
en vain, et ils n'engendreront pas dans la telTeuJ'. » - tsaïe, 
LXV. 23. -« Je connais ton TRAVAIL ct ta patience; ct ta as 
soutenu, ct lu as de la patience, cl 110111' mon Nom tu as TRA

VAILLÉ. » - Apoc. Il. 2, 3. 
64L Car leuTs Œuvrcs suivent avec eux, signifie de même 

qu'ils ont aime tl CI'U, ct pal' suite ont agi ct parlé. Pal' les 
Œuvres qui suivent avec elW son t signifiées toutes les choses qui 
restent chez l'holllme après la mort. On sait que les externes qui 
apparaissent deyant les hommes tirent lem essence, leur âme et 
leur vie, des internes qni n'apparaissent pas devant les hommes, 
mais qui apparaissent devant le Seigneur et devant les Anges; les 
uns et les autres, ou les Externes et les [nternes, pris ensemble, 
sont les OEuvres, œuvres bonnes si les Internes sont dans l'amour 
et dans la foi, et si les Externes agissent et parlent d'après ces in
ternes; mais œuvres mauvaises, si les internes ne sont pas dans 
l'amOllI' el dans la foi, et si les externes agissent et parlent d'après 
ces internes; si les Externes agissent et parlent comme d'après l'a-
1Il011r et la foi, ces œllvres sont ou hypocrites ou méritoires: dix 
personnes peuvent faire des œUYl'es semblables dans les externes, 
mais elles sont néanmoins dissemblables, parce que les internes 
dont procèdent les extel'l1es sont dissemblables. Qui est-ce qni ne 
voit pas qu'il ya un [nterne et un Ex terne, et que ces deux font lin? 
Car qui est-ee qui ne voit pas qlle l'Entendement et la Volonté sont 
I1ntel'l1e de l'homme, et que le Langage et l'Action sont son Ex
terne? En effet, qui est-ce qui peut parler et agir sans l'Entende
ment et la Volonlé? Etcomme chacun voit cela, chacun pellt aussi 
voir que les OEuvres sont l'Externe et J'Interne ensemble; et 
cOlllme l'Exte1'lle tire de son Interne son essence, son âille et sa 
vie, ainsi qu'il a él(> dil, il s'ensuit que l'Exle1'lle est tel qu'est ~on 
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Interne, et que pal' conséquent les œuvres qui suivent avec eux 
sont de même qu'Us ont aimé et cru, et par suite ont agi et parlé. 
Que les bonnes œuvres soient la charité ct la foi, on le voit ci
dessus, N°' 72, 76, 9LJ, 1LJ1; et que l'interne de l'homme, ou 
J'homme interne, ce soit non pas comprendre sans vouloir, mais 
vouloir et par suite comprendre; pal' consequent, non pas croire 
sans aimer, mais aimer ct par suile croire; ct, que pal' suite agir, 
ce soit l'externe ùe l'homme, ou l'homme cxlel'lle, on le voit aussi 
ci-dessus, N' LJ63. D'après cela, on peut voir que pal' les OEuvres 
qui suivent avec eux, il est signifié de même qu'ils ont aimé et 
cru, et pal' suite ont agi et parlé. Les mêmes c.hoses sont signifiées 
par les OEIlYl'es dans les passages suivants: (f Au jour du juge-
1IIent, Dieu 1'endra il chacun selon ses OEliVRES.»- Rom. Il. 6. 
- « Nous tous nous se1'01lS mani{estés devant le tribunal du 
Christ, afin que chacun reporte ce qu'il a (ait 7Jl11' le corps, soit 
bic/!, soit mal. » - II Corinth. V. 10. - « iJe Fils de ['lt01II1IIe 
viendra dans la gloire de son Père, et alors il rendra il cha
cun selon ses OEUVRES. » - MaLth. X V [. 27. - « Alo'rs sorti
r'ont, ceux qui auront (ait de bonnes choses, pOll1' une résurrec
tion de vie, mais ceU.1: qui en auront fait de mauvaises, pour une 
1'eS!l1Tection de jugement. »- Jean, V. 29. - « Ils (lwenl juges 
d'après les choses qui etaient écrites dans les livres, lous selon 
leU/'s OEUVRES. » - Apoc, XX. 12, 13. - « Voici, je viens bicn
t6t, et ma 1'écompense avec Moi, afin que je donne il chacun 
selon son OEUVRE. » - Apoc. XXII. 12. - « Moi, je clOllllemi à 
chacun de vous selon ses Œ<':UVRES. Il - Apoc. Il, 23. ~ « Je con
nais tes OEUVRES. Il - Apoc. 11. 1, 2, LJ, 9, 13, 19, 26. III. 1, 2, 
3, 7, 8, 14, 15. - « Je leur 1'enclrai selon leur OEUVRE, et selon 
le l'ait de leurs mains. » - Jérém. XXV. 1LJ. - « Jehovalt, selon 
nos chemins r:t selon nos OEUVRES, agit avec nous. » - Zach. r. 
6: - et en beaucoup cI'autres endroits. 

6LJ2. Vers. 14 Et je vis, et voici, une nuée blanche, et SUi' la 
nuee Quelqu'un assis semblable au Fils de l'homme, signifie le 
Seigneur quant il la Parole. l)ar une Iluée, il est signifié la Pa
role dans le sens de la lellrû, ûL par une nuée blanche, la Parole 
dans le sens cie la leLLrû, telle qu'elle est intérieurement; et par le 
Fils de l'homme, il est entendu le Seigneur quanL il la Parole; 
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c'est pourquoi il est diL « sur la nuée Quelqu'un assis semblable 
au Fils de l'homme. )) Que par la nuée il soit signifié la Parole 
quanL au sens de la leLtre, on le voiL ci-dessus, NO. 24, 513; si par 
la nuée blanche il esL signifié la Parole quanL au sens de la leUre, 
telle qu'elle esL intérieurement, c'esL parce que le blanc se dit des 
vrais dans la lumière, NO> 167, 3i9, et qu'inLérieurement dans le 
sens de la lettre il y a les vrais spirituels, qui son t dans la lumière 
du Ciel; que par le Fils de l'homme il soiL entendu le Seigneur 
quanL à la Parole, on le voit ci-dessus, N" 44, et cela a étè con
firmé par beaucoup de choses dans la DOCTRINE DE LA NOUVELU: 
JÉRUSALE;II SUR L'I~CRITURE SAINTE, N"' t9 à 28. Le seigneur a dit 
très-souvent qu'" on ven'ait le Fils de l'homme venant dans les 
nuées du Ciel; )) - il l'a dit : l\lallh. XVII. 5. XXIV. 30. XXVl. 
6lJ. Marc, XIV. 61,62. Luc, IX. 3l!, 35. XXI. 27; - eL nul ne sait 
que par là il sail signifié autre chose, si ce n'est que, quand il 
viendra pour le jugement, il doit apparaître dans les nuées du 
Ciel; mais ce n'esL poin L là ce qui esL entendu, il est entendu 
que, quand il viendra pour le jugement, il apparaîtra dans le sens 
de la lettre de la Parole; et comme maintenant il est venu, c'est 
pour cela qu'il a apparu dans la Parole en ce qu'il a révélé que 
dans chaque chose du sens de la leLLre il y a un sens spirituel, 
eL que dans ce sens il s'agiL de Lui Seul, eL que Lui Seul est le 
Dieu du Giel et de la Terre: ce sont là les choses qui sont enten
dues pal' son avènement dans les nuées du Ciel: que (lans chaque 
chose du sens de la leLLre de la Parole il y ait li n sens spirituel, et 
que dans ce sens il s'agisse du Seigneur Seul, et que Lui Seul soit 
le Dieu du Ciel et de la Terre, cela a élé monLré dans deux Doc
T1UNES DE LA NOUVELLE JÉRUSALE)J, l'une sun LE SEIGNEUR, et 
l'aulre SUR L'ÉCRITURE SAINTE. Comme pal' l'avénement du Sei
gnem dans les nuées du Ciel il esL entendu son avénement dans 
sa Pal'ole, eL cela quand il fel'a le jugement, eL comme il en est 
tl'ailé dans l'Apocalypse, voilà pourquoi il y est diL: « Voici, il vient 
avec les NUÉES. Il - Apoc. J. 7; - et ici: .' Je vis, et voici, une 
NUÉE blanche, et sur la NUI::E Qllelqu'un assis semblable au Fils 
de l'homme; n et dans les AcLes des A pâtl'es : " Pendant qu'ils 
regardaient, Jésus {ut élevé au Ciel, et une NUÉE l'emporta de 
devant leurs yeu,r; et deux /tommes en v(!lement blanc lell1' 
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dil'cnl : Ce Jesus, qui a ete lileve au Ciel, viendra de (a même 
manière que ·vous l'avez vu allant au Ciel, » -l. 9, 11. - Pal' 
la Nuée, il esl signifié le sens de la lettre de la Parole, parce que 
ce sens esl nulurel, el le Divin Vrai dans la lumière nalurelle ap
paraît COllllllC une nuée deranlles yeux des Anges qui sonl dans 
la lumière spiriluelle; eomme une nllée blanche, chez ceux qui 
sonl dans les \Tais réels d'après le sens de la lellre de la Parole; 
comme une nuée obscure, chez ceux qui ne sonl pas dans les vrais 
réels; comme une nuée noire, citez ceux qui son l dans l('s faux; 
el comme une nuée noire mèlée de feu, chez ceux qui sont dans la 
foi séparée d'avec la charilé, parce qu'ils sonl dans les maux de la 
vie, - Je l'ai vu. 

643. Ayant S1l/' sa têle une couronne d'm', el dans sa main 
une (au.x tranchanle, signifie la Divine Sagesse d'après son 
Divin AmOlli', cl le Divin Vrai de la Parole. Que par la couronne 
snI' la lêle il sail signifié la sagesse, on le roi l ci-dessus, W' 189, 
252, el par une coul'onne d'or, la sagesse d'après l'amour, on le 
voil, N" 235; or, (~omme elle ful l'ne sur la tête du Fils de l'homme 
ou du Seigneur, par la couronne d'or, il esl signifié la Divine Sa
gesse d'après son Divin Amour; si par la {au.x il est signifié le 
Divin Vrai de la Parole, c'rsl parce que pal' la moisson esl signifié 
l'élal de ['J~glise quanl au Divin Vrai, ici SaIl demier élal; el de lil, 
par moissonner, ce qui se fail par la faux, il est signifié ici metlre 
fm il ['élal de l'l~glise el faire le jugemenl; el coml\1e ces choses 
se fon l pal' le Divin v!'ai de la Parole, voilà pourquoi cela est si
gnit1é par la faux, el exaclemenl el parfail0menl pal' la faux tran
c/wnll', Pal' la faux il esl signifie la même chose que pal' le glaive, 
l'épée elle sabre, mais il esl dit la faux quand il s'agil de moisson, 
et l'épée quand il s'agil de guerre: que par l'épée, le glaive el le 
slibre, il soit signifié le Divin Vrai combattanl contre les faux, el 
vice verslÎ, on le l'ail ci-dessus, N°' 52, J08, 117. 

6M. Vers. 15. Et un aulre Ange sortit du Temple, signifie le 
Ciel flnglilique. Ce qui esl signifié par un Ange el par des Anges, 
on le l'ail ci-dessus, N'" 5, 65, 170, 258, 3l12, ::lM, td5, M5; ici, 
c'esl !e Ciel Angélique, parce qu'il est dit qu'il sorlil du Temple, 
elque parle Temple esl signifie le Ciel quanl il l'l~gIis0, iV'191, 
529, 585: cn elfet, il y a Église dans ks Cieux de 11lème que dans 
les lr:rrcs, 23*, 
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645, Criant d'une voix gmnde à Celui qui etait assis SUi' la 
nuée: Envoie ta fau,:c el1lloissonne, cm' est venue/JOU/'toi l'heure 
de moissonne!', parce qu'est mûre la moisson de la terre, si~ 
gnifie la supplication des Anges du Ciel au Seignew', pour qu'il 
mette une fin et qu'il fasse le jugement, purce que c'eM main
tenant le dernie!' état de l'Eglise. Par criel' d'une voix grande 
à Celui qui était assis sur la nuée, il est signillé la supplication 
des Anges du Ciel au Seigneur, pal' la raison qu'iln'y a plus l'ien 
de correspondant dans les terres, car pour le Ciel Angélique, l'É
glise dans les telTes est comme le fondement SUI' lequel subsiste 
une maison, ou comme les pieds SUI' lesquels un homme se lient 
debout et avec lesquels il marche; c'est pOlll'quoi, lorsque l'Église 
ùans les IClTes est détruite, les Anges se lamentent et supplient 
le seigneur, ils le supplient de meUl'e fin à l'Église et d'en élever 
une Nouvelle; de là vient que pal' (( un Ange cria d'une voix grande 
à Celui qui était assis sur la nuée, » il est signifié la supplication 
des Anges du Ciel au Seigneur; quc par Celui qni était assis SUI' la 
nuée il soit signifié le Seigneur quant à la Parole, on le voit ci
dessus, N" 6li3; que pal' envoyer la faux et moissonner, il soit si
gnifié mettre fin el faire le jugement, on le voit aussi ci-dessus, 
N°' 6li2, 6!13; pal' car est venue l' Itew'e de moissonner, il est si
gnifié que c'est la fin de l'Église; par /Jm'ce qu'est nUIre la mois
son, il est signifié que c'est le ùernier état de l'Église; pal' la mois
son est signifié l'état de l'(~glise quant au Divin Vrai, pal' la raison 
que de la moisson vient le blé dont on faille pain, et que par le blé 
et le pain il est signifié le bien de l'Église, et cc bien est acquis par 
les vrais. Que ce soillà ce qui est signifié par ces choses, on peut 
le voir plus clairement pm' les passages de la Parole où il est parlé 
de moisson, de moissonnel' et de faux; par exemple, dans les sui
vants: « Je siégerai pour juge!' toutes les nations: Envoyez la 
I,'AUCILLE, car mûrI? eM la MOISSON, 1Jarce que g!'ande est leur 
malice. Il - Joël, IV. 12,13. - (( Retrancltczcclui qui sème, et 
celui qui saisit la FAUCILLE au temps de la MOISSON. »- Jérém. 
L. 16. - « La fiLLe de Bauel (est) comme une aire pOUl' être fou
lée; encore un peu quand 'Viendra le temps de la i\JOISSON. Il

Jerém. LI. 33, - Ct Il arrivera comme quand on amasse la 
~IOISSON, et que SOIl bras JIOISSOè'iNE les épis; le 11Iatill ta se-
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mence fleurit, un monceau (sera) la MOISSON au jow' de la pos
session; et (il y aura) douleur désespérée. )l - Ésaïe, X VIl. 5, 
6,11. - « Confus sont devenus les laboureurs, pw'ce qu'a péri 
la MOISSON DU CH,IMP. Il - Joël, I. 11. -" Jésus dit aux dis
ciples : Ne dites-vous 1Jas : Encore quatre 1/Iois il y a, jus
qu'à ce que la MOISSON arrive? Levez vos yeux, et regardez les 
cftwn7Js) que blancs ils sont déjà pow'la MOISSON. Moi) je vous ai 
envoyés MOISSONNER. )) - Jean, IV. 35 il 39. - « Jésus dit aux 
disciples: La MOISSON est auondante, mais il y a peu d'ou
vril.'1's; suppliez donc le Seigneur de la MOISSON, afin qu'il en
voie des ouv/'iers pOUl' sa MOISSON. II - Matth. IX. 37, 38. Luc, 
X. 2. - Dans ces passages, et aussi, - I~saie, XVI. 9. Jérém. V. 
17. VIII. 20, - par la Moisson est signifiee l'Église quant au Di
vin Vrai. Mais toutes les choses qui sont contenues dans les Ver
sets de ce Chapitre, et aussi dans les deux Chapitres qui suive,nt, 
ont été prédites pal' le Seigneur dans la parabole de Celui qui sème 
et de la récolte de la Moisson, et comme elle enseigne et illustre ce 
que signifient ces choses, elle sera rapportée ici: « Jésus dit: Sem
blable est le Royaume des Cieux il un homme qui avait semé 
de bonne semence dans son clwmp; mais son ennemi vint et 
sema de l'ivraie; quand eut poussé l'herbe, alors pm'ut aussi l'i
vraie. Ses serviteurs lui dirent : Veux-tu que nous la cueillions? 
Mais il dit : Non, de peur que peut-être en cueillant l'ivraie, 
vous ne déraciniez en même temps le (rament; laissez-les 
croitre ensemble jusqu'à la Moisson, et au temps de la Moisson 
je dirai aux Moissonneurs: Cueillez premièl'ement l'ivraie, et 
liez-la en faisceaux pOUl' la brûler, mais amassez le f7'oment 
dans mon gl'enie7·. Et s'approc!tè7'ent les disciples vers Jésus, 
disant: EX1Jlique-nous la parabole. Jésus dit: Celui qui sème 
la bonne semence est le Fils de l'lt00mme (ou le seigneur); le 
champ est le Monde (l'l::glise); la semence, ce sont les fils du 
Royaume (les vrais de l'Église); l'ivraie, ce sont les fils du mé
chant (les faux de l'enfer); l'ennemi qui la .sème est le diable; la 
Moisson est la consommation du siècle (la fin de l'Église); les 
Moissonneurs sont les Anges (les Divins Vrais); de même donc 
qu'est cueillie l'ivraie, et qu'au (eu elle est brûlée, de méme il 
en sera à la consommation du sU'cle (il la lin de l'Église). 11-

~Ia.tth. XIII. 2:1 à 30, 36 il ~3. 



'272 

6a6. Vers. 16. Et Celui qui iJtait assis sur la /lltee lança sa 
(aux, el moissonnée fut la lelTt, signifie la fin de l'Église, parce 
qu'en elle il n'y a plus le Divin V1'(ti. Ces choses sonl signiOées, 
parce que pal' Celui qui ewit assis sur la nute, il esl signiné le 
seigneur quan l il la Parole, N"6l!2; pal' lancer la (aux el moisson
ner, meltre fin el faire le jugemenl, N°' 6a3; par la moisson, 
l'élat ùe l'i~glise; ici, son clernier élat, 6a3, M5; el par la terre, 
n:;glise, N° 285; c\'après ces signiflcalions réunies en nn seul sens, 
il esl évidenl que par « Celui qui était assis sur la nuée lança sa 
faux, el moissonnée fUlla lerre, » il est signifié la fin de l'(.;glise, 
parce qu'en elle il n'y a plus le Divin Vrai. 

6a7. Vers. 17. El un autre Ange sortit du Temple qui est 
dans le Cid, ayant, lui aussi, une faux tranchanle, sig1/ifie lts 
Cieux du Royaume spiriluel (/u Seigneur, et le Divin Vrai de 
la Parole chez eux. Par l'Ange, il est signifié dans le sens su
prême le Seigneur, puis le Ciel Angélique, el aussi le Di\'in Vrai 
procédanl du Seigneur; voir ci-dessus, N" 5, 66, 170, 258, 3112, 
3i1i1, ~15, M5; mais ici, par l'Ange son l signifiés les Cieux du 
1I0yaume spirituel, el par "uite les Divins Vrais dans ces Cieux, 
parce qU'il la suite il esl dit qu'il sortil de l'Autel un aulre Ange, 
pRr lequel sont signinés les Cieux du 1I0yaume céleste du Sei
gneul', pUI' conséquent les Divins Biens dans ces Cieux; voir 
l'Article suivanl. JI y a deux lIoyaumes dans lesqllels (lnl Cle dis
tingués tous les Cieux, le noyaume spirituel el le noyaume cé
lesle; le lIoyaullle spirituel est le noyaume de la Sagesse du Sei
gneul', parce que les A nges y son l dans la Sn gesse d'après les 
Divins Vrais procédanl du Seigneur; elle Hoyaullle céleste est le 
Hoyaume de l'Amour du Seigneur, parce que les A nges y sonl 
dans l'Amour pl'océdanl du Seigneur, el par suite dans toul bien. 
Qu'il y ait cieux lIoyalllnes dans lesquels onl été dislingués tous 
les Cieux, on le \'oit dans le Traité DU Cn:L ET DE L'ENn:n, publié 
il Lonùres en 1758, N"' 20 il 28; el dans LA SAGESSE ANGt:LIQUE 

SVR I.E DIVIN Al/OUR ET SUR LA DIVINE SAGESSE, publiee en 1763, 
NO. 101, 381 : par le Temple, il esl signifié le Ciel tout enliel', 
comme ci-dessus, j\Q 6i1lt; mais comllle ici il esl dille Temple qui 
('st tians le Ciel, el ensuite l'Autel, par le Temple esl signiOé le 
Ciel du lIoyaume spiriluel du Seigneul', comme il vienl d'ètre dit 
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ci-dessus; et pal' la taux tranchante est signifié le Di\'in Vrai cie 
la Parole, comme ci-dessus, N°' 6l13, 645. S'il a été dit ci-dessus 
que celui qui était assis sur la nuée lança sa faux et que mois
sonnée fut la terre, et s'il est dit maiutenant qu'un Ange SOl'tit du 
Temple du Ciel, ayant, lui aussi, une faux, et qu'il la lança sur la 
terre, et vendangea la vigne de la teITe, c'est parce que par la 
Terre, qui fut moissonnée par Celui qui était assis SUI' la nuée, ou 
pal' le Seigneur, il est signifié l'Église SUI' le Globe tout entiel', 
tandis que par la Vigne de la terre, il est signifié l'Église dans le 
Monde Chrétien. Ces paroles enveloppent des choses semblables 
à celles que le Seigneul' a prédites dans la parabole de Celui qui 
sème et de la récolte de la Moisson, - Matth. XIII, - qui ont été 
rapportées ci-dessus à la fin du N" 6l15, où il est dit que la l'Ioisson 
est la Consommation du siècle, c'est-à-dire, la fin de l'Église, et 
que les Moissonneurs sont les Anges, par lesquels sont signifiés les 
Divins Vrais; car les Anges ne sont pas envoyés pour moissonner, 
c'est-a-dire, pour faire ces choses, mais le Seigneur les fait pal' les 
Divins Vrais de sa Parole; en elfet, le seigneur dit: « La Parole 
que j'ai pl'ononcée jugera au demier jour. Il - Jean, XII. liS; 
- voiJ' ci-dessus, W' 233, 273. 

M8. Vers, 18. Et un autre Ange sortit de l'Autel, ayant pou
voir' sur le feu, signifie les Cieux du Royaume celeste du Sei
gneur, qui sont dans le bien de l'amour par le Seigneur. Par 
un autl'e knye, ici, SOllt signifiés les Cieux dll Hoyaume céleste 
du Seigneur, parce que l'Ange fut VII sortant {je l'Autel, cal' par 
l'Autel est signifié le culte du Seigneur d'après l'amour; voil' ci
dessus, N" 392; et pal'le feu est signifié l'amour, N" lI68; et par 
le feu sur \' Autel est signifié l'Amour Divin, N° 395 : s'i! est dit 
qu'il avait poltvoil' sur le feu, c'est parce que les Anges gardent 
chez eux cet amoul'. 

6l19. Et il cria d'un ai grand ù Celui qui avait la ((lUX tran
chante, disant: Envoie ta faux tranchante, et vendange les 
grappes de la vigne de la tel Te, signifie l'opération du Seigneur 
d'après le bien dl' son amOllI' pm' le Divin Vrai de sa Parole 
dans [es œuvres de la chal'Îtl! et de la foi, qui sont chez les 
hommes de l'Église Chrétienne. C'est le sens spirituel de ces pa
roles, puisque pal' ces deux Anges sont signifIés les Cieux dll 
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Hoyau me Spirituel et du Royaume Célesle du Seigneur, 1\°'6[17, 
6118, el que les Cieux ne fonl rien par eux-mêmes, mais agi8sent 
d'après le Seigneur, car les Anges dans les Cieux sont seulemenl 
des récipients; c'esl pourquoi, dans le sens spirituel, il n'est pas 
signifié autre chose que l'opération du Seigneur, ici dans l'Église 
chez le monde chrétien, el dans les œuvres de la charité et de la 
foi chez les hommes de cetle Église; en effet, par la vigne, il esl 
signifié cettel::glise,-i1 en sera parlé dans l'Arlicle 650,-el par 
les grappes el les raisins, les œuvres de la charité; si ces œu
vres sonl signifiées par les grappes et par les raisins, c'est parce 
que ce sont les fruits du cep dans la vigne, el que par les fruils 
dans la Parole sonl signifiées les bonnes œuvres. Si l'Ange sor
tanl de l'Au lei a dit à l'Ange qui sortait du Tt'mple, (renvoyt'r sa 
faux et de vendanger, c'est parce que par l'Ange sortant de l'Autel 
il est signifié les Cieux du Royaume Célesle, ou les Cieux qui sont 
dans les biens de l'amour, el par l'Ange sortant du Temple, les 
Cieux du Royaume Spirituel, ou les Cieux qui sont dans les vrais 
de la sagesse, comme il a élé dit ci-dessus, el que le bien de l'a
mour n'opère rien de lui-même, mais opère par le vrai de la sa
gesse, et que le vrai de la sagesse n'opère rien de lui-même, mais 
opère d'après le bien de l'amour; qu'il en soit ainsi, cela a élé 
monlré en beaucoupd'endroilsdans J.ASAGESSE ANGÉLIQUE SUR LE 
DIVIN A~IOUR ET sun LA DIVINE SAGESSE; c'est pOUl' celle raison 
qlle l'Ange sOl'lanl de l'Au lei a dit à l'Ange qui sorlail du Temple, 
cr('nl'oyer sa faux, el de vendangel' les gl'appes de la vigne de la 
terre: de là vient donc que, pal' ces paroles, il t'sl signifié l'opé
ration du Seigneur d'après le bien de son amour pal' le Divin Vrai 
de sa Parole. Que les Raisins elles grappes signifient les biens et 
les œuvres de la chari lé, on peut le voir par les passages suivanls: 
« Mal/wur à moi! je suis devenu cOrluue les cueillettes d'dlé, 
comme les g/'apiLLages de la YENDANGE; )Jas une GRAPPE pour 
manger; lIton âme désire une primeur .. le saint a péri de des
sus la terre, et parmi les Iwrnmes personne de droit. Il-Mich. 
VII. 1, 2. - (, Leurs HAISINS, RAISINS de (lel .. GRAPPES d'amer
tumes il eux. 1I- Deutér. XXXlJ. 32. -« Une VIGNE était à mon 
bien-aime; il s'attendait qu.'elle lJ1'odllirait des RAISINS, mais 
cf te (1 produit des ll'uits sau1Xl(jr's. ))- Ésaïe, V. 1,2, l,. -« Ils 
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se tounu'nt vers d'autl'es dieu,x, et iLs aiment les gourdes de 
nA ISINS. »- lIos. Ill. 1. -- " Chaque arbre par son propre fruit 
est connu; sur des épines on ne cueille pas des figues, et sur 
un buisson on ne vendange pas du IlAISIN. » - Luc, Vi. lIlJ. -
u Il y aura au milieu de La terl'e comme des grapiLLages quand 
il été te1'1ninù La VENDANGE. » - Ésaie, XXIV. i2, 13, - "Si 
des VENDANGEUIlS viennent chez LOi, ils ne Laisseront ]Jas de 
gl'apilla(Jes. » - Jérém. XLIX. 9. OLad. Vers. 4, 5. - « Sur ta 
VENDANGE Le dévastateur est tombé. » - Jérém. XLVlll. 32,33. 
- " VOliS serez tl'ol/blées, vous qui vous tenez en assurance; 
car consumée sera La VEND.~NGE, La nJcoLte ne viendl'a point. » 

-Ésaïe, XXXII. 9, 10j-et en outre ailleurs, où il est dit le fruit 
de la vigne, et le fruit du cep. Il y a les biens de l'amour céleste, 
et il y a les biens de l'amour spirituel j les biens de l'amour cé
leste appartiennent à l'amour envers le Seigneur, et les biens de 
l'amour spirituel appartiennent à l'amolll' à l'égard du prochain j 
ceux-ci sont appelés les biens de la charité, et sont entendus pal' 
les fruits de la vigne, qui son t les raisins et les grappes j mais les 
biens de l'amour envers le seigneur sont entendus dans la Parole 
pal' les fruits des arbl'es, principalement pal' les olives. 

649 (bis). PaTce que mûrs sont ses misins, signifie parce que 
c'est Le demieT état de L'Église Chrétienne. Par mûrs sont Les 
l'aisins de La vigne, il est signifié la même chose que ci-dessus 
par" mûre est la moisson j » mais la moisson se dit de l'Église 
dans le commun, et la vigne se dit de l'Église dans le particulierj 
que (( mûre est la moisson» signifie le dernier état de l'Église, on le 
voit ci-dessus, N° 645 j de même donc (( mûrs sont les raisins de 
la vigne. » La vigne signifie l'Î~glise, où il yale Divin Vrai de la 
Parole, et où par ce Vrai le Seigneur est connu j puisque le vin si
gnifie le vrai intérieur, qui procède du Seigneur pal' la Parole, la 
vigne par conséqucn t signifie ici l'Î\glise Chrétienne: que le yin 
signifie le \Tai d'après le bien de l'alllour, ainsi d'après le Sei
gneur, on le voit ci-dessus, W 3i6. 

650. Vcrs. 19. Et L'A.nge Lança sa faux SUI' la terre, et iL ven
dangea La vigne de La terre, signifie la fin de l'Église CltI:étienne 
d'aujourd'hui. Par lancer sa faux et vendanger, il est signifié la 
mtlme chose que par lancer sa faux et moissonner, mais l'un sr dit 
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de la moisson et l'autre se dit de la vigne; il est élident que l'en
danger, c'est dépouiller la l'igne el amusser les raisins, el que 
moissonner, c'est mellre à bas la moisson et amasser le blé. Que 
la vigne signifie l'Église où eslla Parole, el où par elle le Seigneur 
est connu, pur conséquenl ici n::glise Chétienne, on peul le l'oil' 
par les passages suivanls : « Jésus dit: Moi, je suis le CEP; VOllS, 

les sarments; qui delllell1'e en Moi, ct Moi en lui, celui-hi 1)orte 
du (ruit beaucoup; car, sans Moi, vous ne pouvez (aire den. Si 
quelqu'un ne demeUl'e pas cn Moi, il est jeté dehors, ct comme 
le sarment sec dans le feu. ,,-Jeun, xv. 5,6. -« Jésus a com
paré le Royaume des Cieux il un Maitre de maison, qui loua 
des out'riers pour sa VIGNE. II - Matlh. XX. 1 à 8. - Para
bole SUI' « deux fils qui devaient travailler dans la VIGNE, " -
l\lallh. XX 1. 28. - Sur « un Figuier planté dans Ulle VIGNE, ct 
qui ne l'apportait pas de (ruit. )) - Luc, xm. 6 à 9. - te Jésus 
dit une )JaI'abole : Un homme planla une VIGNE, ct d'une haie 
il l'entoura, et il la {oua il des cultivateurs, pour en 1'ecevoir 
les (1'ltits; mais ils tuèrent les sel'viteztl's qu'il envoya vel's eux, 
et enfin son Fils, » - Mallh, XXI. 33 il 39. Marc, XII. 1 à 9. Luc, 
XX. 9 à 16. - « Je c/tanterai le cantique de mon ami sur sa 
VIGNE; une VIGNE était il mon bien-aimé; il l'en(enna, ct la 
planta d'un CEP e:xquis. )) - Ésaïe, V. 1, 2, el sui\'. - « En ce 
jour-lit, VIGNE DE "IN PUR, 1'épondez-lui; Moi, Jéhovah, je la 
garde; par mo1iwnts je l'arroserai. )) - Ésaïe, XX VU. 2, 3. -
" Des bergers nombreux ont dét1'Uit ma VIGNE j ils l'ont l'éduite 
en désolation. )1- Jérém. XIf. 10, iL -" Jéhovah en jugement 
viendra avec les anciens; car vous, vous avez embrasé 111a VI
GNE. )) - Ésaïe. HI. HI. - ( Dans toutes les YIGNES, lamenla
tians. »- Amos, V. 17, 18.-(( Dans les VIGNES, on ne chanle 
point, il n'y a poillt de jubilation. ))- Ésaïe, XVI. iD. 

651. Et il jeta dans le grand 7)ressoir de la colère de Dieu, 
signifie l'examen de la qualité de leurs œuvres; qu'elles étaient 
mauvaises. Par jeter dans le pl'essoir les grappes de la vigne, il 
est signifié examiner les œuvres, car celles-ci sont signifiées par 
les grappes, voir ci-dessus, NQ 6lJ9 j mais comme il esl dit le grand 
pressoir de la colèl·e de Dieu, il est signifié l'examen que les œu
\'l'es élnienl manvaises, cal' la colère de Dieu se dil cil! mal, 1\·63;'>; 
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si pur le pressoir il est signifié l'examen, c'est parce que dans les 
pressoirs est exprimé le moût des grappes, el l'huile des olives, 
et que par le moût et l'indIc exprimés on perçoit la qualilé des 
grappes el des olives; et comme par la vigne est signifiée l'Église 
Chrétienne, et que par ses grappes sont signifiées les œuvres, c'est 
pour cela que l'examen des œuvres chez les hommes de l'Église 
Chrétienne est signifié pal" jeter dans le pressoir; mais comme ils 
ont séparé la foi d'avec la charité, et l'ont faile solvifique sans les 
œUl'/'es de la loi, et que de celle foi separée de la charité il ne 
procède que de mauvaises œuvres, c'est pour cela qu'il cst dit « le 
grand pressoir de la colère de Dieu. » L'examen des œuvres est 
signiIié aussi par le pressoir dans les passages suivants; « Une 
Vigne était ù mon bien-aimé en une corne de (ils de l'Imile; il 
la planta d'un Ce)J exquis, et même il y creusa un PIŒSSOI1\, et 
il s'attendait qu'elle produirait des raisins, mais clle a produit 
de! fruits sauvages. »- Ésaïe, V. 1, 2. -(1 Envoyez la (aucille, 
car mûre est la moisson; descendez, car plein est le PRESSOI1\; 

les CUVES debordent, car gj·(lIu.le est leur malice. » - Joël, IV. 
13. - « L'aire ni le PRESSOI1\ ne les j'epoîtront point, ct le moût 
lui mentira. » - lIos. IX. -1,2. - « Sur ta vendange le dévas
tateur est tombé; le vin dans le PlIESSOIR j'ai {ait cesser, illW 

(oulera plus, l'hédad; l'Mdad ne sera plus l!édad. » - Jérém. 
XLVItI. 32, 33. - (/ '~e Maitre de maison planta une Vigne, et 
il y Cj'eusa un Pr.ESSOIR, et la loua il des cultivateurs, mais ils 
tuèrent les serviteurs qu'il envoya vers eu:c, et enfin SOl! Fils.» 
- ~Ia((h. XXI. 33. - Le Pressoir se ùit aussi des biens de la cha
rilé don t procèdent les vrais de la foi, dans Joel: « Filles de Sion, 
1'éjouissez-vous, pleines sont les aires de blé, et REGORGENT l,ES 

PRESSOIRS DE MOUT ET D'HUILE. » - II. 23,24. 
652. Vers. 20. Et {ut (oulé le )Jressoir hOj's de la ville, signifie 

que l'examen {ut {ait, d'après les Divins Vrais de la Pw'ole, SUl' 

la qua lite des Œuvres qui découlaient de la doctrine de la roi de 
l'Église. Par (oulé {ut le pressoir, il est signifié que l'examen fut 
fait sur la qualité ùes œuvres; par fOliler le pressoir, il est signifié 
examiner, et par les grappes, qui sont foulées, sont signifiées les 
œuvres, comme ci-dessus, N° 6119, ici les œuvres qui découlent 
de la doctrine de lu foi tle l'I::glisc, lesquelles sonl des œuvres 

Il. 24. 
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lllauyaises; par la ville, ici, il est entendu la Ville grande, dont il 
est paI'hl ci-dessus, Chap. XI. Vers. 8, Ville grande, qui est ap
pelée spirituellement Sodome ct Égypte; que pal' elle il soit en
tendu la doctrine de la foi séparée d'avec la charité, doctrine qui 
cst ccllc de l'I::glise des fléformés, on le l'oit ci-dessus, N" 501, 
502; et comme tout examcn de la doctrine de n::glise se fait par 
le Divin Vrai dè la Parole, et que ce l'rai n'est pas dans celle doc
trine, mais hors tl'elle, cela est signifié aussi en ce que le Pressoir 
l'nt foulé hors dl! la ville. Par ces explicalions, on peut voir qne par 
(( fut foulé le Pressoir hors de la ville, )) il est signifié que l'exa
men fut fait d'après les divins Vrais de la Parole; sur la qualité 
des œuvres qui découlaient de la doctrine de la foi de l'Église. Pllr 
fonler le pressoir, il est signifié, non-seulement examiner It's mau
vaises œuvres, mais anssi les supporter chez les au tl'es, puis les 
repousser ct les jetel' dans l'enfer, dans les passages suivants: 
(( Moi qui parle dans la justice, grand 1)0ll1' sauver. POllJ'qiLOi 
(es-tu) rouge en ton vétement, et tes habits (sont-ils l'ouges) 
comme (ceux) d'un FOULEUR AU PRESSOIR? Au PRESSOIR J'Al FOULÉ 

SEUL. n - ]::saïe, LXU1. 1, 2, 3. - Il l,e SeigneU/' a renversé 
ta liS 1I!es )'obustcs,. le Seigneur a FOULÉ LE PRESSOIR SW' la fille 
de Jehudah.n - Lamen!. J. 15. - (( Celui qui est assis sur le 
cheval blanc gouverne les nations avec une verge de {el', et il 
FOULE I.E PRESSOIR du vin de la (u1'eur et de la colère de Dieu.)) 
- ApoC. XIX. 15. 

653. Et il sortit du sang dIt prcssoil' jusqu'allx {reins des 
chevaux, signifie la violence raite ù la Parole pal' les ItOlTibles 
falsifications du vrai, el pm' suite l'entendement tellement bou
ché, que l'homme ne peut presque plus etl'e enseigné, ni 7Jll1' 

conséquent dUe conduit par les Vivins Vrais procédant du Sei
gneur. l'al' le sang, il est signifié la violence faite il la Parole, 
N° 327, et le Divin Vrai de la Parole falsifié et profané, N" 379; 
car par le sang du pressoir, il est entendu le moût et le l'in des 
grappes fOlllées, et par le mOllt et le l'in sont signifiées de pareilles 
choses, N° 316; par les {reins de!; chevaux sont signifiés les vrais 
de la Parole, par lesquels l'entendement est conduit, cal' le cheval 
signifie l'entendement de la Parole, 1\0 298; de là, par le frcin est 
signifie le l'rai (lnr lequel l'entendrm('nt est conduit; jusqll'mu 
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freins des chevaux, c'est jusqu'en dedans de la boucht', oit le frein 
est inséré, et le cheval boit et se nourrit par la bouche; e'est 
pourquoi, il est môme signifié que pal' les horribles falsifications 
il a été fait à la Parole une telle violence, que rhomme ne peut 
presque plus être enseigné, ni par conséquent être conduit par les 
Pivins Vrais procédant du Seigneur. Par le frein, il est signifié 
nussi ce pal' quoi l'entendement est conduit, - l':saie, xxx. 27, 
28. XXXV([. 29;- et par le sang des raisins, il est signifié le Di
vin Vrai de la Parole, - Gen. XLIX. H. Deutér. XXXU. 14; -
mais ici dans le sens opposé. 

654. A mill!1 six cents stades, signi{te pUl'ement les (aux 
du mal. Par les stades, il est signifié la même chose que pal' les 
chemins, parce que les stades sont des chemins mesurés; et pal' 
les chemins sont signifiés les vrais qui conduisent, ]';" 176, et dans 
le sens opposé, pareillement les faux; et par mille six cent sont 
signifiés les maux dans tout le complexe, car par mille six cent, il 
est signifié la même chose que par seize, ct par seize la même 
chose que pal' quatre, parce que seize vient de qualre lllultiplié 
par lui-même, et quatre se dit du bien et de la conjonction du bien 
et du vrai, N" 322; de là, dans le sens opposé, il se dit du mal et 
de la conjonction du mal et du faux, comme ici; et comme un nom
bre multiplié par c.ent n'ôte pas la signification du nombre, mais 
l'exalte, de là, par « à mille six cents stades, 1) il est signifié pure
ment le faux du mal. Que tous les nombres dans la Parole signi
fient des choses, on le voit ci-dessus, N" 348, et que le nombre 
signifie la qualité de la chose, on le voit, N'" 448, 608, 609, 6iO~ 

* * * * * 

655. J'ajouterai ici ce ~IÉMonABLE. Je conversais ayec certains 
~prits qui, dans l'Apocalypse, sont entendus par le Dragon; cl 
l'un d'eux me dit: « Viens avec moi, et je le montrerai les plai
sirs (,je nos yeux et de nos cœurs. )) Et il me conduisit à Ira l'ers 
une forêt sombre, et sur une colline, d'où je pus considerer les 
plaisil's des Drag.ons; et je viS un Amphithéàtre élevé en forme de 
Cirque avec des bancs tout autour dressés obliquement en hau
legr, SUI' lesquels étaient assis -les spectateurs; ceux qui étaieu t 
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sm les llancs les plus llas m'apparaissaient cie loin comme cles 
Satyr~s et des Priapes, quelques-uns n\"ec un voile sur les parties 
honteuses, et d'autres nus sans ce voile j sur l'es bancs au-dessus 
(j'eux étaient assis des scortateurs et des prostituées, du moins à 
lcms gestes ils me paraissaient tels; et alors le Dragon 1111\ dit: 
« Tu VilS l'oÏl' notre Divertissement. » Et je vis dans l'Arène du 
Cirquc comme deB taureaux, des béliers, des brebis, des che
vreanx et des agneallx fln'on y introduisait j et après qu'ils eurent 
cté introduits, lIne porte s'ouvrit, et il s'y élança comme de jeunes 
lions,des panthères,des léopards et des 10llps,et ils sc jetaient avec 
fureur sllr le bétail, et ils le déchiraient ct le massacraient; mais 
les Satyres, après ce carnage aITreux, l'épandaient clu sallie SUI' le 
lieu du massacre, Alors le Dragon me dit: « Ce sont là nos Diver
tissements, qui réjouissent nos mentais (animi), » Et je l'épan
dis: « ra-t'en, Démon, clans peu lu l'erras cet Amphithéâtre 
changé en un étang de feu et de soufre. » A ces lIlots, il ri! et s'en 
alla, Et ensuite je pensais en moi-même : Pourquoi de telles 
choses sont-elles permises pal' le Seigneur? et je reçus dans mon 
cœur celle réponse, qll'elles SOllt permises, tant que ceux-là sont 
dans le 'Ioncle des Esprits, mais qu'après que leur temps dans ce 
Monde a été achevé, ces scènes théatrales sont changées en d'af
freux tOllrments infel'Llaux, Taules les choses que j'avais vues, 
c'étaient les Draconiciens qui les avaient produites par des fantai
sies j'il n'y avait donc ni taureaux, ni béliers, ni brellis, ni che
neaux, ni agneaux, mais ils avaient fait appal'ailre ainsi les lliens 
ct lcs l'rais récls de l'I~glise, qui élaien t les olljets de leur haine j 
les jeunes lions, les panthères, les léopards et les loups étaient les 
apparences des cupidités chez ceux qui avaient été vus comme des 
E'alyres ct des Priapes; r.eux qui n'al'aient pas de ,'aile autour des 
parties honteuses étaient ceux qui ont crll que les Illaux n'appa
raissent pas devant Dieu, et ceux qni al'aient un l'aile étaient cellx 
qui ont cru qu'ils apparaissent, mais qu'ils ne damnent pas, pourvu 
qll'on soit dans la foi; les scortateurs et les prostituées étaient 
les falsificatellrs du \'l'ai cie la Parole, car la scortation signifie la 
falsification du l'l'ai. Dans le Monde spirituel toutes les choses 
apparaissent de loin selon les correspondances, et quand elles 
apparaissent clans des formes, cil es sont appelées représentations 
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des choses spirituelles dans des objets semblables aux choses 
naturelles. 

Ensuite je les vis sor-tir de la forêt, le Dragon au milieu des Sa
tyres et des Priapes, ct après eux des valets d'armée et des vivan
dières, qui étaient les scortateurs et les prostituées; la bande 
s'augmentait dans la route, et alors il me fut donné d'entendre ce 
dont ils s'entretenaient; ils disaient qu'ils voyaient dans une pra-i
rie un troupeau de brebis avec des agneaux, et que c'était \ln signe 
que près de là il Y avait une de ces Villes de Jérusalem, où la cha
rité est le principal; et ils dirent: « Allons, et emparons-nous de 
cette ville, et chassons les habitants, et pillous leurs biens_ » Ils 
approchèrent; mais il y avait une muraille autour de la ville el des 
Anges gardiens sur la muraille; et alors ils dirent:« Prenons-la 
pal' ruse, envoyons quelqu'un d'habile en marmottement, qui 
puisse blanchir le noir et noircir le blanc, et dissimuler le fond de 
chaque objet. nEt il se trouva un Esprit, habile en Métaphysique, 
qui pouvait changer les idées de choses en idées de termes, et ca
cher les choses elles-mêmes sous des formules, et ainsi s'en vole l' 
comme un épervier avec ,la proie sous les ailes, Cet Esprit avait 
pour instruction, lorsqu'il parlerait avec les habitants de la ville, 
de leur dire que ceux qui l'envoyaient étaient consociés en neli
gion avec eux, et demandaient il être introduits. Celui-ci, s'ap
prochant de la porte, frappa, et lorsqu'elle fuI ouverte, il dit qu'i! 
voulait parler au plus sage de cette ville; et il entra, et il fnt con
duitvers un certai,n personnage j et alors il lui parla, en disant: 
« ~Jes frères sont hors de la ville, et demandent à être reçus; ils 
sont vos cousociés en neligion; nous faisons, vous et nous, la Foi 
et la Charité les deux essentiels de la lleligion j la seule différence, 
c'est que vous diles, vous, que la Cllarilé est le principal et que la 
foi en procède, tandis que nOlis disons, nOliS, que la foi est le 
principal et que la charilé en procède j qu'importe que l'une on 
l'autre soiL dHe le principal, quand on croit à l'une et à l'autre?» 
Le sage de la ville l'épandit: « Ne conférons point seuls sur ce su
jet, mais discutons en présence de plusiem's qui soient arbitres et 
jugesjautl'ement on n'arrive pas il une décision, n Et aussitôt on 
en fit venir plusieUl's, auxquels l'envoyé du Dragon adressa des 
paroles s('::ib'ables à celles qu'il avait prononcées alipara\llllt; et 

Il, 2'1"_ 
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alors l'homme sage ùe la ville répondit: (1 Tu as dit que c'était la 
mème chose, soil que la Charilé fût prise 1l011r le principal de l'É
glise, soil que ce fùtla Foi, pourvu que l'on convînt que l'une et 
l'autre font rtglise et sa neligion; et cependant il ya la même 
dilTérence qu'entre l'antérieur et le postérieur, qu'entre la cause 
et l'elTet, qu'en Ire le principal et l'instrumental, qu'entre l'essen
tiel et le formel; j'emploie ces termes, parce que j'ai remarqué 
que tu es habile dans l'art de la \Iétaphysique, art que nous appe
lons, nous, marmottement, et que quelques-uns nomment incan
tation; mais laissons là ces termes; il Y a une ùilTérence comme 
entre cc qui est au-dessus et cc qui est an-dessous, et même, si 
tu le vellx croire, il ya une dilTél'ence comme entre le ciel ct l'en
fer; car ce qui est le Principal fait la Tête et la Poitrine, et ce qui 
en procède rail les Pieds et les Plantes des pieds: mais COl1\'enons 
d'abord de ce que c'est que la Charité, et de ce que c'est que la 
Foi; convenons que la Charité est l'alTection de l'amour de faire 
du bien au prochain il cause de Dieu, du salut et de la vie éter
nelle, et que la Foi est la pensée d'après la confiance concernant 
Dieu, le salut et la de éternelle. » 'lais l'émissaire dit: « J'accorde 
que c'est lit la Foi, et j'accorde aussi que la Charité est celte alTec
tion il cause :de Dieu, parce que c'est il cause de son commande
ment, mais non il cause du salut, ni il cause de la vie éternelle. Il 

Et le sage de lu l'ille dit: « Soil, pourvu que ce soit à cause de 
Dieu. » Après celle convention, le Sage de la ville clit : (C L'alTec
lion n'est-elle pas le principal, et la pensée n'en procècle-t-elle 
pas? » \lais l'envoye du Dragon dit : « Je le nie. » Et il lui fut ré
pondu: « Tu ne peux pas le nicr; n'est-ce pas d'aprf)s l'alTeclion 
que l'homme pense? ôte l'alTection, est-ce que tu peux penser 
quelque chose? c'est absolument comme si du langage tu ôtais le 
son; si tu ôtais le son, pourrais-tu dire quelque chose? le son ap
partiellt anssi tt l'alTectioo, ct le langage appartient il la pensée, 
car l'affection sonne et la pensée parle; et c'est aussi COlllille la 
flamme el la lumière; si lu ôtes la (Jamme, la lumière ne perit
elle pas? il en est de même de la Charité, parce que celle-ci est 
l'affection, et de la Foi, parce que celle-ci est la pensée; est-ce 
que de celle manière tu ne peux pas saisir que le principal est le 
tout (bus le secondaire, absolument comme le son dans le lan-
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gage? de là résulte évidemment que si tu ne fais pas principal ce 
qui est principal, tu n'es pas dans l'autre; si donc tu mets en 
premier lieu la Foi qui est en second, tu ne paraîtras clans le Ciel 
que comme un homme renversé, dont les pieds sont en haut et la 
tête en has; ou comme un bilteleur qui, renversant son corps, mar
che sllr les paumes de ses mains; puisque tels yous apparaissez 
dans le Ciel, quelles sont alors vos bonnes œuvres, qui sont la Clla
rité en acte, sinon telles que les fcrait ce bateleur avec ses pieds, 
parce qn'i1 ne le pent avec les mains? de là vient que votre charité, 
comlllc aussi vous avez vu, est naturelle et non spirituelle, parce 
qu'elle est rcnversée. )) L'I::missaire compl'it cela, car tout diable 
peut comprcndre le vrai, lorsqu'il l'entend prononcer, mais il ne 
peut le retenir, parce que, quand revient l'alfeclion du mal, elle 
chasse la pensée du vrai: et ensuite, le sogc de la ville montra de 
plusieurs Il,anières quelle cstla foi, quand elle a été acceptée comme 
le principal, à savoir, qu'elle est purement naturelle, et que c'est 
une pure science sans aucune vie spiJ'itllelle, que par conséquent 
ce n'est point la foi; cc car votre charité, ajouta-t-il, n'est qu'une 
alfcclion naturelle, et de l'alfection naturelle, il ne procède d'au
tre pensée qu'une pensée naturelle, qui esl votre foi; et je peux 
presque dire qne dans votre foi purement naturelle il n'y il pas plus 
de spirituel qu'il n'yen a dans l'action de penser au noyaume du 
Mogol, à une mine de diamants, là, et au Trésor ou il la COUI' de 
son Empereur. )) A ces mots, le Draconicien s'en alla irrité, el nt 
son rapport aux siens hors de la ville; et lorsqu'ils apprirent qu'il 
avait été dit que la ch~rité est l'alfeclion de l'amour de faire du 
bien ail prochain il C,lUse de Dieu, du sllut et de la vie éternelle, 
ils s'écrièrentlous : cc Cela est un mensonge. » Et le Dragon lui
même dit : cc Quelle abomination! Toutes les ffiUVl"eS appartenant 
11 la charité, qni sont faites pour le salut, ne sont-elles pas méri
toires?» /dors ils dirent entre eux: « Convoquons encore plusieurs 
des nôtrcs·, et assiégeons celte villc, faisons des échelles, escala
dons les Illlll'ailles, livrons l'assaut pendant la nuit, et chassons 
ces Charités. )) Or, tandis qu'ils faisaient leurs préparatifs, voici, 
il apparut comme lin feu du Ciel, qui les consuma; mais le feu du 
Ciel était l'apparcnce de la colère produite par la haine contre 
ceux qui étaienl dans la Yille, parce que ceux-ci avaient rejeté la 
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foi do rH'(ltl)iel' rang au second: s'ils appal'lll'ent comme consumés 
par le fcu, c'est parce que 1'enfer s'ouvrait sous leul's pieds, et 
qu'ils étaient engloutis. Des évènements semblables arrivèrent en 
plusieurs endroils au jouI' du Jugement Dernier; c'est aussi ce qui 
est entendu dans l'Apocalypse par ce passage: « Le D1'agon sor
t,ira pour séduire les Nations qui (sont) au;;rquall'e angles de 
/(l l.erre, afin de les IJssembLer en guerre; et ils montèrent SUl' 

la largeur de la terre, et ils environnèrent le camI] des saints, 
el la ville chérie; ct descendit un (el!- de Dieu par le Ciel, et il 
lcs consuma. » - Xx.. 8, 9,. 



L'APOCALYPSE 

CHAPITlŒ QUINZIÈME. 

1. Et je vis un autre signe dans le Ciel, grand et admi
l'able: Sept Anges ayant sept plaies, les del'llièl'es, parce 
qu'en elles a èté consommèe la colère de Dieu. 

2. Et je vis comme une Mer de verre mêlée de feu; et 
ceux qui avaient eu la victoire sur la bête, et sur son image, 
et SUI' son caractère, et SUI' le nombre de son nom, se tenant 
auprès de la Mer de verre, ayant des harpes de Dieu. 

3. Et ils chantaient le cantique de Moïse, sel'viteur de 
Dien, et le cantique de l'Agneau, en disant: Gl'andes et 
meneilleuses, tes œuvres, Seigneur Dieu Tout-Puissant l 
Justes et véritables, tes chemins, !toi des Saints l 

li, Qui ne Te craindrait, Seigneur', et ne glorifiel'ait ton 
Nom? car Seul (tu es) Saint; c'est pourquoi toutes les na
tiolls yiendront et adoreront devant Toi, pal'ce que tes juge
ments ont été manifestés. 

5. Et après ces choses, je vis, et voici, ou\'ert fut le 
Temple du Tahernacle du Témoignage dans le Ciel. 

6. Et sortil'entles sept Anges, qui avaient les sept plaies, 
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hOl'S du Temple, vêtus d'un lin pur et éclatant, el ceints 
aulour de la poitrine de ceintures d'or. 

7. Et l'un des quatre Animaux donna aux sept Anges 
sepl fioles d'ol' pleines de la colère dlt Dieu qui vit aux siè
cles àes siècles. 

8. Et ful rempli le Temple de fumée par la gloire de 
Dieu et pal' sa vertu, et personne ne pul entrer dans le 
Templc, jusqu'à cc que fussent accomplies les sept plaies 
des sept Anges. 

SENS SPIRITUEL 

CONTENI,J .J)E TOUT LE CUAPITltE, préparation pour dé
couvrit' le del'Oier état de l'ltglise, et pOli\' meltl'e en évi
dence les maux el les faux dans lesquels sonlles hommes 
de l'Église, Vers. 1, 5 à 8; desquels ont été séparés ceux 
qui onl confessé le Seigneur et ont vécu selon ses préceptes, 
Vers. 2, 3, 4. 

CO;-;TE~U DE CHAQUE VERSET. Vers. -1. Et je vis un autre signe 
dans Le Ciel, grand el admirable, signifie une révélation par le 
Seigneur SUI' l'état de l'r::glise da~ls les terres, telle qu'elle est quant 
à l'amour et à la foi: sept Anges ayant sept plaies, les de7'1!Ïères, 
signifie les maux et les faux dans l'Église, tels qu'ils sont clans son 
dernier état, universellemenl clécouverlspar le Seigneur: pw'ce 
qu'en elles a été consommée la co/ère de Dieu, signifie la dévas
talion de l'Église et alors sa fin : Vers. 2. Et je vis COnlme une 
Mer de velTe mêlée de {eu, signifie la dernière limite du Monde 
Spirituel, où avaient été réunis ceux en qui il y avait de la religion 
et pal' suite un culte, mais non le bien de la vie: et ceux qui 
avaient eu la victoi1'e sur la vête, et sur son image, et sur son 
caractère, et sur le nombre de son 1l01il,signifie ceux qili ont 
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i'ejeLé la foi seule cL sa doctrine, et ainsi n'ont point reconnu ses 
fllux et ne s'en Sont point imbus, et n'onL point falsifié la Parole: 
se tenant auprès de la llJer de verre, ayant des harpes de Dieu, 
signifie le Ciel Cht'éLien dans ses limites, et la foi de la charité 
chez ceux qui y sonL : Vers. 3. Et ils chantaient le cantique de 
Moise, serviteur de Dieu, et le cantique de l'Agneau, signifie la 
confession d'aprèS la charité, ainsi d'à près la vie selon les pré~ 
cep Les de là Loi, qui est le Décalogue, eL d'après la foi à la Divi~ 
nité de l'Ilumain du Seigneur: en disant,' Gmndes ct merveil
leuses, tes œl/vres, Seigneur Dieu Tout-Puissant! signifie que 
touLes les choses du i\Ionde, du Ciel eL de l'Eglise, onL été créées 
eL faiLes par le Seigneur d'après son Divin Amour au moyen de sa 
Divine Sagesse: parce que justes ct véritables, tes chemins, Roi 
des Saints, signifie que toutes les choses qui procèdent de Lui sonL 

,jUsLes et vraies, parce qu'il esL le Divin Bien Même et le Divin Vrai 
Même dans le Ciel eL dans l'l::glise : Vers. 4. Qui ne Tc cl'aindmit, 
Seigneur, ct ne glorifierait ton Nom? signifie que Seul il doit être 
aimé eL adoré: car Seul (Lu es) Saint, signifie qu'il eslla Parole, 
la Vérité et l'Illustration: c'est pourquoi tottles les nations vien
dront ct adoreront devant Toi, signifie que tous ceux qui sont 
dans le bien de l'amour eL de la charité reconnaîtront le Seigneur 
Seul Dieu: parce que tes jugements O1it été manifestés, signifie 
que les vrais de la Parole l'allesLent ouvertement: Vers. 5. Et 
après ces c/wses, je vis, ct v01:ci, ouvert fut le Temple du Ta
bernacle du Temoignage dans le (;iel, signifie que fil t vu l'in
time du Ciel, olt le Seignelli' est dans sa Sainteté clans la Parole, et 
dans la Loi qui est le Décalogue: Vers. 6. El sortirent les sept 
Anges, qui avaient les se)jt plaies, hOTS clu Temple, signifie la 
préparation pal' le Ségncll\' à l'influx procédant de l'intime du 
Ciel clans l'Église, afin que ses maux et ses faux fussent découverts, 
et qu'ainsi les méc~anls fussent séparés des bons; ,;êtlls ({'/ln lin 
pur et éclatant, et ceints autow· de la poitrine de ceilllUl'eS 
d'd1', signifie eL cela d'après les vrais et les biens purs et réels de 
la Parole: Vers, 7. Et l'un des quatre Animaux donna aux sept 
Anges sept fioles d'QI', signifie que ces nais et ces biens, par les
quels les maux et les faux cie l'l::glise sont découverts, sont tirés 
dü sens rIe la lellre cie la Parole: pleil1f',Ç de la colh'" (lit niClt 
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qui vit aux siècles des siècles, signifie les maux et les faux qui 
appal'alLl'onl et seront découverts pal' les vrais et les biens purs et 
réels de la Parole: Vers. 8. Et fut j'empli le 1'emlJle de fumée 
pal' la gloire cie Dieu ct pm' sa vertu, signifie l'in lime du Ciel 
plein du Divin Vrai spirituel et céleste du Seigneur: et personne 
ne TJut entrer dans le Temple, jusqu'à ce que fussent accom
plies les sept plaies Iles sept Anges, signifie dans un tel degré, 
là, qu'il ne pouvait pas être davantage soutenu, el cela jusqu'à ce 
que, après la dévastation, la fin de celle Église fM vue. 

EXPLICATION 

656. Vers. 1.. Et je vis un autre signe cians le Ciel, grand et 
admirable, signifie une révélation pm'le Seignl'ul' sur l'état de 
l'Église dans les terres, telle qu'elle est quant ù l'amow' ct à la 
foi. Ce sont là les choses dont il s'agit dans ce Chapitre et dans le 
suivant; c'est pourquoi, elles sont signifiées pal' un signe grand et 
admirable dans le Ciel; que pal' un signe dans le Ciel, il soit si
gniOé une révélation par le Seigneur SUl' le Ciel et l'l~glise, et sur 
leur étal, on le voit ei-dessus, N'" 532, 536; que ce soit concer
nantl'amour et la foi, c'est paree qu'il est dit grand et admira
ble, et que le grand, dans la pûrolE', se dit des choses qui appar
tiennent à l'affection et à l'amour, el que l'admirable se dil des 
choses qui appartiennent à la pensée el à la foi. 

657. Sept Anges ayant sept plaies, les dernières, signifie les 
maux et les faux dans l'Église, tels qu'ils sont dans son dernier 
état, univ('j'sl'Ilemcnt découverts par le Seigneur. Par SC)Jl An
ges, il est signifié le Ciel loul entil'I'; mais cOlllme le Ciel est Ciel, 
non d'après les propres ùes AngE's, mais d'après le Seigneur, c'est 
pOUl' cela que par sepl Anges il esl signifié le Seigneur; el nul 
aull'e ne peut découvrir les lllaux elles faux qui sonl dans n~glise; 
que pal' les Anges, il sail signifié le Ciel, el dans le sens suprême 
le Seignellr, on le voit ci-dessus, 1\" 5, 258, 3lJli, 465, 6ltlt, 647, 
6li8 : par les plaies sont signifiés les maux cl les faux, les manx 
de l'amour elles faux de la foi; en effet, ce sont ceux qui dans le 
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chapitre suh-ant sont décrits, et sont signifiés pal' un ulr,ère mau
,-ais et pernicieux, pal' le sang Comme d'un mort d'après lequel 
toute lÎme vivante mourut, par le salIg dans lequel furent chan
gées les eaux des fleuves ct des sources, par la cllalelll' du feu qui 
nffiigea les hommes, par les esprits immondes qui étaient semb:a-
1>les il des grenouilles et élaient des démons, et par une grèle 
grande; les maux eL les fau~, qui sont sipniflés par loules ces 
choses, sont ici les plaies; par les plaies df!l"1lil'1'f!s sonl signil1és 
ces maux et ces faux dans le dernier élat de I"Ég!ise; par sepl, il 
est signifié Lous, N'" 10, 391; mais camIlle ces maux, qui sont si- . 
gnifiés par les plaies dans leChapilre suivanl, no sont pas Lous spé
cialement, mais lous gén6raleml'nt, par sept, ici, il cst signifié lous 
les maux et tous les faux universellement, car l'univcrsel embrasse 
toutes choses eu particulier. De iiI, il est él"ident que par « je vis 
sept Anges ayant sept plaies, les dernières, » il est signifié que les 
lllaux el les faux dans l'l::glise, lels qu'ils sont dans son dernior 
élat, ont élé universellemenl découverls pal' le SeigncllI·. Quo les 
plaies signifienl des plaies spirituelles, qui al1ligenl les hommes 
quant il leurs âmes, elles perdenl, c'esl-il-dire, des maux el des 
faux, on peut le voir par les passages suiyanls : « Depuis la plante 
(tu )lied jusqu'ü la tête, point d'intégrité .. PLAIE nÉCENTE, non 
pressee, non [;andtJe~ non adoucie pm' l'huile. » - (~saïe, I. G. 
-« Je/lOvait (rap1Je les 1Jcuplcs, avec coU:rc, d'une PLAIE ["CU

RABI.E. Il -l::saïe, XLV. 6. -« Jé/wuait! éloigne de dessus moi 
'1",\ PLAIE; 1Jar le choc de ta main, moi, je suis consume. » -

Ps. XXX I.X. 11. - « li n'y a point d'es1>oir p01l1' ta {/'Clctllre .. 
maligne esl ta PLAI E; d'une PLAIE D'Er'iNEm je t'ai (rappee, if 
cause de l'abondaI/Cf! de ton iniquité .. en grand nombre ont 
filé tes pt'cMs .. mais de tes PLAIES je le guérirai. » - Jcrém. 
XXX. 12, 111, 17. - « Sî tu ne prends 1Jas garde il (aire toules 
les )Jw'oles de ce Livre, insignes ren(h'a Jéhovah tes l'LAIES, 

PLAIES grandes et constantes, cl toute PLAIE qui n'a lJoinl etc 
éCI'îte dans Je Ul'1'e de celle [.oi, jusqu'à cc que tu sois de
tl'uil. » - Deulér. XXVIII. 58,59, G1. -« Conll'e toi ne .le préci
lJilera point le mal, et la PLAIE n'approchera point de ta lenle.» 
-Ps. XCI. '10. - « "Édom sera en désolation, quiconque passel'a 
siffle/"(! ,~ur toute8 SF.S PLAIES. )} - .Jérém. XLIX. :17.- « Rlfe 

Il. 
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sC1'a en desolation; quicollque passel'a ]wès cie Babel sera stu
péfait et sin/era .111/' Ioules ses PLAIES. »- .Jérém. L. 13. -(1 Bn 
ll?! même jour vicudl'ont les PLAIES SUl' Babylone. » - Apoc. 
XVIll. 8. - « Les deux Temoins f1'appel'ont la tC1Te de tonte 
l'LAu:. » - Apoc. Xi. 6. - Par les PI.AIES D'ÉGYPTE qui, en pat'
tie, ont été semblables aux plaies décriles dans le Chapitre sui
vant, il tl'est pas non plus signifié autre chose que des maux et 
des faux; voù' ces plaies énumérées ci-dessus, N" 503 : ces PLAIF.S 

sont aussi nommées dans l'Exode, - IX. 1u. XI. 1. - D'après ces 
considérations, il est évident que par les plaies ilu'est pas signiŒé 
autre chose que des plaies spirituelles, qui affiigenL les hOtllmes 
quanL à lems àllles et les perdenL, comme aussi, - f:s. xxx. 26. 
Zach. XIV. 12, 1.5. Ps. XXXYIIf. 6, 1.2. Apoc. IX. 20. XVI. 21. 
Exod. XIt. 13. XXX. 12. Nombr. VIII. 19. Luc, VII. 21; - et 
ailleurs. 

658. Par'ce qu'en elles a elé consommée la coli!re de Dieu, si
gnifie la devastation de l'Église et alors sa (in. Par la consom
mation, il esL signifié la dévastation de l'Église, et alors sa fin, 
ainsi qu'il ya être expliqué; pal' la colère de Dieu est signifié le 
mal chez les hommes, lequel, parce qu'il est contre Dieu, est ap
pelé la colère de Dieu, non pas que Dieu se meLLe en colère contre 
l'homme, mais parce que l'homme d'après son mal se met en co
lère contre Dieu; et comme il semble à l'homme, quand pour cela 
il est puni eL tourmenté, ce qui arrive dans l'enfer après la mort, 
que c'est par Dieu, voilà pourquoi dans la Parole la colère et l'em-

, portement, et même le mal, sont attribués il Dieu; mais cela, dans 
le sens de la lettre, parce que ce sens a été écrit au moyen des 
apparences eL des correspondances, mais non tians le sens spiri
tuel, car dans celui-ci il n'y a ni apparence ni corl'espondancc, 
mais la vérité dans sa lumière; sur cette colère, 'Voir ci-dessus, 
W' 525,635. Il est dit qu'en ces plaies a (]té consommée la colère 
de Dieu, et que par là il est signifié la dévastation de l't:glise, eL 
alors sa fin; la raison va en être donnée: TouLe Église pal' la suc
cession du temps déCl'oll en se retirant du bien de l'amour et des 
vrais de la foi, jusqu'à ce qu'il n'en l'este plus rien, et cela se fait 
Jlar de successifs accroissements du mal eL du faux; et quand il 
l,'ya plus le bien <le ,'amollI' ct de la foi, il n'y a alors fille le mal 
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e-t le faux, et quanti il en est ainsi, c'est la fin de j'I::glise; dans 
celte fin, l'homme ne sait antre chose, sinon que le mal est le 
bien, et que le faux est le vrai, cal' il aime le mal eL le faux par le 
plaisir qu'ils lui procurent, et c'esL pOllr cela qu'il les confirme; 
c'est celle fin qui est signifiée pal' la Consommation et est apppelée 
dévastation, dans les passages suivants: « CONSOmI.\TIO~ ET DÉ

CISION j'ai entendu de la 1Jm't de Jéhovah SUI' toute la tel Te. Il 

- Ésaïe, XXVUI. 22,-« LA CONSOMMATION EST DÉCIDI~E, déb01'
déc ('st la justice; cm' CONSOilnIA.TION ET DÉCISION le Seignew' 
Jéhovih va (aire dans toute la ten'e. » - '::saïe, X. 22, 23. -
(1 Par le (eu du ûle de Jéhovah sera dévorée toute la terre, 
pm'cc quc CONsomlATION pl'omple il fem de tous les habitants 
de la terre. » - Séph. r. 18. - « Enfln SUI' l'oiseau des abomi
nations la désolation, et jusqu'à LA CONSOMMATION RT A l.A DÉ
CISION elle fondra SUl' la D{:v,\STATION. » - Dan. IX. 27. -« Dé
vastation sera toute la tel'l'(" CONSO~lMATION cependant je ne 
ferai 1Joinl. »- Jél'em. [v. 27. -« Jéhovah dit: Je descendrai 
et je verrai, si, selon le cri qui est venu jusqu'à Moi, ils ont 
(ait la COiSSO~DlATION. » - Gcn. XVIII. 21. - EL au sujet de SO
dome : « Encore 1Joint n'a élé CONsolmÉE l'iniquité des Émol'
réens. » - Gen. XV. :tG. - La fin de n~gjise est aussi entendue 
par la consommation du siècle par le Seigneur, dans ces passa
ges : Il Les Disciples dirent li Jesus: Quel seJ'a le signe de ton 
avénement et de LA CONSOlOIATION DU SIt:CLE?»- ~Ialth. XXIV. 
3. - « Au temps de la moisson, je dirai aux moissonneurs: 
Cueillez pl'emièrement l'ivntie, et liez-la en {aisCl!aux 1J01/1' la 
bl'ûler; mais amassez le (rollLent dans mon grenier; de mème 
il en saa à LA CO;,\SOlnIATJON DU !:'IÈCU:. » - ~laLlh. X[[l. 30, 
/JO. - « li L,\ COè'iSOlDIATION DU SrJ.:C.LE, les Anges sortiront ('t 
sépareront les rncchants du milieu des justes. » - \Ialth. Xli r. 
49. -II Jésus dit a1l,'[; DisCi1Jles : Voici, Moi, avec vous je suis 
jusqu'ù LA. GONsomlATlON DU SIKCU;. »- Matth. xxvur. 20;
j\lsqu'il la consommation du siècle, c'est jusqu'il la fin de n::glise, 
lorsqu'il y aura une Nouvelle Église avec laquelle sera alors le 
Seigneur. 

659. Vers. 2. Et Je vis c01llme une Mer de verre m(ilée de fe;l, 
ûynifle la dernièl'e limite du Monde Spirituel, oit avaient été 



i'I.!tllli.5 ceux ('n qui il y avait de la religion et pa)' mite un culle, 
mais non le bien de la vic, Par la Iller de verre, - Cliap, IV, 
6,- il a élé signifié le Nouveau Ciel composé de C!Jrétiens qui 
étaient dans les communs vrais d'après le sens de la lettre de la 
Parole, N" 238; ceux qui sont dans les communs vrais sont aussi 
aux Iimiles du Ciel; c'est pourquoi ils apparaissent de loin comme 
ùans une mer, No> 398, 1103,110'1, [;70; mais ici par la mer de 
verre est signifiée la demière limite du Monde spirituel, ou 
avaient été réunis ceux en qui il y avait de la religion ct par snile 
lin culte, mais non le bien de la vie; comme c'est la l'éunion de 
ceux-ci qui est signifiée, "oili! pourquoi il est dit CO.\DIll une mer 
de verre, et aussi pourquoi elle a été vue !\lht:E lH: FEU; et pat' 
le feu, il y cst signifié l'amour du mal, ct par suite le mal de la 
vie, N"' lI52, M8, 119li, 766,767,787, par conséquent non le bien 
de la vie, car oil n'est pas le bien, là est le Illal : que la réunion 
de ceux-ci soit entendue ici par « comme une Iller de verre mêlée 
dûfcu,» cela est encore évident par cc qui est dit à la suite, à sa
\'oÏl', que « auprès de ceUe mel' se tenaient CCliX qui avaient e1l 
la victoire sw' la br'te et SUI' son image, » par lesquels sont si
gnillés ceux qni, pour amir rrjeté la foi séparcc d'avec la charité, 
étaient dans le JJien de la vie, et pal' suite tians le Cirl, N" 660 : 
c'est aussi cette mer qui est entendue, dans le ChapitI'e XXI. 1, 
pal' la Mer qui n'etait plus, ~" 878, Quelle était celle mer, et 
quels étaient ceux qui étaientlü, il m'a été ~ussi donné de le voir; 
c'étaient ceux qui avaient eu de la religion, avaient fI'équenté les 
temples, écouté les pl'édiealions, participé il la Sainte Cène, et qui 
du reste n'avaient rien pensé au sujet de Dieu, du salut ct de la 
vie éternelle, ne sachant pas ce que c'est que le péché; c'est pour
quoi, ils avaient été hommes quant il la face, ct la plupaI't aussi 
quant il la vie civile et il la vie llIol'alr, mais nullement quant à la 
vie spirituelle d'apres laquelle cepelldant l'holllme est lIolllme, 

660. Et ceux qui avaient eu la victoire sll1'la bète, et Sll1' son 
imaye, el S1l1' son caractère, f?t SUl" le nombre de son nom, si
gnifie ceux qui ont rejeté la roi seule et sa doctrine, et aillsi 
n'qut point reconnu ses {aux et ne s'ell salit 1Joint imbus, et 
n'ont point {alsi{ié la Parole. l'al' la bête est signifiée la foi du 
Dragon chez les Laïques, Chapitre Xlll, i il H, parce que SOIl 
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image y a été faite, Vers. 14; par son image, il est signifié la doc
trine, ['Ii"" 602, 63LJ, 637; par son caractère, la reconnaissance de 
cette foi, N'" 605,606, 636,637, 679; et pal' le nombre de son 
nom, la falsification de la Parole, N" 610. D'après cela, il est évi
dent que pHI' ces paroles il est signifié ccux qui ont rrjeté la foi 
senle et sa doctrine, eL ainsi n'ont point l'econnu ses faux et ne 
s'en sont point imuus, el n'ont point falsifié la Pat'ole. 

661. Se tenant auprès de la Me?' de verre, ayant des hm'lJc8 
de Dieu, signifie le Ciel C/mitieu dans ses limites, et la foi de 
la charité chez ceux qui y sont. Comme pal' la mer de verre il 
est signifié la réunion de ceux qui ont, il est vrai, de la religion et 
un culte, mais non le bien de la vie, N° 659, c'est pour cria que 
par ceux qui ont été vus se tenant auprès de cette mer, il est si
gnifié le Ciel Chrétien à ses limites, pour ceux qui avaient de la 
religion et un culte et le bien de la vie, parce qu'ils avaient eu la 
victoire sur la bête et SUl' son image. Quant au Ciel Chl'élien su
périeur, il en a été traité dans le Chapitre précêdent; ceux dont 
est composé ce Ciel sont entendus par les cent quarante-quntre 
milliers, qui ont été vus se tenant avec l'Agneau sm la montagne 
de Si{ln, N°' 612 il 625; par les harpes, il est signifié la confession 
du Seigneur d'après les l'l'ais spirituels, N°' 276, 616; les vrais 
spirituels appartiennent à la foi d'nprès la charité. S'ils ont été vus 
ayant des harpes, et s'ils ont été entendus chantant un cantique. 
comme il est dit à la suite, c'était le représentatif de la confession 
d'après la foi de la charité; les affections des pensées, et par suite 
les sons des discours des Anges du Ciel, sont entendus de diverses 
manières au-dessous des Cieux dans le ~Ionlle spirituel, tanLôt 
comme le bruit des eaux, tantôt comme le bruit du tonnerre,
XIV. 2; - tantôt comme un son de trompettes, - IV. 1; -
tantôt, de même qu'ici, comme un son de harpes, et aussi ci-des
sus, - V. 8. XIV. 2; - mais néanmoins ce ne sont ni des eaux 
qui bruissent, ni des tonnerres qui éclatent, ni des trompettes ni 
des harpes qui retentissent; ce ne sont pas même des chalits; 
mais les discours des A nges et lelll"s confessions selon leurs affec
tions, et par suite leurs pensées, sont entendus ainsi au-dessous 
des Cieux, et par là est perçue la qualité de leur amour et de leul' 
sagesse: si de telles choses sont entenllues, c'est d'après ln cor-

JI. 
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J'cspondancc de l'alTeclion avec le Sail, el de la pensée dans le 
langage. 

66:2. ,"crs. 3. Et ils chantaient le cantique de Moise, sel'vi
lelll' de Dieu, et le cantique de l'Agneau, signi{te la confession 
d'(/IJ)'ès la C/WI'Ïlf, ainsi d'(/7Jrès la vie selon les préceptes de la 
Loi, qui est le Decalogue, et d'apl'ès la {'oi cl la Divinite de l'Hu-
11Iain du Seigneur. Que chanter un cantique nouveau, cc soit 
confesser d'après la joie du cœur, cl d'après l'affeclion, que le 
Seigneur Seul esl le Sallveur, le Ilédempteur elle Dieu du Ciel el 
de la lerre, on le l'ail ci-dessllS,N"'279,617; mais ici i1n'esl pas dil 
un cantique nouveau, mais il est dit le cantique de Moïse) servi
teur de Dieu, et le cantique de l'Agneau; ct par le cantique de 
Moïse il est signifié la confession d'après la vie selon les préceptes 
de la Loi, qui est le Décalogue, ainsi cl'après la charité, el pal' le 
cantique de l'Ag'nean la confession d'après la t"oi iI la Divinité de 
l'Humain du Scignenr; car par l'Agneau est entendu le Seigneur 
quant au Divin Humain, N°' 26U, 291,595, et par i\loïse il csl en
tendu dans un sens large toute la Loi écrite dans ses cinq Li\ï'es, et 
dans un sens restreint la Loi qui est appe.lée Décaloguè, el comme 
celte Loi scrt ft l'homme pOUl' la vie, il esl dit le cantique de ~joïse, 
serviteur de Dieu; cal' pal' le serviteur, dans la Parole, il est en
tendu celui qui sel't Cl ce qui sert, N° 380, ici pOUl' la vie. Si [laI' 
1I10ïse, ùans le sens large, il est entendu la Loi, c'est purce que ses 
cinq Livres sont appelés la Loi: que tous les préceptes, jugements 
et statuts, donnés pal' lui dans ses cinq Livres, soient appelés la 
l,ai, on le voit ci-dessus, N° lIi 7 : que tout ce qui a élé écrit dans 
ces livres soit nommé Loi de jloïse, el aussi i\loïse, on peut le l'ail' 
pal' ces passages: « Philippe dit: Celui qu'a decl'il :\JOïSE DAl\S 
LA Lor, et les Prophètes, nous {'avons tl'OlWe, Jesus de Na?a
retll. Jl- Jean,!. lJ6. - « DANS LA Lor, lIJOïSE a commande que 
de telles femmes fussent lapicides. »- Jean, vrtr. 5. -« Quand 
furent accomplis les jours de leur 7Juri(icalio1! selon LA LOI DF. 

MoïSE. Jl - Luc, If. 22. - (( Il fallait qu.c fussenl accomplies 
toutes lcs choses qui onl éle derites dans LA LOI DE Moïs E, et 
dans les Pl'op/li:tes, et dans les psaumes, à mon égard. »- Luc, 
XXIV. 27, 411. -« ~loïst; NF. VOUS A·T-IL PAS DONNÉ LA LOI? :\loïsE 

~'qus (1 donne la circoncision o{in quc ne soit ]loint v!'oléc LA 
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LOI DE ~loïsE. )) - Jean, VIL 19, 22, 23. - « All/'a/wm dit au 
deite dans l'enfer: Ils out ?Ioïsg ct lrs l'ropltètf'S, qu'ils le.! 
écoutellt; si !\loïsE ct les Prophètes ils n'écol/lmt point, lors 
meme que quelqu'un des morts ressusciterait, ils ne seront pas 
non plus persuadés. »- Luc, XVI. 29, 31. -« Sur nous ct dé
coulé la mali!dictioll, et le sennent qui eSI l'ait dans L\ LOI Dg 
1I10ïsE, servitcw' de Dieu. Selon qu'il est éait dans LA LOI DI: 
IIloïsl';, toul CI! mal est venu S1l/' nous. )j- Dan. IX. H, 13. -
« SOUl)eneZ-VOliS de LA LOI DE :\loïsE, 11/on sel'dleUJ', que je lui 
ai commandée. ); - Mulacl!, III. 22. -« Jéhovah dit il :iIoïse : 
Voici, Jlloi,je viens vers toi dans l'épaissew' de la nuëe, a(i.n 
qu'entcude le )Jeuple quand je pal'lacâ avec toi, et qu'aussi 
en TOI ILS CROn:NT elel'llellemellt, )) - Exod, XIX. O. - D'après 
ces passagcs, on peul l'oir qlle par Moïse, dans le sens large, il esl 
entendn la Parole qui a été écrite par lui, laquelle est appelée la 
Loi; que par \'oïse il soit entendu la Loi, qui est le Décalogue, 
c'en est la conséquence, et (!'nutanl plus que ;\Ioïse tailla d'aulres 
Tahles après aYoÎ!' bl'Îsé l('s premières, - Exocl. XXXIV. ll; - et 
ql1e, quand il les l'apporta, sa face rayonnait, - Exocl. XXXI\'. 
29 à 35;-c'esl pO\ll'qnoi, dans les peintlll'C's, :\Ioïse est représenté 
tenant ces Tables dans la main: il esl même dit, (lans Marc: 
I( Moise a dit: llonore ton père ct la mé/'e,))- VII. 10: - el: 
I( Josué éaivit Ulle copie de L1 LOI DI-: ~loïsE SUI' les pir'/Tes de 
l'Autel. ))- Jos, VlIL 32; - celle Loi était le Décalogue. D'après 
ces considérations, on peut voir qu'ici par le cantique de ~'Ioïsc, 

scrviteur de Dien, il n'esl pas entendn autre chose que la confes
sion d'après la charité, ainsi d'après la vie scIon les préceptes de 
la Loi, qùi est le Deealogu('. 

663. En disllnt : Grandes ct merveilleuses, tes œuvres, Sei
gnel{./' Dieu Toul-l'uissllnt! signi(i.r' que Ioules les choses du 
Monde, du Ciel et de 1'I~(Jlise, onl éle c'l'éées et failes )Jal' le Sei
gneur d'ap'rès son Divin ,\1110111' ail moyen de sa Didlle Sa
gesse. Par ks œUV/'es dll Seigneur sont signiOées toules Ics choses 
qui ont été créées et faites pal' Lui, lesquelles sont en général 
\out(·s les choses ùu ~ionde, tonies celles clu Ciel ct toules celles 
de l'I::glise, qui, cn particulier, ne peuvcnt lllllleJlleut être énumé
rées; clics sOf1H i les (Jmndf's ct me'l'veilleuses, parce qlle le grand 
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se dil ue l'amour, el que le merveilleux se dil cie la sagesse, 
comme ci-dessus, N· 656; el aussi le Seigneur dans la Parole est 
appelé Seignew' d'après le Divin Bien du Divin Amour, eL Dieu 
d'après le Divin Vrai de la Divine Sagesse: que le Seigneur soit 
dit Tout-Puissant, parce qu'il Est, Yil et l'eut toutes choses, 
d'après Lui<\Iême, el gouverne aussi loutes choses d'après Lui
!lH~me, on le l'oit ci-dessus, N" 31 : de là vient que, par « grandes 
et nwrveillcuses, tes œuvres, seigneur Dieu Tout-Puissan l! " il est 
entenuu, dans le sens universel, que toutes les choses du ~londe, 
du Ciel el de \']~glise, onl dé créées et faites par le seigneur d'a
près son Divin Amour au moyen de sa Divine Sagesse. 

66l1. Parce que justes et véritables, tes chemins, Roi des 
saints! signifie que toules les choses qui ]lrocèdent de Lui sont 
justes cl vmies, pal 'ce qu'il est le Divin Bien Même ct le Divin 
Vi'ai Même dans le Ciel ct dans l'Église. Par les chemins sont 
signifiés les vrais qui conduisenl au bien, N" 176; et par le Roi, 
quand il s'agit du Seigneur, il est signifiü le ~ivin Vrai, et par Hoi 
des saints, le Divin Vrai dans le Ciel et dans l'I~glise par Lui; en 
elTet, par les saints sont signifiés ccux qui sonl dans les Divins 
Vrais par le Seigneur, 1\"' 173, 586; de Ill, par « justes cl verila
bics, tes chemins, noi des saints! )) il est signilié que taules les 
choses qui procèdent du Seigneur sont justes et vraies, parce qu'il 
esl le Divin Vrai Même dans le Ciel et dans r~:glise. Le Seigneur 
est appelé Hoi dans son Divin Humain, parce que ce Divin esl le 
]\Jessie, l'Oinl, le Chrisl, le Fils de Dieu; que le ~lessie dans la 
Langue Hébraïque sail le Christ dans la Langue Grecque, el que 
le ~Iessie ou le Christ sail le Fils de Dieu, on le voit ci-dessus, 
!\" 520; que 'Jessie signifie el noi et Oint dans la Langne Hé
braïque, cela est notoire. Si le Seignelll' comme noi signifie le 
Dil'in Vrai, c'psl parce que le Roi signille ce vrai, j\'.' 20, lI83; de 
là \'ient que par les Hais sont signifiés ceux qui sonl dans les Di
vins Vrais par le Seigneul',- Apoc. I. 6. V. 10:-c'esl de là que 
le Ciel ell'((glisc sont dits le Hoyaume du Seigneur, et que l'avé
nement du Seigneur dans le\londe est appelé l'Évangile du 
1\0yaull1c: le Ciel el l'Église sont dils son I\oyaume, - Dan. Il. 
M. vrl. 13, lu, '27. Mallh, XII. 28. X VI. 28. ~Jarc, l. Ilt, 15. tX. 
1. XV. u3. Luc, I. ~l3, IV. [13. V ru. 1, 10. IX. 2, H, 60. X. H. 



\'CI'S. 3. l'lIA l'ITnF. QUNZlbH:. 2D7 

XVI. 16. XIX. H. XXI. 31. XXII. 18. XXIlI. 51. - Et son avè
nement esL appelé l'I::\'ungile du Royaume, - i\latth. IV. 23. IX. 
35. XXIV. 14 : - mais sur ces sujets, voir plus de détails dans 
la DOCTRINE DE LA NOUYELLE JÉRUSALEM srR LE SEIGNEUR. Que 

le Seignclll' soiL appelé Hoi, on le voiL e1airement par ces passages: 
« Eu;)" auec l'Agncau ils combattront, mais rAgncau lcs vaill
Cl'Il, parce que SEIGNEUR DES SEIGNEURS il est, et Hal DES HalS. " 

- A [lac. X VI r. 1LI. - « Cel1li q1li était assis sur le Cheval {liane 

est appcld la Pm'olc, et son Nom cst ROI DES naIs ET SEIGNEUR 

DES SEIG K EU RS. ,,- A poco XIX. 12, 16. Dan. Ir. Li7. - « Nat ha
naN dit: Toi, tll cs le Fils de Dieu; Toi, lu es le Hal D'ISRAEL.,) 

- Jean, t. 50. -« Qual/d viendra le Pils de l'homme dans sa 
gloire, il s'assiéra Sttl' le Trône de sa gloire, et LE HOI dira il 
eeua: qui sérout il sa droite, ct il CCU.l: qui seront il sa gaue/Ie." 
- i\lallh. XXV. 31,3/1,40. -« Ils cr'Ïi:1'l!llt: llosal!na, Béni soit 
Ci:/ui qui vif:nl au Nom du SeigneuT', LE HOI O'ISRAEL! » - .Jean, 
Xli. 13. -{( l'ilale dit il Jisus : Es-lu donc Roi! Jésus répon
dit: 1\01 JE SUIS, \\101; Moi pour cela jc suis né, cl pOUl' cc/a je 
.HIis vellu dans le Mondl.'.ll- Jean, XVII!. <37. -« 1'I.'S yeu;); 

ver/'ont LE ROI dans sa bcauté. HUOVAH NOTR}; nOI, Dui nOlis 
sauvera. )) - t:saïe, XXXIII. 17, 22. - « Moi, JClwvaft votre 
Saint, le CRÉATEur, nïsr.AEL, YOTRE 1101. ll- l~:;aïe, XLI Ll. 15.
« Ainsi a dit JÉIIOVAH LE Ital n'ISRAEL, et SO'i 1',ÉDE~IPn:UR HHO

VAH S1:rLIOTII : Moi le Premier el Moi le Derl/ier, ct hors Jioi 
point de Dieu. » - I::saïc, XL! V. 6. - « JÉUOVAII SERA EN ROI 

sur toute la lc}'re. ,) - Zad. XIV. 9. Ps. XLVII. 3, 7, 8, 9. -
« f.;/evf:z, portes, vos tetcs, afin qu'il enlre, LE 1\01 DE GLOIRE: 

Jé/zovalt Sdl;aotll, Lui, LE ROI DE GLOIRE. »- l's. XXIV. 7 li 10. 
-« Je susciterai à David un germe jusle, et IL R}:GLXERA flOI, 

cl il {cm Jugement ct Justice en la te/TC. ,,- Jél'élll. xxm. 5. 
XXXIII. 'l5. - Et cn outre ailleurs: - co 111 Ille tsaïe, VI. 5. LI!. 
7. Jérém. X. 7, 10. XLVI. 18. ]::zéelI. XXXVii. 22,24. SépIJ. I. 
5. Ill. J5. Ps. XX. JO. l's. XLV. 12, 1it, 15. Ps. LXVIII. 25. l's. 
LXXI\'. 12. 

665. Vers. 4. Qui 1/C Tc craindrait, Sôglleuf', cl lU' glorirk, 
l'ait ton Nom? signifie que Scul il doit êt:·l' aimé et adorë. Pal' 
craindre [)ieu, i! es! signifié l'aimer, et par (flori(iel' SOli Nom) il 
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cst signifié l'adorer; que Seul il daire être üimé et adoré, cela est 
entcl1llU par qui ne, et pal' car Seul tu es Saint. Que craindre 
Dieu, ce soit l'aimer en craignant d'agir contre Lui, et que cette 
crainte soit dans tout amour, Oll le voit ci-dessus, N°' 527, 628. 
Que glorifier son Nom, ce soit l'adorer, c'est parce que par le Nom 
de Jéhoyah il est signifié tout ce par quoi il est adoré, N" 81, et 
que par glorillcr il est signifié reconnnitre et confesser. 

666. Gal' Seul III es Saint, signifie qu'il est la Parole, la Vé
rité et {'Illustl'al.ion. Que le Seignel1l' soil Seul saint, on le voi t 
ci-dessus, N" i73; et que le Diyin Vrai sail ce qui est appelé Saint, 
on le voit, ;'i'" 173,586; et camille la ['at'ole est le Oirin Vrai, et 
que le Seigneur est la Parole, et comme le Divin Vrai illustre spiri
tuellement, cal' il est la lumièrc dans le Ciel, mais par le Seigneur, 
c'esl pour cela que pal' Seul il est Saint, il est signifié que le Sei
gneur est la Parolc, la Vérilé ell'1I1nstralion. Comme la Parole est 
le Divin Vrai, Cl que le Dil'in Vrai illustre spirituellement, voilà 
pourquoi il est dit que Jéhol'ah a dicté la Parole par l'Esprit Saint, 
et que l'Esprit Saint illustre et enseigne l'hommc; mais qui est-ce 
Cjui ne sait pas que Dieu est Tout-Présent, cl que le Saint procède 
de Lni, ct que là où il est reçn, il illustre? Qui est-ce qui ne peut 
pas en conclure que l'Esprit Saint n'est pas uu Dieu par Soi, dis
tinct de Jéhovah ou du Seigneut' comme une personne est distincte 
d'une personne, mais qu'il est .Téhovah Lui-~Ièllle ou le Seigne.ur? 
Celui qni reconnalL la Divine Toute-Présence reconnaît cela aussi. 
Que pal' l'Esprit Saint dans la Parole, il sail entendu la Divine Vie 
du Seigneur, ainsi Lui-~lème, el spécialement la l'ie de sa sagesse, 
qui ('st appelée la Divine Vérité, aIl le l'oit dans la DOCTRINE DE 

LA NOUVEI.l.E JÜWSALEM SUR LE St~lGNEUR, NO' 50 il 53, où cela a 
été démontré d'après la Parole. Que le Seigneur soit la Parole, on 
le voit, - Jean,!. 1, li1; - puis aussi qu'il est la Vérité, - Jean, 
Xl V. 6; - ct qu'il est la Lumière et par sui te l'llIustraLion, -
Jean, XH. 3li, 35, 36. 

667. G'eSllJOurquoi toutes les nations viendront et adoJ'(!1'ont 
devant Toi, signifie que tous ceu:r: qui sont dans le bien de l'a
moul' et cie la charité 1'econnaÎlront le Seigneur Seul Dieu. Pal' 
toutes les nations sont signifiés ccux qui sont dans le Lien de ['a
Illour et de la chal'ité; que ceux-ci soienl entendus pal' les na-
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tions, quand elles sont prises dans le sens Ilon, on le l'oit ci-ues
sus, l'\. â83; pal' venir et adorer devant Uâ, il est signifié re
connaitre le Seigneur pour Dieu, et comIlle il n'y a qu'un Seul 
Dieu, en qui cst la Trinité, et que le SeigneUl' est ce Dieu, il est 
signifié Le reconnaitrc, pOUl' Seu 1 Dieu. 

668. Parce que les jugemenls ont ete manifestés, signifie que 
les m'ais de la Parole l'attestent ouvertement. Pur les juge
mcnts sont signifiés les Divins Vrais, selon lesquels l'homme doit 
vivre, d'après lesquels il est connu quel il est, ct selon lesquels il 
sera jugé; et comllle ces Divins Vrais sont dans la Parole, et que 
la Parole maintenant a été ouverte, et atteste que le Seigneur Seul 
est le Dieu du Ciel et de la Terre, c'est pour cela que pal' pal'ce 
quc tes jugements ont lite manifcstes, il est signifié parce que 
les vrais de la Parole l'attestent. Que la Parole ait maintenant été 
ouverte, et qu'elle atteste que le Seigneur Seul est le Dieu du Ciel 
ct de la Terre, qu'il faut vivre selon ses préceptes, el que la Coi 
d'aujourd'hui doit être éloignée, on peutie voir d'après les quatre 
Doctrines maintenant publiées, la Première SUR LE SEIGNEUR; la 
Seconde, SUR L'ÉCRITURE SAINTE; la Troisième, SUR LA VIE SHO!'\ 
LES PRto:CEP'IES DU Dto:CALOGUE; et la Quatrième, SUR L.\ FOI: 
voilà ce qui est entendu pal' « parce que tes jugements ont été 
manifestés. ))Comme le Seigneur est le Divin llien et le Divin "l'ai, 
et que pal' le Jugemeut il est signifié le Divin Vrai, et pal' la Jus
tice le Divin Bien, c'est pOUl' cela que dans heaucoup d'endroits, 
où il est tl'uité du Seigneur, il est dit la Justice elle Jugement, 
comllle dans les sUÎ\"ants : " Sion dans lu JUSTICE se/'a mcltetee, 
et ceu,r qui retourncront (le seront) dans le JUGDIEè'lT. ))
Esaïe, r. 27. - (( Il sera assis Slli' le Trône de Duvid G'l SUl' son 
Royaume /Jour l'affermir enJUGE~1ENTctenJl)STlCE.))- Ésaïe, 
IX. 6. - (( E.xalte soit Jeltovalt, parC!? qu'il ItaMte haut, et a 

1'empli Sion de JUGEMENT G'l de JUS'fICE. )) - J~s(\ie, XXXIIL 5. 
- (1 Que celui qui sc glorifie se glorifie de ce que J dilot'ah 
fait JUGE:'rtENT et JUSTICE en la terTC. »- Jérém. IX. 23. - (( Je 
susciterai il David un germe juste, et ill'ègnera Roi, et il (era 
JUGEMENT et JUSTICE en la lerre. )) - Jérérn. XXIII. 5. xxxnr. 
15. - (1 Je Me fiancerai à toi en JUSTICk: et Cil JUGk:!.IEIÎT. ))-

1I0s. Il. 19. - « Qlle co/de comllle l'eau le Jucnu:!l:T, pt la 
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JUSTICE comme lin torrent fort. Il- Amos, V. 2/J. - « Jrlhov(f./,! 
TA .JUSTlCE, comme les mOltlagnes de Diell,. TES JUGE)IENTS, 
un abime gl·and. »- Ps. XXXVI. 7. -C( Jeltovalt fera ressortir 
comme la lumière la JUSTICE, clion .JUGEAIENT comme le midi. Il 

- Ps. XXX VIf. 6. - « Il jugera 1011 peuple en JUSTICE, el les 
affligés en JUGE)!ENT. Il - Ps. LXXII. 2. - « La JUSTICE et le 
JUGDIENT (seront) le soulien de ton Tl·ône. Il - l's. LXXXTX. 
15. - « Quand [aurai allpris les JUGElIENTS DE TA JUSTICE; 
sept fois dans l!! jour je Te loul' SllI' les JUGEl!ENTS DE TA Jus
'flCE.»- Ps. CXIX. 7, 1611. - El ailleurs il est dit qu'il faut faire 
Justice ct Jugelllent; par exemple, - ~;saïe. 1. 21. V. 16. LVI. 1-

LVIIf. 2. Jérélll. IV. 2. XXI[. 3,13, 15. T~zéch. XVlIl. 5. XXXIII. 
1~, 16, 19. Amos, 6. 12. Mich. VlI. 9. Deutér. XXXIll. 21. Jeall, 
XVI. 8, 10; - la Justice y est dite du bien du vrai, elle Juge
ment dn \Tai du bien. Comme le Jugement se dit du nui, et la 
Justice du bien, c'esl pour cela que dans certains passages il est 
dit la Vérité et la Justice; pal' exemple, - I~saïe, Xl. 5. l';;. 
LXXX V. 12; - et dans Da yid ; « LES J UGElIEN'fS Dt: J ÉUOVAII (son l) 
VhUTÉ; Jusn:s ILS SO"'T E~sE~mu:, désirables plus que l'or, et 
doux plus que le miel. » - Ps. XIX. -10,11. - Que le gouYerne
ment du SeigneUl' dans le I\oyannle céleste soit appelé Justice, el 
dans le Hoyaume Spirituel Jugeillent, on le voit dans le l'l'ailé DU 

CIEL ET DE L'Ex FEil, publié il Londl'es, N°' 21~, 215,216. 
669. Vers. 5. El ap1'ès ces choses, je vis, el voici, ouvel'l fut 

le Temple du Tabe1'l!acle du Temoignage dans le Ciel, signifie 
que fut vu l'intinw du Ciel, oit le Seigneur est dans sa Sainteté 
dans la Parole el dans la Loi qui est le Décalogue. Pal' le Tem
ple, il est signifie ùans le sens suprême le Seigneur quant à son 
Divin Humain, ct par suite le Ciel et rr::glise, N'" 191, 529, ici, le 
Ciel Chrétien; par le Ta/!ernacle da Temoignage est signifié l'in
lime ùe ce Ciel, où le Seigneur est dans sa sainteté dans la Parole 
et ùans la Loi qui est le Décalogue, puisque pal' le Tauernacle il 
esl également signifié le Ciel, 1\' 585, et que l'intime du Taber
nacle était où il y avait l'Arche, dans laquelle étaient les deux Ta
llles, SUl' lesquelles avaient été inscrites du doigt de Dieu les dix 
paroles, qui sont les dix préceptes du Décalogue, enlendus par le 
Témoignage, et aussi appelés Témoignage; d'upres cela, il ('st 
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évident que par « je vis, ct voici, ouvert t'ulle Temple du Taber
nacle du Témoignage dans le Ciel, Il il est signifié que fut vu l'iu
time du Ciel, où le Seigneur est dans sa saintete dans la Loi, 
qui est le Déealogue : si par le Tabernacle du Témoignage il est 
signifié aussi où est la Parole, c'est parce que le Témoignage se 
dit non-seulement de la Loi qui est le Décalogue, mais aussi 
de la Parole, et du Seigneur comme Parole, parce que la Parole 
J'end témoignage de Lui, N"' li90, 555. Que dans le Ciel il y ait 
la Parole, et qu'elle y soit déposée dans l'intime, qui est appelé 
Sanctuail'e, et que la il y ait une Lumière enflammée et d'une 
blancheur éclatante, sUl'passant tout degré de lumière hors de 
cet endroit dans le Ciel, on le voit dans la DOCTRINE DE LA Nou
VELLE JiRUSALElI SUR L'ÉCll/TUllE SAI~n;, N'" 70 Il 75, et au sujet 
de ce Sanctuaire, j\" 73 du même Traité. Sur la sainteté de la Loi, 
qui est le Décalogue, voir la DOCTRINE DE VIE POUR LA NOUVELLE 
JÉRUSALE;! D'APll].:s LES PRÉCEPTF.S DU D~CALOGUE, No> 53 à 60. 
Que l'ARGIlE, dans laquelle étaient les deux Tables du Décalo
gue, ait constitué le lieu secret ou intime du Temple de Jént-
8alem, ct qu'ainsi le Tabernacle ait été place là, ou le voit, -
l nais, YL 19 à 28. V fIl. li il 10. - Que la Loi, qui est le Déca
logue, ait été appelée le Témoignage, cela est constant d'après ces 
passages:(( Moïse descendit de la montagne, elles deux Tables 
du TÉiIlOIG:I'AGE en sa main; et les Tables, ouvrage de Dieu; et 
l'éaiture, ecril1lre de Dieu, entaillée sur les Tables. » - Exod. 
XXXII. 15,16. -« Les deux Taules du T1bIOIGNAGE, TaMes dr. 
pierre, écrites dit doigt de Dieu. »- Exod. XXXI. 18. -« Jé/lO
valt dit: 'l'u mettras dans l'ArC/if! le TÉ~IOIGNAGE que je te don
nemi. n- Exod. XXV. 16,21,22. -« Et Moïse prit et mit dans 
l'Arche le 'l'ÉlIOIGNAGE. n- Exod. XL. 20. -« ilfin que la nuee 
dll parfum couvre le Propitiatoire, qui est S/ll' le TÉllOIGN AGE." 
- Lévit. XVI. 13. - « Jéhovah dit à Moïse: Laisse les bdtons 
devant le TÉllOrGl'IAGE, et le bâton d'Ahar'on ensuite devant le 
TÉMOIGMGE. »- l\omb. X VII. 19, 25. - « El Moïse laÎ.lsa les 
bâtons devant Jéhovah. » - Nomb. XVII. 22. - « {:Arche est 
appelee Arche du TÉMOIGNAGE. » - Exod. XXXI. 7; - « el le 
'l'abemacie est appelé Habitacle du TÉMOIG:"\AGE. n - Exode, 
XXXVII r. 21. 

Il. %. 
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G70. Vers. 6. Et sOÎtiJ'cnt les sept 11nges, qui avaient les sept 
plaies, hors du Templc, signifie la préparation pal' le Seigneur 
il l'iuflu.r procedant de l'intime du Ciel dans l'Eglise, afin lJue 
ses maux et scs {aux fussent dccouvel'ts, ct qu'ainsi les mé
chants {ussent séparés des (Jons. Qlle pal' les sept Ilnges il soit 
entendu le Seigneur, on Ic l'oit ci-dessus, N" 657; que par les S(pt 

plaies il soil entendu tous les maux et tous les faux universelle
ment entendus, on le voit aussi ci-dessus, N° 657; pal' le Temple, 
ici, il est entendu l'intime du ciel, où il y a la Parole el le Deca
logue, cOlllme ci-dessus, N" 660; si par « ils sortirent du Telll
pie, Il il est signifié la preparation à l'influx, c'est parce qu'ils sor
tirent, afin qu'après avoir reçu les fioles, ils jetassent/es plaies, 
qui étilÏent dans les fioles, SUl' la terre, sur la mer, dans les flenves 
et dans les sources, sur le soleil, sur Je trône de la hète, sur l'Ell
plu'ale el dans l'air, ce qui signifie l'influx dans l'l::glise, afin que 
ses manx et ses faux soient découvcl'ts; que cela ail lieu pOUl' la 
séparation des méchants d'avec les hons, on le verra dans le Cha
pitre suivant. 

671. Vêtus d'un lin pw' ct éclatant, ct ceints autour de la 
poitrine de ceintures d'al', signific ct cela d'après les vn:~~ et 
(cs bicns purs et l'cds de la Parole. PDl' le lill pll1' ct éclatant 
est signifié le vrai pur et réel, ainsi fln'il va êtl'e montré; par la 
ceintu1'e d'al' autolll' de l(l poitl'in'c est signifie le nil'in procé
dant et en même temps conjoignant, qui est le Divin Bien, ci-des
sus, N" 46; pal' ètl'e vétll et ètre ceint, il est signifié apparaitre et 
se présenter en eux, car les vêtements signifient les vrais qui re
vêtent le bien, N° 166; et les ceintures signifient les vrais cl les 
hiens qui contiennent en ordre el rn connexion, 1 .... '46 : d'après 
cela, il est évident que pal' les Anges « vêtlls d'un lin pnr el écla
tant, et ceints autour de la poitrine de ceintures d'or, » sont si
gnifiés les vrais et les biens pllrs et réels, qui, parce qu'ils ne peu
vent vcnir d'autre part que de la Parole, signifient les l'l'ais et les 
biens de la Parole. Que le lin signifie Je Divin Vrai, on peutIe l'oir 
pal' Ics passages suivants; pal' exemple, en ce que « A/lIlron de
vait avoÏ/' des caleçons de lin, quand il entrait dans la J'Cil te, 
ct approchait de l'Autc:/. » - Exod. XXVUl. 42, 43; - que 
« quaud il ('/lU'el'ail dal1,~ le Sflil1t, il decait ret't'tir /0. TUNIQl'f. 
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DE LIN DE SAINTETf:, et avoir des CALEÇONS DE LIN sur sa c'tail', 
se ceindre du B.~UJ)RIER DE LIN, et se COinel' du TURllAN DE LIN, 

habits de sainteté; et qu'il devait l'eodlir ces mèmes habits 
quand il ferait expiation pour le peuple. ))- Lévi!. X VI. 4, 32. 
- Pareillement, en ce que « les PnJtres Levites, IOl'squ'ils en
traient par les 7Jortes du Parvis illterieur, devaient se l'evêtil' 
d'IJAlllTS DE LIN, avoir des TURllANS DE LIN sur la tl'te, et des 
CALEÇONS DE [,IN sur les lombes. »- Ézéch. XLIV. 17,18. - Que 
«( les l'I'IJtres pOl·taient des ÉPHODS DE LIN. ))- 1 Sam. II. 28. -
Que «( Samuel, 100'squ'étant jeune garçon il (aisaitle service de
vant Jéhovah, etait l'evél1l d'un I::PHOD DE LIN. ))- 1 Sam. If. 18. 

- Que «( David, quand l'r1rche fut trans]Joi'tee dans sa dlle, 
était ceint d'un ÉPIIOD DE LIN. )) - II Sam. \'1. ilr. - D'après 
cela, on peut voir pourquoi « le Seigneur, quand il lava les 
pieds des Disci7Jles, se ceignit d'un LINGE, et leur essuya les 
pieds arec le LINGE. ))- Jean, XII f. 4,5; - pourquci « les An
ges appaJ'lO'ent vêtus de LIN. »- Dan. X. 5. Ézéch. IX. 2, 3, li, 
H. X. 2 à 7. - Et aussi les Anges vus dans le sépulcre du Sei
gneur apparurent vêtus d'un llLANC RESI'LEl'\DISS.\NT et ecla
tant, »- Matth. XX VII r. 3. - « 1-' Ange qui lIli'sumit le nOllV(!aU 
Temple avait un ConDEAU DE LIl'\ il la main. »- Ézéch. XL. 3. 
-lI Jérémie, pour représenter l'etat de l'Église quant au L'i'ai, 
reçut ordre d'acheter une CEINTunE DE LIN, ct de la caC/ICI' 

dans un trou du rocher 1:ers l'Euphmte; et plus tard il la 
trouva pourrie. » - ,férém. XlIr. 1 à 7. - Il est dit aussi dans 
Ésaïe: (1 r,e roseau li'oissri il ne brisel'a point, et le LIN FU

MANT il n'eteindm point; et cl la verité il am()nem le juge
ment. Il - XL[[. 3, - Pal' le lin, dans ces passages, il n'cst pas 
en tendu autl'e cbose que le Vrai. 

672. Vel's. 7. Et l'ull de.\ quatre Animau.r donna au.'!: sept 
Anges Sf!]Jt fioles d'or, signifie que ces vrais et ces biens, paT' 
lesquels les mau.x et lcs faux de l'Église sont deeol/verts, sont 
tirés du sens de la INtve de la PaI·ole. Que les quatre animaux, 
qui sont des Chérubins, signifient la Parole dans lps derniers, et 
les garde.s. de peul' que ses Hais et ses biens rceIs ne soient vio
lés, on le voit ci-dessus, !Il" 239; ct comme les vrais et les biens 
intérieurs de la Parole sont gal'dés par le sens de ~a lellre, c'est 
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pOll!' cela que ce sens de la Parole est signifié pal' l'un des quatre 
animaux; par les sept fioles, il est signifié la même chose que 
par les sept plaies, car elles sont les contenants, et par les conte
nants dans la Parole sont signifiées les mêmes choses que par les 
contenus; pal' exemple, par la coupe la même chose que par le 
vin, et par le plat la même chose que par le mets: que par les 
cou pes, les calices, les fioles, les plats, il soit signifié les mêmes 
choses que pal' les contenus, on le verra dans ce qui va suivre: ce 
qui est signifié par les sept Anges a été dit ci-dessus: s'il leur a 
été donné des fioles, c'est parce qu'il s'agit de l'influx du vrai et 
du bien dans l'J:;glise pOUl' découvrir les maux et les faux, et que 
les vrais et les biens nus ne peuvent influer; en eO'et, ils ne sont 
point reçus, mais les vrais revêtus, tels qu'ils sont dans le sens de 
la lettre de la Parole, sont reçus; et, outre cela, le Seigneur opère 
toujours d'après les intimes par les derniers, ou dans le plein: 
voilà pOUl'quoi il fut donné aux Anges des fioles, par lesquelles 
sont signifiés les vrais et les biens contenants, tels quïls sont dans 
le sens de la lettre de la Parole, par lesquels les faux et les maux 
sont découverts: que le sens de la lettre de la Parole soille con
tenant, on le voit dans la DOCTRINE DE LA NOUVELLE JÉRUSAL~:l1 
SUR L":;CRITURE SAINTE, W' 27 à 36, et 37 à 49. ('ue par les fioles, 
les plats, les coupes et les calices, et par les outres, soient signi
fiées les choses qui y sont contenues, on peut le voir par les pas
sages suivants: « Ainsi m'a dit Jéhovah: P}'ends de ma main 
ce CUICE de colère, el fais !Joire toutes les nations; quand elles 
}'efuseront de prendre le CALICE, tll diras: Buvant VOliS boi
rez. »- ,Jérém. XXV. 15,16,28. - « CALICE d'or, Babel, dans 
la main de Jéhovah, enivrant toute la tel'}·e. »- Jérém. U. 7.
Il .Je mettl'ai le CALICE de la sœu}' dans ta main; d'ivresse et 
de tristesse tu seras remplie, 11ar le CHICE de dévastation, par 
le CALICE de ta sœul' Sanwl'ie. » - Ézéch. XXHI. 31 à 34. -
~ ,1 la ronde ira vers toi le CALICE de Jéhovah, afin qu'un vo
missement soii SUI' ta gloil'e. »- Habak. Il. 16. - « ,1ussi vers 
toi, Fille d'Édom, passel'a le CALICE; tu t'enivreras, et tu te 
met/l'as il /lU. » - Lament. IV. 21. - (( Jéhovah faa pleuvoir 
sur les impies; un vent de temprJ/es (sera) la portion de leur 
CALICE. » - l's. xr. 6. -({ Un CALICE est dans la main de Jého-
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vah, ct dit vin il !J a melé; il l'a rempli d'ul! mclange, et il en 
a verse; ils en boiront, tous les impies de la terre. Il - Ps. 
LXX V. 9. -« Geu:!: 'lui adoreront la bête boil'ont du vin de la 
colere de Dieu, 1I1elé au (vin) plO' dans la COUPE de son empor
temellt. Il - Apoc. XIV. 10. - (1 lkveille-toi, lève-toi, Jél"ZlSa
lem, qui as lm de la main de Jetwvalt le CALICE de sa cole/'e; les 
lies du CAUr.E de tremblement, talcs as bues. Il- Ésaïe, LI. 17. 
- « l,a femme ayant en sa main une COUPt: d'or, pleine d'abo
mination et d'impul"ete de sa scm"tation. »- A [lac. XVU. 4. -
" Doublrz-lui au double; dans la COUPE oit elle a melal1ge, mé
langez-lui double. )) - Apoc. XVIlT. 6.- « ;l'1oi j'établis Jerusa
lem en CHICE de tremblement pow' tous les peuples. Il- Zach. 
XLI. 2. - « Pharisien aveugle, nettoie pl'ellliél'ement lïnte1"Ïeul' 
de la COUPE, afin qu'aussi l'extrJriclI1' devienne net. Il - llallh. 
XXIII. 25, 26. Luc, XI. 39. - « Jesus dit au:!' fils de Zébedee : 
POllvez-vous boire la COUPE qne je dois boire? Il- i\laLLh. XX. 
22, 23. Marc, X. 38, 39. -« Jésus dit il Piel're : La COUPt:, que 
M'a donnée le Père, ne la boirai-je lJas?))- Jean, XVlll. 11. 
-« Jesus dans Gethsémané dit: S'il est possible, qu'elle passe 
loin de Moi, cette COUPE! Il- MaLth. XX VI. 39,42,44.- « Jésus, 
prenant la COUPE, dit : Buvez-en tous; ceci est mon sang, celui 
du Nouveau Testament. Il- i\laLLh. XXVI. 27,28. l'l'lare, XIV. 23, 
24. Luc, XXII. 17. -- « Je/tovalt, mon CALICE; Toi, tu soutiens 
mon lot. Il- Ps. XVI. 5. - « Tu dresseras devant moi la table, 
ma COUPE aura abondance. »- Ps. XXIII. 5. -« Que ,'clUlrai
je il Jéfto/:alt? La COUPE de saluts je prendrai. » - Ps. CXYJ. 
12, 13. -« libre/we/" du CALICE de cOllsolatiolls.ll- Jérém. XV I. 
7. - Semblahle chose que [lar le calice el la coupe esl aussi signi
fiée par la fiole, et même par l'outre, -l\IaLLh. IX. 17. Luc, V. 37, 
3B. Jérém. XIll. 12. XLVLU. 12. Hahak. II. 1.5. - Par les coupes, 
les encensoirs et les cassoleLtes, dans lesquels il y avaiL les par
fUllls, il est signifié la même chose que pal' les parfullls; en géné
l'al, [laI' les vases de [ouL genre, la même chose que par ce qui est 
en eux. 

673. Pleil!Cs de la colàre du Dieu qui vi{ aux siècles des sie
cles, signifie les maux et les {aux, qui (I)JIJaJ'(litrollt ct seront 
(!t'co/merls liaI' {cs vrai.~ ct les 'liens pllrs "1 rr;t?!s d,. la Parole. 

Il. 26". 
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Il est dit qlle les fioles étaient pleines de la colère de Dieu, parce 
qu'elles étaient pleines des plaies pal' lesquelles sont signifiés les 
maux et les faux de l'tglise, N° 657; néanmoins, elles n'en étaient 
pas pl0ines, mais elles étaient pleines de l'l'ais et de biens purs ct 
réels d'après la Parole, [Jar lesquels seraient découverts les maux 
ct les l'aux de l'Église; toutefois, cc n'étaient pas non plus des 
fioles, et il n'y avait pas en elles des vrais el des biens, mais par 
elles il est signifié l'influx venant du Ciel dans l'Église; si elles 
sontdites pleines de lacolère du Dieu qui vil,c'estselon le style de 
la Parole dans le sens de sa lettre, cODlme on peul" le voir par les 
passages rapportés ci-dessus, dans lesquels la colère et l'empor
tement sont attribués Il Jéhovah, et cependant il n'y a dans Jého
vah aUCline colère ni aur:un emportement, mais il y en a dans 
l'homme contre le Seigneur; voir ci-dessus, N'" 525, 635, 658, 
poul'quoi il est dit ainsi dans le sens de la leUre. D'après ces con
si(l.éralions, il est é\'ident que par les fioles « pleines de la colère du 
Dieu qui vil aux siècles des siècles, Il il est signifié que les hOlTibles 
maux et faux de l'r::glise apparaîll'ont et seront décollYerts par les 
biens ct les vrais de la Parole: les Illaux ct les faux ne sont pas 
non plus découverts autrement que par les vrais et les biens, car 
ceux-ci sont dans la lumière dll Ciel, tandis que les faux et les 
maux sont dans les ténèbres de l'enfel'; ct dans les lénèlll'es il n'est 
rien découvert, parr.e qll'il n'y apparall que le mal elle faux, mais 
par la lumière du Ciel toutes choses sont découvertes, parce qu'en 
clic tOlites choses apparaissent: en eITet, la lumière du Ciel rsl le 
Divin Vrai de la Divine Sagesse du Seigneur. 

674. Vers. 8. Et (ut J'empli le Temple de fumée pai' la gloire 
de Dieu et par sa vertu, signifie l'intime du Ciel plein du Divin 
Vrai spirituel et céleste pr'océdant du Scignell7'. Par le Temple, 
il est signifié l'intime du Ciel, :,/°669; par la famée, le Divin dans 
les demiel's, ainsi qu'il va être montré; par la gloire, le Divin 
Vrai spirituel, N°' 2119, 629; et par la vertu, le Divin Vrai céleste, 
l'i 0 373 : de là, par « fut rem pli le Temple de fumée par la gloire 
de Dieu et par sa vertu, ., il est signiflé l'intime du Ciel plein du 
Divin Vrai spirituel et céles/e.Si la fumée signifie le Divin vrai 
dans les derniers, c'est parce que le feu, d'où viennent les fumées, 
signifie l'amour; le feu de l'Autel de l'holocauste, l'amour céleste, 
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N°' 395, 69f.; et le feu de l'Autel dll parfum, l'amour spirituel, 
W' 277, 392, 396. Que ln fumée ail ees significntions, on peut le 
voir par ces passages: « Jéhovah créera sur tout habitacle de la 
montagne de Sion une nuée lJendan t le jour, et une FV~I ü; et 
une splenclcll1' de (eu pendant la nuit, cm' sur toute gloire une 
couro·turc, » - Ésaïe, IV, 5. -« Et {uNnt I!bm71ll!s les lJoteaux 
des seuils pur la voix des Séraphins qui criaient, et la maison 
(ut l'cm plie de F(j~IÉE. » - Ésuïe, VI. IJ. - « Et monta la FUllÉE 

des pUI'{ums aux prières des Saints, de la main de ['Ange, 
devunt Dieu. » - Apoc, VIII. 4. - « Le LJ~ FUllANT il n'litein
dm point; li la vel'ite il amènera le jugement. )) - Ésaïe, XLlf. 
3. - Que la fumée, dans le sens opposé, signifie les faux des con
voitises, on le "oit ci-dessus, N° 622; et les faux qui lirent leur 
origine du faste de ln propre intelligence, N"652 : outre cela, la 
fumée signifie la même chose que la nuée dans beaucoup de pas
sagps. 

674 (bis). Et pel 'sonne ne put entre}' dans le Temple, jus
qu'à ce que fussent {lccOmlJlics les sept plaies des sept Anges, 
signifie clans un tel degré, là, qu'il ne pouvait être soutenu au
delà, et celajllsqll'à ce quc, apres la devastation, la fin de celte 
Église {ût vue. l'al' penal/ne ne put entrer dans le Temple, il 
est signifie que l'intime dn Ciel élnit plein du Divin Vrai spiri
tuel et céleste, dans un tel degré, qu'il nc pouvait être soutenu au
delà; pal' le Temple, il est signifié, ici comme ci-dessus, l'intime 
dn Ciel; par jusqu'à ce que (ussent accomplies les sept plaies 
des sept Anges, il est signifié et c:ela jusqu'à ce que, nprès la dé
yastation, il y eût fin de cette Église, N" 658; et par les sept plaies 
des sept nnges sont signifiés les maux et les faux qui dévastent 
l'f:glise et font sa fin, N" 657. 

6i5. Ici j'ajouterai ce lI!ÉMORABLE. Je vis un papier envoyé pal' 
le seigneur, à travers Ic Ciel, dans une Société composée d'An
glais, - mais c'était une de lcu)'s plus petites Sociétés, - oi! il Y 
ill'ait aussi deux tvêques; ce papier contenait une exhortation à 
reconnaître le Seigneur pour DielLdu (~I et de la Terre, COllllllC 
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Lui-:\Iémc l'a enseigné, - .\Iallh. XXVllI. 18; - ct à se relirer 
de la doctrine de la Foi justifiante sans les œu\'res de la loi, parce 
que cette do<:trine est l'rronée. Ce papier fut lu ct c.opié par un 
gr~nd nombre; ct, au Slljet de ce qui y était contenu, ils pensaient 
et parlaient sainement d'après le jugement intérieur, et ils étaient 
illustrés pal' le Seigneur, et l'illustration était reçue dans la lu
mière, qui est insilee dans les Anglais plus que dans tous les au
tres. 01', apl'ès l'avoir reçu, ils dirent entre eux: (( Entendons les 
tvèques. )) Et ceux-ci furent entendus, mais ils contredirent et 
improuvèrent; or, ces l~\'êques, qui se trouvaient là, étaient de 
ceux qui, dans le monde, pal' l'amour de la domination SUI' les 
choses saintes de l'Eglise, et de la prééminence par elles dans les 
choses politiques, étaient devenus durs de cœur quant anx choses 
spirituelles de la foi et de la charité; c'est pourquoi, après une 
courte consultation entre eux, ils renvoyèrent le papier l'ers le 
Ciel, J'Ol! il était venu : ce renvoi fait, la plupart des Laïques, 
après quelques lllUrmlll'eS, retirèrent leur précédent assentiment, 
ct aIOI'S la lumière de leur jugement dans les choses spirituelles, 
qui avail brillé auparavant, futtout-à-coup éteinte; ct après qu'ils 
eurent été de nou,oeau avertis, mais en l'ain, je vis celle Société 
s'enfoneer, mais je ne vis pas à quelle profondeur; et elle disparut 
ainsi à la vue de ceux qui adorent uniquement le Seignel1l', el ont 
cn aversion la foi seule. 

:llais, quelques jours uprès, je ris lJ.Q.Ç..Çe~tuinc d'esprits mon 1er 
de la terre inféricure, où celle petite Sociélé s'était enfoncée; ils 
s'approchèrent cië-moi, et l'un d'eux, qui était Sage, prenant la 
parole, dit : (( i~coute une chose merveilleuse: Lorsque nOLIS nous 
sommes enfoncl's, il se présenta à nous un lieu, d'abord comme Lin 
étang, mais peu après comme une terre sèche, et ensuite cOlllme 
une pelite ville, dans laquelle plusieurs avaienl, chacun, leur 
maison, mais d'un aspect misérable; le jouI' suirant, nous nous 
consullàmes entre nous SUI' ce qu'il y urail il fairc; plusieurs di
rent qu'il fallait aller trouver les deux Évêques, et les reprendre 
uree douceur de ce qu'ils araient renvoyé le pupie!" l'ers le Ciel, 
d'oil il était descendu, ee qui avait étt\ cause de ce qui nous 
t'lail arrivé; ils en choisirent quelques-ulls, qui allèrent aupri's 
des 1:;rêl}llcs, - celui qui Ille parlaitlllc dit qu'il l'lait l'un d'entre 
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eux; - el alors, ajouta-t-i1, l'un de nous, qui excellait en sagesse, 
parla ainsi aux Évêques: tcoutez, vous, Pères, nous avons cru 
que chez nous, plus que chez tous les autres, il y avait l'Église, 
qui, dans le ~Ionde Chrétien, méritait d'être appelée la principale, 
et la Religion, qui méritait d'être appelée la meilleure; mais il 
nous a été donné du Ciell'i!Iustralion, et dans l'illustration la per
ceplion, qu'aujourd'hui dans le Monde Chrétien il n'y a plus ni 
Église, ni neligion. Les Evêques répondirent: Que dites-vous? est
ce que l'Eglise n'est pas où est la Parole, où le Christ Sauveur est 
connu, et où sont les Sacrements? A cela le nôtre répondit: Ces 
choses sont de l'Église, et ellcs fonll'Eglise, toutefois elles la font 
non hors de l'homme, mais au dedans de l'homme. Et de plus, il 
dit : QUANT A L'ÉGLISE, l'Eglise peut-elle être où l'on adore trois 
Dieux? l'Église peul-elle être où toute sa doctrine est fondée sur 
un seul passage de Paul faussemenl entelldu, et par conséquent 
non sm la Parole? Peut-il y avoir Itglise, quanti on ne s'adresse 
pas au Sauveur du ~ronde, el là où Lui-~Iême est divisé en deux? 
QUANT A LA RELIGION, qui peut nier que la Religion ne consiste à 
fuir le mal et à raire le bien? Y a-t-il une Heligion là où ron en
seigne que la foi seule sauve, et non la charité? Y a-t-il une neli
gion là où l'on enseigne que la charité procédant dtll'homme n'est 
qu'une charité morale et civile? Qui ne voit que dans celle charité 
il n'y a rien de la Religion? Y a-t-il dans la foi seule quelque chose 
de l'acte ou de l'œuvre, et cependant c'est dans le faire que con
sisle la religion? Existe-t-il sur loulle globe une Nation, - chez 
laquelle il y ail une neligion,-qui exclue lout salvifique des biens 
de la chari lé, qui sont les !Jonnes œuvres, lorsque cependant le 
tout de la I\cligion consiste dans le llien, el le tout de l'Eglise 
dans la Doctrine qui doit enseigner les \Tais, et par les vrais le 
bien? Voyez, Pères, quelle gloire ce serait pOlir nous, si l'}:glise 
et la lteligion qui n'existent pas cOillmenç1tienl el se levaient cllez 
nous! Alors ces Évêques répondiren 1 : Tu parles ll'op haul; la 
foi pal' l'acle, qui est la foi pleinement justifianle el sauvante, 
n'est-elle pas l'Eglise? et la foi pal' l'étal, qui est la foi (ll'Océdante 
et perfectionnante, n'est-elle pas la Beligion? Saisissez cela, en
fants. I\Iais alors le Sage anglais dit : Écoulez, Pères! Esl- ce 
que l'homme ne conçoit pas 1~.Joj p~ l'acle comme une souche? 
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Est-cc que l'Église peut être dans une souche vivifiée alors selon 
votre idée? Est-cc que la foi par l'état n'est pas la continuation ct 
la progression de la foi pal' l'acte? Et, puisque êelon vo~!.dée, 
tout salvifique est dans la foi, et qu'BIl'y en a aucun dans le bien 
de la chariLé par l'homme, ai! est dOllc alors la Religion? Les 
évêques dirent: Ami, tu parles ainsi, parce que tu ne connais 
pas les Arcanes de la justification pal' la foi seule; et celui qui ne 
les cannait pas ne cannait pas le chemin de la salvùtion par l'in
térieul'; ton chemin est externe et plébéien; suis-Ic, si tu veux, 
lIJais sache seulcment que tout bien vient de Dieu, et qu'aucun 
hien ne vient de l'homme, et qu'ainsi l'homme dans les choses 
spirituelles ne peu t ùbsolumen t rien par lui-même; comment 
alors l'hOlll me peu t - il par lui - même fairc Ic bien, qui est bicn 
spiritucl? Indigné de ces paroles, l'Anglais qui leur parlait leur 
dit : Je connais l'OS Arcanes de justification mieux que l'OUS, ct 
je vous dis ouvertemeut que dans l'OS Arcanes intérieuJ'sje ne vois 
que des fantômes; la Heligion ne consiste-t-elle pas il recollnailrc 
ct il aimer Dieu, et à fuir et à haïr le diable? Dieu n'est-il pas le 
Bien mème, et le diable le ~Ial même '1 Quel est, sur toulle globe, 
l'hoIllme qui, ayant une religion, ne sache cela? N'cst-ce pas rc
connailre et aimcr Dieu que de faire le ùien, parce que le bien est 
cie Dieu et vicnt de Dieu? el n'cst-ce pas fuir ct haïr lc diable que 
de ne pas faire le mnl, parce que le mal est du diaule ct vient du 
diaule? Votre foi pal' l'acte, que vous appelez foi pleinement jusli
Oanle ct sauvante, ou, ce lJui est la llIême chose, votre ACle de 
justilication pal' la foi selllè, cllseignc-t-i1 à faire quelquc bien, 
qui est de Dieu ct vient de Dieu, ct cnscigne-t-i1 à fuir quelque 
mal, qui est du diable el l'ient du diaùle? llullement, puisque 
vous décidez qu'il n'y a aucun salllt il faire I"un et il fuir l'autre, 
Qu'est-ce que \'otre foi P:-tT l'état, que VOliS avcz appelée foi pro
cédante et pcrfecliounante, sinon la même que la foi pal' l'acte? 
Commcnl peut-elle être perfeetionn(;.e, puisque YOUS excluez tout 
bien que l'homme fait comme pal' lui-même, en disanl : COlllment 
l'holllllie pcut-il être sauve pal' quelque ùien qu"il fait, puisque la 
salvation est gratuite? puis aussi: Qu'est-ce que lc bien que 
l'homme fail, sinon un bit'l1 méritoire, ct cependant le mérite du 
Christ est toul? Faire le bicn pour le salut serait dalle s'attribuer 
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ce qui appartient élU Christ scul, ainsi ce sel'ail aussi vouloir se 
justifier et sc saurer soi-même? puis enfin: Comment quelqu'un 
pcut-il faire le bien, puisquc l'Esprit Saint fait tout sans aucun 
secours de l'homme? qn'est-il bllsoin alors de quelque bien acces
soire de la part dc l'homme, quand tout bienvenélnt de l'homme 
n'est pas en soi le bien? et beélucoup d'autres raisonnements sem
blables. Ne sont-ce pélS là vos Arcanes? mais à mes yeux, cc sont 
de pures arguties et des fincsses inventées dans le but d'éloigner 
les honnes œuvres, qui sont les biens de la charité, afin d'éta
blir votre foi seule; ct comlllc vous agissez ainsi, vous regardez 
l'homme quan t il ces choses, et en général quan t il tous les spiri
tuels qui appartiennent il n::glise et à la Religion, comme une 
souche ou comme une statue inanimée, et non comme un homme 
créé il l'image de Dieu, à qui a été donnéc et est continuellement 
donnée la faculté de c0!11prcndl'c et de \'onloir, de croire et d'ai
Hwr, de parler ct dc faire, absolumcnt connor de lui-même, sur
tout dans les choses spirituelles, parce que c'est d'après elles que 
l'homme est homme; si l'homme, dans les choses spirituelles, ne 
pensait pas et n'agissait pas .comme de lui-même, que serail alors 
la foi, qlW serail alors la .charité, et que serail alors le culte, et 
mt~Jl)e que seraient alors l'l~glisc ct la Religion? Vons sa\'ez que 
faire du bien au prochain pal' amour, c'rstla charité; mais vous 
ne sal'ez pas ce quc c'est quc la charit(', lorsque cependant ln 
charité est l'tulle, la vie ct l'essence de la foi; et puisque la cha
rité cn C&t l'àmc, la ,"ie et l'essence, que devient alors la foi éloi
gnée de la charité, sinon une foi morte? Or, la foi morte n'est 
qu'un spectre; je l'appelle un spectre, parce que Jacques l'Apôtre 
u[lpclle la foi sans les bonnes œuvres, non-soulement foi morte, 
nwis même foi diaholiqne. Alors l'un de ces deux tv(~ques, ayant 
clilendu quc sa roi ëlail iI[lpelée foi morte, foi diabolique et spec
tre, s'clllporta tcllement, qu'il arraclia sa mitre de dessus sa tète, 
ct la jeta sur la tahle, rn disant: Je ne la reprendrai pas que je 
/l'aie tiré vengeanl't' des ennelllis de la foi de notre ~;glise. Et 
il secouait la tète en mnrmlll'unt et en disJnt : CE JACQUES! 0: 
.JACQUES! Sur le derant de sa mllre, il y avait lIne lalTle de métal 
sur laquelle étai! cellc inscription: FOI SEUL],; ct alors apparn t 
tQllt-il-·eOllp \111 ~lonstrc sortant de la tl'rre av('l' srpt tt\tes, ayant 
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les pieds comme ceux ù'un ours, el la bou(;he comme celle d'un 
lion, absolument selnblable à la bêle qui csl décri le dans l'Apo
calypse, - XIII. 1, 2,-donll'image ful faile el adorée,- Vers. 
1a, 15, - Ce Spectre prit SUI' la lable la milre, il l'élargit par le 
bas, el la mil SUI' ses sept lêtes; cela fail, la lerre s'ouvrit sous 
ses pieds, el il s'enfonça dans l'Enfer. A celte vue, l'Évêque s'é
cria: Violence! violence! Alors nous nous séparâmes d'eux; el 
voici, devant nos yeux nn Escalier, par lequel nous montâmes, 
et nous revlnmes sur la terre cl en vue clll ciel, où nous étions 
auparavant. Il Voilà ce que Ill'a raconlé le Sage Anglais, 



I~'APOCALYPSE 

CHAPITRE SEIZIÈME. 

1. Et j'entendis une voix gl'ande du Temple, disant aux 
sept Anges: Allez, et vel'sez les fioles de la colère de Dieu 
ell la terre. 

2. Et s'en alla le Premiel', et il versa sa fiole sur la 
Terre, et il y eut un ulcère mauvais et pernicieux sur les 
hommes qui avaient le caractère de la bête, et qui adoraient 
son image. 

3. Et le Second Ange versa sa fiole dans la Mel', et il y 
eut du sang comme d'un mort, et toute âme \'hante mOUl'ut 
dans la l\1er. 

4. Et le Troisième Ange versa sa fiole dans les Fleuves 
et dans les Sources des eaux, et il y eut du sang. 

5. Et j'entendis l'Ange des eaux qui disait: Jusle lu es, 
SeigneUl', Qui Est et Qui Était, et le Saint, pal'ce que ces 
choses tu as jugé. 

û. Pal'ce que sang de Saints et de Prophètes ils ont 
vCI'sé, sang aussi tu leul' as donné à boit'e, cal' dignes ils 
sont. 

7. Et j'en entendis llll autre de l'Aulel, disant: Oui, 
Il. ':!.Î. 



Scigneur Dieu Tout-Puissan!, vrais et justes, tes jugements. 
8. Et le Quatrième Ange \'ersa sa fiole SUl' le Soleil, ct 

il lui fut donné d'affliger' de chaleul' les hommes pal' le feu. 
9. Et fUl'ent affligé!> les hommes d'une chaleur gr'ande, 

et ils blasphémèrent le Nom de Dieu qui a pouroir SIII' ces 
plaies, ct ils ne \'inrent pas à résipiscence pOUl' lui donner 
gloil'e. 

10. Et le Cinquième Ange versa sa fiole sur le Trône 
de la bête, et dcvint son royaume ténébreux, et il~ mor
daient leurs langues de doulcul'. 

n. Et ils blasphémèrent le Dieu ùu Ciel à cause de 
leurs douleurs, et à cause de leurs ulcèl'es; et ils ne \'inrenL 
point à résipiscence de leurs œuvres. 

12. Et le Sixième Ange vel'sa sa fiole SUI' le gl'and Ileuve, 
\' Euphrate; et fut tarie son eau, afin que fùt [ll'éparé le 
chemin des rois de devel's le lerant du soleil. 

13. Et je vis de la bouche du dragon, et de la bouche 
ùe la hète, et de la bouche du faux prophète, trois esprits 
immondes semblables à des grenouilles. 

1h, Cal' ce sont des esprits de démons, qui font des 
signes pOUl' s'en allcr vers les rois de la tene et de tout le 
globe, afin de les assembler pOUl' la guerre de ce jour gl'and 
ùu Dieu Tout-Puissant. 

15. Voici, jc viens comme un voleUl'; heureux celui 
qui veille et garde ses vêtements, afin que nu il ne marche 
point, et qu'on ne voie point sa honte! 

'16. Et il les assembla dans le lieu appelé en hébreu Ar
ruageddon. 

li. Et le Septième Ange \'el'sa sa fiole dans l'Ail', et il 
sOl'tit une voix gl'ande du Temple du Ciel, du Trône, di
sant: C'cn est fait. 
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18. El il Y eut des voix, des éclail's cl des lonncnes; et 
il y eut un tremhlement de terre gmnd, tel qu'il n'y a point 
eu, depuis que les hommes ont été sur la terre, un tremble
ment de terre si grand. 

19. Et devint la ville grande en trois pal'ties, et les villes 
des nations tombèrent; et de I3aoylone la grande il y eut 
mémoire devant Dieu, pOUl' lui donnel' la coupe du vin de 
l'emportement de sa colèl'e. 

20. Et toute île s'enfuit, et les montagnes Ile ·furent 
point Il'ouvées. 

21. Et une grêle gl'ande, comme du poids d'un talent, 
descendit du Ciel sur les hommes; ct les hommes blasphé
mèl'ent Dieu, il cause de la plaie de la grêle, pal'ce que 
gl'ande était sa plaie ex trêmement. 

SENS SPIRITUEL. 

CONTENU DE TOUT LE CHAPITlŒ. Dans cc Chapill'e, les 
maux ct les faux qui sont dans l'Église des Réformés sont 
décou\'el'ts par l'influx procédant du Ciel, Vers. 1. Dans 
les Ecclésiastiques, Vel's. 2. Dans les Laïques, Vers. 3. 
Dans l'entendement de la Parole chez eux, Vers, a, 5, 6, 
7. Dans l'amouI' chez eux, Vers. 8, 0. Dans la foi chez 
eux, VCI·S. 10, H. Dans les raisonnements intéricurs chez 
eux, Vers. 12, 13, H, 15, Dans toutes les choses à la fois 
qui leur appartiennent, Vers. 17 il 21. 

CO:lTECiU DE CHAQUE YERSET. Vers. 1. Et j'entendis lIne voix 
grande du Tem])le, disant aux se])t Anges: Allez, et rersez {es 
fioles de la coUire de Dieu en la terre, signific l'influx ptl!' lc Sei
gneu!' d'après l'intimc du Ci cl dans l'i-:glisc des Rdorml~s, ou sont 



CCLIX [lui sont dans la foi séparée de la charité quant à la doctl'inc 
cl quant à la vie; Vcrs. 2. Et s'en alla le Premier, et il versa sa 
liole SUI' la Terre, signifie en ceux qui sont dans les intérieurs 
(le l'l~glise des l\éformés, ct qui s'appliquent à la doctrine de la 
justiflcation pal' la foi seule, et sont appelés Ecclésiastiques; et il 
!J eut un ulcère mauvais et pernicieux, signifie les maux ct les 
faux intérieurs destruclil's de tout bien et de tout vrai dans l'E
glise ; Sll1' les /tommes qui avaient le cal'acti:re de la bête, et 
qui adoraient son image, signifie chez ceux qui vivent dans la 
foi seule ct reçoivent sa doctrine; Vers. 3. Et le Second Ange 
l;ersa sa {tale dans la Mel', signifle l'influx chez ceux qui, dans 
cette Église, sont dans ses externes ct dans celle foi, et sont ap
pelés Laïques; et il y eut du sang comme d'un mort, et toute 
lime vivante mourut dans la Mer, signifie chez eux le faux ill
fernal, par lequel tout vrai de la Parole, ct par conséquent {le l'l~
glise et de la foi, a été étein t ; Vers. fJ.. ITt le Troisünne r1nge 
vel'sa,sa {tole dans les Fleuves et dans les SO!ll'ces des eaux, si
gnifie l'influx dans l'entendement de la Parole chez eux; et il y 
('Ut du sang, signifle les vrais lie la Parole falsifiés; V crs. 5. Et 
j'entendis l'Ange des eaux qui disait, signifie le Dh'in Vrai de 
la Parole; juste tu es, Seigneur, Qui Est et Qui Était, et le 
Saint, parce que ces choses tll as jugé, signifie que c'est d'a
près la Divine Providence du Seigneur, qui est et qui était la Pa
J'ole; qu'uutrement elle serail profanée; Vers. G. Parce que sang 
de Saint.1 et de ProphNes ils Ollt verse, signifie pal' celle raison 
que cet unique point, que la foi seule sauve sans les œuvres de la 
Loi, quand il a été reçu, pervertit tous les vrais doctrinaux tirés 
de la Parole: sang aussi tu leur as donné il boire, car dignes 
ils sont, signifie qu'il a été permis à ceux qui se sont confirmés 
dans la foi seule, ct pal' la doctrine ct par lu vie, de falsifier les 
vrais de la Parole, et d'imprégner leur vie de ces vrais fnlsifiés; 
Vers. 7. Et j'en entendis un autre de l'Autel, disant: Oui, Sei
gneur Dieu Tout-Puissant, vrais et justes, tes jugements, si
gnifie le Divin Dien de la Paroleconfirmilnl ce Divin Vrai; Vers. 8. 
Et le Quatl'ièllle Ange versa sa {tale SUl' le Soleil, signifie l'in
flux dans leur amoul' ; et il lui (ut dOline d'affliger de cltaleul" 
les It01I!1I!es pa)' le (euy signifie que l'alllour envers le Seigneur 
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les torturait, parce qu'ils étaient dans les convoitises des maux 
d'après le plaisir de lem amour: YerS, 9. Et (urent affligés les 
!tommes d'une chaleur grande, et ils blasphdmèl'ent le Nom de 
Dieu qui a pOllvoir su/' ces plaies, signifie qu'à Cause du plaisir 
de l'amoul' de soi, tirant son origine des graves convoitises des 
maux, ils n'ont pas reconnu, la Divinité de l'Humain du Seigneur', 
d'où cependant in nuent tout bien de l'amour et tout vrai de la foi: 
et ils ne vinrent pas li résipiscence pOll1' lui donner gloire, si
gnifie qu'en raison de cela ils ne peuvent par aucune foi recevoir 
que le seigneur est le Dieu du Ciel et de la Terre, au~si quant à 
l'Humain, quoique la Parole l'enseigne: Vers. 10. Et le Cin
quiènw Ange vel'sa sa fiole Sll1' le Trône de la bf!te, signifie l'in, 
flux dans leur foi: et del'int son royaume tencbreux, signifie 
qu'il n'apparaissait que des faux: et ils mordaient leurs langués 
de douleur, signifie qu'ils ne sllpportaien t pas les vrais; Vers. H. 
Et ils blasphémèrent le Dieu du Ciel il cause de lell1's douleurs, 
et il cause de leurs ulcères, signifie qu'ils ne purent reconnaître 
que le SeigneUt' Seul est le Dieu du Ciel ct de la Terre, il cause 
des répugnances provenant des faux et des maux intérieu/'s : et 
ils ne vill1'ent point il résipiscence de leurs œuvres, signifie que, 
quoiqu'instruits d'après la Parole, néanmoins ils ne se retirent 
point des faux de la foi, ni par conséquent des maux de la vie: 
Vers, 12. Et le Sixième Ange versa sa flole sur le grand fleuve, 
l'Euphrate, signifie l'influx dans leurs raisonnemenls intérieurs, 
pal' lesquels ils confirmenlla justification par la foi seule: ct (ut 
tarie son eau, tl/in que (ût pl'éru1ré le chemin des l'ois de de1;ers 
le levant du soleil, signifie que furent éloignés les faux de ces 
raisonnements chez ceux qui son t par le 5eigneur dans les vrais 
d'après le bien, et qui doivent être introduits dans la Nouvelle 
Église: Vers. 13. Et je vis de la bouche du dragon, et de la bou
ch.e de la bête, et de la bouche du (aux prophr)te, signifie ce qui 
fut perçu de la Théologie fondée sul' la doctrine de la Trinilé dei! 
Personnes de la Divinité, et sur la doctrine de la justification pal' 
la foi seule sans les œuvres de la loi; trois esw'its immondes 
semblables à des grenouilles, signifie qu'il n'en sortait que de 
purs raisonnements et des cupidités de falsifier les vrais: Vers. 16, 
Cm'ce sont des eS/Jrits de d(illwns, signifie que c'étaienl les Cll-

II. 
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pidites de falsifi!)!' les \'J'ais, cl de raisonner d'après les faux: qui 
{ont des siUnes I)Our s'en allel' vers les 'l'ois de la terre ct cie 
tout le ylobe, afin de les assembler pow' la guerre de ce jour 
gl'and du Dif:'u Tout-Puissant, signifie les attestations que leurs 
faux sont des vrais, el les excitations de Lous ceux, dans tOllte 
celle i~glise, qui sonl dans les mêmes filux, pour attaquer les vrais 
de la Nouvelle l::glise : Vcrs. 15. Voici, je viens comme U1l vo
leur; heureux cc/ui qui veille et garde ses vêtements, signifie 
l'avéncment du Seigneur, el alors le Ciel pour ceux qui porlenl 
leurs regards vers Lui, el persistent dans la vie selon ses pré
celltes, qui sont les \Tais de la Parole: afin qlle nu il ne marche 
110int, ct qu'on IW voie point sa honte, signifie afin qu'ils ne 
soient point avec ceux qui ne, sont dans aucun vrai, el que leurs 
amours infernaux .n'apparaissent point: "crs. 16. Et il lcs as
sembla dans le lieu appelé en hébreu Al'luagcddon, signifie l'état 
du combat d'après les faux contre les \'l'ais, ct l'intention de dé
tl'lIire la Nouvelle Église, intention qui a sa Source dans l'amour 
ùu commandement et de la prééminence: Vers. 17. Et le Sep
tièmc Ange versa sa fiole dans l'Air, signifie l'inOux dans toutes 
les choses il la fois chez eux : ct il sortit une voix gmnde dit 
Temple du Ciel, du Trône, disant: C"en est fait, signifie ainsi 
manifesté pal' le Seigneur, que toules les choses de l'l~glise ont 
ëlë (](\l'aslées, cl que maintenanllejugcment demier est proche: 
\'cr:,. 18. lit il 1) eut des voix, ct des écla1t's ct des tonnerres, 
signiOc ùes rilisonnements, des falsifications ÙU \Tai, et des argu" 
lllentalions d'après lcs faux du mal: ct il 1) eut un tl'elll,blemenl 
de ta)'c grand, tel qu'i/n'y a point cu, depuis que les I/Om,mes 
ont été sur la tCl'rc, un tl'emlJlement de te),l'e si grand, signifie 
COnlmc s'il y avail des secousses, des paroxysmes, des renverse
ments de toutes les choses de 1'I:;glise, et des séparations vio
lentes d'avec le Ciel: Vers. 19. Et devint la ville grande en t)'ois 
parties, et les cillcs des nations tombèrent, signifie que celle 
~:(:>:Iise quanl à la doctrine fut entièrement détruite par .c,ux, pa
)'('ilic!.!.'..ellt t0Ut('S l<:'s héresies qui en découlaient -;et de Babylonc 
la gl'ande ii 1) eUl 1//6'/lwin' devant Dieu, pOUl' lui donner la 
coupe du vin de l'emportement dc sa colère, signifie alors aussi 
la destruction des dogmes de la (\('ligiosité Catholique-nomaine; 
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vers, 20, Et toute ile s'enfuit, ct les montagnes ne (ul'cnt point 
trouvées, signifie qu'il n'y eut plus aucun vrai de lu foi, ni aucun 
bien de l'amour: Vers, 21. Et une grele grande, comme dit 
poids d'lin talent, descendit du Ciel sUl'les llOmmes, signifie les 
faux horribles ct atroces, pal' lesquels tout vrai de la Parole, et 
par consérrucnt de l'Eglise, fut détruil : ct les !tommes IJlasp!té-
11tè/'(:nt Dieu, ù cause de la plaie de la grèle, pa l'CC que gl'arlde 
était sa plaie e:l'trèmement, signifie que, COlllllle ils avaient con
firmé chez eux de tels faux, ils nièrent les vrais au poillt de ne 
pouvoil' pas reconnaître ces 'Tais, il cause des répugnances pro·
venant de leurs faux et de leurs maux intérieuJ's. 

EXPLICATION 

676. Vers. 1. Et j'entendis une voix grande du Telllple, di
sant aux sept Anges: Allez, et versez les fioles de la colère de 
Dieu en la Terre, signifie l'influx pm' le Seigneur d'après l'in
time du Ciel dans l'Église des Rd(orl1u;s, où S01lt cellx qui sont 
dans la (ai separée de la c!tarite qua1lt il la doctrine cl quant il 
la vie, pOUl' lC1l1' enlever les vrais ct les biens, et pOUl' mettre 
en fJvülellce les (aux et les maux dans lesquels ils sont, et ainsi 
pOli!' les sépal'er d'avrc ceux qui croient au Seigneur et sont 
par Uti dans la c!tarité ct dans la foi de la cl/m'ité, Cela est 
sommairement ce qui est contenu dans ce Chapitre, Par le 1'1'111-

1Jle e.,t entendu le Temple du Tabernacle du Témoignage, dont il 
a été padé au Chapitre xv, Vers. 5; et par ce Telllple est signifié 
l'Intime du Ciel, Ol! est le Seigneur dans sa sainteté dans la Pa
role et dans la Loi qui est le Decalogue, N" 669; pal' la voix 
gl'ande, qui en sort, est signifié le commandelTlcnt Divin d'aller 
et de l'crser les fioles; pal' les sept Anges cst entendu le Seigneur, 
COlllme ci-dessus, N" 657; par verser en la tene les fLoles, dans 
lesquelles étaient les plaies, il est signifié l'influx dans l'Église 
dl's Héformés; pal' verser les fiolrs, l'influx, et par la te}'/'(;, l'É
glise, N° 285, LI s'agit encore de l'l::glise che?, les !\é[ormés; mais, 
dans Ic Clwpitre suivant, il s'agira de l'Église chez les Catholi-
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ques-Homains, puis du .Jugement Dernier, et enfin de la i\oll
velle Église, qni est la Nouvelle Jérusalem; voir la PU{:FACE, et 
N" 2. Dans les Chapitres VIII et IX, il est question de sept Anges 
qni avaient sept lrompettes, dont ils sonnèrent, et comme plu
sieurs choses semblables s'y rencontrent, il sera dit ici ce qui est 
signifie par ces sept Anges-là, et ce qui est signifié par ceux-ci: Pal' 
les septtroillpell~s, dont sonnèrent les sept Anges, il est signifié 
J'examen et la manifeslation des faux el des maux, dans lesquels 
sont CClIX qui sont dans la foi séparée d'avec la charité, tandis que 
par les sept fioles pleines des se[lt dernières [lIai es, il est signifié 
lem dévastation el leur consommalion, car le Jugement dernier 
sur eux ne se rait pas avant qu'ils aient été dévastés. La Dévasta
tion et la Consommation dans le ~Ionde spirituel se font de celte 
manière: Ceux qui sont dans les faux quant 11 la doctrine, et par 
suite dans les maux quan t 11 la vie, sont dépouillés de tous les 
biens et de tous les l'rais, qu'ils ont seulement possédés dans 
l'homme naturel, et par lesquels ils ont [lI'is l'apparence d'hommes 
Chrtitiens; ces biens et ces vrais leur étant ôtés, ils sont sé[larés 
d'avec le Ciel, el sont tonjoinls il l'enfer; et alors, dans le :lIon de 
des Esprits, ils sont, selon les variétés des convoitises, dis[losés en 
sociétés qui plus lard sont englouties. Les biens et les vrais leur 
sont ôtés par l'influx provenant du Ci~l; l'influx a lieu par les vrais 
et les biens réels, par lesquels ils sont torturés ct tourmentés à 
peu près cOlllme un ser[lcnt approché du feu ou jelé SUI' une four
millière; c'est [lourquoi ils rejellent loin d'eux les bicns et les 
\'l'ais du Ciel, qui sont aussi les biens et les \Tais de l'Église, et 
enfin ils les condamnent, par la raison qu'ils leur ont fait éprouver 
comme un tourment infernal; cela étant fait, ils entrenl dans 
lCllI's maux ct dans leurs faux, et sont séparés d'avec les bons. Ce 
sont là les choses qlli sont décrites dans ce Chapitre, et sont si
gnifiées par verser les fioles dans lesquelles étaient les sept der
nières plaies: dans les fioles il n'y avait pas ces maux et ces faux 
qui sont signifiés pal' les plaies, mais il y avait les vrais et les 
biens réels, dont rem~t a été tel qu'il cst décrit; en effet, les Anges 
sont sorlis du Temple du Tabcrnacle du Témoignage, par lequel 
est entendu l'intime du Ciel, oü il n'y a que les nais et les biens 
dans la Divine Sainlclé, Chap. XV, "ers. 6. Celle dévastation et 
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celte COllsollllllation sont celles dont le Seigneur parle en ces ter
mes: « Celui qui a, il/ui sel'a donné, ct plus abondamment il 
aura; mais celui qui n'a pas, cela mtJnu: qu'il a lui sel'a ôtd, » 

- Mat/h. XIII. 12. i\larc, IV. 25. - « Otez-lui le talenl, et don
nez-Oe) il celui qni a les dix lIllents; car li chacun qlli a il sera 
donné, et abondamment il aura; mais il celui qui n'a pas, 
mêllle ce qu'il a lui sera ôté. n- ~Iatth. XXY. 28, 29. Luc, XtX. 
2tJ, 25, 26. 

6ii. Vers. 2. Et s'en alla le Premier, et il vrrsa sa fiole SUl' 

la 1'el'l'e, signifie en ceux qui sont dans les intérieurs de ['É
glise des Ré{onnes, cl qui S'a1JTJ[iquenl li la docti'ine de la jus
tification par la {oi seule, et sont appelés Ecclésiastiques. Pal' 
vel'ser la fiole, il est signifié rinllux, comme ci-dessus, ~ .. 6ï6; 
pal' la tCl'I'e est signifiée 1'I::glise, ['\0 285, ici eh el. ceux qlli y sont 
dans ses intérieurs; ce sont ceux qui s'appliqllent il la doctrine de 
la justification par la foi seule; eux allss~ disent qu'ils en connais
sentIes intérieurs, mais ces intérieurs sont seulement les confir
mations de ce point unique, que la foi seule mllslifie sans les œll
\Tes de la loi; ils ne connaissent pas d'autres intériellrs; et comme 
clans ces intérieurs sont principalement les l'l'êtres, les Profes
seurs de Théologie et les Lecteurs des Académies, en un mot, les 
Docteurs et les Pasteurs, c'est pour rela que ce premier influx a 
eu lieu en ceux qui sont appelés le Clergé; si ce sont eux qui sont 
enlenllus, c'est parce qu'il esl dit que le Premier Ange versa sa 
[jale en la Terre, et le Second Ange dans la :lIer, et qu'alors par la 
Terre il est entendu l'Église chez ceux qui sont dans ses internes, 
ct par la ~1er l'Église chez ceux qui sont clans ses externes, COlUllle 
ci-dessus, W' 398, 403, 404, lt20, ltïO. Que ceux-là soient enten
dus, c·est encore évident en ce qu'il est dit qu'il y eut Ull Ulcère 
en eux. 

6ï8, Et ily eut un ulcère mauvais et pc·rnicieux, signifie les 
mau,x et les faux intérieurs deslr/'c/i{s de tout bien et de tout 
vrai dans l'Eglise. Par l'ulcère, ici, il n'est pas signifié autre 
chose que le mal qui a sa source dans la vie selon ce point capital 
de dor.tl'ine, que la foi seule sans les œuvres de la loi justifie et 
sauve, parce qu'à la suite il est dit « sur les hommes qui avaient 
le caractère de la bête et qui adoraient SOli image, nce qui signifie 
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cette foi et la vie selon celle foi; c'est pourquoi, par l'ulcère mau
vais ct l){jrnicicltx, il est signifié les maux et les faux intél'ieurs 
destl'uctifs de tout bien et de tout vrai dans l'Église; par perni
cieux il est signifié destructif, et le mal ne peut pas ne pas détruire 
le bien, ni le faux le vrai. Si l'ulcère a celle signification, c'est 
parce que les ulcères du corps lil'ent leur origine d'un vice du 
sang, ou de quelque autre malignité intérieure; pareillement les 
ulcères entendus dans un sens spirituel; ceux-ci ont leur origine 
dans les convoitises et dans les plaisirs des convoitises, qui sont les 
causes iutérieures; le mal lui-même, qui est signifié pal' l'ulcère, 
et qui apparail comllle plaisir dans les externes, cache l'enfermées 
en soi les convoitises, d'où il tire son origine et dont il est com
posé: Ulais il faut bien sayoir que les intérieurs du mental humain 
sont dans l'ordre successif et dans l'ordre simultané chez chacun; 
ils sont dans l'ordre successif depuis ses supérieurs ou antérieurs 
jusqu'à ses inférieurs ou postérieurs, et ils sont dans l'ol'dre simul
tané dans les derniers ou extrêmes, mais dans cClix-ci ils vont des 
intérieurs anx extérieurs comme du centre aux périphéries; que ce 
soit ainsi,c'est cc qui a été amplement montré dans la SAGESSE AN
GÉLIQI;E SUR LE DIIlN A1lOUR ET SUR LA DIVINE SAGESSE, W' 173 
il 281, où il est traité des degrés; d'apl'ès cela, il est évident que 
le dernier est le complexe de tous les antérieul's, d'où il suit que 
toutes les convoitises du mal sont dansl'ordl'e simultané en de
dans du mal même que l'homme perçoit chez lui; tout mal que 
l'homme perçoit chez lui est dans les derniers; c'est pourquoi, 
lorsque l'homme rejelle loin de lui le mal, il en rejette aussi en 
même temps les convoitises, toutefois cependant non pal' lui
même, mais pal' le Seigneur; l'homme, il est vrai, peut rejeter loin 
de lui le mal, mais non les convoitises du mal; lors donc qu'il veut 
rejeter le mal, en le combattant, il doit porter ses regards vers le 
seigneur; en efTct, le Seigneur opère depuis les intimes jusqu'aux 
derniers, cal' il entre par l'ùme de l'homme, et il purifie. Ces 
choses ont été dites, afin qu'on sache que l'ulcère signifie le mal 
qui apparaît dans les derniel's ou dans les extrêmes, et qui a sa 
sOUl'ce dans une malignité interne; cela &ITil'c chez tous ceux qui 
se persuadent que la foi seule sauve, et qui pour cela même ne 
réfléchissent sur aucun Illalchez eux, et ne portent pas leurs re-
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gards vcrs le Seigncur. Dans lcs passages qui suivent, les Ulcères 
et les Blessures signifient aussi les maux dans les extrêmes, ayant 
leur origine dans les maux intérieurs, qui sont les convoitises: 
(1 Depuis la 7Jlante du pied jusqu'à la tête, lJoint d'Integrité'; 
blessure et cicatrice, et plaie récente, lesquelles n'ont été ni 
pressees, ni vundees, ni adoucies par l'huile. n- Ésaïe, l. 6.
« lIles iniquités ont depasse ma tête; Ilualltes et purulentes 
sont mes blessu1'C!s li cause de ma folie. ,) - l's. XXX V Hf. 5, 6. 
- « Au jour que Jéhovuh vandent la {'l'actw'e de SOli peuple, 
et que la blesslll"e de sa plaie il guérira. n- Ésaïe, XXX, 26.
« Si lU n'ouéis point ù la voix de Jéhovah, pour prendre garde 
ù {aire ses preceptes, JChovah te fmppem de l'Ulcère d'É
gypte, d'hémorrliofdes, ct de teigne, et de gale; el d'Ulcère 
malin sU?' les genoux ct sur les cuisses, dont tu ne pOWTllS pas 
t!tre guel'i, depuis la Tllante de ton piedjusqu'it ton sommet, n

Dcutér', xxvm. 15,27,35, - Par « l'Ulcère de pustules flo7'cS
cent SUl' l'homme et sur ia bete, dans l'Égypte, n- Exod. IX. 
8 à H, - il n'a pas non plus été signifié autre chose, car les mi
racles qui y furent faits signi!1aient les maux et les faux dans les
quels ils étaient. Et comme la Nation Juive était dans la profana
lion de la Parole, et que cette profanation est signifiée par la 
Lèpre, c'est pour cela qu'il y eut lèpre, non-SeUlell1enl dans leu!' 
chair, mais aussi dans leurs vêtements, leurs maisons el leurs 
meubles; et les genres de profanation sont signifiés par les diffé
rents maux de la Lèpre, qui étaient les tumeurs, les ulceres des 
tumeurs, les pltlitules blanches et roussâtres, les abcès, les 
charbons, lcs clous, les darU'es vives, etc. - Lévit, Xilf, i à 59, 
- En elfet, l'J::glise chez cette nation élait une Église représenta
tive, dans laquelle les internes étaient représentés pal' les externes 
qui correspondaien t, 

679. SUI' les hommes qui avaient le ca/'actère de la bête, et 
qui adoraient son image, signifie chez ceux qui vivent dans la 
{Di seule et l'eçoivent sa doctrine. Par avoi?' le caractère de la 
bête, il est signillé reconnaître la foi seule, la confirmer chez soi 
et vivre selon elle; et par adorer son image, il esl signifié rece
voir sa doctrine; voir ci-dessus, N" 602; puis aussi, jV' 63[" 637, 
Par vivre selon la roi seule etrecc\'oir sa do~trin(', il esl entendu 
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regarder à l'égard dn salut la vie comme rien, et de l\ll~me tOllle 
vérité, croyant qu'on est suu\é, [J0un'u qu'on prie le Père d'u\oir 
compassion à cause du Fils. C'est ce que font principalement ceux 
qui connaissent ct reconnaissent les intérieul's de celle doclrine, 
car ici il s'agit d'eux; voir ci-dessus, N° 677. 

680. Vers. 3. El le Second Ange versa sa fiole sur la Mer, si
gnifie l'influx du vrai el du bien ).l(/1' 1(' Seigneur citez ceux qui, 
dans l'Église des Re{onnes, saut dans ses e'l'lernes U dans 
celle {ai, el sonl appelés LaiqzlCs. Par verse}' la fiole, il est si
gnifié l'influx du vrai ct du bien pal' le Seigneur, comme ci-des
sus, NOl 676, 677; par la Mer, il est signifié l'Externe de l'I~glise, 
ainsi cellx qui sont dans ses Externes, tandis que par la Tel'l'e, il 
est signifié l'Interne cie l'Église, ainsi cellx qui sont dans ses In
ternes, l'i"' 398, M3, M4, li20, 470, 677; CCliX-ci sont ceux qui 
sont appel0s Laïques, et qui sont dans cette foi. 

681. Et il Y eul du sang comme d'un mort, d Ioule âme vi
vanle mourut dans la J1/er, signifie citez eux le faux in{ernal, 
11ar lequellout vrai de la Pal'ole, el pU?' conséquent de l'Église 
cl de la {oi, a eU ele!nl. Par le sang comme d'un mort, ou pa\' le 
sang caillé et la sanie, il est signifié le faux infernal; en effet, pal' 
le sang, il est signifié le Divin Vrai, et dans le sens opposé ce vrai 
falsifié, N° 379; mais par le sang comlllc d'un mort, il est signifié 
le faux infernal, car pal' la mOI't est signifiée l'extinction de la vie 
spirituelle, et par suite par le mort est signifié l'infernal, N°' 321, 
525; par toule iÎme vivanle mou l'ut, il est signifié que tout vrai 
de la Parole, de n::glise et cie la roi, fut éteint; car par l'âme vi
vante est signifié le \'l'ai de la foi; de là, pal' l'âme vivan le qui est 
morte est signifié le vrai de la foi éleint. Pal' l'âme, dans la Parole, 
10l'SflU'il s'agit de l'homme, il est signifié sa vie spirituelle, qui est 
aussi la vic de son entendement, et comme l'entendement est en
tendement d'après les vl'ais, et que les vrais appartiennent à la 
foi, c'est pOlIl' cela que pal' l'âme il est signifié le vrai de la foi; 
que telle soit la signification de l'âme, on peut le voir par un 
grand nombre cie passages dans la Parole, el aussi à'après coux 
où il est dit l'âme et le cœur; que pal' l'tune et le cœur il soit en
tendu la vie de l'homme, cela est évident; mais sa vie vient de lil 
volonté ct de l'entendcment, ou pOlll' parler spiri(uellement, elle 
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vient de l'amour et lie la sagesse, et aussi de la charilé et de la foi; 
or, la vie de la \'olonté d'après le bien de l'amour ou de lu charité 
est entendue pal' le cœur, el la vie de l'entendement d'après les 
vrais de la sagesse ou de la foi est entendue par l'ùme; ces deux 
virs sont entendues pal' l'àme et le cœur, - i\latlh. XXIT. 37. 
;llarc, XII. 30, 33. Luc, X, 27. Deutér, VI. 5. X. 12, XL 1.3, XX\'f. 
16. Jél'ém. XXXH. H, et ailleurs; - même clans les passages où 
le cœl1l' est nommé il part, et l'âme il part, Que la l'aison de Ie.ur 
dénomination soit le résultat de la correspondance du cœur ave:: 
la volonté et l'amour, et de l'animation du pouillon alec l'enten
dement et la sagesse, on peutIe l'oil' dans LA SAGESSE ANGÉLIQUt: 
sun LE DIVIN AMOUR ET SUR LA DIVINE SAGESSE, Cinquième Par
tie, où il a été traité de celle Correspondance. 

683. Vers. 6. Et le Troisième ,1nge versa sa fiole dans les 
Fleuves et dans les Sources des eaux, signifie l'influx dans l'en
tendement de la Parole citez eux. Par le Troisième Ange VC1'sa 

sa fiole, il esl signifié, de même que par les deux précédents, l'in
nux \lal' le Seigneur d'après les vrais ('t les biens, ici, dans l'en
tendement de la Parole chez eux; en clTet, par les fiezm:s sonL si
gnifiés les vrais en abondance, servant il l'homme rationnel, ainsi 
à l'entendement, pOUl' la doctrine et pour la vi(', ~o 1109; eL pal' 
source des eaux, il est signiflé le Seigneur quant il la Parole, ainsi 
la Parole du Seigneur, et de là par les SOl/J'ces des eaU,T sont si
gnifiés les nil'ins Vrais qui en procèclent, N'" 3811, !lOg. 

684. Et il Y eut du sang, signifie les vrais de [a Parole (al
sifié.\. Qlle par le sl1ng, dans le sens bon, il soit signifié le Divin 
Vrai, et dans le sens opposé ce vrai falsifié, on le l'oit ci-dessus, 
N° 379. Si le Divin Vrai falsifié eL profané est signifié par le sang, 
c'est parce que les Juifs on t l'erse le sang du Seigneur, qui était 
le Divin Vrai même ou la Parole, et ils ont fait cela, parce qu'i1s 
ont falsifié et profané tous I('s vrais de la Parole: que le Seigneur 
ait soulTert comme Parole, ou que la Nation Juive ait fait violence 
au Seigneur comme elle avait fail violence à la Parole, on le voit 
dans la DOC'fIIINE DE LA NOUVELLE JÉRUSALElI SUR I.E SEIGNEUR, 
N°' 15 à 17. Si ceux qui sont dans la foi seule falsifient tous les 
vrais de la Parole, c'est parce que toule la Parole traiLe de la vic 
scion les préceptes qu'elle contient, el du Seigneur ~omme étant 

JI. :?B. 
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,Jéhovah elle Seul Dieu, et que ceux qui sont dans la foi seule ne 
pensent pas il la vie selon les préceptes que contient la Parole, et 
ne s'adressent pas au Seigneur. 

685. Vers. 5. Etfenlendis ['Ange des eau,r: qui disait, signifie 
le Divin Vrai Ile la Parole, Pal' l'linge des eau:r, il n'est pas si
gnifi(! antre chose que le Divin Vrai de la Parole, parce que les 
eaux signifient les vrais, 1'\0 50, ct que l'Ange signifie le Divin par 
le Seigneur, N°' 415, G31, 633, ct aussi la Parole par le Seigneur, 
N" '170. 

680, Jastr: lu es, Seigneur, Qui Est et Qui Élait, et le Saint, 
parce que ces choses tu as juge, signifie q1le c'est !l'après la 
Divine Providence du Seignelll', qui est et q1li était la Parole, 
et If: Divin Vrai nu/me q1li autrement serait 7J1'o(ané. - Juste 
tu es, Sdgnew', parce que ces choses lit as jllg(J, signifie qlle 
c'est d'après la Divine Pl'ovitlence du Seigncur, ainsi qn'il l'a être 
expliqué; Qui Est et Qui Était, signifie le St:'igneur quant il la 
Parole, en ce qu'il est ct était la Parole, selon Jean,- r, '1,2,14; 
-si le Seigneur, ici, est cntendu comme Parole, c'est parce qu'il 
s'agit de l'entendement de la Parole cht:'z ceux qui sont de n~
glise; cc qui est signifié par « Est et Était, le Commencement 
et la Fin, le Premier et le Dernier, l'Alpha et l'Ollléga, » lors
qu'il s'agit du Seigneur, on le voit ci-dessus, W' 13, 29, 30, 31, 
38, 57; pal' le Saint, il est signifié qu'il est le Divin Vrai même, 
W' 173, 580, 666 : d'après cela, il est évident que par « jus le 
tu es, Seigneur, Qui Est et Qui Était, ct le Saint, parce qlle ccs 
choses tu as jugé,» il est signifié que c'est d'après la Divine Pro
yit!ence du Seigneur, qui est et qui était la Parole, ct le lJiviu 
Vrai même. Que ce soit d'après la Divine Providence du Seigneur, 
que ceux qui sont dans la foi seule falsifient les vrais de la Parole, 
c'est parce que s'ils les connaissaient, au point d'y penser inté
rieuremcnt, ils les profaneraicnt; en efTct, ils sont dans les maux, 
parce qu'ils ne fuient pas les maux comme péchés ct ne s'adres
sent pas immédiatement au Seigneur; c'est pourquoi, s'ils rece
vaient les vrais réels de la Parole, ils les mêleraient avec les maux 
de leur vie; de lil rësullcrait la proranation du saint; c'est pour 
cela qu'an nombl'c des lois de permission, qui sont aussi (les lois 
de la jlivine Pl'ovidenrc, il Y a qut:' ct:'ux-ei falsffit'llt d'eux-lIlèmes 
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les \'l'ais, et cela, au même degré qu'ils sont dans les llIaux de la 
vie. Que ce soit de la Divine Providence, que ceux qui sont dans 
les maux de la vie ne soient que dans des faux de doctrine, afin 
que les Divins Vrais de la Parole ne soient pas profanés, on le voit 
dans J..\ SAGESSE A:\'Gt:LIQUE SUR I.A D1V1XE PROVIDENCE, N'" 221 
à 233, et 257, fin. 

687. Vers. G. Parce que sang de Saints et de l'rophi:tes ils 
ont versé, signifie par celle l'aison que cet unique 7Joint, que 
la roi s('ule sauve sans les ŒZlVl'es de la Loi, qu{/nd il a été l'efu, 
pe1'vel'lit IOlls les vrais doctrinaux tires de la Parole. Par ver
ser le sang, il est signifié, ici comme ci-dessus, ]\" 68lt, falsifier 
les vrais de lu Parole, par conséquent les pervertir; pal' les Sainls 
sont signifiés ceux qui sont dans les l'l'ais dans l'Église, ainsi 
abstracli\'ement aussi les \Tais de l'Église, ri" 586; pal' les 1'1'0-

pllètes sont signifiés ceux qui sont dalls les doctrinaux tires de la 
Parole, ainsi abstractiYClllellt aussi les doctrinaux tirés (le la Pa
role, 1\" 133. 

688. Sang aussi lu leur as ([onné il. boire, ('(11' diynes il.~ SOllt, 

signifie que ({'après la Divine P/'ovideu('e du Seigneur il a été 
permis li CCliX qui se sont confirmés dans la f'ci s('ule, et Il{/)' la 
doctl'ine et pal' lil vie, de falsifie)' les vl'llis de la Parole, et 
d'impl'egnl:l' lellr vil: de ces vl'ais fitlsifi/is. ['al' boire le sany, il 
est signillé, non-seulement falsiller les \Tais de la Parole, mais 
aussi imprégner' sa vie de ces \'J'ais j',ilsifiés, cal' celui qui boit s'ap
pl'Oprie et s'imprègne. Il est dit cal' diynes ils sont, pal' celle 
raison qlle cellx qui reçoi\'ent la foi seule et \'ivent selon cette foi 
sont dans les maux quant à la vie, et que le mal opère cela en 
eux; et de crux qui sont dans les maux il est dil ici qll~ dignes 
ils en sont, de même que dans le monde il est dit de cem qui sont 
punis pOUl' lelll's forfaits. Sm' la I)Î\'ine ['rol'idence à cc sujet, voi,' 
ci-dessus. N" 686. 

689. \'ers. 7. El fl'II entendis un autl'(' de l'Autel, disant: 
Oui, Seiynelll' Dieu TOllt-['llissalll, vrais et justes, tes juge
ments, signifie le Diein Bien de la Parole COl/finuant cc Divin 
Vrai. l'at' ltn autre, il sa\'oir, pal' un aulre Ange, est signillé le 
Divin Rien de la Parole; pal' l'Ange, il est signifil\ le Divin pal' le 
Seigneur, ~'" '115, 631, 633; et par l'Ange de /',l11tel, le Dilin 
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Bien de l'amour, ['i" 648, ici le Divin Bien de la Parole, parce quïl 
s'agit encore de la Parole, et parce que par l'Ange des eaux il est 
signillé le Divin Vmi de la Parole, NO> 685 : maintenant, comme le 
Divin Bien de la Parole ct le Divin Vrai de la Parole font un, c'est 
pou r r.ela qu'il est signillé de semblables choses par les paroles 
que prononça l'Ange des eaux, et par celles que prononça l'Ange 
de l'Autel; car l'Ange des eaux dit: (( Juste tu es, Seigneur, 
Qui Est et Qui Était, et le Saint, parce que ces choses tu as 
jugé; Il et l'Ange de l'Autel dit: « Oui, Seigneur Dieu Tout-Puis
sant, vrais et justes, tes jugements; Il les unes et les autres signi
fient des choses semblables, avec la seule dilférence, que l'un a 
parlé d'après le vrai, et l'autre d'après le bien, et que l'un a con
fil'lné ce que l'autre a prononcé, mais pnr d'autres mots, l'un par 
des mots qui appartiennent il la classe du vrai, et l'autre par des 
mols qui appartiennent il la classe du bien; car dans chaque r.hose 
de la par'ole il yale mariage du bien et du vrai,Nu 97, et il y a 
des mots pour le bien, et des mots pour le vrai, lesquels semblent 
dilférents, mais néanmoins ils enveloppent des choses qui sont 
semblables. 

690. Vers. 8. Et le Quatrième A.nue versa s(! fiole sur Le So
LeiL, signifie L'influx dans Lelll' amoul'. Par lxrsel' La fioLe, il est 
signifié, ici comme ci-dessus, l'influx d'après les biens et les vrais, 
ici dans leur amour; car par Le SoLeiL il est signifié le Divin Amour 
du Seigneur, et dans le sens opposé l'Amour de soi, N"' 53,382, 
[,ill, ici l'Amour de soi, parce qu'à la suite il est dit que les hom
lIles seraient amigés de chaleur par le feu, et qu'ils furent amigés 
d'une chaleur grande, ce qui signifie les convoitises de cet amour. 

691. Et il Lui (Ilt donne d'affLiger de chaLC'ur Les hommes par 
le (eu, signifie que l'amour envC'/'s Le Seigneur Les torturait, 
parce qu'ils étaient dans L('s convoitises des maux d'après Le 
pLaisir de Leu/' amour. Puisque par verser la (Joie il est signifié 
lïnflux par le Seigneur d'apl'ès les biens et les vrais, par suite 
par verser la fiole sur le Soleil, il est signi!ié l"influx par le 
Seigneur d'après le Divin Amour, pour découvrir quel était l'a
lIlour chez les hommes de celle t:glise; de lit, par iL (ut donne à 
L'Ange d'afllig('/' de chaleur Les hommes ]J(/)' Le (eu, il est signifié 
que l'Amour Divin du Seigneur les torturait; et comme le Divin 
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Amour du Seigneur ne torture que ceux qui sont dans les convoi
lises des muux d'après le plaisir de l'amour de soi, il s'ensuit que 
par" il lui rut donnè d'affiigcr de chaleur les hommes par le feu, Il 
il esl signiflé que l'Amoul' envers le Seigneur les lorturait, parce 
qu'ils élaienl dans les convoitises des maux d'après le plaisir de 
l'amour dc soi: que la chaleur signifie It's conroitises pour ks 
Illaux ct pal' suite pOlir ks faux, on le roit ci-dessus, N° 382; et 
que le fcu signifie le Divin Amour, et dans If sens opposé l'amour 
infernal, on le voiL ci-dessus, i\"' 49!I, Oue l'amour de soi soit l'a
mou!' infel'llal, et son plaisir un plaisir infcrnal, ct que le plaisir 
de cet alllOllr existe et subsiste par c['innombraulcs convoi!ises de 
maux, cela a été montré duns LA SAGESSE ANGÉLIQUE SUI\ LA DI
VINE PROVIDENCE, et aussi dans LA SAGESSE ANGÉLIQUE SUI\ Ll~ 

DIVI~ AMOUR ET sun LA DIVINE SAG1:SSE : dans le ~londe Chré
tien, on ne sait pas qu"il en est ainsi, parce qu'on ignore ce que 
c'est que l'Amour envers le Seigneur, ct c'esl cet Amour qui en
seignera ce que c'est que l'Amour de soi. 

G92. Vel's. 9, Et {ll1'ent allligés les f/Ommes d'une cfwlell7' 

grande, et ils blaspftemèl'ent le Nom. de Dieu qui a pouvoir SUT" 

ces plaies, signifie qu'ù cause du plaisir de l'amoui' de soi, 
tirant son origine des gTaves coni'oilisrs des maux, ils n'ont 
pas 7'econnu la Divinite de l'llumain du Seigneur, d'où cepen
dant influent tout lrien de l'amoul' ct tout vl"ai de la {ai, Par la 
chaleur sont signifié.es les conyoitises des maux qui sont dans l'a-
1ll0Ul' de soi cl dans son plaisir, 1\" 382, 691; de Iii, pal' Cire 1I1l1igé 
d'une chalcUl' grande, il est signiflé être dans de graves con\'oi
tises, ct ainsi dans le plaisir de l'amolli'; pal' bI{/sphémer le Nom 
de Dieu, il est signifié nier ou ne pas reconnaltrr la Divinité de 
l'Jjumain du Seigneur, ni la sailltete de la Parole, NO. 571, 582; 
blasphémer, c'est nier ou ne pas reconnaître, et le l\01ll de Dieu 
est le Divin Humain du Seigneur et en Illême temps la Parole, 
N" 58L!; par (wail' pouvoir sur Les plaies, il est signifie que de Lui 
influent tout bien de l'amour et tout l'l'ai de la foi, pal' lesqlF'ls 
sont éloignés les Illaux ellcs faux, N" 67a, 687, 690; et puisque 
les sept Anges qui avaient les sept plaies sortirent du Temple du 
TaucJ'lJacle du Témoignage, - Apoc. XV. 5, 6, - et que pur le 
Temple dn Tabcl'llaele du Témoignage est signifié l'intime du Ciel, 

1 1. ~8<. 
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Oll Je Seigneur est dans sa sainteté dans la Parole et dans la Loi 
!lui est le Décalogue, 1\" 669, ct que de là vint l'inOux qui est si~ 
gnifié par verser' les plaies, NO, 6ï6, on voit que par Dieu qui a 
pOUL'oir sur ces lJlaics, il esL entendu le .seigneur de qui l'influx 
procède. Il sem dit en peu de moLs quel esL l'amour de soi: Son 
ptaisir surpasse Lout plaisir dans le monde; en efTeL, il est com
posé de pures convoitises des maux, eL chaque convoitise exhale 
son plaisir; Lout homme nalL dans ce plaisir; eL comme ce plaisir 
pousse le men LaI de l'hOmme à penser' continuellemenL il soi, il le 
détourne de penser il Dieu et au prochain, excepté d'après soi et 
à cause de soi; c'est pourquoi, si Dieu n'esL pas favorahle pour 
ses convoitises, il s'irrite contre Dieu, comme il s'irrite contre le 
prochain qui ne lui esL pas favorable; ce plaisir, quand il s'ac
croit, fail qlle l'homme ne peut penser au-dessus de soi, mais il 
pense au-dessous de soi, car il plonge le mental duns le propre de 
son corps; de là, l'homme devient successivement sensuel, et 
J'homme sensuel parle d'un Lon haut ('L élevé sur les choses mOn
daines eL civiles, mais il ne peuL parler de Dieu et des choses di
vines que de mémoire seulement; si c'esL un personnage civil, il 
reconnail la nature pour créaLrice, eL la propre prudence pour 
directrice, eL il nie Dieu; si c'est un prêtre, il parle de Dieu cL des 
choses divines d'après la mémoire, de même d'un Lon hauL ct 
élevé, mais de cccur il croit peu il ces choses. 

693. Et ils nc vinrent lJas à rdsipisccncc I)OUI' lui dOJlner 
gloire, signifie qu'el! J'aison de cela il,! ne peuuent pal' allc/pll; 

(ai recevoir quc le Scigneur est le Dieu du Cid ct de la 'l'erre, 
aussi quant li l'Humain, quoiquc la Parolc l'enseigne. Par ne 
pas vcnir à l'dsipisccl1cc, il est signifié ne pas se relirer des 
maux, mais y demeurer plongé; el par ne pas lui donner gloire, 
il est signifié ne pas recevoir par la foi que le Seigneur est le ))ieu 
du Ciel et de la Terre, car recevoir cela, c'est Lui donner gloire. 
Que le Seigneul' soille Dieu du Ciel et de la Terre, Lui-~Jême l'en
seigne manifestement, - Malth. XX VU!. 18. Jean, XIII. 3. XVII. 
2, 3; - puis aussi, que le Père et Lui sonl un, - Jean, X. 30. 
XII. 45. XIV. 6 il. 11. XVI. i5, et ailleurs; - et de plus, la doc
trine de l'Église enseigne que le Divin etl'fTumain sonl une seule 
Personne, clüul unh; COllllllC l'Arne CLIc Corps. 
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694. Vers. 10. Et le Cinquième Ange versa sa fiole SUI' le 
Trône de la vêle, signifie l'influx par le Seignew' dans leUl' foi. 
Par 1',ll1ge versa w fiole, il est signifié, ici comme précédem
ment, l'influx; et pal' le l'nÎne de la br:le, il est signifié là olt la 
foi senle règne, pal' le trône il est signifié le règne, et par la bêle la 
foi seule, fiO' 567,575, 5i8, fi9lJ, 601, 660, Que le trône sc dis!! 
aussi du gOllvernement du mal el du faux, on le l'oil clairement 
pal' ces passages: " Le Dl'agOll donna à la vèle sa puissance et 
son TJlÔNE et un pouvoir grand. )) - Apoc, X11[, 2, - « Je con
rwis tes œuvres, et où tu /utviles, où est le TI\ÔN~: de Satau, » 
- Apoc. H, 13, - « Voyant je fus jusqu'à ce que des TnlÎ!HS 

(U1'l!11t l'envel'sés, et l'Mlden des jours s'assit_ » - Daniel, 
1,'11,9. - « Je renverserai le TRÔl'\E des 1I0yaumes, et la (oree 
des royaumes des nations. )) - Ilagg. Il. 22. - « Luci(er avait 
dit: Jiu-dessus des éloiles j'élèverai mon TJlÔrŒ. )) - ':;saïe, 
XlV. 13, et ailleurs. 

695. Et devint son royaume lénéul'eux, signifie qu'il n'aPI/(!
J'aissait que des (mt:l:, Pal' les ténèbres sonl signifiés les faUl" 
parce que par la lumiè;'~ est signifié le Vrai; qlle les lcnebrcs si
gnifientlcs faux pal' les(;uels il y a les maux, cl que l'obscurité si
gnilie les faux d'après les maux, on le l'oil ci-dessus, N" 413; dc là, 
par del:Ïnt le l'oyaume de la I)(}te tt.!nt.!bl'eux, il est signiflé qu'il 
n'apparaissûit que des faux,Que ceux qui onl confirn]() la foi sépa
rée d'a\'cc la charité falsificnttoule la Parole, on le l'oil ci-de,.sus, 
l'i 0 ' 136, 611; voir aussi que chez eux il n'y a aucun vrai, l\'" 497, 
501,653; mais qu'il n'y il que des faux, N'" 563,598,602. Tou
tefois, les faux de Jellr foi n'apparaissent pas, il est ITai, del'ililt 
eux comllle lénélJl'eux, C'csl-à-dire, comme faux, mais ils appa
rûi:lsent comme lumineux, c'est-à-dire, C0111111C \'J'ais, après qu'ils 
les ont confirmés; mais néanmoins quand ils sOlll considérés d'a
près la IUll1ière du Ciel, qui découvre loules r.hoses, ils apparais
sent comme ténébreux; c'esl pourquoi, lorsque la lumièrc du Ciel 
influe dans les chambrcs chez eux dans l'enfer, il s'y fail de telles 
ténèbres, que l'un ne voit pas l'autre; aussi loutl'enfcr est-il clos, 
de manière quïln'y ait pas même une crevasse, el alol's ils sonl 
dans leur lueul'; s'il leur semble êlre, non pas dans les lénèbres, 
mais dUlls lIne lueur, quoiqu'ils baient dans les faux, c'esl parce 
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que leurs faux, après qu'ils les ont confirmés, leur apparaissent 
comme des vrais; de là leur lueur; niais c'est une lueur chimé
rique, comme est la lueur de la conrtnnalion du faux; cette lueur 
correspond il la lueur de la vue des hibollx ct des chauves-souris, 
pour lesquels I('s tCllèbres sont lumière, et la lumières est ténè
bres, etmème p01l1' qui le soleil est pure obscurité; ils obtiennent 
de tels y('ux après la mort, ceux qui dans le Illonde se sont con
firmés dans les faux au point de yoil' le faux comme vrai, ct le 
vrai comme faux. 

696. El il, mordaient leurs IlluyuC's de douleur, signifie 
qu'ils Ile supportaient pas les v/'ais. Par la douleur, il n'est pas 
entendu ulle douleur proùuite par les faux, les faux ne leur cau
sent aucune douleur, mais il est entendu une douleur produite 
pal' les vrais, qu'ainsi ils ne les supportent pas; par mo/'dre leurs 
langues, il est signifié ne pas youloir entendre les vrais, cal' pal' 
la langue est signiliée la confession du vrai, parce que la langue 
sert à la pensée pour le langage, et spirituellement pour la con
fession; par sc mordre la langue, il est signifié détourner la pensée 
d'écouter les vrais; qlle cela soit signifié par se mordre la langue, 
on ne peut pas le confirmer d'après la Parole, (larce que celle ex
pression ne s'y rencontre point; mais il m'a été donné de le sa
voir par experience dans le ~Ionde spirituel; là, lorsque quelqu'un 
prononce des vrais de la foi, les esprits, qui ne supportenl pas 
d'entenùre les vrais, reticnnentlcllrs langues avec les dents, et se 
morùent aussi les lèvres, et ils induisent les autres il presser leurs 
langues et leurs lèvres avec les drnts, ct cela jusqu'il produire ùe 
la douleur; maintenant, d'après ces considérations, il est évident 
que pal' « ils mordaient leurs langucs de douleur, Il il est signifié 
qu'ils ne supportaient pas les vrais. Que la langue, comme organe 
du langage, signifie la pensée et la confession, et aussi la doctrine 
du Hai, on le voit ci-dessus, N" 282. 

697. Vers, 11. El ils bilIS7.1/témèrenl le Dieu du Ciel à cause 
de leurs douleurs, et li cause de leurs ulcères, signifie qu'ils ne 
purent1'ecormailre que le Seigneur Seul est le Dieu du Ciel el 
d" la Terre, il cause des nJ)Jugnanccs provenant des (au:r cl des 
maux interieurs, qui ont lel/I' origine dans la reconnaissance et 
la rccerJtion d/l dogme SUl' la (oi seule. Pal' blasphémer le Dieu 
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du Ciel, il est ~ignifié nier ou nepas reconnaître le Seigneur Seul 
pom le Dieu du Ciel et de la Tcrre, l'i'" 571, 582; pal' les dou
leU/'s sont signifiées les doulcurs de reconnaître cela, comme ci
dessus, J.\" 696, ainsi les répugnances d'après les faux in térieurs, 
cal' cc qui repugne est douloureux; les douleurs se disent des 
faux; par les uln:}'es sont signifiés les maux intérieurs, COlllme 
ci-dessus, :.\" 6iS; et COIllIne les Illaux et les faux inlcrieurs ont 
leur origine dans la reconnaissance et la réception du dogme sur 
la foi seule, l'oilil pourquoi cela aussi est signifié, 

698, Et ils ne vinrent point cL résipisce/lce de leurs œuvres, 
signifie que, quoiqu'i1lstruits d'après lu Parole, néanmoins ils 
ne se j'elil'ent point des {aux de la {ai, ni par conséquent des 
maux de la -vie, Par ne point velli}' li résipiscence, il est signif1ù 
ne point se relirer, comme ci-dessus, N° 693, et par les ŒllVI'CS 

ici sont signifiés les faux de la foi et pal' conséquent les maux de 
la vie, COIllIlle ci-dessus, N" 6M. Selon le sens de la le\tre, c'est 
que les douleurs et les ulcel'es ne pouvaknt pas les pousser il 
veniI'il résipiscence de leurs faux et de leurs maux, mais selon le 
sens spirituel, c'est qIle l'inslrnction (('après la Parole ne pouvait 
pas les retirer des faux el des maux, parce que ces faux et ces 
IIHIllX sont infernaux. D'après cela, il est évident que pal' « ils ne 
vinrent point à résipiscence de lems œuvres, Il il est signifié que, 
quoiqu'instruits d'après la Parole, néanllloins ils ne se relirent 
point des faux de la foi, ni pal' conséquent des maux de la vie. Il 
est dit que les œuvres ici sont les faux de la foi et pal' suite les 
maux de la vic, et cela est dit ainsi, parce que le faux de la foi pré
cède, et que le III al de la vie suit; car le faux de la foi, c'est que 
le Illal Ile damne point celui qui est dans la foi; par suite l'homme 
vit en sécurité sans penser sm aucun mal, et ainsi sans jamais 
venir à résipiscence, ou faire pénitence; il agit pareillement, s'il 
se persuade que les Œuvres ne font rien pom le salut, mais que 
la foi seule sans elles fait tout. 

699, Vers, 12. El le Sixième Ange vel'sa sa fiole SUl' le g1'U/!{l 
fleuve, l'Euphrate, signifie l'influx pur le Seignwr dans leurs 
1'oisonncmellts intérieurs, pur lesquels ils confirll1c/lt la justi
{tcation par la (oi seule. Pal' le si.r:iè11le Ange versant sa {tole, 
il est signifié, ici comme ci-dessus, l'influx; par le grand flcuvc~ 



1\" GUU. 

l'Euphrate, sont signifiés les raisonnements intérieurs, de même 
que ci-dessus, ['Ii"' f!M, 445, ici les raisonnements intérieurs de 
celle Église, par lesquels ils confirment la justification par la foi 
seule, parce qu'il s'agit de ces raisonnements dans ce qui va suivre. 

700. Et (ut larie son eau, a~n qll!: (ût prépare le chemin des 
7'ois de devers le leranl du soleil, signifie que (urent éloignes 
les (au:l' de ces raisonnements chez ceux qui sonl )Jar le Sei
gneur dans les vrais d'après le ûien, et qui doivent êlre inll'O

duits dans la Nouvelle Rglisc. Pal' (ut tarie l'eau, il est signiflé 
que furent éloignés les faux de ces raisonnements intérieurs; par 
fut tarie, il est signifié qu'ils furent éloignl's, et par l'cau sont si
gnifiés les \Tuis, ct dans le sens oppose les faux, N" 50, 6H, ici 
les faux des \'ilisonnen~ents intérieurs, parce que c'était l'eau du 
fleuve de l'Euphrate, par lequel sont signifiés ces raisonnemenls, 
1\" 699; par les rois, pour lesquels le chemin était prépal'é, sont 
signifiés ClOIlX qui sont par le Seigneur dans les vrais d'après le 
bien, N'" 20, 1I83; par le levant du soleil est signifié le commen
cement de la Nouvelle l~glise par le Seigneur, la même chose que 
par le 'latin, N" 151; par pl'epm'el' le chemiu, il est signifié pré
parer pOUl' introduire: d'après cela, il e,t évident que par u fut 
tarie l'eau, afin que rCit prèpnré le chemin des rois de devers le 
levant du soleil, " il est signifié que furent éloignés les faux des 
raisonnements intcrieurs chez ceux qui sont par le Seigneur dans 
les vrais d'après le bien, et qui doivent être introduits dans la 
Nouvelle i\glise. Voici la série des choses: lei, il s'agit de la con
sommation ou de la flll de l'Église d'aujourd'hui, ct de l'instaura
tion ou du commencement de la Nouve!le l~:glise, et dèS disputes; 
ceux de l'Église d'aujourd'hui, qui sont dans la foi seule, sont en
tendus par le aragon, la bète et le faux prophète, dont il va être 
parlé, et leurs disputes avec ceux qui seron! de la Nouvelle J::glise 
sont entendues par la réunion des l'ois de la terre pour le combat; 
mais ceux qui seront de la Nouvelle r::glise, contre lesquels ils 
comuallront, sont entclllius pal' ceux pour qui fut tarie J'cau du 
fleuve de l'Euphrate, afin que fùt préparé le chemin des l'ois de 
devers le levant du soleil. Cela enveloppe la mêllle chose que l'in
troduction des fiis d'Israël dans la terre de Canaan, avec celle 
tlillcrenccqllc pour ceux-lit, G'estle lleuve du Jourdain qui fut tari, 
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tandis que pour ceux rie la i\'oul'elle 1::glise, c'est le fleul'e de l'Eu
phl'ate; pOUl' ccux-ci, c'est le flem'e de l'Euphrate, parce qu'ici le 
combat est porté sur les raisonnoments intérieurs, qui !loil'ent 
être taris, c'cst-à-ùire, éloignés, avant que se fasse l'introduction; 
c'est aussi pour cela que ~urs rgisonne.,!ls.nts intéricurs.sQ.!lt dé
vQiJ.!)s dans cet Ouvrage; car, s'ils n'étaient dévoilés, l'homme qui 
les ignorerait pourrait, quoique intelligent, être facilement séduit. 

701. Vel's, -13, Et je vis de la bouche du dragon, et de la bou
cite de la bêle, ct de la bouclte du faux ]JI'ophNe, signifie cc qui 
fut pe1'çu de la Théologie fondée sur la doctl'inc de la T1'inité! 
de personnes de la Diânité, ct sur la doctrine de lajllSliflca
tian par la {oi seule sans les œuvres de la loi. Pal' la bouche, il 
est signifié la doctrine. et pal' suite la prédication et le discours, 
N'" li52, 57li; par le dragon, il est signifié la reconnaissance de 
trois dieux et de la justification pal' la foi seule, et pal' suitC'la dé
vastation de l'l~glise, 1\°537; par la bête montant de la mer, et 
qui est ici entendue, sont signifiés les hommes de l'l::glise Exter'ne, 
qui sont dans celle reconnaissance et dans celle foi, 1\0' 567,576, 
5i7, 601; pal' le {aux p1'Opilète sont signifiés les hommes !le n~
glise Interne, qui enseignent d'après cette doctrine la 'J'hrologie; 
le faux prophète n'a point été nommé précédemment, mais la bête 
montant de la terre est maintenant appelée ainsi; L'OÜ' ci-clessus, 
N" 59li, 01', comme toutes ces ciro ses sont signifiées pal' le dra
gon, par la bête montant de 10. mer et par le faux propiJète, qui 
est ici la bête montant de la terre, il s'ensuit que par « je vis de 
la bouche d:l (Ir'agon, et de la bouche de la bête, et de la bouche 
du faux fJl'ofJhète, » il est signiOe ce qui est perçll de la Théologie 
fondée SUl' la doctrine de la Trinité de personnes de la Divinité, 
et sur la doctrine de la justification ]laI' la foi seule sans les œu
vres de la loi. 

702, Trois esprits immondes semblables cl des grcnouiiles, 
signi(te qu'il n'en sortait que de purs raisonnements ct des cu
pidUës de {alsifiel' les vrais, Par les esprits, il est signifié ici les 
mêmes choses que par les démons, puisqu'il est dit aussitôt que 
c'étaient des esprits de démons, et par les démons sont signifiées 
les cupidités de falsifier les vrais, NU [,58; pal' irais, il est signifié 
toules chose!>, N'" MO, 505, id donc il est signifié pUrf>IlIPllt; pal' 
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les grenouilles sont signifiés les raisonnements d'après les cupi
dités, parce qu'elles coassent ct ont des d0sirs ardents: d'après 
cela, il est évident que par « trois esprits immondes semblables à 
des grenouilles, )) il est signifié de purs raisonnements et des cu
pielités de falsifiel'les vrais. Pal' les grenonillcs, ici, il n'est pas si
gnifié antl'e chose que par les grenouilles d'[':gypte, parce que la 
dévasta lion de l'Église chez les I~gypli€'ns est dc'crite également 
par les miracles qui furent raits, et dont il est parlé ainsi dans 
Moïse: « Altal'on étendit sa main SUi' les eaux de l'JÉgypte, et 
la grenouille monta, et elle couvrit la terre; cl ensuite les gre
nouilles fun·nt éloignées, el seulement dans le fleuve rites l'es
tèrent. )) - Exod. VIII. 1 à 10. Ps. LXX V 1Il. 45. Ps. CV. 30. -
Si les grenouilles ont été produites par les eaux de l'l::gypte, et 
sont restées dans le fleuve, c'est parce que les eaux dans 1'I;:gypte, 
ct principalement les caux du fleuve d'Égypte, signifiaient les 
faux de la doctrine d'après lesquels ils raisonnaient, 

703, Vers. 14. Cal' cc sont des esprits de démons, signiAe 
que c'étaient des cupidités de falsifiel' les vmis, f·t de raisonner 
d'après les fau:r. Que par les démons soient signifiées les cupi
dités de falsifier les \Tais, on le voit ci-dessus, i\" 458; et COlllille 
ils étaient semblables à des grenouilles, c'étaient aussi des cupi
dités de raisonner d'après les faux, comme ci-dessus, 1\' 702. 

7011. Qui font des signes lJOllI' s'en aller vers les rois de la 
tare et de tout le globe> afin de lcs assemble/' lJour la guerre 
de ce jour grand du Dieu 'l'ollt-Puissant, signiAe les attesta
tions que lell1's {au.7; sont des vrais, et les excitations de tous 
CCU3.', daus toute celle Église, qui sont dans les 1Ju?mes {aux, 
l'OUI' allaquer les V/'ais de la Nouvelle Église, Que faire des si
gnes, ce soit témoigner et aussi attester que la chose est vraie, on 
le voit ci-dessus, l'i"' 5Q8, 599; ici, qne leurs faux sont des vrais; 
pal' les l'ois de la terre et de tout le globe, sont signifiés ceux 
qui sont principalement dans les faux d'après le mal, ici tous ceux 
qui sont dans ces mêmes l'aux dans loute l'I~glise; car par les rois 
sont signifiés ceux qui sont dans les vrais d'après le bien, et dans 
le sens opposé ceux qui sont dans les faux d'après le mal, N" 483; 
par la terre, il est signifié l'(.:glise, NU 285, et pareillement par le 
globe, N' 551; par s'en aile/' a{tn de les assemhler /lour la (J1tI'1're, 
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il cst signifié les exciter au combat, ou à attaquer, Cal' par la guerre 
est signiflée la guerre spiritnellc, qui est celle du faux contl'e le 
\Tni et du 'vrai con tre le [aux, N'" 500, 586; que ce soit pour atta
quer les vrais de la \ou\'elle l~glise, c'est parce qu'il est dit de ce 
jouI' grand du Dieu Tout-Puissant, et que pal' ce jour il est si
gnifié l'Avénement du Seigncur, et alors la Nouvelle l~glise; que 
ce soit là ce qui est signifié pal' le jour grand, on le verra plus 
bas: il est dit que les Esprits de démons dOÎrent faire cela, parce 
que pal' eux sont signifiees les cupidités ùe falsifJer les vrais, et 
de raisonner d'après les faux, comme il vient d'{\tre montré ci
dessus, N" 703. D'après ces considérations, il est 6vident que par 
I( les esprits de d(~mons, qui font des signes pour s'en aller vers 
les l'ois de la terre ct de tout le globe, afin de les assembler pour 
la guerre de ce jour grand du Dieu Tout-Puissant, Il il est signifié 
les allestations, pal' ceux qui sont entendus pal' le DI'agon, pal' la 
fièle et pal' le faux Prophète, i\"' 701,702, que leurs faux sont des 
\1'ais, et les excitations de tous ceux, dans toute l'~:glise, qui sont 
dans les mêmes faux, pour attaquer les vrais de la Nouvelle Église. 
Que pal' le JOllr grand du Dieu Tout-Puissa,nt, il soit signifié l'A
Vé'Dement du SeigneUl', et alors la Nouvelle I~glise, on le voit pal' 
un grand nombre de passages dans la Parole; pal' exemple, par 
ceux-ci: « EN CE JOUR-LA so'a e:wlté Jehovah Seul, ll- I~snïe, 
n. 11. - « EN CE JOUI\-LA. IsraN s'appuie/'a Sll1' JehOlXlft, le 
Saint d'Israël, dans la Ve/'ite. »- tsaïc, X. 20, -« EN CE JOUR-
1.,1, la r'aGine d'Tschai', lcs nations la chachaol1t, et sera son 
1'('POS gloire. »-l~saïe, XI. 10,11. -« EN CE JOUJ\-LA, ses yeux 
se tow'naollt vers le Saint d'/sraN. » - Ésaïe, XVII. 7, 9. -
« EN CE JOUR-I.A, on dira: Voici notre Dieu, celui-ci, que nOlis 
avons attendu, pour qu'il nous délim'e. Il-tS. XXV. 9.-« Mon 
].lcuple connaitl'a mon iVom., et, EN CE JOUR-LA, que c'est Moi qui 
dirai: Me voici. » - I::saie, Lil. 6, - « lIé las ! GI\AiI'O (sera) LE 
JOUR DE JÉHOVAH, et il n'yen aUl'a point cOlllme lui. » - Jél'éll1. 

XXX. 3, 7. - « Voici, LES JOURS VU:iI'NENT, que jl: tmiteJ'ai 
une alliance nourelle, ct que sel'a bâtie la ville li Jéhovah. Il 
- Jél'ém, XXXI. 27, 31, 38. -« EN Cl-:S JOURS-J.A, je (el'ai gel'-
1IIe/' Ù David un germe juste. » - Jél'ém. XXXIIf. 15. - « Tls 
Ile tiendront /Joint (erlllc dans la gucrrc ,Hf .JOlJR f)E JI::1I0-

Il. 2~). 



VAf!. 'l -'::zéch. xlrr. 5. - « Ex CE Joon-L.I sc:U'L'Cr(t Jlir/uu/, 
le grand princc, qui lienl (eJ'me pUUi' les ris ril' Ion )JI'IlI/!e. E", 
cc JOCr.-L,\ S('/'(l ridicl'e rp:licolU!W! sera Irollu! c'Cl'il dan.\ /e [j. 

Vl'C. Il-Dan, \11. 1.--« Ex cr. .IOt'il-LA, tu ("')upPC!lCl'llS,' Mon 

Mari. EN CE ,Jorn-L,\, je tl'(/ilem; pOli)' CII.t: alliance. Ex C.: .Joln-
1..\, j'exaucel·ai. »- lios. H, 1G, 18,21. -« Voici, ;lJai, je rous 
cnvoie l~lic uvm!t (!I{(> uÎC11IW LE Jorn GnAND \JE H:I101·AII. )\ ,r

~lalacl1. Il f. 23. -(1 :.:~; CE ,Jour.-u, Jdwcah les S!I1wcJ'a COIII1I1C 

le troupeull, son peuplc. )) - :~::ch, IX. Hi. - « E"I CE JOvr.-L.\, 
Jé/ww!t ]JI'UU'gCl'll les habitants cl,: J"l'usa/clJI. l) - ï.ar.h. XII. 
8. -« Voici, u: JorH de JdWHl1t rient. Ce saa Cil u'\ .JorH rpll 
selït cUllnu rie Ji!/lOvail. EN CE JOl!I:-U, Ji!hova/i sera un, l't Salt 

Som 2/11. Ex CE Joun-u, il?J au/'({ )J1'1'lIIrf.:atiull grande. E.'i CI~ 

JOUI\-l.A, il !J aUl'a SUI' les sonnelles des clterllllX " Sainli.'lé il 
JOWW/I. Il- Zncb. >'IV. 1, II, G, 7,8,13,20,21. -QulJ'[' el:S 

passages, il y en n beaucoup d'aull'cs, Oil pal' CI: .JOl'H-I..\ il est 
enL~ndu l'Arénrnlclü du Seigneur, cl alors la :,ounlle I::gllsl' 
pal' Lui, comme dails cellx-ci, - I::saïc, I\'. 2. XX. 6. X\II. 20, 
25. XX\'!. LXXVII 1. 5. \\I\:. 18. ~.XX. 25, 2G. \.\.\1. 7. Jé!'l>lll. 
III. IG, 17, lU. \XlIL 5, G, 7, 12, 20. L. il, 20, 2i. 1::Zlicli. \\.!\ .. 

26,27. XXIX. 21. xxxr\'. '11, J2. XXX\"!. 3:.1. Uos. 111.5. VI. 1, 
2. Joël, 111. 2. IV. 1, 11!, 18. Obnd. Ycrs. 1;). :~Illos. IX. 11, J3. 

~lic!J. II'. G. lIabak. 1I1. 2. S('ph. 111.11,16, Hl, 20. :':adl. II. 1 j. 
l's. L\XLI. i, 8.- El cc .Jour l'~t appel(! le .JOCH !JE .H:l!O\'.\iI,·

.JoC'I, 1. 15. il. 1,2, '11. :\JllOS, V. 13, IS, 2.0. ~épb. r. 'J, 1:!. 11. 
2, :1 ::acll. XiI'. 1, el ailleurs. - Co III Ille il ya CQll30111malion dL1 

siècle, c'est-il-dirc, fin de la \ici!le ]::glise, quand il y a .\\~n{è
Illcnl du Seigneul' l'l COllllllenCClIlcnl de la XOl1\c!le l';gli:;c, c\'st 
pOil l' cela qne p:!l' le JOOR Dl: J~1I0nl1, ùans un lrûs-gnulflllOlll
bre (r~ndl'Qils, il esl signifie aussi la lin de l'r::glise precedenle, 
ct (!ll'il esl dil f]1l'alol's il y aura des 1'111llel!I'S, des lllilluilcs ct des 
gue n'cs ; t'Oi)' CI'S passages l'Cl[lpOI'lés dans la DOCTHJ1\ 1: DE L,\ 
:\OU\'f.I.LE Jj':nuS,\I.DI sun LE SElG1\EOr., ;\"' U, 5. 

70.). Vers. 15. Voici, je viens C01HlIlI' lin voleur; I/cu/'['IIJ: 

celui qui l'cille !.'l [Iw'de ses vc'le1ltcllts, signifie [',ic':ncJltclit du 
Seigneur, cl alol's le (:ic:! ))0111' CCII,:r: qui portertL IC/li's ï'1yll1'lls 

'('(!l'S LUI, f'[ 1l<.'i'Û'I!:/i1 dml:; /(/ rie selO!! ses j.))·Ù'('pli'S, (!11l S."'II! 
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les cruis rit: la j'ci/'o!e. Que venir cOlmw' 1111 votcUT', qrw[l[( il 
s'ilgil du ~:cignêllr. ~it\[Jifie ~Oll :\ l'énelill'Ilt, el alors le Clel pour 
erux qlli onl J,ien n'l'li, el l'enl'cr IH)'!r ccux qui olll Illal \'('f.ll, on 
le \'uil (~i-desslls, ;\" li;!\.; qlle celui-lit :;üil dil II( ur::u,r, qui re
~~(lilla 1 ie éICI'I1l'llc, on le l'ail, ;'i" G3!); u!iilcl' si::5nifie l'inc spi
rilllclit'lIiCI1I, c'est-il-liil'l" (,Ire dans les vrai:; el dans la vil' sl'Ion 
les ITai:;, cl porler ses l'(~gal'ds \'Crs le :-',eignellr, \" 15S; et (lem/cr 

ses r';(f'iIlcl/ls sigllifie persistCl' clans Cl'S nais jllsqu'ü h fin de la 
,ie, car les Il'Ll'IlIL'nls signifient les vrais qui \ülcni, \''' IGCi, 212, 
328, ainsi les précepll's du Seign(clH' Lhtns la 1'::11'010:', pal'œ quI' ces 
prèccples sonl Lies nais. Ces CllOSCS clone suivent l'li Lmll'c (l'a-, 
]lICS celles qui pI'..'ccLlcnl; ear co qui [Jrécèue COllCri'!),c l'_\\':',ne
Elenl ùu Sr,igm'I\J' el la \oll\eIl0 '::glbe, puis l'all;)fll](~ dD ~le 
;',gli:;c par ceux r;l1i sonl de lil yil!ille j::glisc; cl C<.Jlll"IC i~ l LliJ;!hll 

l'si i!1lniÎIlCIlI, Cl'lE qui sonl dans lu" ITi:ÎS d'upl":S 1.1 Parole sonl 
u\'orlis tl'y pCl'sbll'l', de lWl!r 'lui!:; ne S\lCWIl,)J~llt Llans le COIll
iJal dont il s'agil dans le 'tl'sel SUilillll. 

;O(j, ,1(il! Lf(/C Ill( ilnc l/!!l1'CItC )loin 1, cl qll'Oll nc raie )Joilll 

sa honle, si;.juilic tl/in qu'ils J!C Suienl POill1 uvee CCliX qui )tC 

WHI dans 1I1IC/1JI vlï/i. ct a/ii/lfllC {,'w';; lUllVlIrS iil[crwII1,.r n'!ip

}i'iJ'uis>icnl 110inl, 1'«1' 1I/i/rclu:r 11U, il ('51 sigllj(k dIre SiJllS lc's 
nai,;par la honlc Lle la [JuditL', LlU pil!' ll'S [lal'lil~S lIOIlILlbCS, sonl 
siglJifi,~s les amours impllr~, ((IIi soulles illlIOUI'S ini'ernilux; el paree 
qu'JI esl dil afin !fU-OII IlC lJoie poilll sa ÎWi/tc, i! e~l ~iolli[i(' afin 
que r.rs aillOllrs Il'aj1[Jil!'(\i:;sL'1l1 point; CJue ]JiU' Id IlUllilc il ~o't si
gniii0 lïgllO!'ilnCC du ITai, cl par la laBIle clL' la 11llLlill; l'amour ilJ
Îcmal, on le l'Oit ci-dessus, \" 21a., C,;s c1Jose~ onl dl' ùites pour 
ceux qui seront cIe la ~,oll\'l'Ile (:glisl' u:t :-ieiguièul', afin qu'ils s'in
slruÏi,cnl cles \'l'nis, Cllju'ils ï p,~J::,jslenl, p~II'('C que sallô les ITais 
Irs n::\l1.\: nés ill'eC PLIX, (lili "Llul !es ~iI.Il()llrS iafelï1illlX, Ill' SOllt 
poinl t'Ioign':'t,; i\ la 1\"l'ill', lïtOlllilll: sans les n"i3 [leut 1 inl' COinnw 
elut'lien, IIJüis aux )CllX des llOriliilC'ô, et Dun allx yeux ues ilug"s: 
les -;:rais qui!,; :q,pll'nJrolll CLlIlC(;!'II\'ill le ~'t;igm'llr cl les 1'\'(:

cl'ples seiLln Irsljueb ils t.IoÎyclll \ilTe. 
707. \'0 l'S, 16. W il les a:;scm!;/d dans le lieu ({Ii/H:I,' el! I[['&t'I' Il, 

,lrmageddon, si(JllijÏi: l't'lat du COli/Dai d'ujJJ'i.s les [LilU: cOlllrc 

les n'(/is, ct l'i'ntcfllimt de di(l'uir(' hl .\uurdie ,Cf/li5c, ill/cl/livn 
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qui a sa source dans l'amour du commandement et de la pree
minence. l'al' assembler dans un Lieu, ici pour le combat, il est 
signifié exciter à combattre d'apl'ès les faux contre les vrais; que 
cc soit l'étal du combat, c'est parce que le lieu signifie l'élat ùe 
la chose; que ce soit avec l'intenlion de détruire la Nouvelle Église, 
c'est parce qu'il est entendu le combat entre la vieille etl~nou
velle f:glise, et que l'intention du combat est de détl'uirè : ce- qui 
est signifié par 11rmagerldon sera dit dans la suite. précédem
meut, il a été dit que « le Dragon s'en alla faire La guerre aux 
restes de La semence de la femme, qui gardent Les commande
ments de Vieu, ct ont le temoignage de Jésus-Christ. Il - Apoc. 
XII. 17 ;-puis, qu'uiL fut donné li la béte,qui monlait de La mer, 
de faire La guerre aux saints, » - Apoc, XIII. 7; - et, dans 
ceChapitl'e, que (1 des esprits de demons, sOi'tant de La bouc/te du 
dragon, dé la brlte et cLu (aux prophète, s'en allèrent vers Les 
l'ois de la te/'re, afin de Les assembler pour la guelTe de ce joUJ' 
grand cLu Dieu 'l'out-Puissant, »-Vers, 13, llt;- ici maintenant, 
il s'agit du cOlllbat même, dont il n'est pas décrit l'issue, mais 
seulement l'état, qui est signifié par Al'luageddon. Dans le Ciel, 
pal' Armageddon est signifié l'amour de l'honneur, du commande
ment et de la prééminence, et aussi dans la langue hém'aYqüë-par 
Aram on Mom il est signifié la fierté; ct l'amour provenant de la 
fierté est signifié par Mégiddon dans la vieille langue hébraïque, 
comme il est évident par la signification de ce mot dans la langue 
arabe; semblable chose esl signifiée par Iladadrimmon dans la 
vallée de Mégiddon, dans Zacharic,-XII. 11; - dans ce Chapitre, 
il s'agit aussi de l'Avénement du Seigneur, el alors de la fin de 
]'I~glise Juive el du commencement de la Nourelle Église que de
vait instaurer le Seigneur, el aussi de la collision entre ces J::gli
ses; c'esl pourquoi, dans ce Chapitre, il est dit tant dc fois« EN -C~; 
JOUR-L,l, II et par ce Jour-là est signifié l'avènemcnt du Seigneur, 
comme ci-dessus, N° ïOli; pour qu'on le voie, j'en rapporterai les 
passages: « EN CE JOUR-LA, je mettrai JérusaLem )Jour pierre 
rie furdeau à tOIlS Les peupLes, EN CE JOUR-LA, je frapperai tout 
chevaL de stupeur, ct son cuvat-ie/' cL-'égarement. EN CE JOUR
LA, je 1JLacCI'ai les cltefs de JehucLah comme un foyer cLe feu 
dalls du bois. E?\ CE JOUit-LA protégera JéllOvalt Les haiJitallts 
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de ,h'i'lISill~,'}1 f;ien 1):111 !J ait qui {J'(j/mcJw panui i.'i/,~', E:~ cr 
JOlR-I..I. je cJlL'rclturai li 11urdrc loutus lcs llatiollS !fui CiCllIlI:1l1 

COI!!rc Jl'l'lIsülcm : el cnfiu : E:\ cr:: ,JOëi\-U, il !J au/'a gr!iJlisse

ment ,.I,,'"S J':i'iisa{r:IJI, ('Oillllie II.' ULiilisSl.'mcllt dUJ/s !J!I(/udrim-
1/1011 ('Il Iii reflfie de llc'giddo/l, )) - \'ers, :J, l:, G, S, 9, Il, - El 
dans k Chi.!jlilrC SllÏvûllL : ({ E~ CE JOl:i1-LA, il !/ aal'a UIIC ('on

{aille ollvel'lc li la maison de IJacid, ct a:f.1; JwL'ltants de Jal/

su/cm: E<" C!: .I0GR-LA, con('us serout I('s t'/'O/lJli:ICS, el iis IlL' re
'l:èlirunt pus III! lIum/{:all de )Joil )!Olll' 1IIell 1 i/', ))--Xll!, J, !l,
l'aI' Cl:: JOUI1-L.\, il eslsiglliiié 1',\véncn10111 ûu S~ignelll', cL qJ!Jrs la 
lin de la viei!!c EoIisè et lo COIllUlf'llCCiIlCllt de la NOlll'plle '::gÜse, 
cOllllllëITa ète dit ci-(ksSllS; mais co qui cst signif1é là pal' la 
l'allée. cie ,\il'giddon, on ne pcuL le loir, il moins quo la sél'ic des 
choses, L1ans cc Chapitro el ÙûllS les deux sui vanls dalls cc 1'1'0-

pll('tl', ne ~oil ,ll~coul'ci'tc au 1I1Oyen (lu sens !'[lil'iluel; cl COIllIl1e. 
elle I!:'a éle découl'crle, clic ',a èlre CXf'OSl:C, I:Flis SO!lllllétiiCII1CllL: 
naD'; le C!:llj;Î!rC XH de ~~;v',had,_)~ il c;'5l .J;~'Cl'il, dans le SL;!~S ~jp:d
Lucl, (C C]:;,:~ le ~;L'ignelll' furll:eJ'a une i\oLll'el!c "':gli8(" Vers, 1. (jUC 

Il rien de la lkclrino ll~ Sl'ra alors clans lél l'ieillo f':glisc, d (111'L'[1 

l) conseqllCIICl! il faudra la' fuir, Vers. :!, 3. Qu'il Il'y "ura p:us 
» L'/ltende'illenL du \l'ni que citez C(":lX qui SOlit tIans la l'arole cl 
l) SIIJll de la \oul'clle l~glis,,, \'01':;, ;1, (lue ccux-ci s'instruiront LILI 
Il 1;;,'11 de la d"clrino (l'aprl's 10 Seigneur, Vers, ;), ()U'C:!OIS le Sd
II C;!lClll' pal' ks \Tais Je la l'arolè déll'llii'a Lous les faux, afin que 
II la ll(1ctrinc de la ~;ol1\ello f':glise n'cdseigne que le \'l'ni, Yl'I's. G, 
II 7. ()u'a!ob ]'J::glis0 sera dans la Doelrine concernant le Sl'ii:\ncul', 
II Vers, 8, Quïl d~tl'uira tous ecux (lui sont COll Ire celLe Doctrine 
], cl tou/l'S les choses qui)' SOllt contraires, \'l'I'S. 9: et (!II'alvl'~ 
Il j! Y aura UilC ,\01l\'cll(' holi~e pal' le :'=ei;jneui', Vcrs. 1.0, d'i::" 

II -t;lIlt('S l'l cllacunc drs chosc's de ]'{':tdisc séront ;lIol's J;IIlS le 
)) dl'uil, \'ns, 10 il Iii, )) C'esl Iii le conlenu cl u Clin f,i LI'(,\ II dalls le 
SC:1S ;;piritl:cL Voici 1.1: CO?l'J't::\U !JU CllAl'lTIlE Xl!i :u ()uïl y;u;,'u 
" llIle l'arole pOUl' la :\oul'cllc I::glisc, cL qu'elle seri! oUYCl'lc pOUl' 
Il C,0UX J~ l'elle I::glisi', Vl'I'S, L Que IC's lUllx de la rlocll'inc cl du 
l> cultc spronl cntierclllcnl (1(;lruit5, \,(;l'S, 2, :J. (}Ut~ le prophéli
" que ou docLrinal ancien ccsserQ; et qu'il n'y alll'Q plus ics faux 
'1 dl.' la dUl'trine, ,"cr" !!, ô, ,.IU'C k ;.cignl'l!r Sl'ra lllis il lllo;'L par 

:~0 . 



N" 707. 

/} ceux qui sont dans la vieille l~glise, dans l'inlention que ceux 
Il qui croient en Lui soient dispersés, Vers. 6, 7. Que ceux qui 
Il sonl de l'tglise dévastée périronl, et que ceux qui sont de la 
)) Nouvelle tglis{', seront pu riflés et enseignés par le Seigneur, 
)) Vers. 8, 9. » C'est là le contenu du Chapitre Xlll duns le sens 
spirituel. Voici U; CONTENU DU CHAPITRE XIV: « Des combats du 
)) seigneur contre les méchants, et de leur dispersion, Vers. 1 à 
Il 5. Qu'alors il n'y aura aucun vrai, mais par le Seigneur il y anra 
" le Divin Vl'ai, Vers. 6, 7. Que le Divin Yl'ai procédera du Sei
» gneur, Vers. 8,9. Que le Vrai dans la iXouveIle tglise sera mul
» tiplié, et qu'il n'y aura pas là le faux du mal, Yers. 10) 11. Que 
» celui qui combat contre ces Vrais se llvrêra aux faux de lout 
» genre, Vcrs. 12. Qu'alors il y aura destruction de Ioules les 
» choses de l'l~glise, Yers. 13, 14, 15. Qu'alors les gentils aussi, 
/} qui sont externes-naturels, s'approcheront du culte du Seigneur, 
» Vers, 16, 17, 18, 19 : el qu'alors il y aura l'intelligence d'après 
» le bien de la charité, d'olt résulte le culte, Vers. 20, 21. )) Ce 
sontliL les contenus des trois Chapitrcs XlI, Xllt, XIV de Zacha
rie, daos le sens spiriluel; ils ont (\lé décollVerts, parce que dans 
ces Chapitres il s'agit aussi du dernier élat de la vieille l::glise et 
du premier élat de l'l~glise Nouvelle: el comme il est dit qu'ils 
doivent être assemblés dans le Iimppelé en hébreu Armageddon, 
on voil que ces mômcs choses dans le Proph(\te onl élé diles du 
demier élal de l'Eglise d'aujourd'hui el du premier ôtat de la 
Nouvelle I~gljse. Par Arnlôgeddon est signifié, comme il a élè dil, 
l'amour de l'honneur, du commandement el de la prééminence, 
car d'après cet amour se fait le comval, et d'après lui el il cause 
de lui il yale gemissement, qui est décrit IiI, Vers, 11, 12, 13, 
HI, Chap. XII. La même chose est aussi signifiee par lIIégiddon, 
- II I\ois, XXllI. 29,30. Il Chron, XXXV. 20 il 24,- mais dans 
le sens spirituel. 

708. Vers. 17. Et le Septième Ange r:n'sa sa fiole dans l'rIÏ/', 
signifie l'in(luJ.: pal' le Seigneur dans toules les choses il la {ois 
citez les 1/01I1I111:S de l'Église des llCformés. l'al' le septième Jnge 
r:ersant sa fiole est signifié, ici comme par les précédenls, l'in
flux; pal' l'air il est sigllifié loules les choses de la perceptioll et 
de la pensce, ainsi de leur foi, par conscfluent aussi fJuels ~unl 
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dans le commun tous ceux qui sont dans la foi séparée d'avec la 
charité; cal' par l'air est signifiée leul' respiration, et la respira
tion correspond à l'entendement, ainsi il la pel'ception et à la 
pensée, ct aussi à la foi, parce que la foi appartient il la pensée 
selon la pHception de l'entendement; qll'ii y ait celle cOl'l'espon
dance, ct qlle dans le \Ionde spiriLuel c1N\CUn respire selon sa foi, 
cela a été plt'inement montré dans u SAGESS;; ANGÉLIQUE SUII. LE 

DIVIN AllOun ET SUR LA DIVINE SAGESSE, Cinqllième Partie. 
709. Et il sOl'lit une voix grande du Temple du Ciel, du 

Trône, disant: C'en est (ail, signifie ainsi manifeste par le Sei
gneur, que tOUles les choses de l'b'glise onl cte devaslces, et que 
maintenant le Jugement Dernier est procltc. Par la voi:/: grande 
sortant du Temple da Ciel, il est signiflé une manifestation par 
le Seigneur d'après l'intime du Ciel, pal' la voix gl'ande une mani
festation, et par le Temple du Ciel l'intime du Ciel, d'après lequel 
il y a l'influx, N° 669; s'il est dit du Trône, c'est parce que le 
Trône signifle le Ciel, ct aussi le jugelll('nt; le Ciel, t'Oil' ~n, 221, 
222; ct le jugement, j'i0 229; et cela, parce qu'il est maintenant 
manifesté que tontes les choses de l'l~glise ont été dévastéps, 
qu'ainsi c'est la fin de l'l~glise, ct parce qu'il la fln de 1'J::glise se 
faiL le jugement; c'est pourquoi, cela est dit quand le dernier 
Ange il versé sa coupe du Temple tlu Ciel, du Trône: pal' C'1'1I est 
(ai!, il est signiflé que c'est consommé, c'cst-à-dirc, que toutes les 
choses de l'Église ont 6té dévastées; voir ci-dessus, N" 676. 

710, V crs, 18. El il Y cut des voix ct des eelai/'s et des ton
nen'cs, signifie des raisonllements, des (alsificatiolls du l'rai, 
et des argumentatiolls d'après les (aux dll mal daus l'J~ylise 
citez ccu.r qui sont dans la (oi seulc, ct éludent de réf/ccliiI' sur 
les maux CI/ eux, parce (IU'ils ne voudraient pas s'en j'ctirl'/' 
s'ils les comwissai~nl. Que pal' les t'oix, les eclairs ct les ton
n!'l'res, il sail signiflé des raisonnements, des falsifications du 
\Tai et des argumentations d'après les faux, on peut le voir d'<l0 
près cc qui a été dit ci-dessus, N°' 396, 530, Ol! se trouvent des 
expressions semùlaùles. Que ccux qui sont dans la foi séparée 
d'avec les œuvres de la loi, et par suite dans les maux de la vic, 
éludent de réfléchir sur les lTIaux en eux, parcc qu'ils ne vou
draient pas S'Cil relirer s'ils les connaissaient, cela cst él'ident 
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".1lJS c:qi!icalIOli: l'cxp('ricllCC l'(,liscisnc; en ('Iret, les !l:aux sout 
Üi": plaisirs, pWf:e qu'ils 50llt llrS amOllrs, ctllullJC \Cl!\ se 1\'

lil'('r d,'s pluisir:>, il IlloÎns ql!'il ne considere ln lie apl'I!s la mort, 
cl tl'abord quel est l't'nfer, ('[ cnsuÎte qllel est le Ciel, ct il muins 
qu'il ne pellsé il cela el1 deho!';; (k l'acte du Illal; si alors il porte 
allssi SI'S regards \'ers le ~ciDl1cur, el qu'il pense (ille le lelli[llJre1 
pnr rnpporl à l'élel'lleln'est pour ainsi dire rien, il peut alors ré00-
c:liir slIr ses Inaux, \'ouloir les cOllnaitre cl s't'n rclira, 'l:,!s s'il 
s'cst con fi ru)(' dans la rui seule, alors il Llira dans sail c.œur ; 
" I\otl'e foi t!l('ologi'jlle, que Diellie Pere a cOlllpassion il cause du 
Fils qui a s'lufrnt pour nos pôcl!r's, fait \ont, si j'~dresse crlle 
sll[lpliciition avec une ccrtaine confiance; )l alors il Ile rclkchit 
SUI' aucun III a 1 cn lui; il dit aussi en lui-IJl0Illc, (]'apl'cs cette foi, 
ljllC le lua! ne damne point, et que L sal\'alion est une pure mi,,6-
,icnrde, outre d'autres choscs sClllhlables; ainsi il dCtllCllre dans 
s('s maux, et il s'y cOlliplail Jusqu'ü la fi:] ùe sa vie, Tels soutles 
],i1i~unn':IllCllts, k~ fnlsilicalions Ju ITai clles argullientaliun,; L1':-I
)lrb li~s ra~lx ,Ill J'lé.!, ljui SOilt si~llilié~ ici pur les voix, les t:cLlirs 
et 1('.5 tOillll'J'J'èS, 

il!. .Ic't ii!J cut III/. 1,'CIi/:';!('1!l('ilt !le lerre gJ'<lt/rI, Id liN 'il n'y 
a poillt (;I!, depuis Ilil(' lcs fWlIIJilcS UII/ tic' SIiI' la lel'!'i', un 

II'CilÛdl'iW:Jlt de {el'/'c si (jl'ilIid, sigilific CO/lUilr: s'il y am il rI('s 

secousses, des piil'uJ.'ysmes, des )'(!)WC}'SCI!ICllls de toules les 

chases de l'I;'U{ lSI:., ct dcs si'p:ll'aliuHS violen/cs d'auI!C le Cid, 
()UC pur Iës tl'l'IIII,Ii.'lI1ClIls !le l('/'I'c il süit ~i::;ni[il' dc" cll::ngl'-
1IJ"llls d','tat de l'/::glisr, 011 le l'oit ci-dcsSll", \" ;;31: et COlllillC 

1,'5 trrllllJlcn:Cllls lit> terre sont 011 plus [lelils uu l,lus grand:;, id 
Il'i~,;-gyal111s, pu i:;q ll'i 1 l'si dit qu'il JI'y Cil li ]Jas Cil de Id (l(']luis 

';'/c h's ItOiJ/J1les ont L'II; .1111' lil tel'I'c, il ('sll",id;ont '1ô1Ïci, pnr le 
tl'l':nilI01\J,'nt de tl'IT", il est signiiie des SCCOIIS,l':;,des paI'O~pI1lC5, 
,Î,~s l'U1ICI'S,"llic!nts de toutes Irs choses de l'Eglise, cl ,k; S,;jlillël
liol1' 1 iolclIles d'a l'CC le Ciel. tl esl dit aussi dll f)rilg()ll, qlli (',:l 
iI!lP"lr' serpent ililcien, diable ct SJlan, fjlJe 1( sa 1j!IC1U: cn!rut'J/<l 

du Cicllif li'oisi,'lIic J1ai'lie des duites, clIcs jela Cil III /Cl'1'C, » 

- ,\ puc, \ Il, !I ; - pareillement (!1I nouc de cidT!'es, - ilôlliel, 
\111. 10, 11, 1~, - Le ::CigllClll' dil aussi de la nu de cette I:gli,e: 
" Ji !l WII'U alurs UIIC' (llllictio'l [l1'cwdc, (l'lic IIIIC I!oilll illl'y Cli 
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eut depuis le comlllencclllwt dit monde jusqu'à présent, ct 
point il n'y CI! aura. »- '1alth. XXIV, 21. - La fin de l'Église 
est décrite aussi dans les Prophètes par des secousses, des sub
versions, des bouleversements, et plusieurs choses qui appartien
nent aux tl'emhlements de terre. 

712. Vers. :1.9. Et devint la ville grande en trois parties, et 
les l;illes des nations tombèrent, signifie que celle I~glise quant 
ci la doctrine (ut entiën?11wnt détruite par eu:v, pareillement 
toutes les hdl'ésies qui en découlaient. Que pal' la ville il soit 
signifi() la doctrine de l'Église, on ce qui est la même chose l'É
glise quant à la doctrine, on le voit ci-dessus, [\0' :l.9{1, 501, 502; 
de là, par les villes des nations son t signifiées les doctrines héré
tiques ou les hérésies qui en ont découlé, lesquelles sont en grand 
nombre; par devenir en tl'ois parties, il est signifié être entière
ment détruite; car par être divisé, dans la Parole, il est signiOé 
être dissipé, et cela, parce qu'ainsi il n'y a point de cohérence, et 
par trois il est signiOé tout et le tout, N°' MO, 505; de là, pal' de
venir en trois parties, il est signifié être totalement détruit; par 
tomber, qui est dit des rilles des nations, il est signifié aussi ètl'e 
détruit. JI est dit que la ville devint en trois parties, et que les 
villes des nations tombèrenl, parce qu'il vient d'être parlé d'Ull 
tremblement de terre, dans lequel de semblables choses arrivent. 
Par la ville [Jl'ande, il cst entendu la ville grande dont il a été 
question ci-dessus, Chap. XI, Vers. 8, qui Iii est appelée Sodome 
et Égypte; voir plus haut, N'" 501, 502, 503, 50l!. Si la l'ille si
gnifie la doctrine, et si pal' suite les villes signiOent les doctri
naux, c'est parce que par la Terre, spécialement par la Terre de 
Canaan, est signiflée rJ~glisc; et comme 1'J.:glise est J::glise d'après 
la doctrine et scion la doctrine, il s'ensuit que par les villes sont 
signiflés les doctrinaux; et même ils étaient enseignés daus les 
villes, parce que là il Y avait des synagogues, et dans Jérusalcm, 
où il y avait aussi le Temple; de là vient que par Jérusalem est 
signiflée l'Église quant à la doctrine, dans le sens universel. 

713. Et de Babylone la grande il y eut mémoù'e devant Dieu, 
1)OUI' lui donner la coupe du vin de l'emportement de sa colèl'e, 
signifie aloi's aussi la destruction des dogmes de la llc/igiosité 
Catholique-Romaine. Pal' Babylone, en taut que ville. comme 
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ici, il esl bignifié cclle ncligiosill~ quanl il scs dogmcs el il ses do,:, 
1I'in<1\1x. i\" 631; [lal'Iui dO/l/lel' lu COUP!! du (;;11 de l'clIlporte-
1/1CI/{ de lil coU!'1' dl' Dieu, il esl signifb dé\'asler au poinl qll'il 
n'y ail qllC l'c mal el le faux; qlle cc soillü cc qlli est signiih' llill' 

la f:OUpC on l'in de l'cllljJorlemcnlllc la col01'c de Diell, on 18 ';oit 

ci-dessus, ::-;"' 631, 632, 
[713 (llis), \'crs, 20, /;1 tOlite [Ic s'enfuit el les mon/(~rrl!cs He 

furent )loint ll'Ollv(ics, siUnifi!: qu'i! n'y eut plus (ll/cun {'l'ai (le 

la (oi, ni aucult Lien de l'amolli', - Vuir .'." 336,1 
7l!!, \'CI'S, 21. lilUIl!.! on'I!! grande, CO III me du )loids (hm ln-

11'111, descendil du Cid Sil/' les hOiJ/mes, silflil:(ic des /illlx 1/01'

l'iii/cs cl all'Oc!!s, pal' lesqllds 10111 1:/'U; de la Pal'o/e cl pllr CVN

s('(/!œnl rie l'l~!flise fUi (/(:lruit, Qne par la (ji'de il soil signifié le 
faux dèlruisanl le l'l'ai ellc bien, on le l'oit ci-dessus,;'\" 390; d 
parce (joil est <1it une grèlc omwlc rOl/l7llC du )JOù!:; !l'lIii ta(elll, 

il (',\ signifie des faux horribles el atroces, IFu' lesquels tout \'l'ai el 
tout bit'fi de kl Parole et pal' conséq\lent de l'l~glisc l'ureut <1(\ll'uil,; 
s'il csl dil du poids d'un laleut, c'est parce que Ic laient élnil le 
{,lus grflnd poids de ['t'l'genl el anssi ck 1'01', ('[ qu(' pHI' l'argC'1l1 
('l;l l.:il!nifil' le ITai, cl l'ill' l'l,l' 10 UÎC'Il, el d;,lb l,' SCIl~ oppo~',' k 
fi1ux elle IlIal, \" ~li, ~;'jl est dil (Ille la gl'l~le c!e,lccndit du Cid 
SUI' les 1IOIIIIJlCS, c'esl selon ks i1ppar:,'llf'CS, dont sc COIJ1]l0SC, 

ainsi que de correspondances, le l,CilS lie: 1,1 ]ellrc dc la Parole: il 
cn I.'sl de cela co:n!IlC de ce qui ,': plèr"itlellllll;'ni rill' Ilil tics l,l,tic>. 
(1'1'\,1],>;; rl11'elll \CI'Sl~eS dll Cid 1':11' des ,\11;(':; sllr 1"5 hOi:tlllCS, 
i01':'quc ceJlclldanl ce so1l1 dl's niiÎs ct (Il'ô 1;j~lls qui, ('nl'()y~s du 
Ciel p-11' le ",'i,~.llcllr, S01l1 IUll1'lil;3 cn l'aux ,,1 (11 maux chez cellx 
qui sont nli-d.pssoè]S dl's Cil'lI'\, ,"," Gï:l : '];IIlS lc ',101111c Sl,ir-ilucl, 
cl!~!. (:('IIX-1<I, (rual!d ils sOlfl dnlls deS l'ai,;oIHI('()jc!lls d'ap1'ès k:; 
LlilX cOlllre ks Hdi, lk Id l'dl'olr, il ;,l'llI!J1e ,11l~:si pal'I'ois c1c'seendl'e 
de la g:,t'de, Cl cill'z (jlielljllcs-uIlS LI Il SOLI l'1'e l'l du rel'; ('1 cOlllme C", 

t:!IO;;CS ap:;"1'"ic~elll d:,n> l'alilloè,plll'.!(' ,:ll-t!CS:;us d'l'lIX, ct COillme 
\('Ilant du Ckl, c·",,[ pOUl' cela que d'njll'c's celll' ilppa:\'llcc il .jJl 
di~ qu'iiI\(' telJc, gl'(,le dl'scl,'IHlil du Ciel. 

7.t0. î,'l liS IWI/wu" lihspll(tm,>rcl/l Vieu, li CilUSe de III plaie 
de la (ll'l:lc, purce ,/1/(' (fnillr!c L:lait Sil ))raic c;r;{n;lIlclllcnl, si
{Impe if'!(', COIHW" ils u'.'uil'i/I cGII/inné che:: Cil,!' de Ids «11/,1', 
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ils lliè1'Cllt les VI'ais IIlt }Joint cie "fI'-' poufo,:r 1'Cconnmire ces 

!'l'aÎs, li causc dcs l'I;PUf!I:W;CCS pl'ol:f?lImli de lcurs fim,1' el de 
{e!/l's nWll,t: intérieul's, l'~r {;{IlSph<.'lIICi' J)ieu, il ('st signifié niel' 
('[ ne pas reconnaître que 1 •. ' Seigncur "st le Seul Diell du Ciel d 
de la Icne, :\'" ;)71, ~)82, G\)j, paJ'('ilkn1t.'nl le vl'ai de !a l'~role; 
pm'cc qlle !Ji'i!/Ulc ùtait sa pluie exlr;'IIU:llwnt, Sigllifil~ il cait:;;) 
de ces l'aux horribles et atl'o:es IH\'\'l'!l;:Ul1 ùu doglile confirmé de 

la justiGcalion pal' hl roi seule, i\" il!l; s'ils nc pen\'ent rC'eoll
nUÎll'c il C'.llse de ces faux, c'cst parc(' que la confirmation du faux 
cslla négation dl! \Tai, Il semhlé qu'il soit ciltenllll que la plaie 
de ta grtle n été si gr,"nde, quc pur le tOUl'lllent ou la doul('ul' de 
son choc ils ont blasphémé \)j(,ll, ct'pendunt ce n't'st point li! ce 
qui est entcndu, mais c'est qu'ils n'ont pu reconualll'c les vrais il 
cansc des falix, cle mè!lle que préc,;demlllent dans ce ChajlÏlr(', Ol! 
il est dit qu'ils IJlasph('Olèrentle '\om de Diell il cause de la cha
lellr, \' crs, \); ct (juïls blasph\'/llhentle Dieu du Ciel il ('anse de 
leurs dou!('l\I's cl de leurs ulceres, Vers. 11; t'Où' les explications, 
:;,,' G92 l'l Glli. 

ïlG. A ce qui précede j',IjOU[(>!',lÎ ce .\ihlùr.AHGt:. Dans le '.!ùnlle 
spiritlle!, j'éliS une eon\'C'rsa!ioll avec quelfIlll'S hi'flues d'.\n~.le
terre S\1I' de" Opnscules publié~ il Lonùres en 17.)::;; c'd;d'cnl les 
'l'l'ailes DU CiEL ET DE L'ENFI'B; Dt:: LA :\OCl'ELI.E JÜLS.\I.t:~j \:T 

DE S,\ DOCTHI'i: CÉr.r:sn:; DU JCGJ:JII::q' IlLl~:"Jt:n; DU CIiI:Y.\L 

llGANC; ('tors TI:r.ta:s Il.l:\S I.'C;xln:r.s. Ces Opl!sculcs avail'lll,'te 
enroyes en prescnt il tO\I5 les t::\i~ques et il plusit'llI's Grands 011 

Lords, Ils Ille dil\'ut qu'ils les il\'aknt rcçus, qu'lIs les H\'ai0nt \'u", 
mais qu'ils les ll1<<Ïent consilll'res cOl\lme ùe nllllc \<llellr Ijuoique 
savamment ,~cril,. el qlle lIlèlllC ils avaicnt, autant que p(lSs:lik, 
dissuade dW('(\i) de les lirc. Je ICI\\' tl~I\lanJai pourquoi eela, pl\i~
,lue ces Oll\'l'agcs contiennent des :\rcalll'S SUI' le Cid el l'Enfer, 
d ~iIl' I:'l iï" a(Jl'i)~ la 1II0rl, cl pl usj(,ul's choses tl'cs-lllJ pOl'talllllS, 
l'c\'élées pnr le ~eignelll' pOli!' CCliX ljlli Séronl lb ~a :\O,II'clle 
":glb(', billelle bt la :\ou\ellc Jérusalelll, ~Iab ils tlil'('nt : « En 
'11101 cela nOlis illtèi'(,:>;ê'~iJ': )) El Us se r'~p~ndil'(,lIl ('li ~,,!'!,'~S!Il(,S 
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contre ces Ouvrages, comme ils avaient fail précédemment dans 
le ~'lol1ùe; je les entendis. Et alors devant eux furent lus ces pas
sages ùe l'A pocalypse : « Et le Sixième Ange versa sa {tale SUI' le 
grand fleuve, l'Euphrate, ut fut tarie son eau, a{tn qae (ût p1"(:
paré le chemin des Rois de dcve}"s le levant du solcil. li:! je vis 
de la bouche du dJ"agon, et de la bouche de la bae, et de la 
bouche du (aux prophète, trois esprits immondes, semblables 
li des gre1louilles; cm' ce sont des esprits de démons, 'qui (om 
des signes pOUT' s'en aller vers les rois de la teNe et de tout le 
globe, afin de les assembler pOUl" la guerre de ce Jour grand 
du Dieu Tou!-l'llÎssant. Et il les assembla dans le lieu IIppelé 
en lu!/.Jreu An"IAGEDDON. » - .\poc. XV[. 12 à 16. - Ces paroles 
furent expliquées devant eux, et il fut dit qu'eux, et lelu's sem
blaoles ailleurs, étaient ceux qui sont entendus pal' elles. 

Ces choses qui furent dites aux I~\'êques, le Roi aïcul du Roi 
alljourll'hui régnant (*) les entendit du Ciel, et quelque peu in
digné il dit: « Qu'est-cc que cela?» et alors l'un d'eux, qui dans 
le iIlonde n'avait pas agi de concert avec eux, se tourna vers le 
noi, et dit: « Ceux que maintenant tu vois de tes y~ux ont pensé 
dans le 1.1ondc, ct pal' suite pensent encore maintenant, du DilÎn 
Humain du Seigneur, comme de l"humain d'un homme ordinaire; 
et ils attribuent toute Sal\'ation et toute nédemption à Dieu le 
l'ère, et non au ScignCl1l", si ee n'est cornille étant la cause pour 
laquelle elles ont lieu; cal' ils croicnt en Dieu le Pèl'e, et non en 
son Fi!s, quoique d'après le Seigneur ils sachent que « la volonté 
du Père est qu'ol! croie au Fils, et que ceux qui croient au Fils 
ont la vie éternelle, mais que ceux qui ne croient point au Fils 
ne ven'ont point la vie; Il outre qu'ils rejettent, comme n'opérant 
pas le salut, la charité que l'homme exerce d'après le Seigneur 
cOlllme d'après soi-même. » Conlinuant~parler avec le HOÎ, il lui 
exposa la llIÉRARCIIlE, que plusieurs d'entre eux recherchellt 
continuellement arec ardeur, et aussi exercent, la consolidant par 
l'union et la eonllcxÎoll, qui ont lieu au moyen d'émissaires, de 
messag('rs, de lettres et de conversations, appuyées de J'autorité 

\") Georges JI, IlJOlt (:111760, aïeul ue Georges m, qui régnait en 1766, 
':[Ioque ue la pllùlie~tioJ1 de cct Ou\'r~ge, (.Voie dll TI'f/llll('i~w·.J 
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ecclésiastique ct politique, avec tous ceux de leur ordre, d'olt il 
résulte que tous sont pOUl' ainsi dire unis en un seul faisceau; et 
que c'était au moyen de celle IIiérarchie crue les OUVP,AGES ci
dessus nommés, POUR LA l\OUVELLE HllUSALElI, quoique publiés 
à l,ondres, et em'oyés en présent il ces ]::vêques, avaient été re
jetés si honteusement, qu'ils n'avaient pas lIlême été jugés dignes 
d'être mentionnés dans leu!' Catalogue, Le Hoi, en entendant ces 
choses, était frappé d'étonnement, Slll'tout de ce qll'ils avaient 
pensé ainsi au sujet du Seignel1l', qui cependant est le Dieu du 
Ciel et de Iii Terre; et au sujet de la charité, qui cependant eslla 
l\eligion même. Et alors pal' une llltnière envoyée du Ciel les in
té!kurs de lenr mental ct de leur foi furent. ollverts, ct le Hoi lit, 
eLalors il dit: (t Allez-volls-en; hél(is! est-il possible que quel
qu'un soit d'un cœur si dur à entendre quelcrlle chose sur le Ciel 
ct sur la Vie éternelle! » 

Ensuite le Hoi demanda d'oÎl leur venait une soumission si uni
verselle de la part du Clergé; cl il lui fut répondu qu'elle Ye~it 
llu pouvoir accordé il chaflnel:;vêque, dans son diocèse, dé Ile I)[é
sentel' à l'approbation du Hoi pour les I::glises qu'une seule per
sonne, et non trois candidats, comme dans les autres royaumes, 
et que d'après cc pouvoir ils ont le droit ll'élever leurs clien.!â)t 
des honneurs plus éminents, el il c1e_s reyrllliS plus cOllsidérables, 
chacun selon l'obeissance liant il a fail preuve. Il fut aussi dé\'oilé 
jusqu'où celle lIiéraI'C:hie peut s'étendre, el qu'elle s'elend jus
qu'au point que la Domination est l'essentiel, el la Heligion le 
formel. Leur ardeur de dominer fu t aussi mise il décollvert el exa
minée par les Anges, et il ful vu qu'elle surpasse l'ardeur de do
miner de ceux qui sont dans le pouvoir séculier. 

Ir. ;,0. 



L'APOCALYPSE 

CIUPITHE DIX-SEPTIl~ME. 

1. Et vin! un des sept Anges qui avaient les sept fioles, 
et il me pada, me disant: Viens, je te montl'erai le juge
ment de la Prostituée gl'ande, qui est assise sur les eaux 
abondantes, 

2. Avec laquelle ont commis scol'tation les Rois de la 
terre, et se sont enivrés du vin de sa scortation les habi
tants de la tene. 

3. Et il m'empol'ta dans un désel'! en esprit; et je vis une 
Femme assise sur une Bête écarlate, pleine de noms de 
hlasphème, ayant sept têtes, et dix comes. 

ft. Et la Femme était revêtue de pourpre et d'écal'late, 
et parée d'ol' et de pielTes précieuses et de pel'les, ayant en 
sa main une coupe d'or pleine d'abominations et d'impureté 
de sa scol'lation. 

5. Et, SUi' son fl'ont, un Nom écrit: Mystèl'e; Babylone 
la grande, la mère des sCOl'tations et des abominations de la 
tel're. 

6. Et je vis la Femme ivre du sang des saints, et du 
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sang des témoins de Jésus; et je fus étonné, en la voyant, 
d'un élonnement grand, 

7. Et l'Ange me dit: Poul'quoi t'étonnes-tu? Moi, je te 
dirai le mystère de la Femme et de la Bête qui la pOI'te, 
ayant les sepl têtes et les dix cornes. 

8. La Bêle, que tu as vue, était et n'est pas, et elle doit 
monter de l'abîme, et à pel'dition s'en aller: et s'étonneront 
ceux qui habitent SUI' la terre, desquels n'ont point été écrits 
les Noms dans le Livre de vie dès la fondation du monde, 
en voyant la Bête qui était et n'est pas, et cependant elle est. 

9. Ici l'entendement, (àj qui a de la sagesse: Les sept 
Têtes, sept Montagnes ce sont, SUl' lesquelles la Femme est 
assise; 

10. Et sept Rois ce sont; cinq sont tombés, et l'un eSI, 
l'autre n'est pas encore venu, et quand il sera venu, peu de 
temps il faut qu'il demeul'e. 

11. Et la Bête, qui était et n'est )las, elle-même huitième 
elle est; et des sept elle est, et à perdilion elle s'eu va. 

12. Et les dix cornes, que tu as vues, dix Hais ce sont, 
qui noyauté n'ont pas encore reçu; mais pouvoil' comme 
Rois une seule heure ils reçoivent avec la Bêle. 

13. Ccux-ci, même sentiment ils ont, et leur puissance 
et leur pouvoir à la Bête ils donneront. 

H. Ceux-ci contre l' Aglleau combattront, mais l'Agneau 
les vaincl'a, parce que Seignelll' des seigneurs il est, et Roi 
des rois; et ceux avec Lui, des appelés, des élus et des fi
dèles (ils sont j. 

15. Et il me dit: Les eaux, que tu as vues, où la Pros
tituée est assise, pcuples et foules ce sont, et nalions et lan
gues, 

16. Et les dix Corlles que tu as vues SUI' la Bêle, ceux-ci 
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haïl'ontla Prostituée, eL désolée ils la renclront, et nue; ct 
ses chairs ils mangeront, et ils la hrûleront au feu. 

17, Car Dicu a mis dans leUl's cœurs d'exécutel' sa sen
tence, et d'exécuter une même sentence, et de donner leur 
!loyauté à la Bête, jusqu'à ce que soient consommées les 
paroles de Dien. 

1S. Et la Femme, que tu as vue, est la Ville grande 
nyant l'oyanté St1\' les Rois de la tene, 

SENS SPIRITUEL 

CONTENU DE TOUT LE CHAPITRE, De la Religiosité Ca
tholique-Romaine : Il est décrit de quelle manière elle uvnit 
falsifié la Parole, et pal' conséquent perverti tous les vrais 
de l'Église, Vers. 1 il 7. Comment elle les avait falsinés et 
pervertis chez ceux qui étaient soumis à sa domination, 
Vers, 8 a H, Qu'elle les avait moins falsifiés et pervertis 
chez ceux qui ne s'étaient pas ainsi soumis à sa domination, 
Vel's, 12 il 15, Des Réformés, en ce qu'ils se sont sous
traits au joug de sa domination, Vers. 1.6, 17, De sa do
mination néanmoins, Vers, '18, 

CONTENU DE CHAQUE VERSET, Vers. L Et vint un des sept 
Anges qui avaient les sept fioles, et il me parla, signifie main
tenant l'influx el la révélation par le Seigneur d'après l'intimc du 
Ciel concernant la neligiosité Catholique-Homaine : me disant: 
Viens, je te montl'el'ai le jugement de la Prostituée grande, 
qui est assise SUI' les calloT abondantes, signifie la révélation sur 
celte Religiosité quant à ses profanations et à ses adultérations 
des vérités de la Parole: Vers, 2, Avec laquelle ont commis scor
talion les fiais de la telTc, signifie qu'elle a adultéré les vrais el 
les biens de n:;glisc, qlli procèdent dc la Parole: et .Ie sont r:nÎ-
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~'I'és du vin de sa seo/'tation les habitants de la terre, signifie la 
démeucc dans les choses spirituelles par suite de l'adultération dr 
la Parole chez ceux qui sont dans ceLLe l\eligiosiLé : Vers. 3. Et il 
m'emporta dans un dcsert en es/n'it, signit1e ll'ansporlé en éLal 
spiriluel vers ceux chez qui Ioules les choses de l'l~glise onL éL(\ 
dévaslées : et je vis wU! Femme assise SUI' une Blite écarlate. 
pleine fie noms de b1aS1JI!èmf', signifie celle Ileligiosilé sur la Pa
role profan~e par eux: ayant sept tètes, rt di:v C01'//CS, signifi,' 
l'inL~lIigence d'après la Parole, dans le commencemenL sainLe, en
suite Ilulle, el enfin devellue démence, eL la puissance d'après la 
Parole continuellement abondante: Vers. !J. Et la Fell/1IIe é(ail 
l'I:vêllle de pour/1re ct d't!ca1"late, signifie cIJez ellX le Di ':in Bien 
d le Divin Vrai célesLes, qui appartiennent il la Parole: et pm'Ce 
rI'or et de pien'es précieuses, signifie chez eux le Divin Bien et 
le Divin Vrai spil'iLuels, qui appartiennent il la Parole: et de per
Ics, signifie ctlez eux les connaissances du bien eL du \Tai, qui 
,:ppartiennent à la Parole: ayant en sa main une cou1Je d'or 
pleine d'abominations et d'impureté de sa seortatioll, signifie 
celtc neligiosilé d'après les choses saintes de la Parole profanées, 
et d'après ses bicns eL ses vrais corrompns pal' des faux hOlTibles: 
Vers. 5. Et, SUl' son (l'ont, un Nom écrit: il/ysUre; Babylone 
la lj1"(lllde, la mh'e des scortat ions et des abominations de la 
ten'e, signifie la neligiosité Calholique-l\omainc Lelle qu'est son 
inLérieur qui est caché; qne dès son origine par l'amolli' de domi
ner d'après l'amour de soi sur les choses saintes de l'l::glise eL snI' 
le Ciel, ainsi sur Lou Les les choses du Seigneur et de sa Parole, 
plie a corrompu el profané les choses qui appal,tiennenL il la Pa
l'Qleet par suite il l'I::glise : Vers. 6. Et je vis /a Femme iv/'c du 
sang des saints, et du sang des tt!moi1ls de Jésus, signine celte 
l1eligiosilé en démence par suiLe de ['adulléraLion et de la profa
nation des Divins Vrais el des Divins Biens du Seigneur, de la Pa
role, eL par conséquenl de l'l::glise : et je fus l'tonné, en la voyan:, 
d'un étonnement grand, signifie la stupéfaction ùe ce qne ceLle 
Iieligiosilé est telle intérieuremenL, lorsque cependnnt elle appa
rail auLrement il J'extérieur: Vers. 7. Et l'Ange me dit: Pour
quoi t'étonnes-tu? Moi, je te dil'ai le mysU're de la Femme et 
de la Bête qui /a porte, ayant /l'S sept U'te$ ('{ les fli:c cornes, 

JI. 
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signifie la ùécouverte de ce que signHlent les choses qui pl'écè
ùent et qui ont été vues: Vers. 8. La Bèlf, que lu as vue, élait 
cl n'est ]Jas, signine ln Parole chez ellX reconnue pour sainte, et 
cependant en réalité non reconnue: et elle doit monter de l'({
Mme, ft li perdition s'en aller, signifie qu'il a été délibéré quel
(IUefois en Consisloire papal sur la réception el ln lecture de la 
Parole par les Laïques et pal' le Vulgaire, mais que la proposition 
a été rejetée: el s'eionnC1'ont ccU,,!; qui hauilenl S1l/' la If7'1'f, 

desquels n'onlpoilll ete ecrits l(;s Noms dans le Livre de vie dès 
la fondation du monde, en voyant la Bêle qui elail et n'esl pas, 
et cependant elle eSI, signil1e la stupéfaction de ceux qui sont de 
cette Heligiosité, de tous ceux qui depuis son instauration on 1 
ambitionné la domination SUI' le Ciel et sur la Terre, de ce que lê 
Parole, quoique ainsi rejetée, existe cependant: Vers. O. Ici l'en
rendement, (il) qui il de la sagesse .. signifie qu'ici estl'interprét<l
tion dans le sens naturel, mais pour ccux qui sont par le Seigneur 
dans le sens spirituel: les seplT'êtes, sept Monlagnes ce sonl, SUT 

lesquelles la Femme est assise; (Vers. 10.) et sept Bois cc SOIl1, 

signil1e les Divins Biens et les Di vins Vrais de la Parole, SUI' lesquels 
celle Religiosité a été fondée, détruits par le tcmps el enfin profa
nés: cinq sont tom/lés, et l'ul! eSl, ct l'autre n'est pas encore 
'oenll, et quand il sera venu, peu de temps il {allt qu'il demeurc, 
signifie que tous les Divins Vrais de la Parole ont eté délrllits, 
excepté ce seul \Tai, que tout pouvoir a été donné nu Seigneur 
dans le Ciel et SUl' Terre, et excepte nn autre vrai qui n'est pas 
encore venu en question, et qui, lorsqu'il y sera venu, ne restera 
pas, lequel cst, que l'llumain du Seigneur est Divin: Vers. 11. 
Et la Dête, qui était et n'est pas, elle-mt3me Ituitièllte elle esl; 
el des sept clic est, et il penlilion elle s'en va, signil1e que la 
Parole, dont il s'agit précédemment, est le Divin Bien Même, et 
est le Dil'in Vrai, et qu'elle est ôtée aux Laïques et au Vulgaire, 
,IOn qu'ils ne voient pas les profanations et les adultérations qui y 
ont été failes par les Chefs, et qu'ils ne se retirent pas à cause de 
cela: Yers, 12. Et lcs dix cornes, que tu as vues, dix Rois Cf 

sont, qui Royaute n'ont pas encan> reçu, signil1e la Pat'ole quant 
il la puissance d'après les Divins Vrais chez ceux qui sont dans le 
I;oyauille de France, ct ne sont pas ainsi SOllS le. joug de la nomi-
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nation papalr, chez lesrJuels cependant l'J~glise n'est pas encore 
devenue ainsi sép«rée de la I\eligiosilé Calholique-Romaine : mais 
1)ollvoir comme Rois unc scule hcurc ils l'cçoiccnt avec la Dète, 
signifie que la Parole chez eux a de la force, et qu'eux cn ont pal' 
la Parole comme s'ils étaient dans seS"DiVltÏs Vrais: Vers.13. CClIX'

ci, 1Il~me scntiment ils ont, ct IClll' puissancc ct /(;UI' pOl/i;oir il. 
la Bête ils donncront, signifie qu'ils reconnaissent unanimement 
que le gouYel'llement et la domination SUl' 1'I~:glise existent unique
ment pal' la Parole: Vers. 14. Ccux-ci COlltl'C ["Agneau comlJat
tTont, mais l';\glleau lcs vaincra, parce quc Seigneur des sei
gneu/'J il est, ct liai des l'ois, signifie le combat du Seigneur contre 
eux sur la rec.onnaissance de s~jvin Humain, parce que le Sei
gneur dans son Divin Humain est le Dieu du Ciel et de la Terre, 
et aussi la Parole: ct ceux avec Uci, des appelés, des dus ct des 
fidèles (ils sont), signifie que ceux qui s'adressent au Seigneur 
Seul et rendent un culLe à Lui Seul sont ceux qui viennent dans 
le Ciel, tant ceux qui sont dans les externes de l't:glise que ceux 
qui sont dans ses intel'lles et dans ses intimes: Vers. 15. Et il me 
dit: J,cs eaU,l;, que tll as Viles, où la Prostituée est assise, 1lCll

pl cs ct foules ce .\Ont, ct nations ct langues, signifie que SOllS 

la Domination papale, mais dans des Vrais de la Parole dil'crse
lIlent adultérés et profanés pal' celte Heligiosité, il y en a qui 
sont de doctrines et de disciplines diverses, et de religions et de 
confessions de religion diverses: Vers. 16. Et les dü' Cames que 
tu as vues SUi' la Dr!te, CClix-ci haïront la ]>rostitlllJe, signifie 
la Parole quant à la puissance d'après les Divins Vrais chez les 
Protestants, qui ont entièrement rejeté Join d'eux le joug de la 
Domination papale: ct desolée ils la 'l'encirant, ci nue, sigllilie 
qu'ils se dépouilleront de ses faux et de ses maux: ct ses cflairs ils 
mangeront, ct ils la Dl'ûle/'ont au fell, signifie qu'ils condamne
ront pal' haine, et détruiront chez eux les maux el les faux qui 
sont propres à celle P.eligiosité, et qu'ils maudiront et extirperont 
chez eux la Religiosité elle-même: Vers. 17. Car Diell a mis dans 
leul's cœU1'S d'e:récuter sa sentence, ct d'exécuter une mrJme 
sentence, ct de donneT le111' Royaule ù la DI'le, signifie la dé
cision chez eux par le Seigneur, de répmlier entièrement el de 
m<llldi,'e la I\eligiosité Catholique-llomailll" e! de la (\(~trllire et 
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extirper chez eux, et la décision unanime de reconnalll'e la Pa
role et de fonder SUl' elle l'I~glise : jusqu'à cc que soient conS017!
mi!rs les paroles de Vieu, signifie jusqu'à ce qu'aient été accom
plies toutes lrs r,hoses qui ont été pl'édites sur eux: "ers, 1.8, Et 
la Pemme, q1le tu as vue, est lu Ville grunde ayant royaute 
sur les Rois de la terre, signifie que la neligiosité Cntholiqlle_ 
Homaine, quant à la dOr,[rine, règne dans le Monde Chrétien, et 
même encore, en quelque partie, chez les Réformés, quoiqu'ils ne 
soient pas sous la Domination papale, 

EXPLICATION 

7:1. 7. « Dans ce qui prér,ède, depuis le Chapitre VII jusqu'<lU 
)1 Chapitre XVI inclusivement, il a été traité des Héformés; main
)1 tenant, dans ce Chapitre et dans le suivant, il s'agit des Pon
" tifiraux, parmi lesquels ceux qui se sont arrogé le pouvoir 
» d'ouvrir ct de fermcr le Ciel sont entendus pal' la Babylonie; 
» ici donc il sera d'abord dit ce qui est spécialement entcndu 
» par la Babylonie, Par la Babylonie, 011 pal' Babel, il est entendu 
» l'Amour de dominer SUI' les choses saintes de n~glise d'après 
" l'amoul' de soi; eL comme cet amour monte tan t que la bl'Îde lui 
» est lûchée, et que les choses saintes de l'Église sont aussi les 
» choses saintes du Ciel, c'est pour cela que par la I3abylonie ou 
» Babel, il est signifié aussi la Domination sur le Ciel. Et comme 
" cet Amour agit ainsi comme le Diable qui a des désirs sembla
» hIes, il ne peut que profaner les choses saintes, en adultérant 
» les biens et les vrais de la Parole; c'est pOlll'quoi, par la Babylonie, 
» ou Babel, il est signifié aussi la Profanation de ce qui est saint, 
)l ct l'adultération du bien et du vrai de la Parole: ce sont IiI les 
» choses qui sont signifiées pal' Babylone ici dans l'Apocalypse, et 
» par Babel dilns la Parole prophétique et historique, dans les 
» passages suh'ants: SUI' Babel: Voici, le jour de Jéhovah vient, 
» cruel, Les étoiles des Cieux ct leurs astrcs ne brilleront /Joint 
» de leur lumière; obscurci sel'a le Soleil à son lever, ct la 
» Ume Ile fera l)oint resplendir sa lueur. Je ferai cess('/' l'ar-
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1) rogance Iles orgueilleux, et le faste des violents j'humilierai. 
» Babel, ornement des royaumes, sera comme la subversion de 
» Vieu, Sodome et Gomorrhe; là coucheront les jiim, et l'em
» plies seront leurs maisons d'ochim, et là habitel'ont les filles 
» de la chouette, et les satyres y danseront; les jiim répondront 
" dans ses palais, et les dragons dans ses palais de délices. _ 
Il l~saïe. Xln. 1, 9, 10, 11, 14, 19, 21, 22; - outre plusieurs au
Il 1 l'CS choscs dans toul ce Chapilre. 

Il Tu prononceras cette parabole sur le Roi de Babel: Dans 
Il l'en(er a eté plongee ta 111agnificence; tu es tombé dll Ciel, 
li l"uci(l!I'; toi, tu avais dit dans ton cœ1l1' : 111t.I: Cieu.r je mon
» terai, au-dessus des etoiles de Dieu j'élèverai mon trône; je 
» montl!l'ai SUI' les hauts lieux de la ml(le, je deviendrai 5em
» blable au TI'ès-Haut; cq)endant en en{er tu as éte précipite. 
» Je me lèverai contre toi, je /'ctrancherai li Babel n0111 el 
» reste. -l~saïe, XLV. li, 11 à 15, 22; - outre plusieurs autres 
» choses dans tout ce Chapitre. 

» La parole qu'a prononcee Jé/wuah contre Babel: Confuse 
» est clepe/we votre mère extrêmement, de honte CI étê couverte 
» celle qui vous a en(antes; voici la fin: Dése/'t, sécheresse et 
1) solitude. Rangez-vous contre Babel, cl l'entoui'; tirez contre 
» elle, et n'epargnez point les traits. Comment est-elle devenue 
Il en desolation, Babel, parmi les nations? Contre Jéhovah in
» sole11lment elle a agi, contre le Saint d'Israël. Secheresse SUl' 

» se.ç eaux, afin qu'elles tal'Îssent, parce que ten'e d'images 
Il taillées, elle; et de choses horribles e/le se glorifie; c'est pOil/'

Il quoi?J h.abiteront les zjim avec les ijim, et habile/'ont en elle 
Il les cllOl/ettes, comme en la subversion de DieZ!, Sodome et 
» Gomorrhe. - Jérém, L. 1, 12, 1.4, 23, 29, 31, 38, 39, 40; -
Il outrc plusieurs autrcs choses sur Babel dans tout cc Chapitre, 

Il Calice d'or, Babel, dans la main de Jéhovah, enivrant toule 
» la terre; de SOIl vin ont bu les nations, c'est pourquoi elles 
Il sont (olles; délaissez-la, cal' est 7JarVenll jusqu'aux Cieux son 
Il jugement, et il s'est éieve jusqu'aux nues. Me voici contl'e 
» toi, Montagne qui détruis, qui détl'llÎs toute la te/Te; je te 
» roulerai ({'entre les l'ochers, et te réduiroi en montagne de 
Il combustion. Je ferai la t'Îsile SIIr Rel d,ms Bahel, }'c:rtrairai 
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Il de sa bouche ce qu'il avait absorbe, afin que vel's lui n'aflluent 
Il plus les nations; même la muraille de Babeltombel·a. Voici, 
» les j01l/'s viennmt que je (erai la visite sm' les images tail
Il lees de Babel, afin que toute sa te/Te soit couvel'le de con(u
» sion. Quand s'éleverait Babel aU.7: Cieux, et qu'escQ1']Jé elle 
» rendrait le haut lieu de sa (orce, d'avec Moi lui viendront 
» les d(lvaslateurs. Bien plus, j'enivrerai ses princes et ses sa
» ges, us gouve/'1wu/'s et ses prélats, afin qu'ils s'endorment 
» d'un sommeil séculaire, et ne se l'éveillent point. -Jérém. LI. 
Il 1, i, \J, 25, M, /Ji, 53, 5i; - outre plusieurs aulres choses dans 
Il tout ce Chapitre sur Babel. 

) Descends, et assieds-toi sur la poussÏ!!re, vierge fille de 
Il Babel; assieds-toi à terre; point de trône. Prends la meule, 
Il et mouds de la (m'ine; découvre ta cuisse, passe les fleuves; 
Il que soit découverte ta nudité; que même soit vu ton oppro
Il bre. Tu disais: A éte1'nite je serai souveraine; tu ne t'es 
)) 1Joint souvenue cle la fin, Tu t'es con{tee clans ta malice; tu 
1) as clit : Personne qui me voie; ta sagesse et ta science t'ont 
,) séduite, lorsque l1l disais clans ton cœlll': Moi! et 11O)'S moi 
Il 1Joint cl'autre. Il vient/l'a sw' toi soudain une devastation, 
), sans que tu le saclws. Persiste clans tes magies, dans la 1Ilul
» Iit/ule de tes prestiges, auxquels tu as travaillé dès ta jeu
Il neSSf; peut-{!tre pOU/Tant-ils t'êl1'e p/'ofitables? peut-être le/'
Il l'ible deviendras-tu?-l~sarc, XLVII. :1, 2,3, i, 10, 11, 12; 
» - outre plusicurs autres choses sur nabel dans ce Chapitre. 

Il Des choses semùlaùles sont signifiées par la Ville et lu Tour, 
)1 dont le sommet devait être clans le Ciel, laquelle avaient en
), trepris de bâtil' ceux qui étaient venus de l'orient dans la 
Il vallée cle Schinéar, ct dont J ëltovah descenclant du Ciel con
) fondit les lèvn's, d'où vint à ce lieu le nom de Babel (confn
) sion). - Gen. XI. 1 il \J. 

1) nes choses semùlables sont signifiées pal' les passages sui
» vunts, dans Daniel, par la statue vue en songe ]HII' Nlibuchad
)) nes,w/', Roi de Babel, et donC les pieds Iftaiel1t CI! partie de 
» {er ct el! partie d'argile, et qu'W!!' pierre, ([(tachée lion par 
" wu' main, f'rappa et b1'Ïsa; ct toutes les parties de la statue 
)) devinrent comme la 7Jaille de {'aire; ct la pierre devint lO1 
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•• grand Bochel' . . - Daniel, [[. 31 Il 47. - Pal' la statue gl'anlle 
1) que {it Nébuc/wdnessal', Roi de Babel, Cil ordonnant qu'on sc 
n prosteJ'nât devant elle el qu'on l'adorât, cl que ceux qui ne 
n le (eraient pas (ussent jetes dans la fOlmudse de fell. - Dan. 
1) ITT. 1 à 7, el sui\'. - Par 1'111'bre qui cl'oissait, au point que 
•• sa hauteur attuignait le Ciel ct qll'il se faisait /;Qir jusqu'au 
n bout de la terre, ct qui pal' l'O/'dl'e du Vigilant el du Saint 
n descendu du Ciel devait être abattu, cOlllJ1!, dispC1'sé et }'e
n pandu çù ct là; ct comme le Roi de Babel était 1'('présenté 
n pal' cet arbre, il al'l'Ïva qu'il fut citasse d'avec l' homme, qu'il 
n habita avec les bête,~, el qu'il mangea l'herbe comme le bŒuf. 
n - Dan. [V. 1, jusqu'iL la fin. - En ce que Bcll/lshassal', Roi 
)) de Babel, avec ses magnats, ses épouses ct ses concubines, but 
n /e vin dans des vases d'OI' ct d'argent du 1'emple de J érusa
.) lem, ct loua les dieux d'or, d'argent, d'airain, de (el' et de 
)) pierre, d'où il arriva qu'il y eut une écritw'e SUl' la mu l'aille , 
n et que le Roi (ut tué en ce même jour. - Dan. V. 1, jusqu'à 
Il la fin. - Par l'édit de Darius le ilUde, Roi de Babel, que lJel'
JI sonne p(·ndant trente jours ne fit de lJ1'ièl'e il O1:('u, ni il IlU

JI Clm homme, si ce n'est au Roi seul, et que celui qui agil'ait 
n autrement ,~erait jeté dans la fosse aux lions. - Dan. vr. 8, 
.1 jusqu'à la fin. - Par les quatre Bl!tes mOlltant de la flle}', 

)) vues pal' Daniel, dont la quatrième qui était terrible, ct fOl'
)) midablc, et avait Ile gl'andes dents de fer, mangcait et 
li broyait, ct foulait le l'este avec scs pieds. Et alors le juge
Il ment s'établit, ct des livres furent ouvats; ct la Bêle (ut 
n tllee, et livrée il l'embrasement du feu. El voici, avec les nuées 
)) du Ciel on vit venir comme un Fils de l'homme, auquel il fut 
II donné domination ct gloire ct royaume; r:t tous les peuples, 
Il nations ct langues le servil'Ont; sa domination, domination 
)) eternelle qui ne passera point, ct son royaume (royaume) qui 
.) ne périra point. - Dan. VIf. 1 il1lt. et suiv. li 

718. Vers. 1. Et vint 1111 des sept linges qui avaient les sept 
{ioles, ct il me parla, signifw maintenant l'in/lux el la l'évéla
tian par le Seigneul' d'après l'intime da Ciel concc/'Ilant/a Re
ligiosite CalùoLiqw:-Bollwine. Jusqu'ici il a été [('ailé de l'clat tIc 
l'f:glisc des néformés à sa fin, mainlcO(\Il1 il s'agit de l'élal de la 
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Heligiosité Catholique-Romaine à sa fin; eela aussi suit dans l'or
dre dont il a été parlé dans le Prologue. Il n'est pas dit l'Église 
Catholique- Homaine, mais la Heligiosité Catholique-l\omaine, 
parce que les Calholiques-Homains ne s'adressent point au Sei
gnelll' et ne lisent point la Parole, et parce qu'ils invoquent des 
morts; 01', l'Église estl::g!ise d'après le Seigneur et d'après la Pa
role, et sa perfection est selon la reconnaissance du Seigneur et 
selon l'entendement de la Parole. Si l'un des sept Allges qui 
avaient les serlt [lu les vint et pal'lu il. Jean, c'est parce que pal' 
les sept Anges, qui avaient les sept fioles, il est signifié l'inOux par 
le Seigneur d'après l'intime du Ciel Chrétien dans l'liglise pour y 
découvrir les maux elles faux; voir ci-dessus, l'i" 672,676,677, 
683, 690, 691, 699, 700; iei donc, par ces sept Anges est signifié 
le seigneur parlant et révélant, d'après l'intime du Ciel, dans quel 
état est la neligiosilé Catholique-Homaine à sa fin : c'est aussi 
pOUl' cela qu'un de ces Anges enleva Jean SUI' une haute monla
gne, et lui montra l'épouse de l'Agneau, qui est la Nouvelle Jéru
salem, - Chap. XXI. 9, 10. 

71\). 1I1é disant.' Viens, je le montrerai le jugement de la 
l'/'ostitnce grande, qui est assise sur les eau.]; abondantes, si
gnifie la Tévélation sur celte lleligiosité quant il ses 7Jro(ana
lions et ù ses adultenllions des vdrilés de la l'arole. Par dire 
et montr'CI' est signifiée la révélation; pal' le jugement esl signifié 
son élat Il sa !in; par la prostituee grande, il est signilié la pro
fanation des choses saintes de la Parole et de l'Église, ell'adnllé
ralion du bien el du Hui; par lcs eaux auondantes sont signirtées 
les \'érilés de la Parole adulLerées; pal' être assise sur elles, il est 
signifié être et vivre Cil elles. Que par sc livrer Il la prostitution, il 
la fornication, comme lire scortation el adultère, il soit signifié fnl
siner el adullérer la Parole, on le voit ci-dessus, N'" 134, 620, 632; 
et que par les eaux il soil signifie les vrais, on le voit, N" 50, 563, 
GIll, 685, ici ces vrais adultérés el profanés, parce qu'il est dit 
que la prostituée était sur ces eaux; d'après ces explicalions, il est 
évident que par « me disant: Viens, je le montrerai le jugement 
de la Prostituée grande, qui est assise sur les eaux ahondan tes, » 

il est signilié la l'évelnlion sur celle Heligiosité quant il ses prol'<1-
!@lions et à s~s :J.dllltérnlions des \('rit~~ <le la Parole. ~ell1blablp 
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chose est dite de Dabel, dans Jérémie: (C Jého1,,'ah exccntem ce 
qu'il a dit contre les hal,ilanls de Babel: Toi qui habiles sur 
des eau.x abondanles, grande en lrésors, elle est t'enuc, ta fin, 
la mesw'e de ton l!lae. JI - LI. 12, 1.3. - S'il est dit que par 
eux les \Tais de la Parole ont été atluILérés ct profanés, c'est parce 
qu'ils ont appliqué les \Tais de la Parole pour obtenir la domina
tion sur les choses saintes de l'I~glise ct SUl' le Ciel, ct pour s'ar
roger le Divin Pouvoir du Seignelll'; or, appliquer les vrais de la 
Parole pour obtenir la domination SUI' les choses saintes de l'É
glise et du Ciel, c'est les adultél'er; ct les appliquer pour S'l1I'1'O

ger le Divin Pouvoir du Seigneur, c'est profaner. Qu'ils aient con
Ilrmé leurs clogmes d'après la l'amIe, cela est notoire; mais lis ces 
dogmes, et médite-les, et tu \'erras que tout ce qu'ils ont tiré de 
la Parole, ils l'ont appliqué il la dominalion SUI' les âmes des 
hommes, et il s'acquérir la puissance, l'autorité et la majesté Di·· 
vines. De là vient que Babylone est appelée la mère des scO/'ta
lions et des abominai ions de la terre, Vers. 5. 

720. Vers. 2. Avec laquelle onl commis scol'lalion les Rois 
de la lel'I'e, signifie qu'elle a adultàé les vrais ct les ûiens de 
l'Église, qui 1J1'ocèdent de la l'al 'ole. Pal' eommelll'e seO/'lalion, 
il est signifié falsifier et adullél'cl' les vrais, comme ci-dessus, 
N" 7I \); par les Rois de la terre sont signifi('s les Vl'ais de l'l::glis<l 
qui procètlcnt cie la Parole, par les nois les vrais d'après le bien, 
et pal' la terre n::glise : que par les Hois soient signifiés ceux qui 
pal' le Seigneur sont dans les \Tais d'après le bien, et pal' suite 
abstr<lctivement les Hais d'après le bien, on le voit ci-dessus, 
N°' 20, GG[~; ici, ces "l'ais adultél'és et profanés, Il est dit que les 
Dois de la terre ont cOllllllis scortation avec la grande Prostituée, 
comme si c'étaient les vrais do l'l::glise procédant cie la Parole, les
quels sont signifiés par les Hois de la terre; mais ceci est selon le 
style de la Parole dans le sens cie la lellre, dans lequel on allribue 
à Dieu ct aux Divins qui procèdent cie Dieu, lesquels sont les vrais 
de la Parol0, les choses qui cependant sont faites pal' l'liomme ct 
pal' les maux de l'holllmc, comllle il a été très-souvent montré 
ci-dessus; c'est pourquoi, le sens réel, qui est le sens spirituel, est 
ql~cllc I\Cli~iosité a adultéré et même profané les Vrais de l'l~
glisc, qui procèdent de la Parole. Celui qui ne cOllnalL pn~ le sens 

1!. 31. 
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spirituel de la rarole peut facilemenl s'abuser, en croyanl que par 
les 1I0is de la lerre il esl en lendu des nois de la lerre, 10rsC]ue ce
pendant ce ne sont pas des I\ois, mais les vrais d'après le lJien, cl, 
dans le sens opposé, les faux d'après le mal, qui sonl entendus. 
Afin qu'on voie encore que pal' les nais de la lClTe il n'esl pas 
entendu aulre chose que les vrais ou les faux de l'Église, cl par 
lcurs scorlalions pas autre chose que les \'rais de l'l~glise procé
danl de la Parole, falsifiés, adultérés el profa~és, il va être rap
porlé quelques passages de l'Apocalypse ct de Daniel, d'après les
quels quiconque peul réfléchir verra que ce ne sont pas des nois 
qui sont enlendus; voici ces passages: « Jésus-Christ nOlis a 
[ails Rois et Prêtres. Il- Apoc. 1. 6. -" Tu nous a [aits li no
l1'e Dieu Rois et PI'dtl'es, ct nous 1'ègnerons SUi' la ten'e. Il -

Apoc. V. 10. - « A{tn que vous mangiez chairs de Bois, et 
chairs de kiLiarques, et chairs de chevaux et de ceux qui les 
montent. li - A poe. X IX. 18. - « Les sept tf!tes de la Bete écar
late, sept montagnes ce sont, et sept liais ce sont; cinq sont 
tombés, et l'un est; et la Bête, un huitième Roi eLLe est, et des 
sept elle est. n - Apoc. XVii. 9, 10, 11. - Il Les dix cames, 
dix llois ce SOllt, qui l'Oyauté n'ont pas encore reçu. )) - Apoc. 
X VII. 12; - il esl dit aussi, comme ici, que « les llois de la 
terre ont commis scortation, et se sont plonges dans les dé
lices avec la Prosti{uée. li - Apoc. XVIlf. 3, 9; - quiconque 
peul réfléchir ne voil-il pas que pal' les nois, ici, il n'esl pas en
tendu des Hois? Pareillement dans Daniel; pal' exemple:" Qlle le 
bouc velu était le Bai de Javan, et une grande corne elltl'e ses 
yeux, le premier Roi; et que, lorsqu'au comble sel 'aient venues 
les prévaricatio/ls, il sUl'gi1'«it un Roi dur de [aces, habile en 
subtilités. Il - Dan. VIII. 21,23. - « Que les quatre Detes mon
tant de la mer étaient quatre Bois qui s'élèveraient de la teuc; 
et que les dix cornes de la quatrième Bete étaient di.x Rois, et 
qu'un autre s'élèverait après eu,x, qui humilierait trois Rois, Il 

- Dan. VlI. 17, 24. - I( Pareillement que le Roi du midi et le 
Roi du septentl'ion combattraient entl'e eux; que Le Roi du midi 
enverrait sa fille ail Roi du septentrion; qlle ce lIoi-ci s'élè
verait contre Dieu et reconnaftrait un Dieu ét1'«nger; qu'il 
IW1101'e1'ait pal' de L'a/') de l'argent, des 71ierres 7J1'écieuses., 
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rt des choses désirables, ceu."C qui l'cco1!naftraient ce Dieu; qu'il 
les ferait dominer sur un grand lIOmurc, et pm'wgerait la 
terre pOUl' leur salairc; qu'il dresserait les tentes de son ta
bC1'1wc/e pll1'mi les mers a!tlow' de la monta{]ne glorieuse dr 
sainteté .. mais qu'il viendrait ci sa fin .. " ou tre plusieurs autres 
choses. - Dan. XI. 1, jusqu'à la fin; - par le floi du midi pst si
gnifié le Iloyaume ou l'[::glise composee de ceux qui sont dans les 
vrais, et pal' le IIoi du septen lrion est signifié le I\oyaume ou l'É
glise cOlllposée de ceux qui sont dans les faux, cal' c'est un pro
phétique SUI' les Églises à venir, telles qu'ell('s seront dans le 
commencement, et tellcs qu'clles seront dans la suite. Si ceux 
qui sont pal' le Seigneur dans les vrais d'après le bien sont appelés 
rois, c'est parce qu'ils sont appelés fils du Seigneur, el qu'ayant 
été régénérés par Lui, ils sont ap]!élcs nés lIe Lui, et aussi héri
tiers, et parce que le SeigneUl' est Lui-~lèllle 1I0i, et que le Ciel ct 
l'(.:glise sont le I\oyaullle du Seigneur. 

721. Et sc sont enivrés du vin de sa sCO/'talion les habitants 
de lu terrr, signifie la dhnrnce dans les choses spirituelles pm' 
suite de /'adu/tih'ation de la Parole cItez ceux qui sont dans 
cette Ileliyiosild. Pal' s'enivrer du vin de scortation, il est si
gnifié être en démence dans les choses spil'iluelles pal' suite de la 
falsification des vérilé.s de la Parole, ici, par suite de lelll' adul
tération; par le vin est signifié le Di\'in Vrai de la Parole, r\" 316, 
ct pal' la scol'tation il est signifié la falsification et l'adnltération 
de cc vrai, 1\"' 13lJ, 620, 632, 635; de là, par s'enivrer de ce vin, 
il est signifie être en démence dans les chosos spirituelles; par les 
habitants dc la telTe son t signifiés ceux qui son l dans l'Église, 
comme ci-dessus, Chnp. XI. 10, XII. 12. XlII. 13, 16. XIV. 6; 
mais ici, ceux qui sont dans celte I\eligiosilé, puisque là il n'y a 
point Église, par la raison qu'on ne s'adresse pas au Seigneur, ct 
qu'on ne lit pas la Parole, et parce qu'on invoque des morts, 
comme ci-dessus, N° 718, Que s'enivrer de ce vin signifie être en 
démence dans les choses spirituelles, on peut, il est vrai, le voir 
sans con firlllaLion d'après d'au Ires passages de la Parole, mais 
comme il y en a beaucoup qui ne le voient pas, parce qu'ils pen
sent, non pas spirituellement, mais sensuellement, c'esHI-dirp, 
matériellement sur chaque chose de la Parole, quand ils la lisent, 
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je l'ais rapporler quelques passages de la Parole, qui confirment 
que s'enivrer y signifie êlre en démente dans les choses spiri
tuelles, c'esl-il-dire, théologiques; voici ces passages: « Tls se 
sont enÏL'}'(!s, mais non de vin; ils chancellent, mats non de 
ccI·voise. ll-f:saie. XXIX. fJ. -« Écoute, affligée; enivi'Cc', mais 
non de vin. II - tsaïc, LI. 21. - I( Calice d'al', Baild, dans la 
main de Jeftovah, enivrant toute la terre; d(' son vin ont ilu les 
nations; c'est lJourquoi, {alles clics sont, les nations. ll-Jél'ém. 
LI. 7. -« Quc Ballel soit en sifflement; quand ils seront eclwll/~ 
{és,je les mettnti en (cs tins, ct je les cnivrerai, afin qu'ils bon
disSG1tt, ct qu'ils s'endorment d'un sommeil séculaire, ct ne sc 
1'ét'eillenl point. » - Jél'élll. LI. 37, 3fJ. - « Elle esltombc'e, elle 
esl tomilée, Dailylone, patce que du vin de sa seorlation elle Ct 

aUl'('uvé toutes les nations. »- Apoc. XIV. 8. XYllL 3. -« TaUle 
oull'e gra 1'e7ll1J/ie dc vin; voici, je vais r('mplil' tous les hubi
tants de cette telTe, rois, prêtres ct pl'opltèles, d'ivresse. » -

Jél'ém. XII 1. 12, 13. - I( D'ivresse et de tristesse tu seras l'en!-
1J/ic 7Jar un calice de dévastation ct de dc'solatiol!. Il - Ézéch. 
XXIU. 32, 33. - « Fille d'Édom, aussi vers toi )lassera le ca
lice, tu seras enivrée ct tu seras mise li nu. ))- Lamenl. IV. 21. 
- (( Toi aussi, tu seras cniwée. ,)- NallUlll, Ill. il. -« Buvez 
ct enivl'cz-VOus, el 'Vomissez ct tomuez, dc sOl'te que vous ne 
vous relevicz point. II - Jérém. XXV. 27. - « Malheur à ceux 
qui sont sages cl leU/'s yeu,TJ, cl Ù ccux qui devant leurs {aces 
sont inulligents! Malhcur aux héros )JOUI" iloire le vin, ct aux 
hommes de vig/lew' ]Jour mt'{er la ccrvoise! )) - I~saïe, V. 21, 
22; - el en outrc ailleurs: - commc )~s. XIX. H, 12, H. XXIV. 
20. XXVIII. 1,3,7 à 9. LVI. 12. Jérém. XXIIl. 9,10. Lament. 
J[I. '15. lIos. 1\'. '11,12,17, '18. Joël, I. 5 il 7. lIabak. Il. 15. l's. 
LXXV. 9, l's. CVI!. 27. 

722. Vcrs. 3. El i/lIl'empol'ta dans 'un désert en esprit, si
gnifie {}'anS1JOrté en <'tat spirituel vel'S ceux eftcz qui toutes les 
choses de l'I~gUse' ont été ddlX/slées. Pal' un désert est signifiée 
l'Église, dans laquelle il n'y a plus aucun vrai, ainsi où loutes ses 
choses onl été dévastées, N" 5116; et par êlre en eS)J1'it, il esl si
gnifié êlre dans l'élal spiriluel d'après lc Divin influx, donl il a 
élé parlé, N" 36; de lb, par « il m'emporta dans un désert en es-
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prit, ))i1 est signifié avoir été transporté en état spirituel \'el's ceux 
chez qui toutes les choses de l'Église ont été déyaslées. 

723. El je vis une Femme assise SUI' une J3èle écarlate, pleine 
de noms de ûlasphème, signifie celte I1eligiosilé sur la Pm'ole 
l.Jro(anée pa?' ell3.:. Pal' la Femme est signifiée la neligiosité Ca
tholiquc-Homainc, ou nabylonique, cal' il est dit ensuite: SUI' son 
(l'ont, un Nom écrit.' Jllystèl'e; Babylone la grande, la mère des 
scorlations et des abominations de la te/Te; que la Femme si
gnifie l'Église d'après l'affection du vrai, on le yoit, l\" 434, ici, la 
Religiosité catholique-Romaine, qui est dans l'affeclionopposée; 
pal' la Bêle écarlale est signifiée la Parole, ainsi qu'il va être mon
tré, et par pleine (le noms de blasphème, il est signifié absolu
ment profanée; cal' par le blasphème, il est signifié la négation 
du Divin du Seigneur dans son Humain, et l'adultération de la 
Parole, W' 571, 582, 692, 715, ainsi la profanation; en effet, ce
lui qui ne reconnaît pas le Divin du Seigneur dans son Humain 
et falsifie la Parole, mais non de propos déterminé, profane, il est 
vrai, mais légèrement, tandis que ceux qui s'attribuent toute la 
puissance du Divin Humain du Seigneur et pour cela le nient, et 
qui appliquent toutes les choses de la Parole afin de s'acfJl1él'Îr la 
Domination SUI' les choses saintes de l'i~glise et du Ciel et adül
tèrent pOUl' cela la Parole, ceux-ci profanent gravement. D'après 
ces considérations, on peut voir que par« je vis une Femme assise 
sur une Bête écarlate, pleine de noms de blasphème, )) il est si
gnifié cette Heligiosité sUl' la Parole profanée pal' eux; par Ij
carla le est signifié le Vrai de la PaI'ole d'origine céleste. Que par 
fiiï3ête écarlate il soit signifié la Parole quanlàunlvin Vrai Cé
leste, cela, 11 la première pensée, semhle éloigne et élrange,et 
même choquant, parce qu'elle est appelée Bête; mais que par la 
Bête, dans le sens spirituel, il soit signifié l'aITection naturelle, 
el qu'elle se dise de la Parole, de l'Eglise et de l'Homme, on le 
\'oit ci-dessus, N°' 239, l105, 567; voi!' aussi que les quatre Ani
maux, dont l'un était un Lion, le second un Veau et le quatrième 
un Aigle, signifient la Parole, et sont aussi, dans Ezéchicl, appelés 
Bêtes, N'" 239, 275, 286, 672; que le Cheval, qui est anssi Ilne 
Bête, signifie l'entendement de la l'arole, 1\" :'1!!~. vue lAgneau 
signifie le Seigncur, la nrebis lïtOlIlllle tic n~gIise, et le Troupeau 

Il. 31*. 
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l'I~glise elle-même, cela est notoire: ces choses ont été rappor
tées, afin que personne ne s'étonne que par la nête écarlate il soit 
signifié la Parole: ct comme la neligiosité Catholique-Homaine 
ronde sur la Parole sa force et sa dignité, c'est pOUl' cela que celle 
Femme fu t vue assise sur une Bête écarlate, comme auparavan t 
sur les caux abondantes, Vers. 1, par lesquelles sont signifiées 
les vérités de la Parole adultérées et profanées, ci-dessus, N° 719. 
Que par celle Bête il soit signifié la Parole, on le voit clairement 
d'apl'cs ce qui est dit dans la suite de ce Chapill'e, comme dans 
le Vers. 8 : « l.a Bête, que lU as vue, etait cl n'est pas; ct s'é
tonneront ceux qui habitent SUl' la terre, en voyant la Bête 
qui était cl n'esll.Jas, cl cependant clic est. » Dans le Vers. 11 : 
(t l.a Bète, qui ètait ct n'est pas, el/e-mème huitième Roi elle 
est; ct des sept elle est, et ci pel 'dit ion elle s'en va. » Dans les 
Vers. 12 et13 : « l.es dix COl'nes, dix lIois ce sont, qui donneront 
leul' puissance ct leu/' pO/l'Voir il la Bête, » Dans le "crs. 1.7 : 
(1 Dieu a mis dans leurs cœurs de donner leul' Royaume ù la 
B.<Jte. » De telles choses ne peuvent être dites que de la Parole. 

724. Ayant sqJl têtes, ct dix cornes, signifie l'intelligence 
d'apl'ès la Parole, dans le commencement sainte, ensuite nulle, 
ct enfin cleL'Cnue démence, ct la puissance d'après la l'amie 
cOlltÎmu:llcmellt abondantc. Que la tète signifie l'intelligence ct 
la sagesse, quand il s'agit du Seigneur et de la Parole, cl, dans le 
sens opposé, la démence ct la folie, on le voil ci-dessus, ]\"' 538, 
568; que sept signifie, non pas s?pt, mais tout, el qu'il sc dise 
d'nne chose sainle, on le voit, ]'\°'10, 391; voÎ1' aussi que la C01'ue 
signifie la puissance, N" 270, et les dix cornes une puissance abon
danle, W 539; que pal' les sept têtes il soit signillé l'inlelligence, 
dans le commenceme.nt sainte, ensuite nulle, el cnOn devenue dé
mence, ceta cst évident pal' les Vers. 9 et 10 de ce Chapitre, où 
l'Ange dit ce qui est signifié pal' les sept têtes; roil' plus bas. 
D'après ces considérations, il est é\'iùcn 1 que par « la Hète 1\y(\n l 
sept têtes, et dix cornes, )) il est signifié l'intelligence d'après la 
Parole, dans le commencement sainle, ensuite nulle, et enOn 
deveHue démence, et la puissance d'après la Parole continuel
lemenl abondante. 

725. VeJ's. LI. Et la FC1II1IIC etait rN'l'tue dc jJOW'pl'C ct d'L'-
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carla te , signifie chez eu;z; le Divin Biell ct le Divin V1'(d cé
lestes, qui appartiennent li la Parole. Par la pourpre est signi
fié le Divin Bien céleste, et pal' l'rJcal'late est signifie le Divin Vrai 
céleste, ainsi qu'il va être montré; en c'tre revIJtu signifie qu'ils 
sont autoU!' d'eux, ainsi chez eux; que ce Bien et cc Vrai soienl 
d'après la Parole chez eux, c'est parce que pal' la Bête écal'Iale, 
SUl' laquelle la Femme était assise, il est signifié la Parole, N" 723: 
que le Divin Dien et le Divin Vrai de la Parole soient autour d'eux 
comme vêtement, ainsi chez eux, cela est notoire, cal' ils adorent 
la l'arole en dehors ct non en dedalls; ils la reconnaissenl, parce 
qu'elle traite du Seigneur, et de son pouvoir SUI' le Ciel ct sur 
l'l~glisc, pouvoir qu'ils ont lransféré en eux, ct qu'elle traite des 
clefs données il l'ienc, don L ils sc disen L les successeurs; eL comme 
SUI' ces cleu x points se fond0nt leur majesté, leur dignité cl leur 
pouvoir, ils reconnaissent pal' nécessité la sainteté de la Parole; 
mais toujours est-il que pOUl' eux la Parole n'est que comme le 
Vêlement de pourpre et d'écarlate, d'or, de pierres précieuses ct 
de perles, sur la Prostituée tenant en sa main une coupe d'or, 
Il\eine d'abolllinations el d'impureté cie sa scortation. Puisqu'il est 
parlé de pourpre el d'écarlale, el ensuite, d'or, de piel'l'es précieuses 
cl de perles, eL que pal' la pompre ct l'écarlate il est signifié le Di
vin Dien et le Dil'În "rai célestes, ct pal' l'or et les pielTes précieuses 
le Dil'in Bien et le Divin Vrai spirituels, l'un ct l'autre d'après la 
Parole, il va pal' conséqucnt être clil quelqne chose SUI' le Divin 
Céleste ct SUI' le Divin Spirit uel : il y a deux 1\0yaul11es, en les
quels loutle Cicl du Seignelll' a été distingué, le I\oyalllne Céleste 
et le noyau me Spil'Ïtucl; le Hoyautne Céleste consisle en Anges 
qui son t pal' le Seigneur dans l'Amour, elle 1I0yanme Spirituel en 
Anges qui sont pal' le Seigneur dans la Sagesse; clans l'un el dans 
l'autre I\oyaurne, il yale -Bien ct le Vrai; le Bien et le Vl'ai tlicz 
les Anges du Hoyaurne Céleste sont signifiés pal' la pourpre cl l'é
carlate, el le Dien clic Vrai chez les Anges du I\oyaurne Spiriluel 
sont signifiés pal' 1'01' el par les pielTes précieuses; ces deux sorlcs 
de Biens el de Vrais sont ch~z les A113CS pal' le S('i~n('UI' au llloyen 
de la Parole; c'est pourquoi, dans la Parole, il y a deux sens in
hlrieul's, le sens céleste et le sens spirituel: de là vienl donc que 
la Femme assise SUI' la l3ète écarlale ful vue revêlue de pourpre 
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ct d'écal"latC', et parée d'Ol', de pienes précieuses et de pedes. 
La mème chose, qui est signifiée pnr cette Femme, est signifiée 
Ilar « l'/tomme riche qui était vêtu de 7J01l1'pl'e et de fin lin, se 
(mi/ant chaque jouI' splendidrment, il fa porte duquel dait 
étendu Lazw'e dcsü'ant se l'assasier des miettes qui tombaient 
lle sa table, » - Luc, X V l, 19, 20, 21; - par le riche vêtu de 
pOl11'rre \3t de fin lin sont entendus les Juifs qui avaient la l'arole, 
t'l par Lazare sont entendus les Gentils qui ne l'avaient pas, Des 
choses semblables sont signifiées dans les passages suivants: 
« C('U,T qui mangeaient des mers dcUcats ont cté dévastés dans 
les rues; Cell,T qui avaient été élevés S1l1' l'Écarlate ont e11!

!Jrassr! du (umier, » - Lament. TV.:5. - « Toi donc, dcvastée, 
que (ems-tu? Quand 11l te revêtirais d'Écarlate, quand tu te 
1Jare1"(tis d'un Ol'neme71t d'01', en vain belle tu te rendrais. »
.1érém. IV. 30, - « Filles d'ls1'aël, S1l1' Sc/taul 7Jleul'ez, lui qui 
t'Ous revêtait d'Itcarlate aVec délices, ct qui mettait lin ome
ment d'or SIlI' votre vt'tement. Il - Il Sam. J. 24. - « Le fin lin en 
!Jl'odcrie (ut ce que tu déployais, l'hyacinthe ct la 7JOUI'P/'c (u-
1'cnt ta couvature. Il - Ézèch. XX VII. 7; - là, il s'agit de Tyr, 
pm' qui sont signifiées les connaissances du \T,li et du bien d'a
prèS la Parole, Comme par la pourpre et par l'écarlale il est signi
/lé le Dien et le Vrai célestes, c'est pour cela que les habils d'Aha" 
rOll, et aussi I('s voiles et les rideaux du Tabernacle, avaient élé 
tissés d'hyacinthe, de pourpre, d'écal'lale cl de fin lin, - Exod. 
XXV. ft. XXVI. 31,36. XXVII. 16. XXVIII. 6, 15; -les Rideaux, 
- Exod. XXVI. 1 ;-Ie Voile devant l'Arche,- Exod. XXVI. 31; 
-la Couverture pour l'entrée de la 'l'en le, - Exoc!. XXVI. 36;-
la Couverture de la porte du parvis, - Exod. XXVII. 16; -l'É
phod, - Exod. XXVnf. 6; - la Ceinture, - Exod. XX V HI. 8;
le Pectoral de jugenwnt, - Exod. XX V Ill. 15; -les Franges du 
manteau d'l::]lhod, - Exod, XXVlII. 33; -le Drap d'écarlate sur 
les pains des faces, - NomhrE.', LV. 8. - D'après ces considéra
tions, on l'oit clairE.'ment ce qui est signiflé pal' la pourpre et l'écar
laie, dont arrurut rerêtl1e la Fefllme assise sur la Bête écarlate: 
de môme dans les passages suil'anls, où il est dit: (( Mal/wu)'! 
Celte ville gl'Cl1Ulc, qui etait l'cv('lzte cic fin lin ct dc pourprc ct 
ci'éca1'latc, ct paréc (tOI' ct de pic1'1'es wéciellscs ct de perles! 
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lJw'ce qU'G'll une fwure ont été dévastées tant de 1'iclwsses. Il -

Apoc. XVIll. 16;-et où il est dit que la pourpre cll'écarlale, 
l'or, lcs picnes précieuses et les perles, étaient au nombre des 
marchandises de llabylone, - Apoc. XVllI. 12. 

726. [St parée d'or Cl de lJierres précieuses, SiOlûfie chez 
eHX le Divin l3ien et le Divin Vrai spirituels, qui ap))(ll'liennent 
cl la Parole. Par 1'0)' est signifié le Bien, N" 211; ]Jar les )Jicl'1'es 
précieuses est signifié le Vrai, ].';0' 231, 5f10, 570; l'un et l'autre 
appartenant il la Parole: s'il est signifié le bien et le vrai spiri
tuels, c'est parce que pal' la pourpre et pal' l'écarlate il est signifié 
le bien et le vrai célestes, et que l'un et l'autre, dans la Parole, 
sont conjoints il cause du mariage du bien ct du \Tai, là, N° 97 ; 
or, le bien et le vrai célestes, parce qu'ils appartiennent il l'amour, 
appartiennent dans leur essence au bien, elle bien et le vrai spi
rituels, parce qu'ils appartiennent à la s~gesse, sonl dans leur es
sence le \'J'ai; que le bien et le vrai célestes apparliennent il l'a
mour, et que le bien et le vrai spirituels appartiennent il la sa
gesse, on le voil ci-dessus, N" 725. Cc qui est en oulre entendu 
en ce que cetle Femme apparut ainsi revêtue et parée, on le yoit 
dans l'Article précéden t. 

727. Et de perles, sioni(ie citez eux les connaissances du bien 
d du vrai, qui a)Jpartiennent il la Parole. Par les perles, dans le 
sens spirituel, sont signifiées les connaissances du bien cl du Hui, 
tant célesles que spirituels, qui sont tirées de la Parole, spéciale
ment du sens de sa lell/'e, et comme les perles signiflenl ces con
llaissances, c'est pour cela qu'elles sont nO!llmées aprGs lu pour
pre el J'écarlate, et après 1'01' et les pierres précieuses. Ces mêmes 
connaissances sont signifiées pal' les Perles dans ces passages: 
I( SernblaUle est lc Royaume des Cieux il lm commerçant qui 
cherche de belles Pales, lequel, ayant tl'OlWé une Pe7'le 11'C:s-
7Jrécieuse, s'en est allé vendre tout ce (/U'il avait, et l'a ache
tée. )) - ~Iatth. XIII. 45, 46; - pal' cette perle esl signifiée la 
connaissance sur le Seigneur. « Les douze )JorlcS de la muraille 
de la l'iouvelle Jcrusalem L'laient douze Perles; cfwcune des 
7Jortes était une Perle. 1) - Apoc. xxr. 21; - les portes de la 
Nouvelle Jérusalem signifientl'cntrée dans la i\ouvelle Église, et 
"entrée sc fail par les connaissances du bien et du vrai d'après la 
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Parole. ( Ne jetez lJoint vos Pel'les devant les lJ01WCeau,r, de 
peur qu'Us ne les foulent à leurs lJieds, et qu'ils ne vous déc/d
l'ent, )l - MaIth, VII. 6; - par les pourceaux sont signifiés ceux 
qui aiment seulement les richesses mondaines, et non les richesses 
spil'ituelles, qui sont les connaissances dn bien et du vrai d'après 
la Parole. Comme par Babylone est signifiée la Religiosité pal' la
quelle tontes les connaissances du bien et du vrai d'après la Pa
l'ole ont été foulées aux pieds, il est dit d'elle: ( Les ma/'chands 
de la terre plcurel'ont et seront dans le deuil il cause de Baby
lone, de ce que leUl's l1wI'chandises personne n'achète lJlus, 
marchandises d'or et d'argent, ct dé lJierl'es précieuses ct de 
Pel 'les, » -Apoc. XVlII. 11,12. 

728. Ayant en sa main une coupe d'01' pleine d'abomina
tions ct d'impureté de sa scO/'taLion, signifie celle Religiosité 
d'al)1'(\s les choses saintes de la Pm'ole lJrofanées, et d'après 
ses biens et ses vrais corrompus par ({qs {CE!!l . .JIOITib(e.s. Que 
par la coupe ou le calice il soit signitlé la même chose que pal' le 
vin, parce qu'elle en est le contenant, on le voit ci-dessus, N" 672, 
('t pal' le vin de l3abylone est signifiée celle l\eligiosité quant à ses 
faux hOI'!'ipIes, W' 632, 635; pal' les abominations sont signifiées 
les profanations du Saint, et par l'impureté de sa scortation sont 
signifiées les corruptions du hien et du vrai de la Parole; de là, 
pal' « ayant en sa main une coupe d'or pleine d'abominations et 
d'impureté' de sa scol'tation, » il est signifié celle neligiosilé con
sistant en choses saintes de l'J~glise profanées, et en biens et vrais 
de la Parole corrolllpus pal' des faux hOl'l'ibles. Ces choses sont 
semblables à celles que le Seigneur a dites aux Scribes et aux 
Phal'Îsiens : « JlIalhelw à vous, /IY1JOcrites! lJarec que sembla
bles vous vous faites il des sépltlcl'es blal/chis, qui w!...!.L.!!./tOrs, 
il est vrai, paraissent beau,r, mais qui au dedans sont pleins 
d'os de mort et de toute imlntreté. )l - i\lallh, XXIII. 27. 

729. Vers 5, Et, SUI' son {j'ont, un Nom écrit: Mystère; Ba
bylone la gnmde, la mère des scortations ct des abominations 
de la lel'I'e, signifie la ReligiosÏlli Catholique-Romaine telle 
qu'est S01l intérieur qui ('s~ caché; que, dès son origine, lJal' l'a
mour de dominer d'al)1'ès L:1J,1!!(lli1:.fk,sgi su)' les choses saintes 
(le ntglise ct SUi' le Cid, ainsi su)' toutes les choses du Seigneur 
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ct de sa Parole, elle a corrompu et profané les choses qui a]J-
7Jartiennent ct la l'm'ole et 7)ar suite li l'Eglise. raI' écrit Slll' le 
front, il est signifié insité dans l'amour, car le front signifie l'a
mour, N'" 347, 605; pal' mystère, il est signifié ce qui est inl~
rieurement caché; pal' RalJylone la gi'wule, il est signifié la !\eli
giosité Catholique-llomaine, et toute sa qualité, comme ci-dessus, 
N° 717; par les scol'tations sont signifiées les adultérations du hien 
et du vrai de la Parole, N°' 719, 720, 721, et aussi les COlTuptions 
de ce bien el de ce vrai, comme ci-dessus, N° 728; pal' les gbo
minations sont signifiées I~J)rofanalions des choses sain les de 
l'(~glise, comme aussi ci-dessus, N° 728; par la terre est signifiée 
l'(~glise, 1.'\" 285; de là, par la mère des scortalions et des ahomina
tians de la teiTe, est signHiée leur origine: or, comme ces paroles 
ont été écrites sur son front, et que par (( écrit sur le front, » il est 
signifié insité dans l'amour, et eomllle leur amour est l'amour de 
dominer d'après l'amour de soi SUl' loutes les choses de l'Église et 
sur le Ciel, ainsi Sll\' toutes les choses du Seigneur et de sa Parole, 
voilà pourquoi cela est signifié. D'après ces considéralions, on peut 
voir que par « sur son front un Nom écrit: Mystère, Baby lone la 
grande, la mère des scortations et des abominations de la terre,» il 
est signifié la Religiosité catholique-!\omaine telle qu'est son inte
l'iem' qui est caché; que, dès son origine, pal' ralllour de dominer 
d'après l'amour de soi Sll\' les choses saintes de l'l~glise ct sur le 
Ciel, ainsi sur toutes les choses du Seigneur et de sa Parole, elle il 
corrompu et profané les choses qui appartiennent à la Parole cl 
par suite à l'Église. Que ce soit l'amour de dominer sur Ioules les 
choses de l'J~glise, cela esluoloire d'après le droit qu'elle s'arroge 
sur les [unes des hommes, et sur toutes les choses dc leur culïc; 
lJue ce soit l'amour de dominer sur le Ciel, cela est noloire d'aprc's 
le pouvoir qu'elle s'est arrogé de lier et de délier, ct ainsi de l'ou
vrir et de le fermer; que ce soit ramOllI' de dominer SUI' taules les 
choses du Seigneur, cela est notoire d'aPi-èS le vicariat, pal' lequel 
gss'atlribllent toutes les choses du Seigneur; que ce sail ramoui' 
de dominer sur toutes les choses de la Parole, cela est encorc no
toire en ce qu'ils en réservent l'interpretation il eux seuls, Il est 
dit l'amour de dominer d'après l'amour de soi, parce qu'il y a 
aussi l'amour de dominer d'après J'amour des usages; ces deux 
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amolll's sont diamétralement oppos~s; en effet, l'amour de dominer 
d'après l'amour de soi e~t_dj.abolique, cal' il se~~nsidèl'Gseul, et 
considère le monde à cause de soi, m.aisJ'amour de dominer d'a
près les usages es.t ~~lesJe, cal' il considère leSejgQel1l', et toutes 
les choses qui procèdent du Seigneur sont des usages, et les lisages 
pour lui sont de raire le bien de l'Église pour le salut des ~llICS; 
c'est pourquoi cet amour a en abomination l'amour de dominer 
d'apl'ès l'amour de soi. 

730. Vers 6. Et je vis la Femme iv}'(> du sang des saints, ct 
du sang des témoins de Jésus, signifie celle Religiosité en di!-
1Ilenr;e par suite de l'adultération el de la 'P1'o/~/JilllioJ! des Oi
vins Vmis et des Divins Biens du Seigneur, de la Parole, ct ])ar 
conséquent de l'Église. Par la Femme est signifiée c.elle neligio
silé, comme ci-dessus, N°' 723, i25; par être ivre, il ~$t signifié 
être en démence dans les choses spirituelles, N° 721; par îë sw;g, 
il est signifié la fal8ilication, l'adultération et la proranation de la 
Parole, W' 327, 3i9, 681, 6811; par les saints sont signifiés ceux 
qui sont par le Seigneur au moyen de la Parole dans les Divins 
Vrais, et abstmcliremenl les Divills Vrais du Seigneur, de la Pa
role, et pal' conséquent de l'Église, NO. 173, 586, 666; par les té
moins de J éSllS sont signifiés abstractivernentles vrais et les biens 
par le seigneur au moyen de la Parole duns l'l~glise, N°' 6, 16, l190, 
506, 669, ici ces vrais et ces biens profanés, parce qu'il est dit le 
sang des llIilrtyrs ou témoins de Jésus, et qu'il s'agit de Babylone, 
par laquelle aussi est signifiée laproranution dll bien pt du vrai de 
la Parole et de l'Église, W' 717, 718."I)'apI'Ùs ces considérations, il 
est évident que pal' « je vis la Femme ivre du sang des saints, el 
du sang des témoins de Jésus, » il est signifié celle neligiosité en 
démence pal' suite de l'adllllération et de ln profanalion des Divins 
Vrais et des Divins Biens du Seigneur, de la Parole, et par consé
quent de l'Église. 

731. Et je {us étonné, en la voyant, d'un étonnement (jl'({nd, 
signifie la stupéfaction de cc que celle Religiosité ~te!Jç intl!
rieurement, lorsque cependant elle appal'ail autrement ù l'ex
térieur.- J~tl'e r'(onné d'un étonnemcnt gmnrl, c'est être stupé
rail extrêmement; en la voyant signifle que la Femme, c'est-li-dire, 
la I\eligiosilé, est telle inlél~~.l1.!~~!, __ [:!~t, lorsque cependant elle ap-
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parait autrement à l'extérieur; en efTet, il fut stupéfait de voir la 
Femme assise SUI' la bêle écarlate, revêtue de pourpre et d'écar
late, parée d'or, de pierres précieuses et de perles, ayant une coupe 
d'or en ra main, choses qlliétaient ses apparences dans les exter
ne?, ct cependant la coupe était pleine d'abol1linations et d'illlpu
reté de scortation; et au fl'ont il vit écrit: Mère des sco/'talions 
et des abominations de la terre, choses qui sont ses intcl'Ilcs. 
Ces paroles ont été dites par Jean, parce que personne ne peut 
s'empêctlel', même aujourd'hui, d'être dans l'étonnement, lors
qu'on voit celle neligiosité si sainte et si resplendissante dans les 
éiternes, et qu'on ne sait pas qu'elle est si prorane~t si a~omi-
nable dans les internes. _.. . 

732. Vers. 7. Et l'rlnge me dit: Pourquoi t'étonnes-tu? !lIoi, 
je te dimi le mystère de la Femme et de la Dlite qui la porte, 
ayant les sept têtes et les dix cornes, signifie la découverte de 
ce que signifient les choses qui précèdent ct qui onl été vues. 
Ceci n'a pas besoin d'une plus ample explication. 

733. Vers. 8. La Dête, que tu as vue, était ct n'est lIas, si
gnifie la Parole citez eux I:econnue pOllr sainte, ct cependant 
en réalité non reconnue. Que par la DiJte il soit signil1é la Pa
role, on le voit ci-dessus, 1'\0 723; par elle était ct n'eslpas, il est 
signifié qu'elle est reconnue pour sainte, et que cependant en réa
lité elle n'est pas reconnue. Que la Parole ail été chez eux, ct y 
soit encore, et que cependant elle n'y soit pas, cela est notoire; 
elle est, il est l'rai, reconnue pour sainte, parce qu'elle tmile du 
SeigneUl', et (le son pouvoir SUI' r~glise et sur lc Ciel, et aussi de 
Pierre et de ses clefs; mais toujours est-il qu'elle n'est pas re
connue, cal' elle n'est pas lue par le peuple, parce qu'il est dé
tourné de la lire, et qu'au moyen de diverses feintes elle lui est 
soustraite par les moines; etlllêllle elle lui est interd.Ue, et elle cst 
seulement gardée dans les nibliothèques ct dans le:; ~Iollastèrcs, 
OÙ_nlêJI!~ peu de persollneslalisent; encore moins fait-on allenLion 
1UX vérités qu'elle conlient; on ne s'or-cupe que des décrets du 
Pape qu'ils disent être d'une même sainteté que la Parole; bien 
plus, qllaM! ils parlent dll fond du cœur, ils blàment etblasphè
mCIÙ la Parole. IJ'apri.'s ces l;OllsidéraLiolls, 011 peu t voir que par 
" la Bêle qui était ct n'est pas, Il il est signifîé la rarole c.hez eux 

H. 32. 



3iu L'APOCALYl'SE RÉVÉLÉE. ;.;" 733. 

reconnue pour sainte, et cependant cn réalité non reconnue. 
734. Et elle doit monter de l'aMme, et il perdition s'en all(!I', 

signifie qu'il a été délibéré quelquefois en Consistoire papal Sur 
la réception et la lecture de la Parole pm' les Laïques et par le 
Vztlgaire,mais que la lJroposition a été l'ejetéç. Par la TJête, qui 
doit monter, est signifiée la Parole, comme ci-dessus, i\;"' 723, 
733; pgligbime, d'où elle doit monter, il ne peut être signifié 
autre chose que ceLLe !\.eligiosité, et principalement oit est Son 
Trône, ainsi le Consistoir!) papal; que ce soit l'abîme, c'est parce 
que ce qui s'y décide concerne la domination sur les choses saintes 
de l'i~glise et SUI' le Ciel, ainsi sur toutes les choses du seigneur et 
de sa Parole, N" 729; ce sont là les essentiels qu'ils ont pour fin, 
tandis que le bien de l'f:glise et le salut des cimes sont les formels 
qu'ils ont POU!'Jllo.ye.Qs conduisant à leur fin; pal' il pel'dition s'en 
allC'r, il est signifié être rejeté. Qu'il ait été délibéré quelquefois 
sur la réception et la lecture de la Parole par les laïques et par le 
vulgaire, mais que la proposition ait été rejetée, cela est notoire; 
la proposition en a aussi été faite pal' un Pape qui est maintenant 
parmi les Réformés et les heureux, et de qui il est parlé dans la 
CONTINUATION SUR LE MONDE SPlI\ITUEL, 1\" 59; mais elle n'(\, pas 
été acceptée; et principalement cela est notoire d'après la Bulle 
Unigenitus, ct en outre d'après les Conciles. 

735. Et s'étonnl:ront ceux qui habitent S1l1' la terre, desquels 
n'onl point été écrits les noms dans le Livre de vie dès la fon
dation du monde, en voyant la Bète qui dtait et n'est pas, et 
cependant elle est, signifie .f:gJty,péfaction de ceux qui sont de 
cette Religiosité, de tous ceux qui depuis son 'instauration ont 
ambitionné la domination sur le Ciel et SUi' la Terre, de ce que 
la Parole, quoique ainsi )'ejetée, existe Cfpendant. Par s'étonne]' 
il est signifié être dans la stupéfaclion; par ceux qui habitent Sll1' 

la terre sont signifiés ceux qui sont de l'Église, ici ceux qui sont 
de celle neligiosité,comme ci-dessus, N"721; desquels n'ont lJoinl 
été écrits les noms dans le Livre de vie dès la fondation du 
monde, signifie qui ne croient point au S\3igneul' et ne sont point 
dans la doctrine til'ée de la parole;Tons, depuis l'instauration de 
l'Église; ici, tous, depuis l'instauration de cette Heligiosité, W' 588, 
589; et ceux-ci ne sont autrcs que ccux qui ambitionnent la dominC\-
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tion sur le Ciel et sm la Terre; par la bête qui était et n'est pas, ct 
cependant elle est, il est signifié que la Parole, ainsi r~jetée, existG 
cependant. D'après ces explications, il est évident que paru s'éton
neront ceux qui habitent SUI' la telTe, desquels n'ont point été écrits 
les noms dans le livre de vie dès la fondation du monde, en voyant 
la bête qui était et n'est pas, et cependant elle est, » il est signifié la 
stupéfaction de ceux qui sont de celte neligiosité, de tous ceux qui 
depuis son instauration ont a~lbitionné la domination sur le Ciel 
et. surJE Tene, de ce que la Parole, quoique ainsi l'e jetée, existe 
cependant: en effet, tous ceux qui illn)JitiOl.!!l~nt la domination SUI' 

les choses saintes de l'I~g!ise et SUI' le Ciel haïssent la Parole, parce 
qu'ils haïssent le Se:gneur, sinon de bouche, du moins de cœur; 
qu'TI en soit ainsi, il en est peu qui le sachent dans le monde, parce 
qu'alors ils sont dans le corps, mais cela est manifesté après la 
mOl't, lorsque chacun est dans son esprit: de Hl vient qu'ils s'é
tonnent que la Parole existe toujours, quoiqu'elle ait été ainsi re
jetée, comme il a été dit ci-dessus, N° 73[\. Que la Parole existe 
toujours, c'est parce qu'elle est Divine, et que le Seigneur est en 
elle. 

736. Vers. 9. Ici l'entendement, il qui a de la sagesse, signifie 
qu'ici est l'interp1'étation dans le sens naturel, mais 1Jour ceux 
qui sont par le Scignew' dans le sens S1Jil'Ïlucl.-lci l'entende
ment signifie que ccci (qui va suivre) est le sens et l'interprétation 
des choses qui ont été vues; àqui a de la sagesse, signifie pour 
ceux qui sont intérieurement sages: que ce soit l'interprétation 
dans le sens naturel pour ceux qui sont dans le sens spirituel, c'est 
parce que l'interprétation a été faite pal' l'Ange dans le sens natu
rel et non dans le sens spirituel, car ila dit que les septtêles de la 
Rête, c'ptaient sept montagnes, et aussi qlle ce sont sept l'ois, et qlle 
d'entre eux l'un est, et l'autre n'est pas encore venu; puis aussi, 
que la Bête est un huitième (roi), et que des sept elle est, outre 
plusieurs autres choses qui suivent jusqu'à la fin du Chapitre; et 
ces choses ne pellVent être comprises que de ceux qui sont par le 
Seigneul' dans le sens spÎl'ituel; voilà pourquoi cela est signifié 
par« à qui a de la sagesse. »5i l'interprétation n été faite pal' l'Ange 
dans le sens natmel et non dans le sens spirituel, c'est parce que 
le sens naturel est la base, le contenant et l'uITermissemenl de son 
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sens spirituel et de son sens céleste; voir la DOCTHli'\r; D~ LA 

NOUVELLE JÉRUSALlm SUR L'ÉCRITURE SAINTE, N"' 27 à lI9; c'cst 
pourquoi, des interprétations ont aussi été données ailleurs dans 
la Parole dans le sens naturel, lesquelles ne peuvent cependanl 
être comprises intériel1rement qu'au moyen du sens spirituel, 
cOlllme 011 peutIe voir dans les Prophètes, et aussi dans les Évan
gélistes en beaucol1p d'endroits. 

737. Les sept 'l'êtes, sept Montagnes ce sont, sur lesquelles 
la Femme est assise; (Vers. 10.) et sept Rois ce sont, sl:gnifie les 
Divins Riens et lcs Vivins V?'ais de la Pa1'ole, sur lesq'{cls cette 
Religiosité a été fondée, dét1'uits pm' le temps ct eufin profa
nés. Puisque par la Dé le écarlate est signifiée la Parole, el ql1e 
pOllr celte raison pal' ses lêles sont signifiés les biens de l'amol1r 
et les l'rais de la sagesse qui y son l, c'est pour cela que la Pa
role est décrite ici telle qu'elle est quant à ses biens et il ses 
vrais chez ceux qui sont entendus pal' Babylone; le Divin Bien 
de l'amour est décrit par les Montagnes, ct le Divin Vrai par les 
llois; que pal' les Montagnes soient signifiés les biens de t'a
mour, on le voil, N'" 336, 339; et que par les nois soient signi
fiés les vrais de la sagesse, on le voit, N'" 20, 66l1, 70ll; voir 
aussi (lue pal' la Tête, lorsqu'il s'agit du seigneur, il est signifié 
le Divin AmoU!' de sa Divine Sagesse, ct la Divine Sagesse de son 
Divin Amour, N°' l17, 538,568; que par sept il est signifié le tout 
ct le complet, et que ce nombl'e se dit des choses saintes, N°' :10, 
39:1, 657; et que par la Femme est signifiée la I\eligiosilé Catho
lique-Homaine, N" 723: de là donc, par ( les sept Tètes, sept Mon
tagnes ce sont, sur lesquelles la Femme est assise, » il est signiflé 
les Divins Biens et les Divins Vrais de la Parole, SUI' lesquels la 
lleligiosité Catholique-Homaine a été fondée; la raison de cela, 
c'est que pal' cette neligiosilé toute la Parole a été profanée et' 
adultérée; voil' ci-dessus, N'" 717, 719 il 723,728 à 730. Il est dit 
profanée avec le temps, parce que dans le commencement la Pa
role elait sain le pour eux, pais à mesure qu'ils "irent qu'ils pou
vaient dominer par les choses saintes de l'Église, ils s'éloignèrent 
de la Parole, et ils reconnurent comme étant d'une sainteté égale, 
mais en réalité supérieure, les Édits, les Préceptes et les Statuts 
qui é!llanDj~~~cux, ctenfin ils transférèrent en eux tout pouvoir 
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du Seigneur, sans lui en laisser aucun: c'est d'après leur premier 
état, quand ils considéraient la Parole comme saiote, que Lucifer, 
par lequel est entendue Babel, N' 717, a été appelé fils de l'aurore, 
mais c'est à cause du dernier état, qu'il a été précipité dans l'en
fer, - És. XiV; - mais sur ce sujet, voir de plus grands détails 
dans LA SAGESSE ANCÜIQUE SUR L.\ DIVl~E PROVIDENCE, N° 257. 
On peut avoir l'opinion que par les sept Montagnes, sur lesquelles 
la Femme est assise, il est entendu Rome, parce que celle ville a 
été bàtie sur sept i\lontagnes, dont elle lire aussi un surnom; mais 
qu'on entende Rome si l'on veut, puisque là est le Trône et le 
Tribunal de celle Religiosité, cependant toujours est-il qu'ici par 
les sept Montagnes il est signifié les Divins niens de la Parole et 
par conséquent de l'Église, profanés; car le nombre sept n'ajoute 
autre chose que cc qui est saint, et ici ce qui est pl'Ofal}é, comme 
ce même nombl'e ailleurs; pal' exemple, en ce qu'il est dit s(:l)t 
Esprits devant le Trône de Dieu, - Apoc. 1. 4. - Sept Chan
deliel's dans le milieu desquels était le Fils de l'homme,
Apoc. I. 13. II. 1. - Sept Étoiles, - Apoc. Il. 1. III. 1. - Sept 
lampes de {eu devant le Trône, - Apoc. IV. 5. - Sept sceaux 
dont le Livre était scellé, - Apoc. V. 1. - Sept cornes et sept 
yeux de l'Agneau,.- A poco V. 6. - Sept Anges avec sept trom
pettes, - ApoC. VILI. 2. - Sept tonnerres, - Apoc. X. 3,4.
Sept Anges ayant les sept plaies dans des floles, - Apoc. XV. 1, 
6, 7. - Pareillement ici il est dit que la Bêle écarlôte ôvait sept 
'fêtcs, et que les sept Têtes, c'étaient Stpt Montagnes, et aussi 
sept Rois. 

738. Cinq sont tombés, et l'un est, ct l'autl'c n'est pas encore 
venu, et quand il SC1'a venu, l)eu de temps il faut qu'il demeure, 
signifle que tous lcs Divins Vrais de la Parole ont été détruits, 
c:rxcpté cc seul l'l'ai, que tout pouvoir a été donllé ail Seigneur 
dans le Ciel ct SUI' Terre, ct excepté un autl'c vrai qui n'est pas 
enCOl'e venu en question, et qzfi, lorsqu'il y sel'a venu, ne l'este/'a 
pas, lequel est, ({/te l'llumain du Seigneul' est Divin. Pal' cinq, 
il est signifié, non pas cinq, mais tout le reste, ici tout le resl~ 
des Divins Vrais de la Parole, qui sont signifiés pal' les Hois; car 
l~s nombres tlons l'Apocalypse, et en général dans la Parole, si
gnifientla qualitc des choses avec lesquelles ils sont unis; ils sont 

Il, .. 32~. 
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comme des sortes d'adjeclifs unis il des substanlifs, ou comme 
certains attributs adjoints ù des sujets, ainsi qu'on peut le voir 
par les nombres deux, trois, quatre, six, sept, dix, douze, cent 
quarante-quatre, dont il a été queslion ci-dessus; ici dOliC, cinq 
signifie toYiJe--.r.este, parce que sept signifie tou tes les choses 
saintes de la Parole, et qu'il est dit ensuite que l'un est ct que 
l'autre doit venir, qu'ainsi de tous ces vrais il en est deux qui sont 
restés; de lil, il est évident (jue par cinq sont toml)és, il est signifié 
qUC[OUS les autres ont été détruits; il est dit tomber, parce qu'il 
s'agit de nois qUi tombent par l'épée; par L'UN EST, il n'est ]las si
gnifié autre chose que ce Divin Vrai, qU'AU SEIGNEUR A ÉTÉ DO:.lèlÉ 
TOUT POUVOIR DANS LE CIEL ET SUR TERRE, selon les paroles du 
Seigneur Lui-:\Iêtlle,- ;\Iatth. XXV][I. 18. Jean, XIII. 3. XYJI. 2, 
3, 10; -voir ci-dessus, N° 618 : si ce vrai n'a pas été détruit, c'est 
parce qu'autrement ils n'auraient pas pu s'attribuer la domina~ 
lIon sur toutes les choses de l'J~glise et de la Parole et sur le Ciel. 
Pal' l'aut/·c n'cst 1Jas encore venu, et quand il sera venu, peu 
de temps il (aut qu'il demeure, il est signifié un Divin Vrai qui 
n'cst pas encore venu en question, ct qui, lorsqu'il y sera venu, ne 
restera pas chez eux, lequel est, que L'I.IU~IAIN DU SEIGNI;Un_ .EST 
DIVIN: il est dit peu de temps il faut qu'il demeure, parce que c'est 
selon ia Divine Providence, dont il a été parlé ci-dessus, N' 686. 
Que ce soit un Divin Vrai, que l'lIumain du Scigncur est Divin, 
on le voit dans la DOCTUINE DE LA NOUVELLE JÉRUSALEM SUR LE 
SEIGNEUR, depuis le commencement jusqu'à la fin. Si ce vrai n'est 
pas encore venu en question, c'est parce que, après qu'ils eurent 
transféré en eux tout je pouvoir du Seigneur, ils ne pouvaieflt 
plus reconnailre l'Humain du Seigneur pour Divin, parce qu'alors 
les laïques et le vulgaire auraient dit qu'ils avaient transféré en 
eux le Pouvoir Divin, et qu'ainsi le Pape serait Dieu, et que ses 
ministres seraient des dieux: mais que néannloins ce vrai doive 
venir en question, on peutIe voir en ce que cela a été prédit ici 
dans l'Apocalypse. « Qu'ils aient YU ce second vrai, à savoir, que 
)) l'lIumain du Seigneur est Divin, quoiqu'avec les yeux comme 
)) fermés, cela est évident en ce que chez eux ils disent que dans 
)) l'Eucharislie il y a, non-seulement le Corps ct le Sang du Sei
» gneUl', mais aussi SOli Ame et sa Divinité, qu'ainsi il y Il lu 
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Jl Toute-Pl'é~ence tant lie son [Jumain que de SOIl DIvin, etl'I1u
Il main ne peut être Tout- Prësent à moins qu'il ne soit Divin: 
Il puis, en ce qu'jls disent que le Christ, quanl au Corps el au 
Jl Sang, et en même temps quant il l'Ame ct ù lu Divinité, cst en 
Il eux par l'Eucharistie, ct qu'eux sont en Lui, et cela esl dit de 
Il son Hlllnuin; cc quI Ile peut être dit, parce que cela serait im
Il possible, si son I1umain JI'est pas Divin: outre cela, ils disent 
Il aussi quo les Saints règnent a\'ec le Christ; que le Christ doit 
Il êlre adoré, et que les Saints doivent être illYoqués et révérés; 
» que le Christ est la vmie Lumière, ct qu'en Lui ils vivent ct mé
Il l'ilent, ct autres choses semblailles qui enveloppent la Divinité 
Jl de son lIulliain. Ceci est tiré du Concile de Trente et de la Bulle: 
Il ainsi, comme il a été dit, ils voient ce vrai, mais comme avec 
li des yeux l'ermés. Jl 

739. Vcrs. 11. Et la Bêle, qui élail el n'est pas, elle-même 
huitième elle est; ct des sqJt elle est, et il. l1erdilion elle s'en 
va, signifie que la l'm'ole, donl il s'agit l1récédemnlent, est 
le Divin Bien Même, ct esl le Divin Vrai, ct qu'elle est ôlée aux 
Laïques el au Vulgaire, afin qu'ils ne voienl pas les pro{ana
lions et les lldllllG'rations qui y ont élé {ailes pm' les Che {s, et 
qu'ils ne se 'l'cli1'C:nl pas ci cause de cela. Pal' la Dête qui elait ct 
n'esl11(1s, il est signifié la Parole, comme précédemment, Vers. 8; 
par elle-mème huilième die est, ici huitième Montagne, il est si
gnifié le Divin llien Même,car par les sept Montagnes sont signifiés 
les Divins Diens de la Parole, N° 737; ainsi, de ce que la Bête elle
même est la Huilième i\lontagne, il est signifié qu'elle eslle Divin 
Bien 1\lè1l1e; par huitième aussi est signifié le Die,n; ct comme tous 
les biens de la Parole chez eux ont été profanés, elle n'est pas dite 
être elle-môme des sept montagnes, comme incontinent elle est 
dite être des sept rois, par lesquels sont signifiés les Divins Vrais de 
la Parole, dont la totalité n'a pas été adultérée, N°' 737,738: d'a
près cc peu de mots, on peut roir l'arcane qui est tenu caché dans 
ces paroles: pal' il perdition elle s'm w, il est signiHé qu'clic est 
rejetée, comme ci-dessus, N" 7:Jl!; mais comme la Parole n'est pas 
tellement rejetée qu'elle ne soit pas reconnue pOUl' sainte, mais 
qu'elle est ôtée aux I,aïqucs ct au Vulgaire, afin Cju'ils ne voient 
pa~ les profanations du lJjell clIcs Ullulterations ùu vrai Cjui y ont 
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été faites par les Chefs, et qu'ils ne se reLiren L pas il Cause dc 
cela, voilit pourquoi, parce que telle est la raison même, cela est 
signifié par s'en aller il perdition. Que la Parole saiL le Divin Bien 
même et le Divin Vrai même, c'est parce que dans toutes eL dans 
chacune des choses qu'elle conLienL il yale mariage du Seigneul' 
eL de l'l::gli.§.e, et par suite le mariage du bien et du vrai; puis 
aussi, parce que dans cID que chose de la Parole il y a un sens 
céleste et un sens spirituel, eL que dans le sens célesLe est le Di
vin Dien, et dans le sens spiriLuel le. Divin Vrai; et ce bien et ce 
vrai sont dansIa Parole, parce que le Seigneur esL la Parole; tout 
cela a éLé démonLré dans la DOCTRINE DE LA NOUVELLE JBRUSALE/.l 
SOR L'l~CRITURE SAINTE, publiée à AmsLerdam. 

740. Vers. 12. Et Les dix cornes, lJue tu as vues, dix Rois 
ce sont, qui ~~oYl!1!!é n'ont pas encore reçu, signifie la Pa'" 
j'ole quant ci la puissance d'après les Divins Vrais citez ceux 
qui sont dans le Boyaume de France, ct ne sont pas ainsi sous .- --_.- . ~ 

le joug de la Domination papale, citez lesquels cq)endant l'l~-
gUse n'est 11aS C11COl'e devC1lue ainsi séparée de la Religiosité 
CalflOllque-nomaine. Que cela aiL été dit de ceux qui sonL dans 
le noyaume de France, on peut le voir par la série des choses dans 
le sens spirituel; en effet, il s'agit maintenant de la réceptio.n de 
la Parcle pal' ceux qui sont dans le Monde Chrétien; de la récep
tion de la Parole et pal' conséquenL de l'étaL de l'Église chez les 
catholiques-Homains, Vers, 9, 10, 11 : de la réception de la Pa
role, eL pal' conséquenL de l'éLaL de l'J~glise, chez ceux qui sont 
attachés à cette HeligiosiLé seulement quant aux exte1'l1es, et qui 
sont principalement clans le Hoyaume de France, Vers. 12,13,14: 
de tous les auLres qui professent, il esL \Tai, ceLte neligiosité, mais 
dilTèl'enL néanmoins en divers poinLs, Vers. 15 : eL des Protestants 
ou l\éformés, qui se sont entièrement retirés de ceLte neligiosité, 
Vers. 16, 17. illais qu'il s'agisse ici des uns et des autres, 011 ne 
peut nulle.mentle savoir, à moins qu'on ne sache que patIn Bêle 
(:·(\Irl,dc il est enLendu la parole, et que l'Eglise est selon la ré
ception tle la Parole: que par la Bète écarlate il soit entendu la 
Parole, on le voit ci-dessus, N" 723, el que n::glise soit l~glise d'a
près la Parole el selon l'entendement de la Parole, on le voit dans 
la DOCTRINE DE LA NOUVELLE JÉllUSAUM SUR L'ECRITURE SAINTE, 
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N°' 76 il 79. Par les cornes, ici les cornes de la Bêle, il est signifi6 
la puissance de la Parole, el par les dix cornes, beaucoup de puis
sance, ici la Divine puissance, parce que c'esl celle du Seigneur 
par la Parole: que les cornes signifienlla puissance, el dix cornes 
beaucoup de puissance, on le voit ci-dessus, N°' 2iO, 539, 724; 
voir aussi, que. par les Bois sont signifiés ceux qui sont dans les 
Diyins Vrais d'après la Parole, et absll'aclÏ\'emenlles Divins "rais 
dans la Parole, N'" 20, 66ll, iOfl; et que par dix il est entendu, 
non pas dix, mais b~1!.\lcoup de personnes et beaucoup de choses, 
N" 101; pal' Boyauté, il est signifié l'Église d'après la Parole, 
parce que par les. H.ois sont signifiés ceux qui sont dans les Divins 
Vrais d'après la Parole, el abstractivement les Di~illS Vrais dans 
la Parole; de lil, pal' qui Royauté n'ont 1Jas enC01'e j'eçu, i~st 
signillé chez qni l'Église n'est pas encore deyenue ainsi sépa
rée de la Religiosité cathoiique-llomaine. D'après cela, on peul 
voir que pal' Il les dix cornes, dix Roi~ cc sont, qui Il.oyauté 
n'ont pas encore reçu, )) il est signillé la Parole, quant à la puis
sance d'après les Divins Vrais, chez ceux qui sont ùans le l\oyaume 
de F[ançe, et quelque part ailleurs, aussi ceux qui sont appelés 
Jansénistes, Ct ne son t pas ainsi sous le joug de la Domination 
papale, chez lesquels cependant l'Église n'est pas encore devenue 
ainsi s6parée de la l\eligiosité Catholique-Romaine. L'I::glise chez 
eux, dans le Iioyau\lle de France, est dite non encore devenue ainsi 
séparée de la Heligiosilé Catholique-p,omaine, parce qu'elle a de 
la cohérence avec celle Religiosité dans les externes, mais non de 
même dans les internes; les Externes sont les formels et les In
ternes sont les essentiels; si dans le Hoyaume de France l'Église 
ct celle I\eligiosité ont encore de la cohérence,- àst pa,:ce qu'il j' 

a un grand nombre de Monastères, et parce que les sacerdoces y 
SOllt sous le joug du Pape, et que les habitants sont dans tout le 
formel selon les décrets et les statu ts du Pape, el que par suite un 
très-grand nombre encore sout dans les essentiels de celle Reli
giosité; voilà pourquoi l'Église n'y est pas encore séparée: c'est 
là ce qui est signifié pal' (( qui Royauté n'ont pas encore reçu, » 

ni. Mais pouvoir comme Rois une seule heure ils reçoivent 
avec lu Bèle, signifie que la Parole chez eux Ct de la (07'ce, et 
qu'cux' en ont pal' la Parole, c~mme s'ils etaienl dans ses Di-
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vins Vrais. Par recevoir pouvoir avec la Bête, il est signifié 
avoir de la force avec la Parole, par conséquent que la Parole chez 
eux a de la force, et qu'eux ont de la force parla Parole; par re
cevoir pouvoir, il est signifié avoir de la force, étpâï' la Bête la Pa
role, N" 723; par comme Rois, il est signifIé. c_Q!llill~_fils étaienl 
dans les Divins Vrais d'après 'la Parole; que par les ROIS soient si
gnifiés ceux qui sont dans les Divins Vl'ais d'après la Parole, et 
alJstractivement les Divins Vrais qui sont là, on le voit, N'" 20, 
66fl, 704,740; par une seule heure, il est signHlé quelque Lemps, 
et aussi quelque peu: d'après cela, il esl évidenl que pal' « pOuvoir 
comme Rois une seule heure ils reçoivent avec la Bête, » il esl si
gniÎié-qlie la Parole chez eux a dela force, el qu'eux en ont par la 
Parole, comme s'ils étaient dans ses Divins Vrais. Ces choses ont 
été dites, parce qu'ils reconnaissenl que la Parole esl divinement 
inspirée, et que par conséquent l'Église esl i-:glise d'après la Pa
l'ole; mais néa..!l}!lQ.ins ils n'y puisen,Lpas encore les Divins Vrais, 
excepté ces vrais communs, que Dieu seul doit êlre adoré; qu'au
cun homme ne doit êlre adoré comme un Dieu; que le pom'oir 
donné il Pierre n'est point en soi Divin, el que cependant ouvrir 
et fermer le Ciel est un acte Divin, qui n'esl point au pouvoir pro
pre d'un homme; ces nais, ils les con(lrment chez eux d'après la 
Parole, mais devant les autres, qui n'entendenl pas la Parole, ils 
les confirment d'apl'ès la rationalité, qui, d'après un continuel in
/lux, est donnée du Ciel chez quiconque veul être dans les vrais: 
s'ils ne vont pas plus loin, et ne puisent pas dans la Parole les 
doctrinaux de la foi et de la vie, c'est d'après la Divine Providence 
du Seigneur, parce que, dans les externes ou les formels, ils sont 
encore en cohérence avec la lleligiosité Catholique-Romaine, afin 
que le vrai et le faux ne soient point mêlés, et qu'il ne s'élève pas 
de là une lutte intérieure, laquelle est comme une fermenlation 
(lui tl'ouble. 

742. Vers. 13. Ceux-ci, même sentiment ils ont, et leur puis
sance et leur pOltt'oir ll.!!!J}ête ils donneront, signifie qu'ils re
connaissent unanimement que le gouvernement et la domina
tion SUI' l'Église existent uniquement par la PaI'ole. Par avoir 
mC'1ne sentiment, il est signHlé reconnaltre unanimement; par 
donner à let b!.le puissance et pouvoir, il est signifié attribuer à 
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la Parole le gouvernement et la domination sur 1'I::glise; que ce 
soit le gouvernement ct la domination SUl' l'Église, c'est parce 
qu'il s'agit de l'tglise, puisqu'il s'agit de la Parole; d'après cela, 
il est évident que pal' (C ceux-ci, mème sentiment ils ont, et leur 
puissance et leur pouvoir à la Bête ils donneront, » il est signiné 
qu'ils reconnaissent unanimement que le gouvernement et la 
domination sur l'Église existent uniquement par la Parole. Ils 
reconnaissent, il est vrai, le Pape comme chef de l'Église, mais 
son gouvernement et sa domination sur l'Église, non comme est 
le gouvernement et la dOlllination de la Tête sur le corps, mais 
comlDe est le suprême au-dessus du corps, suprême qui gouverne 
et domine, non d'après s2i, mais d'après Dieu par la Parole, et qui 
alors doit être obéi; que par conséquent l'interprétation de la Pa
role n'appartient pas au Pape seul selon son caprice, comlDe il 
anive, parce qu'ainsi est pervertie et est détl'uite la Divine auto
rité de la Parole. 

7lJ3. Vers. 1ft. Ceux-ci contre l'Agneau combattront, mais l'A
gneaules vaincrà, 1Jm'cc que Seignew' des seigneurs il est, et 
lloi des 1'Ois, signifie le combat du Seigneur contl'e eux sw' la 
17ëconnaissance de son Divin lIumain, pm'ce que le Seigneur 
dans son Divin Humain est le Dieu du Ciel ct de la Terl'e, et 
aussi la Parole. Par le combat de ceux-là contre le Seigneur et du 
Seigneur contre eux, il est en tendu un combat, non pas tel qu'est 
un combat par des méchants et contre des méchants, mais tel qu'est 
un combat pal' ceux qui ne sontpas encore'dans les vrais concer
nant le Seigneur et contre eux; par l'Agneau cst entendu le Sei
gneur quant au Divin Humain et aussi quant il la Parole, N°' 269, 
291, 595, et par les vaincre; il est signiné«;;nvatilc.:e pal' la Pa
l'ole; pm'cc que Seigneur des seigneurs il est, et lloi des 1'ois, 
signine parce qu'il est le Dieu du Ciel ct de la Terre; d'après sa 
Domination SUl' tous les Biens du Ciel et de l'i~glise, il est Dppelé 
Seigneur des seigneurs;-eï'cl'après son !lègne sur tous les Vrais 
du Ciel et de l'Église, il est appelé Roi dcs rois, N" 66'1. D'après 
cela, il est évident que pal' « ceux-ci contre l'Agneau comballront, 
mais l'Agneau les vaincra, parce que Seigncur des s~ignellrs 

il est, et aoi des rois, )) il est signifié le combat du Seigneur 
contrc eux SUI' la reconnaissance de son Divin Humain, pDrce 
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"""""" que le Seigneur dans sO.n-'pIljn Humain est le Dieu du Ciel ct de 
la Terre. Que le Seigneur soit le Dieu du Ciel ct de la Terre, Lui·
Mêmel'enseigne en termes clairs, cal' il dit : « Toutes les choses 
que le Père a sont miennes. Il - Jean, XVI. 15. - (1 Le PI?/'e a 
donné toutes choses en la main du Fils. » - Jean, lfI. 35, 36. 
XTII. 3. -« Père, tu M'as donné pouvoir sur toute cl/ai,.. Tout 
ce qui est Mien est Tien, et ce qui est Til;1l est Mien. Il - Jean, 
XVlI. 2,3,10. - (1 Il M'a été donne tout pouvoir dans le Ciel 
el SW' Terre. » -l\Jallh. XXVIII. 18. - « Moi, je suis le Che
min, la Vérité et la Vie; ]Jel'so/me ne vient au Père que pal' 
Moi; qui Me conna[t et Me voit, connait et voit le Père, parce 
que Moi (je suis) dans le Pèl'e, et le Père (est) en Moi. »- Jean, 
XIV. 6 à 11. - « Le Père et Moi nous sommes un. » - Jean, X. 
30. - « Que quiconque croit au Seigneur a la vie éte1'1lelle, et 
que celui qui ne croit pas en Lui ne voillJas la vie. » - Jean, 
III. 15, 17, 18, 36. VI. 47. XI. 26, ct ailleurs. - Qui est-cc qui 
ne sail pas que le Seigneur a été conçu de Dieu le Père? - Luc, 
1. 34,35; - et qui est-ce qui pal' suite ne peut pas savoir que 
Dieu le Père, qui est Jéhovah, a pl'is l'lIumain dans le Monde, et 
que par conséquent cet Humain est niümain de Dieu le Père, et 
qu'ainsi Dieu le Père étLui sont un, comme l'Ame et le Corps 
sont un? Est-ce donc que quelqu'un peut s'adresser à l'Ame d'un 
homme, et de là descendre à son Corps? N'est-cc pas à son Hu
main qu'il doit s'adresser, et par là ar'river à son Ame? Par 
ces vérités et pal' plusieurs autres, qui sont dans la Parole, 
l'Agneau les vaincra j c'est pourquoi, puisqu'ils ont cessé d'ado
rer le Pape, qu'ils adorent le Seigneur, de qui lePape dit avoir 
tout pouvoir surPÉglise et SUI' le Ciel ;Ie Parc est homme, et le 
seigneur est Dieu, et c'est Dieu Seul à qui l'on doit s'adresser, 
qu'on doit invoquer et adorer, c'est-à-dire, à ·qui l'on dOit rendre 
un culte, Le seigneur Seul est le Saint qui doit être invoqué, -
ApOC. XV. lI. - Je sais qu'on pourra avoir celte pensée: Com
ment Jéhovah le Père, qui est le Créateur de l'Univers, peut-il 
descendre et prendre l'Humain 1 ~Jais qu'on ait aussi celle pensée: 
Comment le Fils de toute l\ternité, qui est égal au Père, et aussi 
Créaleur de 1'1.; nivers, peut-il le faire? N'est-cc pas la. même chosci 
Il est dit le Père et le Fils de toute éteriiTlT,11iiifs--jJ n'y a pas un 
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Fils de toute étel'lliLé, c'est Il' Divin 1I1Imain qui est appel(' le Fils 
envoyé dans le !\IOn(!e, - Luc, J. 3.'1, 3:;. - ~lais SUI' ce sujet, 
t'oir plus bas, :\" 962. 

7M, Et ccux arcc Lui, cles appelés, Iles élus ct dcs (idèles 
(ils sont), signifie 'jlle CCll,r qui s'adi'essent m, SCÎlJllc/(l' .)rul 
et l'eJuten" "n n,Ile à r,ui Scul sonl (',,/1.1: 'Irli lù','fil':111 "IIJ!S 

Le Ciel, tant CCU.'!: qui SOi!/ dalls les (',<lL/'IiCS cil' iJ'Ulis," (JI,1i.: 

CCLiX <jili sont dans scsintenws cl daJls scsintimcs. - ecu,x: 

avec Lui signifient ceux qui s'adressent au Seigneur, car eux 
sont al'C(: Lui; par les a)J}Jclés, les dl us et les (idèles, sont signi
fiés ceux qui sont dans les externes, clans les internes ct dans les 
intimes de l'I::glise, lesquels, parce qu'ils sont dans le Seigneur, 
viennent dans le Ciel. Par les appelés, il est \'l'ai, tous sont en
tendus, parce que tous ont été appelés, mais pal' les appelés qui 
sont avec le Seigneur, il est entendu ceux qui sont dans le Ciel 
avec le Seignenr, comme sont ues appelés tous ceux qui sont aux 
noces a\'ec le Fiancé; par les élns,iI n'est pas entendu que quclqucs
uns sont élus par prédestination, mais c('ux qui sont avec le Sei
gncur sont appelés ainsi; par les I1dèles, il cst entendu ceux qui 
ont la foi au Scigneur. Quc ce soient ceux qui sont dans les ex
ternes, dans les internes ct dans les intimes de l't~glise, c'est parce 
que l'~:glise ùn Scigncur est distinguée, comme le Ciel, en trois 
degrés, dans le del'llier degl'é sont ceux qui sont dans ses exlèl'~ 
nos,'dans le secoml degré ceux qui sont dans ses internes, et ùans 
le troisième degré ceux qui sont dans ses intimes; ceux qui sont 
dans les externes de n::glise ayec le Seigneur sont nommés les 
appelés; ccnx qui sont dans ses interll2s sont nommés \{>s élus, ct 
ceux clui sont ùans ses intimes sont nommés les fidèles; en elfel, 
ils sont nommés ainsi dans la Parole, oil Jacob est cTiI a[lpelé, ct 
!sraël élu, paree que pal' Jacob y sont cntcndus ccux qni sont clans 
les externes tic l'Églisc, ct pal' !srael ceux qui sont dans ses in
[ernes. S'il est dit ici (( ceux al'ec Lui, des appelés, des élus ct 
des fidèlcs ils sont, II c'est parce qu'auparavant il est dit qu'ils 
com!Jattront contre l'Agneau, ct Cjue l';\gneau les vaincra, ~lin que 
l'on sache que eenx que le Seigneur yainc, c'est-il-dire; convainc'; 
par la Parole, sont avec Lui dans le Ciel, les uns clans le dernier 
Ciel, ù';'nuti;es clans le sC.0Q!ld, ct d'autres clans le ti'oisième, rl',r,lln 
selon la l'('ri'pliOIl. lf, "d. 
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7lJ5. Vers. 15. Et il me dit: T.es caux, que tu as vues, oit la 
Prostituée est assise, peuples ct foules cc son l, ct nations el 
langues, signifie que sous la Dom}nalion papale, mais dans les 
V/'ais de la Parole diversement adultérés et profanés pm' celle 
Religiosité, il y ell (1 qui sont de doctrines ct de disciplines di
verses, et de reliyions ct de confessions de 'religion diverses. 
Les eaux, que Jean vit, où la Proslitttée est assise, sont les eaux 
(lont il est parlé au Vers. 1 de ce Chapitre, Ol! il l'st dit je te 
l/Iollll'crai le jugement de la l'I'ostitlfée, qui est assise sllr les 
eau:c abonduntes; que là, par les eaux, il soit signifié les vrais de 
la Parole adultères et profanés, on le voit ci-dessus, N° 719. S'il 
est dit que ces eaux, cc sont peuples ct foules, ct nations ut lan
aues, c'est parce que par cux sont signifiés tous ceux qui, sous la 
Domination papale, sont de doctrines, de disciplines, cie rcligions 
et de confessions diversés; car pal' les pcuples il est signifié ceux 
qui sont dansh"! doctrine, [';" 483, par les foules ceux qui sont 
dans la disciplinc, par les nations ceux quTSOî1l dans la religion, 
i\" «83, et par 'les IUI;gi:les-Ceux qui sont dans la confession, 
t';"' 282, ü8:3. Si ces 60ses sont dites maintenant, c'est parce que 
précédcmmen t il a été parlé de la réception et de l'entendemcnt 
de lul'arolc pal' ceux qui sont dans la l\eligiositéCatholiquc même, 
Vers. 8 il 11; ct ensuite, de la réception et de l'entendement de 
lu Parole par la noble Nation Française, Vers. 12 il 1u; ici donc, il 
s'agit de lu réccption et de l'e.ntendclllent de la Parole che? tes 
autres qui sont sous lu Domination papale; après cela, il s'agit 
des Protestants, Yers. 16 et17 : ainsi, toules ces choses ont été 
prédites d(lns un ordre exact. Que sous la Domination papale il y 
en ait qui soil! dans des doctrines, des disciplines, des religions 
et des confessions diverses, celu est notoire, cal' celte Hcligiosité 
n'est point pratiquée de la même lllUnièrc dans les dilfércnls 
noyau mes. 

7lJ6. Vers. 16. Et les dix Corlles que tu as vucs Sil/' Iii BI'/(!, 
ceux-ci Iwù'ont la Prostituée, signifie la l'al'ole quant il la puis
sance d'apn's /cs Divins V/'ais chez les Pratustmlls, qui ont 
('ntièl'ement 1"C'jcté loin d'eux le joug de là Domination ~)apale. 
Il est dit, ici comme ci-dessus, Vers. 12, les dix COl'nes, que tu 
as vues; mais là, di:/: nois ce SOI1I; tandis qu'ici il est dit ccux-ci; 
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parce que là, comme ici, il s'agit de cellX qui sc ~onll'e!irés de la 
Hl'ligiosité r.atholique-fiomaine; mais là, Cil partie; tandis qu'ici, 
c'est entièrement: qu'ici il s'agisse des Protestants ou l\éfol'lnés, 
cela est é\"idl'nt d'après ce qui l'st dit ensuite, qu'ils rendront la 
Proslituée désolée et nue, qu'ils mangercnt ses chairs, l'lIa I.Jrù
lel'ont au fCII, et donneronl leUl' lIoyaullle à la Bête; que par « les 
dix COJ'l10S que tLl as l'Iles SUI' la Bète, " il soil signifié la Parole 
quant il la puissance d'après les Divins Vrais, on le ,'oit ci-cfëSs"Us, 
Nu 7110; haïr (a ~titllél!, c'est--'l!Lpas supporter la l\eligiosilé 
C,!!llolique-nolllaine, et par conséquentrejrtcr loin de soi le joug 
de la nomination j,a pale, 

7l!7. Bi désolée ils la l'ell(/r07lt, ct 1/ue, signifie qu'ils sc dé-
1)01lill(,1'ollt de ses {au,v ct dl! S('S mail;!:. Pal' la rendre désolée, 
il est signifié se dépouiller de Sl'S faux, ct pal' la l'endre nue, se 
dépouillcr de ses lJla~IX, cal' on la l'end désolée ct nue chez soi; 
dans la Parole, la désolation se dit des vrais cl dos faux, et la nu
dité se dit des Liens ct des maux, co III Ille on peut le voir d'après 
ce qui a été rapporté au sujet de la nudité, ci-dcssus, 1'\'" 213, 
706. D'après cela, on peut l'oir que par « dl'soll;e ils la rendront, 
ct nue, " il est signifie qu'ils se depouilleront de tous les faux et 
de tous les lIlaux de celle I\eligiosité, Que les Protestants Ol! r.é
form(\s ;.ienl agi ainsi, crlu est notoire, 

7l!8. Et ses chairs ils mangeront, et ils la brûleront ail {Cil, 
signifie qu'ils condalllneront p(lr haine et déll'1ûront cllez eu.v 
les 11I{1I/:r ct les {au.r, qui sont les proprl:s de celle Religiosité, 
ct qll'ils l/1l//f(liront ct e.rti/'pç/',271t citez eu,r la lleligiosité el/e-

, même. Crs choses ont élIS lIÎl"s des Protestants, qui devaient agir 
ainsi awc la Pr03tituée, c'est-ù-dire, arec la neligiosiléCatholiqne-
1I0llluine; par mange,' ses chairs, il est signifié condamne!' pal' 
haine ('t détruire chez soi les propres de cette Religiosité, qui sont 
les nianx ct les faux, ainsi qu'i! l'a être montré, et pal' la b1'ûlel' 
au {Cil, il est signiOé lIlaudire el extil'per chez soi la neligiosité 
elle-même comme profane; si brûlel' au feu a celle signification, 
c'est pal'ce que la peine de lu profanation du saint était d'N.!:c 
brûlé; C'C5t pourquoi, la Loi Divine statuait que «( ceu:c qui 111'0-
(mlllient le Nom de Jéhowl! CI! ado/'ant d'autres dicux scraivnl 
brûlé,! (lU /i'/I, CU;]; et tOlll cc qui leu/' appa)'tenait, ,) - Dentél', 
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Xltl. 13 il lO.-C'est pourquoi« Moïse brûla au (eu le t'cau d'ul' 
111U' [cs fils d'}sraël avaient ad01'é avec ]J1'oflmalion. » - Exod. 
XXXU. 20. Deutér. IX. 21. -Et « les deu,T ~ls d'il/w)'o7l, parce 
qu'ils anl'Ïcnt pJ'o{ané les chuses saintes, /,urcnt cOl1sumés ))(()' 
le (ell du Ciel. )) - Lévit, :\. 1 il 6. - Et pal' le l'cu elle liûchc/' 
dans Top/wlll, il n'est pas signifie antre chose que le {cu de tcn
fi:1', qui est pour ceux qui (Jl'ufll1lellt les choses saintes, - Ésaïe, 
XXX. 33. Jérém. VII. :Li, 32, 33. XIX. 5, 6. J[ r:ois, X\fII. J.O; 

- car on y adorait \lolech par un sacl'iOcc exécrable. Comme pal' 
la quatrième Hète dans Daniel, Chap. YII, il est signifié une I\e
Iigiosilé qui profane la Parole, et par suite les t:hoses saintes de 
l'Église, N" 574, c'est pour cela qu'il est dit qn'elle {ut brûlée mL 

{cu, - Dan. Vil. 1i. - i\laintenant, comme c'est un culte pro
fane rl'mlorer un homme au lieu (iu Seigneur, voilit ponrrluoi il 
est dit ici qu'ils J.Jl'ùlcn!il·nl au lcu la Prostituée clle-même', 
cc par quoi il est Si;;llifié qu'ils maudiraient et extirperaient chez 
eux la neligiosiLé ellc·,même. Qlle (1 manger ses chairs, » ce soit 
condamner pal' haine et détruire ehez soi les maux et les faux, 
qui sont les propres de cette l\eligiosiLé, c'est narce quc ccla 
est signiflé pal' manger ses chairs; en ef1d, pal' ]('s chairs sont 
signifiés les propres de lïlOllllllC, qui se réfèrcnt aux biens ct 
aux 'irais, et dans le sens opposé, aux maux et aux faux, ct p:!r 
l11an;;cr il est signifié consumer, pal' conséquent extirpcr. Quc pal' 
la chail' il soit signiOé le [1l'opre de l'homme, qui Cil soi est le m"l, 
on le voit pal' ces passages: « C'est l'Es]))'it qui vivifie, la citai/' 
Ile sei'l de l'iCI!. " - Jean, VI. 63. - « Ce qui est né d" la chair 
est chail', ct ce qui a été engendré de l'esprit est esprit. » -
Jean, Ul. 6. - « il 101lS ceux qui l'ont )'eçue, elle leur (l donné 
pOllvoh' de deWllil' cn{an{s. de Vieu, il ceux qui, non de sangs, 
ni de volonté de cltail', mais de DI'('II, SOiltnés. » - Jean, 1. 12, 
13. - « Vieu s'est SOlWCIW que c/l,LiI' enl: (ilô élaient), lin esprit 
qui s'en a/lait el ne revenait pas. 1) - Ps. LXXViiI. 39. - (( L'É
gypte (est) ItOmme ct non Dieu, ct ses chevaux cita il' et non 
esprit. 1) - [::saïe, XXXI. 3. - « Jén/salem a commis sCOl·tation 
avec les fils de l'Égypte, grands de chair. )) - Ézech. XVI. 26. 
- « Jésus dit li Pierre: Ni citai/' ni sang ne t'a réréle cela.»
:'tlatL!I • .xVl. n. - « Jl1(t1ulit (soit) celui qui sc confie el1.1'/w1II11Ie .. 
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et l'ait de chair son bras. Il - ,Jérém. XVIr. 5. - Comme la chail' 
signifie le propre de l'holnme, el que ceux qui halssent aull'ui 
nllaquent ses pr'o\lres dans l'inleillion de les llélruil'(\, \'oilà pOUI'
quoi cela esl signifié par manger' les chairs; pal' exemple, dans ces 
passages': (! Que la mourante mew'(', et qu't'tant retrancht'e elle 
soit retranchée; celles qui seront de reste 1I/(I11g('r01lt, CIUtC1Q;e, 
la chail' de l'autre. Il - Zach, Xl. 9. - « Ils mangl'ront J srad 
de toute bouche; l'flol1lme la chail' de son bras ils mangel'ont, 
Ménaschelt Éphmïm, et Éplmûm Ménaschell, ))-l~:saïe, IX, H, 
19, 20. - « Je 1wllI'/'Ï1'ai tes 0ppl'e3U'1l1'S de leu/' chair. Il -

f:saïe, XLIX. 26, - « Chacul! la cltair de son compagnon ils 
mangeront. Il - Jérém. XIX. 9, - Pal' mangel' la cltair des (Us 
eteles (illes,- Lév. XXVI. 29. Jérém. XiX. 9,- il est signifié dé
ll'llire les \Tais et les biens cirez soi, car par les fils sonl signifiés 
les vrais, et par' les filles les biens; VOi1' ci-dessus, NU' 139, 543, 
M5,612. En outre, dans la Parole, il esl dit" toule Chair, Il el par 
là il esl entendu Lout homme, - Gen. YI. 12, 13, 17, 19. I~sale, 
XL. 5,6. XLIX. 26, LXVI. 16,23,24. Jérém. XXV. 31. XXXI!. 
27. XLV. 5. l~zéch. XX. lI8. XXr. Et, 5. 

n9. Vers. 17. Car Dieu a mis dans leurs cœurs d'exécuter 
sa sentence, et d'exccuter une mémc sentence, et de dOllner 
leur Royaume li la Dête, signifie la décision citez eux pm' le 
Seigneur, de répudie/' entièl'ement et de maudire la fleligiosité 
Callwliquc-llomainc, cl de la détruire ct extirpa chez eux, ct 

la décision unanime de 1'eCOn/wUre la Parole ct de fondel' su/' 
elle l'ltglise. Puisque par la Prostiluée il esl signifié la Religiosité 
Catholique-Homaine, el que par les dix cor11es qui haïrolJtla Pros-
1ituée il esl signifié les Proteslants, voil' ci-dessus, N°' 7Et6, 747, 
748, il est évident que pal' cxccute1' sa sentence, il est signifi_é 
qu'ils onL décidé el conclu qll'ils répudieraienl enlièrement el mau
diraient celle Religiosité, cl quïls la délruiraient el extirperaient 
chez eux, comme ci-dessus, N" 7lr8; el il esl de même évident 
que pal' exécuter une même scntence et donner IcU!' floyalllllc 
ù'la Br'të>il est signifié décider et conc:ure unanimement qu'ils 
1'('Ç.onnailraient b Parole et fonderaienl SUI' elle l'Église; pal' la 
Ilêtè,'il est signili.! la ParolG, comme ci-desS\ls parloul; voir 
N" 723, et par~lc Hoyaul;e, il esl signifié .!:.I::glise, rl le gOl1\'eme-

11. 4"10'~* 
ud. 
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E,col sur l'l-:glisc, comme on ra le voir plus !)as; par Dieu a mis 
dans {eU/'s cœurs, il est signifié que ces choses viennenl du Sei~ 
gnem. Que le l\oyaUll18 signif1eJ'_~glj§e, on peul le voir par ces 
llassages : (( LCiïiis du lloyawne sCl'ont jeles dans les tell.èIJres 
de de/lOrs. »-~!all!J. VIII. 12.-« La semence, ce sonlles fils 
du 1I0yawue. ll-lIlallh. X Il [. 38.- (( Celui (lui écoule la Parole 
du Royaume, et n'y Ii/il 11as allention. »-illatlh. XILI. 19.
" Le lloyaume dl.! Dieu vous se/'(l ôté, et sel'a donne ù wu: nation 
Cfui en IJl'odlli/'ales f'l'llils. » - ;\lallil. XXI. lI3. - « Qui que Ce 
soit qui met sa main ù la charrue, et j'egarde mt;); cltoses en 
(liTière, n'esl dispose pour le Royawne de Dieu. » - Luc, IX. 
62. - « Vienlle ton Royaume! Soit raite ta volonlé, comme au 
Ciel, aussi sur la Terre. »- i\lallh. VI. 10. - Jésus, Jean el les 
disciples ont pr(!ché que le HoyaulI!e de Dieu ((]J]n'oc/wit,
~Iüllh, 1IJ. 2. l V. 17. X. 7. Luc, X. 11. XVI. 16;- puis aussi, 
n~I)((llgiie du lloyaume, - Mallh, IV. 23. IX. 35. XXIV. 1~. Luc, 
V11I. 1.-(( Si par le doi(Jt de Dieu je citasse les Démons, certes 
jUMIIt'Ù COltS est venu le Royaume de Dieu. »-Luc, "\1. 20; -
et cn outrc dans !)eallcoup d'autres passages où il esl dil le 
Hoyaume de Dieu. Pareillement dans ceux-ci: « Si vous ecoutez 
ma roi:v cl gardez mon alliance, VOliS me serez un Royaume 
de pr(!t/'cs. »-Exocl. XIX. 5, G.-« Toi, tour du troupeau, co
{eau dc la fille de SiOIl, ci toi /'eviendra la domination pl'en!Ïèl'e, 
la Royauté li la fill~ de Jel'usaleln. Il - ~Iich. LV 8. - « Ensuite 
les saiuts l'cccv/'ontle lloyaumc, el ils confirmel'oltllc lloyaume 
jusqu'mu: siècles des sieclcs.»-Dan. V II. ~t8, 22.-« I,e lloyaunw 
et la domination et la majeslé des lloyaumes sous tous les cieux 
seront dOlln(!s au peuple (/es saints; son noyau me, Iloya/ime 
dC'i'l/el, elloutes les Dominations l'adoreront ct Lui oueiront. » 
- Dan. VII. 27.- « ,tu Fils de t/wll!lIle litt donné un lloyaume, 
qui /le IJé/'ira point; el tous les peuples, /lat ions et lallgues Le 
:;eTTirout. »- Dan. VII. iL!; - et en oulre ailleurs. Si paLle 
;loyaulIlc est signifiée l'lo:glise, c'est parce que le ll.oyaume clu Sei
gneur cst dans le Ciel el sur Terre, el que son n.oyaulll~ sur Ter,!;e 
esl l'Église; de Iii aussi le Seigneur esl appelé ll.oi cles rois. 

750. Jusqu'à ce que soienl consomm(!es les paroles de Dieu, 
siU/lilic jusqu'à ce qu'aic/Il été accomplies toules les choses (lui 
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ont été lJrédites SUI' eU.T. Pal' (Jt/'e consommé, il esl signifié êlre 
~mp\i; el pal' les paroles de Vieu sont signifiées les choses qui 
ont été prédites dans la Parole; et comme elles sont diles « être 
consommées,» il esl signifié jusqu'à ce que toutes aienl élé accom
plies; cela esl ùit des [lrotestants, et tle ce qu'ils doivent donner 
le noyau me il la B<ite, c'est-il-dire, reconnaîlre la Parole et fonder 
SUI' elle l't:glise, comme ci-dessus, 1\' 7ù9 : maiseÛ:, il est vrai, 
reconnaissenl la Parole, et disent que sur elle est fondée l'{.:glise; 
toutefois, cependant, ils l'ondentla doctrine de lem r.:glise sur ce 
;;clll pass(1ge de Paul, que l'HomlE EST JUSTIFIÉ PAil LA 1'01 SEULB 
S.\;-iS LBS OEUVr.ES DE LA LOI, - Hom. In. 28, - entendu lout il fait 
faussement, [Ii" [1'17. Comme il est dH ici, « jusqu'il ce que soient 
consommées I~s paroles de Dieu, » il sera dil aussi ce qui esl signi
fié pal' ces dernières paroles du seigneur aux disciples: « 11llez, 
litites disciples lou/cs les na/ions, [CUl' cnseignan/ Li ouserva 
tuu/es lcs cfwses que je vous ai commandà!s. Et voici, Mui, avec 
'CU1lS je suis tous lcs j01l1's JUSQU'A LA CONso~mATION DU SIÈCLE, 
,\mCll. Il-'Iallh. XXVIII. 19, 20;-jl1sql1'Ü la consommation du 
si~cle, c'est jusqu'à la fin de l'I::glise, [Ii" 658; el alors s'ils ne 8'a
tll'csscnlp(1s au Seigné'.ur Lui-\lèllle, cl ne vivenl pas-scTàilsès 
pn\ceptes, il sonl abandonnés du Seigneur, ct ceux qui onl été 
abandonnés du Seigneur deviennenl comllle des païens, en qui il 
n'y a aucune religion; el alors le Seigneur e~ sculemcnl Che7.~llX 
qui seronl de sa;-':ou\'elle Église: voilà ce qui esl signifié pm' 
"jusqu'il ce que soient consoml~l\es les paroles de Dieu, » et par 
"jusqu'il la consommation clu siècle. l) 

751. Yers. 18. Ella Femllle, que tu as vue, cst la Ville grande 
,'_yant ,'oyau/é sw' les l'ois de la ICITe, signifie que [a lIcligio
lite Callwliquc-llomaine, quant ù la doe/rine, règnc dans le 
;lunde Chl'éliell, cl meme cncorc, en quelque paJ'lie, chez les 
llù(m'JHes, quoiqu'ils ne soicnt pas sous la Dominalion papale. 
Que tou les ces choses soir.nt signifié<.'s par ces paroles, c'esl parce 
qu'elles fo l'Ille n 1 la conclusion, el pal' suHe enveloppent, non-seu
lement celles qui ont été dites des CathoIiques-Homains, mais aussi 
celles qui onl élc diles de la Nation Française, el des Prolestanls, 
pal' conséquent, que la Femme, quI esl la' i'ille granùe, a aussi 
I:uyallt(' sur eux; mais comment cela a lieu, c'est ce qui Hl être dTt': 
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Elle n'a pas sur les Protestants royaulé, de même que sur ceux qui 
ont été allachés Il sa Religiosité, mais elle a royauté en tant qu'Hg 
ont reçu ses doctrinaux en quelque partie; les doctrinaux qu'ils 
ont reçus sont ceux-ci: lis s'adressenl Il Dieu le Père ct non au 
Seigneur; ils ne reconnaissent point pour Divin l'Humain du Sei
gneur; le doctrinal que la Passion de îa croix est l'expiation;-In 
propitialiOJlëtla salisf~lion auprès de DieuleP'èl'e : le doclrinal 
Sllf l'Imputation du mérite du Seigneur: quelques doctrinaux su\' 
le llaplême, SUI' le Ptlché originel, sur le Libre arbitre; ct dJez les 
Luthériens, en ce qu'ils s'approchent très-près de la transsubslan
tiation. Ces doclrinaux: l'estés du Calholicisme papaGï concor
dants en partie a l'CC lui, sont ce qui fait qu'i! est dit, que ln Femme, 
qui est la ville grande, a royauté sur les rois de la terl,ë:-Pttr la 
Femme est signifiée la I1eligiosité Catholique-Romaine, comme 
ci-dessus; par la Ville est signif1ee la doctrine, N'" i9li: 501, 502, 
712; par la Royauté est signifiée l'Egli~c, 1\0 7li9; de lil, par avoir 
l'oyaute, il est signifié avoil' gouvernemenL; par les rois de la terre 
son t signifiés les vrais ou les faux de l'I~glise, N°' 20, li83, 06l1, 
70li, 720, 737, 760; par suite aussi les doctrinaux; par la lel'l'e est 
signifiée l'L~g1ise, N" 285. D'après ces explications, il est érident 
que par (1 la Femme, que Lu as vue, est la ville grande ayant 
royauté SUl' les rois de la terre, Il il est. signifié que la l\eligiosité 
caLholique-Homaine, quant il la (loctri~~, nSgtlC dans le Monde 
Chrétien, et même encore, en quelque partie, chez les I1éformés, 
quoiqu'ils ne soient pas sous la Domination papale. 

Ife: * * * * 

752. A cc qui précède j'ajouLerai ce lI1ÉlIORARLE. Il m'a été 
donné de converser avec le Pape SIXTE-QUlNT; il sortait d'une sa
cie té dans l'occident sur la gauche; il me dit qu'il était, comme 
suprême l\lodérateur, à la têLe d'une Société composée de Catho
liques qui excellent en jugement et en industrie plus que tous les 
autres, eL qu'il ayail élé établi lem suprême i\lodéruLeur, parce que 
une demi-année avant son .!L~~ès il avait cru que le VicariaL était 
une Invention poUl' ùuminer, ct que le Seigneur SauvcUl', étant 
Dieu, est celui qui Seul doit être adoré eL recevoir un cnlle; puis 
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anssi, que rÉcrilure Sainte est Divine, et ainsi plus Sainte que les 
Édils des Papes: il dit qu'il (mtit persisté jusqu'il la fin de sa vie 
dans la foi de ces deux points capilaux de la neligion. Il me dit 
aussi que lems Saints ne sont rien; il fut très-étonné, quand je 
lui racontai qu'il avait été décrété dans un Synode, et confirmé 
par une lIulle, qu'ils seraient invoqués. Il me dit qu'il était dans 
la vie d'activité qu'il avait eue dans le ~Ionde; et que, chaque 
matin, il se propose neuf ou dix affaires, qu'il veut terminer avant 
le soir. Je lui demandai comment en si peu d'années il avait eu 
t:C ~ grand trésor qu'il avait dépOSé dans le Chàteau Saint-Ange; 
il répondit qu'il a\'ait écrit de sa propre main aux chers des ri
r,hes monastères de lui en"?yer, ~.IeUl:J;~é, de leurs richesses an
tant qu'ils voudraient, parce que c'était pOUl' un saint usage, et 
que, comme ils le rraig.najçnt, ils lui en envoyèrent abondam
ment; et comme je lui disais (lue ce Trésor existait encore, il dit: 
« A quel usage maintenant? » Dans le coms de ma convel'sation 
arec lui, je lui rapportai que depnis son temps le Tresor dans Lo
l'elle avait été immensément augmenté et enrichi; et qu'il en était 
de même des Trésors dans certains :Monastères, surtouLCn Espa:" 
gne; mais aujourd'hui non il un aussi haut df'gré que dans les siè
cles précédents; ct j'ajoutai qu'ils gardent ces trésors sans autre fin, 
ou usage, que de se réjouir d'en avoiJ' la possession; et quand jn 
lui rapportai cela, je dis aussi qu'ils étaient par conséquent comme 
les dieux inrel'llaux que les anciens appelaient des Plutons; quallll 
je prononçai le mot plutons, il répond il : « Silence! je le sais. » 

1 11 me dit de nouveau, que dans la Société, il la tête de laquelle il 
1 est, il n'y a d'admis que ceux qui ont beaucoup de jugement, et 

qui peuvent recevoir que le Seigneur Seul est le Dien du Ciel et de 
, la Terre ct que la Parole est le Saint DiYÎn; et que chaque jour, 
1 sous l'auspice du Seigneur, il perfectionne celle société. Il me dit 

aussi qu'il avait parlé avec les Saints ainsi nommés, mais qu'ils 
deviennent insensés quand ils entendent dire et croient qu'ils 
sont Saints: il traitait aussi de stupides les Papes et les Canl[
naux, ceux qui veulent ôtre adorés COlllme le Christ, quoique non 
en personne, et qui ne reconnaissent pointIa Parole .. romme le 
Saint Divin ~Jême selon lequel seul on doit vivre.--

Il veut que je dise il ceux qui vivent aujourd'hui, que le Christ 
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('slle Dieu du Ciel el de la Terre, cl que la Farole est le Sainl DI
vin; que l'Esprit Sainlne parle pal' la IJouciw ùe qui que cc soit, 
mais que c'est Salan qui veul être adoré comme Dieu; et que ceux 
qui, comille des stupides, ne fonl pas atteution à ces vérités s'ën 
vont vers leurs semblables, et après quelque temps sont jelés dans 
l'enfer vers ceux qui sonltl'availlés de la fanlaisie d'être des dieux, 
cl qui n'onl d'au Ire vie que la l'ie de la bNe sauvage. Alors je lui 
dis: « Ces choses sonl peul-êtl'e trop dures pour que je les écrive? n 

l\lais il répondit :« 1:;CI'is, et je signe, parce qu'elles sonl vraies. )) 
El alors il me quilla pOUl' aller dans sa Société, et il signa Ul! 

Exemplaire, elle fil passer comme UULU: aux autres Sociétés at
lach('es il la même Heligion. 

l'IN DU TOMI:: DEUXlbn:. 
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31. 
102. 
105. 
121. 
133. 
142. 
143. 
143. 
160. 
168. 
209. 
211. 
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352. 
355. 
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61. 
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225. 
303. 
335. 
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340. 
3S1. 

26. 
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21. 
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11. 
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Ligne. 

1. 
29. 
21. 
21. 

6. 
20. 
20. 
21. 

EIUtATA, 

détoume-les, lisez: arrache-les. 
plusieurs de checaux, lisez: pillsieurs cheL'au:t". 
te l'apprendras, lisez: te l'apprendra. 
t'OUeI'a à l'exécration la lanyue de la mer, lisel fera 

disparaître la lanyue de Iller. 
parce qu'elle uL'ait jeté, lisez: cm' elle je/a. 
XIX. 23, 2.~, lisez: XXX. 23,2.1. 
XXXVIII. 23, lisel : XXXVIII. 22. 
Ps. Xl. 11, lisez: Ps. V. 12. 
JéI'ém. XLIV. 9, lisez: Jérém XLIV. 10. 
Michel, lisez: ,J/icltaël. 
à cel"" qui hubi/ent, lise7. : li (vous) qui !tubile: •. 
un temps, des temps, lisez: un temp.~ pt <les temp.~. 
X VI. 20, 26, 45, lisez : X VI. 20, 21, 45. 
N- 500, lisez: No 520. 
Apot. IV. 4, lisez: ,1poc. XV. 4. 
Exod. VI. 3, lisez: E.1:od. VII. 3. 
des voix, des éclairs, lisez: des voix, et des éclairs . 
Royauté, lisez: Royaume. 
Royauté, lisez : ROljuume. 

ERRATA SUPPLÉMENTAIRE DU TQjIE l. 

Dall. VI, lisez' DaI!. VII. 
E.TOCZ. XXXVlIl.17 ct 20,3", lisez: Exod. XXXYIl. 11 cl 22. 
f.:.TOd. XXXVI. 8, lisez :,Bxod. XXXVII. !J. 
Esaïe, VIII. 10, lisez: Esaïe, Y1I1. 21. 
G ri 21, lisel : 9 li 21. 
Gen. XXV, lisel : Gen. XXXV. 
Deultir. XIlI. 2.t ct 28, lisez: Josué, XIIl. 2,~ ct 28. 
l's. XCll. 11, lisc7. : Ps. XCII. 14.. 



OUVnAGES DE SWEDENBORG 
Traduits cn Français 

Par l.-F.-E. Le 30)'8 des Gua)'s. 

Arcancs Célestes, 16 vol. granJ. in-So . , 
Index des Arc.anes C,~lcste5, granJ. in-8o . 
Doctrine de \,i,', ill-18, ..... 
Docü'inc SUI' rl~critl1l'c Saint.e, in-18 
Doctrine sur le Seigneur, in-go .. . 
Doctrine sur la Foi, in-So .... . 
Du Divin Amour (oun'age po,lhul1l~), in-So • 
Du Cllcval blanc, de t'Apoea/upse, in-8o.. . . 
Exposition somnw.ire du sens illterne (l'ropll. & PSJUIIl.), in-8o . 
Dortrine de b Chnrilé (exl. LIes Arc. C,'!.), in-So & in-:5~.. . . 
Doctrine de la Charité (ourrage posthumc), in-So & in-52. . . 
Des lliens de la Charité, el Liu Décalogue, in-So & i~-:52, . . . 
Exposition sommaire de la Doctrine de la Nouvelle Eglise, in-18 . 
De la Parole & de Sil Sainlelé, in-a2. . . . . . 
Du Commerce de l'Amc &. du Corps, in-t8. . . 
Appendice il la Vraie Ileli;;ion Chrétienne, in-18 . 
Du JugcllIcnt Dernicr, in-'l8, •..... 
Continuation sur le JugcmcntDernier, in-1S 
Dn Ciel ct de l'Enrcr, grand in-18 .. _ .. 
Des Tcrres LIaI!!; l'Utiiver:i, Îli-IS. . . , , 
Sagesse An{lé/iquc SUI' le Divin Amout', grand in-18. 

sur la Ui,'inc Providence, grand in-IS. 
La Vt';lÎe Religioll Chretienne, ;; vol. grand in-18. ' 
La Doctrine Célesle, grand in-18. . , . . , . , 
VApocalypse Expliqtlée, \'01. l, Il & III, grand in-So. 
L'AIllOIlI' Conjugal, 2 vol. grnnJ. in-'/8 ... , , , 
Doetrine sur Dieu Trinn, in-3:!. . . . . . . . • . 
Des Rnprésenl.1tions ct des Correspondances (ext, des Arc. C,) iu-32 
L'ApoL'alypse Bev.élée, vol. 1 &. Il, grand in-! 8. , . . . . 
De la Toule-PI'I~sence cl de la Toute-Science de Dieu, in-52 
Neur I{uestions surIa Trinité, in-1S. . . , , . . 

Lettres il un Homme du Monde, pal' Lc Doys des Guays, 1"c Sl~lir., 
in-'1~L . . .. .'., ..... , ..... 

L '1\ poealypse dans son sens spirituel, p,JI' le même, grand in-go 

LA NOUVELLE JI~r..USALE~I, 
necue Rtligieuse ct Scientifique. 
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Collrclion dC3 Sept premières amuIes, s\·cc lable analytique ct alphabétirlUc Ù ln fin 
tlu vue vol. Prix: 42 fr~ - Les '"01. VIlI ct IX. Prh:: 9 fr. 

On Ll'ou\"C à ra I.ibrairie de la Nou\'Er.u~ JaRus.u.B:\T, chez ponTE, libraire il. Saint
Amnnd ({~Iu""), LouS ks ouvrages d(! Swedenborg, CI. CCII!!: qui concCI'I1CrlL ùil'('ctc
metlL ou iJll)i('ccLcment les dOClrlUCS; d(! )a Now."cllc Jérusalem. 

KOTA. I.ri; autres ouvrages de Swcdenborg seront sTlcccssh·crn(!nt }lllblil'S par k LI'Gll". 
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